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LA DIRECTION DE M. P. AURF.AUD , INTERPRÈTE PRINCIPAL
Y. (A Dhu t ou nhéi C yat).
Un (le premier des nombres); le tout, la totalité, l'entier; le même que; à la fois, tout d'un coup; le premier; un, une (article); véritable, sincère ; se réunir en un seul ; quelques-uns, peu de ; simple et indivisible ; aussitôt que, dès que ;
— y y, un à un, un par un, l'un après l'autre, isolément, séparément;
-^ — '^ ;ii Y eue, un peu ; un ou deux; nous ; quelques ;
— ' ^^ Y tchang, un amphithéâtre, un monde de, considérablement ;
— ^ 3^ Y tung; un grand tout, tout l'empire, tout le monde (oriental) ;
— *. jj^jH Y tsxmg, le nombre entier, la totalité de personnes ou de choses ;
— ^^ "^ y tsièy même signification ;
— ^ 'f^ y kaiy même signification ;
— ^ x^^ Y iveiy un seul goût ; adonné, s'adonner à une seule chose ; attachement opiniâtre à une seule chose ;
— • ^ y thangy toute la salle ;
— iO> y sin, tout le cœur, de tout cœur ;
— ^ Y ichiy tout revenant h la même
règle, à la même loi ou au même principe ;
— ^ jîS Y fan y le même que ;
y Mans, un article, un item dans une liste d'objets ;
f^ y mien, une face des choses, un exposé ; pendant que^ dws le même temps que ; un espace de temps ;
^1 y siè, quelques, un peu, le moins du monde ;
^fe y «tnjf, la vie entière, toute la vie ; Z^ y /a^ï?» chaque pays ;
H^ y cW, ce qui est fait sous la pression du moment, à la hâte, étourdiment, par inadvertance, inconsidérément ;
7^ Y tsi, tout à coup, tout d'un coup, ensemble, en même temps ;
"SS y thiy tout le corps; le nombre tout entier des personnes intéressées ;
ÎÊ^ y tséj une fois ;
^^ yyanjr, une mode, delà même manière;
i!^ Y heou, ensuite ; après un moment ; fig y koy un ;
721 y ichiy rendre uniforme ; ^^ Y laiy d'abord, premièrement ; y khixiy étant allé ;
y khoxiOy un seul empire, ou tout l'empire ;
P^ y louy sur toute la route, tout le long du chemin ;
IpJ y hiang, tout le temps écoulé ; aussitôt que ;
^S Y ying, successivement ; la totalité; y yèy pendant toute la nuit ;
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^£^ Y fa, bien plus, à plus forte raison ;
.^ Y iing, certainement, assurément ;
' ^B Y khi^ en même temps ;
^L Y isao^ de très bonne heure;
. 1=1 ;;^ Y kheou ft^oti, un verre d'eau;
fîÇ Ip|l F eue Isai^ une fois et de nouveau ; à plusieurs reprises ;
^1^ fl^ y cha chi^ un moment, un instant ; lit. : le temps d'une averse d'été ;
jBC ^ Y chi iseou, aller lout droit ;
jSi- ^Sê Y tsi yo^ une prise de médecine, une dose ;
^4^ :^ y kien tsé, une affaire ;
iv} ^S' y '^*^*^ ^^y "ïi l*'2i>^ d'arbalète, une portée d'arc;
^$1 '^ Y yi tséj une affaire ;
^S • • • • K'J Y ^i^9 "•' ^*^' aussitôt que ; alors ;
— ^ -t ^ Y y tsi tsi, pas à mon
goût, très ordinaire ;
^ij J^ ^^» y AA«Ï pou 51, ne cessez pas un instant ;
>f4^ /J\ ^1 y kz>7i mo f^e, une affaire insignifiante, peu importante;
iS^ ^i i& Y IcLo yung t\ après un effort de travail, repos perpétuel; se dit des ouvrages qui, étant une fois bien faits, durent longtemps sans demander d'autre peine;
Sh :?C ^ Y pin fou jin, on appelle ainsi les dames dont les maris occupent le premier rang dans l'Etat ;
-fiftfc ':^ ^ Y thung tai ping, paix universelle ;
""^ '^ Y chang y hia, tantôt en haut, tantôt en bas;
— ^ -f^ Y ou y chi, complet, en parlant d'un récit honnête ;
SU ^fe ^E y tao tsieou sse, il fut arrivé, il mourut;
^ —^ WC ^ ^ Y tching y pai
tsai tsien, le succès et l'insuccès sont du pouvoir du ciel ;
B^ ^ R^ ^ ApC y chi mao wei
kio chun, surpris dans une démarche inconsidérée ; cédant malgré soi ;
-^ Ti y, le premier, le meilleur ;
"-^'Pouy, dissemblable, différent; de tout genre , de toute sorte , qui n'est pas seulement d'une matière ou d'une espèce ;
— '^ Hoa y, tirer un signe ; agir d'après une seule règle ; traiter tout de la même manière; faiies-les semblables;
— ^ Tchouen y, application à une seule
chose, entière application ; adonné, dévoué à;
— ^ Kiun y, tous en un seul, tous également ;
^^ Wan y, un sur dix mille ; peut-être ;
— ^ Tchou y, s^occuper uniquement de ; l'un après l'autre; chacun;
— ^ Tai y, une certaine montagne ; pelites étoiles près de l'Alpha du Dragon ;
"^ Ta y, le ciel ;
— ^ Chun y, pur ; sans mélange ;
^-^ Kouei y, retourner à un soûl ;
■^ Tliien y, nom d'une étoile qui est le X du Dragon;
— • Tih y, sa vertu est sincère ; ou unité, sincérité de vertu ;
■"" Ning y, situation, état tranquille et uniforme ;
--" BÉ BB ^ T'a y thing tsih ta, aussitôt qu'il entendit, il répondit.
UN TRAIT
(A. dinh C. ting).
Aiguillon, dard, dard d'un scorpifti ; clou, cheville de bois, épingle; le 4»des dix ffft kan, ou trôner dans les caractères cycliques ; une personne; dans le sens de virilité, il s'applique
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aux diverses classes des pauvres; exercer (une fonction) ; ordonner, donner des insiruclions réitérées ; — Il
y a ordinairement trois jours T^ Hng dans un mois lunaire ; — ajouter un "X^ ting à la famille signifie la naissance d'un enfant ; répété, c'est le son que Von produit en taillant le bois de charpente, en le coupant à vive arête; ce caractère signifie aussi cloué, mis à un poteau, et au figuré, embarrassé; — il fait, en oulre, partie du nom d'une divinité et d'un insecle ;
.!^ Tin ning, donner des ordres réitérés, enjoindre ;
^J Tingyeou, porter le deuil de troisans;
^3 Ting hien, temps de deuil de trois ans, pendant lequel les fils qui ont perdu leurpère ou leur mère se retirent des fonctions publiques ;
Ting hiang^ un clou (de girofle).
une gousse
ms — -
Jin tingy un homme ;
7^ Chin ting, serviteurs, ministres des divinités ; signifie aussi des cultivateurs qui louent de petites pièces de terre ;
-^ ^f^ Pou y yang^ dissemblable, différent, pas de la même espèce ;
Hien y eue, avoir appris quelques détails sur une affaire ;
— BtJ Ji y t'choîi, dès que le soleil fut love ;
JjE — ^ -^^ Cheou siouen y eue^ réussir un peu une affaire;
— ^ 1© /v Clii II ko jin ^ être un seul homme, ne faire qu'un (en parlant de deux personnes intimement liées);
""^ f@ /^ Na y kofin^ quel homme?
:@ Khiu khen y khen^ aller jeter un coup d'œil ; Nung ting, laboureur;
Tien ting^ voir un fils s'ajouter à la famille ;
Chhig ting^ arriver à l'âge de seize ans ; devenir homme ;
Ping ting^ un soldat ;
Min Hng, le peuple, les gens du commun ;
Pé ting, la dernière classe du peuple ;
Lou ting, une divinité de la secte Tao qui commande aux démons ;
Ling ting, abandonné de tous et orphelin ; seul et désolé ; le nom d'une lie dans la rivière de Canton, appelée communément Lin ting ;
Kia ting, un domestique; esclaves domestiques ;
Kung ting, ouvriers, artisans, hommes de métier ;
Ou ting, espèce de thé ;
Fa ting, avoir de la postérité ;
^ Ting m'en, un jeune homme de seize à dix-huit ans ;
^ Ting tseu, un têtard ;
^^ ^ffi Ting hiang A<w, le lilas ;
i$t tf-y Ting tseu kiai, une rue qui en croise une autre, une rue transversale ;
connaît pas même le caractère ting, — il ne sait pas un seul root ;
^ Iffi T Pi^9 y^ '*«!/> îl n'y a point d'autre homme.
JK Tsi (A. thât C. t'sat). 987
Sept, le nombre sept ; nom de famille ;
-tr JBjC Tsi tching, les sept gouvernants, savoir : le soleil, la lune et les cinq planètes ;
--tr >A. Tsi pa, sept ou huit parties (sur dix) , c'est-à-dire presque;
-4u ^ T^i 5i, le septième soir; c'est-à-dire le soir du septième jour de la septième lune, soir pendant lequel, en Chine, toutes les femmes non mariées offrent un sacrifice et rendent un culte à deux étoiles de la a voie Lactée » ;
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--tl X^ Td kiaOy t voie Lactée > ;
^ iSè 0t Tsi isé meiy les sept sœurs, espèce de rose chinoise qui croit en groupes ;
-^ 1^ 3Jît ^i Tsi ji lai fou y dans sept jours il y a une répétition, une reprise, on recommence. Le nombre sept est considéré comme une espèce de semaine astronomique, applicable aux jours, aux mois et aux années ;
,^ 3^ 7\, IfJ^ Tsi cheou pa kio, sept mains et huit pieds, signifie trop de gens engagés à. . . ; la confusion occasionnée par un trop grand nombre de personnes qui se trouvent engagées dans une affaire ;' aussi trop de cuisiniers gâtent le bouillon ;
^ ^ -^ S^ Td ^*^w* P^ ^f^^> ^^P^ 'ivres et huit langues ; verbiage incohérent
(la même pensée se rend aussi par les
caractères suivants : "^ ^S ^f IZ5|
yen y sam^ yUy tsé^ dire trois et prononcer quatre);
^ SÇ BB 7"^*^^ kiao toiiy le jeu de patience chinois composé de sept pièces ;
Ht* i& /ijc W^ Tsi pot ching chi, faire des vers après sept pas ;
jBS ^ Ti tsiy le septième ;
^^^^ ^ San tsiy une certaine plantemédicinale;
'^ Jfi Chi tsiy dix-sept ;
>i^ ^^ ^ Tclwu lin tsiy les sept amis de la forêt de bambou, renommés du temps des Tsin pour leur joyeuse manière de vivre ;
>^ ^P Ai ^^ Tsai fei tsi po, n'avoir pas un talent de sept pas, c'est-à-dire n'avoir pas le talent de Tsao-tseu-kien, qui composa des vers après avoir fait sept pas ;
^ f^ JrV ^^ Tsi ling pa loy aux dix et
aux sept ; ruiné ; près d'être détruit, dévasté ;
HL J^ ^^^ 2@ Louan tsi pa tsao, aux dix et aux sept ; ruiné ; près d'être détruit, dévasté;
BS Aî B§ -^ Hia tsi hia pa, arranger les choses d'une manière aveugle, placer tout mal, tout autour ;
ï£ Jfji Li tsi^ s'occuper des, assister aux rites funèbres de chaque 7« jour jusqu'au 49« après lequel ont lieu les funérailles ;
1S^ -^ Tso tsi, s'occuper des, assister aux rites funèbres de chaque ?• jour jusqu'au 49^ après lequel ont lieu les funérailles ;
-tf JÉfi Tsi isioué, un vers de quatre lignes pentamètres ;
Al ^jt Tsi liUy un vers de huit lignes ;
5^ j^ fx ^^ Tchang fou hiun ssé, agir»
en homme d'un caractère élevé.
DEUX TRAITS
>^ Wan (A. van C. man).
Dix mille, forme abrégée de '^ wan cl, 140 av. 9 traits ;
3^ Tchang (A. tnrgrng G. chéung).
Dix pieds chinois, dix coudées de long (3m55inm)^ mesures; une personne plus âgée ; un aîné ; 5E â Tchang leangy mesurer ;
3C 5^ Tchang fou y un mari ;
3C J^ Tchang /m, expression de respect envers le père d'une épouse ou toute autre personne âgée ;
3C 'V$^ Tchang moUy la mère d'une épouse ;
«^ âl 9 ^^ Tchang leang tin meoUy mesurer la terre, le sol ;
^^ jC^ Lao tchangy même signification que
3C yV» ; Monsieur, terme de respect ;
-È6 ^It Yo tchangy le père d'une épouse ;
'^ 3t Fang tchang, un temple ou monastère de Fo (Bouddha) ; le chef, le supérieur d'un monastère ;
Kouw tchang, le beau-père de l'Empereur ;
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0^ 5C Han ichang^ la chaire d'un professeur ;
"ST 5C P(^ tchang^ câble pour hàler les bateaux ;
-isfe 3E^ 3^ Taichangfou.ungvandhoinme; un homme de talent ;
"^ 5Cr ■:& i" tchang tchang, long de dix pieds, dix pieds de long ;
•^ 3C^ âl ^^^^'^ /cAanjf leang^ la mesure a été prise.
San (A. tam G. sam).
Trois; trois fois; réitérer, faire trois fois; nom de famille ;
=i IhI San hoei, trois fois ;
= af^ San tsé, id. ;
S ^^ San sséy penser trois fois, réfléchir
longuement ; méditer ; délibérer trois fois avant d'agir ;
=^ f(^ San keng, les trois liens ou relations ; ce sont, disent les Chinois, un prince et son ministre, un père et son fils, un mari et sa femme ;
:=:î ^te San kouang, les trois lumières : le soleil, la lune et les étoiles ;
San kouan, les portes : les oreilles, les yeux et la bouche ;
San pan, les trois classes des serviteurs attachés aux tribunaux ;
San pao, les trois êtres précieux qu'adore la secte de Fo,les trois termes, la triade bouddhique : Bouddha, la Loi et l'Assemblée ; les trois Bouddhas ;
San sing, les trois étoiles propices ; celles qui président au mariage ; elles forment une constellation qui correspond à une partie du Scorpion et d'Antores ;
San thsing, les trois Puretés adorées par la secte Tao ;
•=^ ^ San sséy les trois surintendants, savoir : le trésorier, le juge, et le surintendant du sel dans chaque province ;
^È San sang, les trois victimes, c'est-àdire les bœufSjles moutons et les porcs ;
>^ San tsai, les trois pouvoirs, c'est-àdire le ciel, la terre et l'homme ^
^fe San tsio, la partie supérieure des reins ;
San IsOy les trois parentés, savoir :
du père, de la mère et de l'épouse ;
j^ ^ San leang fih^ dans quelques jours (m. à m. trois ou deux jours) ;
^iâfe "wl San fa ssé, les trois ministres des lois ; ce sont : un membre du Tribunal criminel, un membre du Conseil des censeurs et un membre de la Cour de justice ; c'est à eux qu'on s'adresse pour former un appel devant le Tribunal criminel ;
f^ ^^ San tchi fa, lois de l'empire, lois impériales ; on appelle ainsi un instrument de torture pour comprimer les chevilles ;
^Ç San tun tcha^ thé cueilli après le 22 juin, la 3^ fois que la feuille est cueillie dans le printemps ;
>> >t^ San loti kieou, le troisième, le sixième et le neuvième jour (après le mariage), destinés à recevoir ceux qui viennent rendre visite à la nouvelle mariée ;
J S& t=t San ya lou kheou, un carrefour ; *
i^ -^^ 3^ SO'^ kou lou po, trois jeunes demoiselles et six vieilles femmes; — difl'érent : espèce de femmes errantes;
^1 Ti san, le troisième ;
^^ Tsai san, de nouveau et une troisième fois, c'est-à-dire plusieurs fois, itérativement ;
^S •?* Euesan ^5«u,vous, deux ou trois personnes ; mon peuple, mes enfants ;
.ni. jfZ PSI Pou san pou ssé (m, à m.
pas trois, pas qualre),ni l'un ni l'autre;
IZ5Ï Tchao san mou ssé, le matin trois, le soir quatre ; perception
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indistincte des choses ; indéterminé, indécis, irrésolu ;
J\. ^[ Jâ9o ^K Ji^ san tching tchang, trois personnes forment une compagnie, une réunion ;
Hoang jih san kan, le so-
leil rouge est à la hauteur de trois kan, c'est-à-dire le jour approche, le soleil va se lever ;
S ^§ Eî5 yen san yu ssé, élever des objections contre quelque chose (m. à m. parler trois et dire quatre).
Ghanc^ (A. thu'o'ng C. shéung).
Sommet, au sommet, au dessus, sur ; front, façade ; éminent, élevé ; en haut, planant sur; supérieur en qualité ; avant, auparavant, en parlant du temps, d'une époque ; au sujet de ; loué, exalté, honorable ; très haut ; tout seul, il signiiîe souvent l'Empereur ou l'Etre suprême ;
Monter, gravir, aller (à la Cour) ; coucher sur le papier, écrire ; présenter à un supérieur ; s'avancer, passer, aider à monter ; faire cas de, honorer ;
vV Clutngjin, les classes supérieures ; on se sert de cette expression en s'adressanl à un prôire, ou en parlant d'un patron, d'un père ou d'une mère ;
t Chang hia, en haut et en bas ; audessns ou au-dessous ; environ, plus ou moins ;
ji
_hL -^ Chang thicn, le ciel, au-dessus de
nous ;
Chang jih, l'autre jour ; signifie aussi le premier jour de la lune ;
Jl ilS> Chançi sin, faites bien attention ; n'agissez pas à la légère ;
J:. ^^ Chang ou, la matinée, avant midi ;
JL ^f^ Chang tsimien, \ervouû\ev une fovie, mettre la barre qui ferme la porte ;
JL ^Sa Chang yu, un ordre impérial ;
Jl ^R Chang Iheou, la tête, le chef;
.Jb fffi CAartjfti^et, un poste principal, un chef;
-iî. Chang chang, la meilleure qualité ;
B{f Chang tcho, le meilleur projet ;
i^jp Chang hao^ très bon ;
/S^ Chang ching, le ton ascendant ;
Afff Chang ichouen, s'embarquer ;
5^ Cliang khiu, monter ;
JL ^ Chang hen, résister ;
^ Ch^ng king, aller à la Cour, aller à Pékin ;
)ËS Chang leng^ apporter les lampes allumées ;
Jb ^^ Chang loau, monter les degrés,
monter ; monter à une chambre audessus, supérieure ;
_fc. ^dfc Chnng jin, aller prendre possession d'une fonction, d'une charge ;
JL ^ Chang ngan, aller à terre ;
H "JSSL CAawsf tsai, votre haute décision; signifie aussi : décidez-vous ;
Jl ^f Chang kiai, même signification ;
Jb -5ft Chang pen, envoyer un document; un mémoire à la Cour ; présenter un document officiel à un supérieur ou à l'Empereur ;
Jb, f^ Chang hio, commencer à aller à à l'école ;
Chmig houan, l'Empereur, le frère aîné de l'Empereur ;
Ch^ing ping, peser l'argent dans la balance ; monter dans la balance, c'eslà-dire être pesé ;
JL ^fê Chang ho, débarquer des marchandises ;
Jtl ÊÉl Cliang tso, s'asseoir à la place d'homïne ;
-t ^f Chang hien, les employés, les
fonctionnaires supérieurs du gouvernement ; les magistrats ;
K 1^ Chang kou, haute antiquité ; siècles primitifs, d'autrefois ;
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*&t Cluing çhiy même signification ;
Jtl ^ Chang stuniy la première décade ou , les premiers dix jours de chaque lune;
-t. f^ Chang ti, le haut ou suprême gouverneur,le maîlrc suprême; — cette appellation s'applique à plus d'un personnage divin ;
-tl "^ Chang sé^ un magistrat supérieur ;
K R^ Cliang chiy autrefois ;
Jl, Eî Chang youé^ TEmpereur dil ;
?ÎR Chang fiou, l'Empereur était irrité;
? Cliang hang, tomber dans un piège;
Chang yé, rendre visite à un supérieui ou à un grand personnage ;
$^ Chang ta, pénétrer en haut; au figuré : parvenir jusqu'à quelqu'un en lui adressant la parole ; signifie aussi :
communiquer quelque, chose à une personne d'un rang élevé ;
P^ Chang ichin, monter d.ms les rangs, entrer dans l'armée, ou s'engager dans une baiaille ; signifie aussi : exposer quelque chose à l'Empereur ;
TC' ©J Chang hia tao, presque ici, toui près, à portée, dans les mains ;
Jl "ètf 5^ Chang tsien hiu, aller en avant, aller de l'avant ;
Jl '^^ p^ Chang pou men, fermer les portes des boutiques (le caractère pou
s'écrit plus correctement ^în ) >
Jl J^ '^ Chang jin iang, être trompé, être dupe ;
f^ Rtr Chang pou H, celui qui est inscrit sur un registre ;
tëÊ. ^^ 1^ Chang mai tchang seng, se procurer un cercueil prématurément, mourir avant le temps ;
JL P^ ^ftS -^ Chang kiai kih khiu, monter l'escalier, monter ;
-1^ ^rSF y^ ^ Cliang khi Ihsang kiting^ s'étendre jusqu'au ciel, influencer le ciel par des actions vertueuses ;
Jt
JtL ^1 ^ Chang kou Ichi jih^ un des jours les plus hauts du calendrier ;
11^ ^ Jf^t Chang kouan tsung tiao, d'abord il faut que vous traversiez la salle des ancêtres ; cette phrase signifie, en premier lieu : votre devoir est de faire des sacrifices à vos ancêtres ;
1B t»tï 3©r 3Sc Chang si li sin i, un
vêtement neuf, d'une étoffe de première qualité ;
WX 7r^ ^ :^ Chang ssé ma ping houéj mettre les poids pour peser ;
~K W ~ ^ yV Chang hia yeou mn tsien jin, environ irois mille hommes ;
-fcl -^ -tl "TV ^ ~7T Chang pou chang hia pou hia, ne pouvant ni monter ni descendre ; une personne embarrassée ;
Jl Tchou chang, l'Empereur ;
JL Lou chang, dans un appartement situé en haut ;
.iZ. Thien chang, dans le ciel ; dans les cieux ;
Jr. Tchi chang, le plus haut, le plus élevé;
^ -t Tsao hang, de bonne heure, de bon malin ;
•^ JL Ou chang, la matinée, avant midi ;
)^ -t I chang, ce qui est devant ou avant, ou au-dessus;
Hoavg chang, un prince ou un empereur ; Sa Majesté l'Empereur de la Chine (les Chinois refusent de donner ce titre à tout autre monarque) ;
^T Jtl Kiai chang, dans les rues ; -^ JL Chin chang, sur moi ;
ifc Jt Pe chang, aller à la Cour^ aller à Péiôn ;
VJC Jt Kiang chang, à l'embouchure du Kiang ;
^ Jl^ Tai chwig, appellation des plus honorables, celle appliquée au père défunt
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de rEmpereur et au fondateur de la secte Tao ;
Kan chang, poursuivre quelqu'un et le saisir ;
Pou chang, pas plus que ;
^ èù^ Pou chang sin, ne pas se souvenir ;
5^ JH Wi Ngan chang mien, mettez-le au sommet ou au-dessus ;
i^» -,#" ,uT - Si tseu chang y pour ce qui regarde un fils ;
'feÉ -t. •flg Tsai chang tsing, en considération de, par égard pour ;
^0tz --fc ^ Tsai chang kao, il est en haut, au-dessus, sur le pont, sur le toit ;
j£B Jtl BÎJ ^'i^^9 chang /s/en, s'avancer audevant de ;
-t 5^ /TAan c/iangr /cm, poursuivre;
® Z^ Jt Kan pou chang^ incapable d'atteindre ;
^Jb §fê Chou chang chouc, il est dit dans le Livre ;
p1)C Jtl T> A'au ^/wnjfAta, environ, autant, presque autant ;
-Au "^S Jt ^T*- ^** '^'^^* c/iawjf pmgf, calculer le dollar à la valeur de sept tsien ;
^ ^B Jt 'J\ Pou sian clianghia, n'être pas inférieur ;
^B ^^ 1^ JX '^^^ '^ ^^* c/iflugf, il pourra vous épouser ;
i:t fÊ -HPT Jl ^* ^« pow c/îflfîî/7, je ne puis lui être comparé ;
"^ f& -^ Ji Men pa tsai chang, en présence de mon oncle ;
~^ Ifè -Il StWî ^ c/w)wa chnng tsieou, dès que vous lui aurez parla vous réussirez;
^ ^ •••• ,Jl J^ Khiu ying .... chang ivei, il vaut mieux aller solliciter....
r9 jPe c/m/^jf youen men, fermer la porte du jardin ;
^ ^ — ^ m ^ P(W cA^wy y ko youé pas plus d'un mois ;
3E jfe 55^ ^ -t fibangf li yu tcha chang , le roi était sur son étang ;
^^ ^Bà S -f^ Jt TT iVtc» At san chi chang Ma, il avait environ trente ans ;
^T -HpT Jll — * '^ Si flïw^ pou cAanjjf y eue li, il n'avait pas fait plus d'un ou deux li\
5Ç -f^ «H i=SL 3E ^|S iTiA pott cAan^ ian ou pei, il ne but pas plus de trois ou cinq tasses.
^ Hia (A^ ha C. hà).
Au-dessous, qui vient après; inférieur; bas, vulgaire ; prochain, suivant ; à la Cn de ; descendre, faire descendre ; tenir sous la dépendance, soumettre ; emprisonner; coup de marteau sur un timbre ; une heure sonnée ; numéral des coups frappés ;
~K J5Ô Bia tchouen, s'embarquer ;
T^ 11^ Hia yo, être mis en prison ;
R ^Ê- Hia tliang, pondre, faire un œuf ;
\\ ^ Hia kou , daigner venir voir quelqu'un ; regarder en bas ;
TT 3^ Hia pi, mcllic le pinceau sur le papier, écrire ;
~K ^ Hia kiao, sortir d'une chaise à porteurs ;
T> tM Bia ta, établir sa huile, sa cabane ; se loger ;
1% VIS Hia Ihsiou, boire du vin ;
f? j^ Hia Â'A?, réprimer, compter sa colère;
IV ^ly^ Hia leou, descendre un escalier ;
i> )fJZ Hia tsé, la prochaine fois ; ordre inférieur, rang inférieur ;
Hia tsai, servir des légumes ;
Hia cheou, commencer à agir, mettre Ja main (à l'ouvrage) ; signifie aussi mettre la main sur quelqu'un; se saisir de quelqu'un;
^Êg Hia pien, le côlé droit, ou inférieur ;
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15 Hia youé, la prochaine lune, la lune suivante ;
J\^ Hiajin, les gens inférieurs, serviteurs ; suppôts, instruments officiels ;
éîr Hia pin, inférieur, qualité inférieure;
gK Hia pou, la partie inférieure du corps;
^^^ Hia chin, les parties inférieures, les organes de la génération ;
PS Hia lin, daigner venir voir quelqu'un;
^^ Hia min, le menu peuple, le vulgaire ;
K iH
Hia tsé, lettre médiocre, de peu de valeur ;
f/ft Hia leoa, les classes infimes ; manière de vivre basse, vulgaire, vicieuse ;
i<^ Hia kiao, se lier d'amitié avec une personne vulgaire (en parlant de soimême) ;
^"^ HiaisOy désirer vivement, convoiter; sans scrupule ; conduite .basse et mesquine ;
1^ Hia ma, descendre de cheval ; au figuré : arriver dans sa nouvelle charge;
Hia tchun, le lieu où Ton est descendu, riiôtellerie ;
Hia chiug, ion bas, ton descendant ;
^1^ Hia H, faire de profondes salutations ;
i^ nia H, plaines,* terrains bas ; s'emploie au figuré pour désigner le monde terrestre ;
t»ïf Hia tsun^ l'île du faux saint Jean, qu'on appelle aussi ^ y|^ nam ngao ;
p^ Hia yu, il pleut;
^^ Hia sioué, il neige ;
|î9 Hia ouen, demander à des inférieurs ;
^fC Hia kiou, id.
ly Hia liao, faire tomber ; expression qui s'applique aux dénoBciations écrites ; on ajipelle ainsi une ordonnance de mandarin ; il a laissé tomber, c'esl-è-dire récriture ;
Hia fchen cJwii, envoyer un
cartel ;
Hia cheou chou, un billet, une obligation, dans l'ancien style ;
Hia pou khiUj mécontent de, ollcnsé de ;
tl Hia kou kheou, donner des conseils pénibles à entendre, mais salutaires; littérature : faire tomber une bouche amère ;
jf Hia hiu lèao, j'ai perdu lapartie d'échecs ; au ligure : j'ai manqué mon coup ;
Jiïià T^ ^ Hia H siang kien, saluer en se prosternant à genoux ;
5?? ^T Hia sieou ki, broder à l'aiguille ;
"f^ Wi 'fâ Hia y ko ihsin lié,
remettre un billet d'invitation ;
^ Lin hia^ s'abaisser jusqu'à des inférieurs ; condescendre à ;
» Cheou hia, aide, personne sous la dépendance d'un autre ;
Ti hia, au fond ;
Leang hia, deux coups ;
> Tsin hia, sous la main ou sous le pouvoir de quelqu'un ; dépendant;
"T> Tsai hia, 'celui qui est au-dessous de vous; moi, terme de respect ;
"T^ Pi hia, au-dessous des degrés....
c'est-à-dire celui au-dessous du trône duquel je me tiens, ou votre majesté ;
>■ Ko hia, au-dessous de la Chambre du conseil ; par la même espèce d'allusion que dans la phrase précédente, s'emploie pour le pronom vous, lorsqu'on s'adresse à des ministres d'Etat qui prennent part aux conseils de l'Empereur ;
V Tso hia, au-dessous du pied, c'està-dire vous, en s'adressant à des amis ou à des égaux ;
T Pi hia, apprêter ;
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t2fe "TV '^^^ '*^^v offrir, présenter ;
^^ TT Tiiuj hia, arrêter un projet ;
i C) "TT Si)i hia, dans Tesprit, clans la pensée ;
> / hia, laisser dans un endroit, laisser à la poslérilé, léguer ;
yTCf ~]T Tsé hia, des quatre côtés, de tous côtés ;
V Sang hia, sous les mûriers : signifie un rendez-vous d'amour ;
iT Iloei hia, accorder des faveurs à des ioférieurs ;
5^ nr» Fang hia, réprimer, abattre, abaisser ; .
>j^ "yC Tchi hia, sous Tautorité de ; phrase employée en place du pronom : jc^ par les personnes qui sont sous Tautorité immédiate de tout magistrat local ;
^f |> Yu hia, homme stupide et méprisable ;
j^ ^T Teng hia, à la clarté des lampes ;
^ '"f> Youé hia, au clair de la lune ;
^^ "TT "^^ 1 hia ta, changer de logement ou de domicile ;
^^ T^f* nF ^^^^ /^^ ^^^y charger un inférieur de, lui donner une commission;
^J5E ^T T^ î"^^* ^^* ^i^> être dans Tamitié de quelqu'un ;
^ >/^ Hian hia jin, un homme de la campagne, un villageois ;
^^ "J^ Yeou hia lo liao, j'ai trouvé ce qu'il me faut, j'ai trouvé mon affaire ;
E* /^ T> .^ P^ P^ ^*^ ^^ ^^ homme du pays de Pa el d'un village infime; un homme obscur, inconnu ;
PS T^ ^ -^* Leang hia yo iing, ayant arrêté leur projet entre eux deux ;
>^ ^]^ ^èà *il> T^ Pou tsai ngo sin hia, je n'y faisais aucune attention, cela n'était nullement l'objet de mon attention ;
^i^r^:^^ "f^mT^-f: Kong
■in L
âH.
Fat:
iiSTi
jwmjf kioiié pou isai ta tchi hia, en mérite, en réputation ; certainement il ne lui est pas inférieur ;
^ Y hia tseu, un coup de tambour ; un battement ;
ÏJ^ 1^ Tsai ti hia, il est au-dessous, en bas ;
|> v'^ O^fc Aia to, sans occupation ou résidence fixe, déterminée ;
"|T ?M Saw// /u'a tching, offrir des présents à une personne qui est sur le point d'entreprendre un voyage ;
~ir "T^ Kiuii neng hia hia, un sage, un prince peut condescendre à l'égard de ses inférieurs ;
^ ât/ ^^ Ti hif^ ^i ji^h personne commune ou de basse extraction ;
JQ^ "JT Tcho tseu ti hia, sous la table ;
^ ^|T Ou chaug ou hia, ni haut ni bas, incapable de distinguer ; ignorant ;
J(\ TC 3j3t Yu pou hia lai^ il ne pleuvra pas ;
>fc "JT ^^ Pi sien hia tchi, vous deux allez à lui d'abord.
TROITS TRAITS
T§ Kai (A. câi C. koi).
Demander l'aumône, mendier, prier ; donner ; recevoir ; demander ; prendre ;
ÎÇ â^ A'cii tsien, demander de l'argent ;
TÇ -^ Kai chi, demander des aliments, de la nourriture ;
ÏÇ ^ Kai tseu, un mendiant ;
IÇ -^ J^ >/V Kai chi tchi jin) quelqu'un qui demande de la nourriture pour manger ;
^ ÎÇ Ki kai, prier, demander.
3EL Tcheou (A. sù-tl G. cbâu).
Arme que Ton lance ; projectile ; le deu*
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xième des douze signes horaires ; de 1 heure à 3 heures après minuit ; nom d'une divinité ; nom d'une médecine ; signifie actrice dans les cartouches de pièces de comédie ;
>J> 3BL j^ Siao tcheoii eue, les bouffons dans les pièces de comédie.
^\ Pou (A. bât C. pat).
Non, ne pas, je ne veux pas ; n'être pas, n'avoir pas ;
2^ ^-^^ Poit y, différent ;
^^ IrÏ Pou ifmig, dissemblable ;
^ 'fié P^^^ pien, incommode ;
jf\ Q Pou jih, pas (beaucoup de) jours;
^ ^o^ Pou jeu, pas ainsi, autrement, sinon ; au contraire ; point du tout, nullement;
^ H$ Pou chi, toujours ; sans retard ; pas de temps fixé ;
J^ 'PJ^ Pou kho, pas pouvoir, ne devoir pas il est défendu de ;
HT^ S£ P(yi(' kan, ne pas oser, expression polie très usitée pour dire : je n'ose pas recevoir la politesse que vous me faites, je n'en suis pas digne ;
^ î)2> Pou pi, pas nécessaire ; il n'est pas nécessaire de ;
^\ ^^ Pou chi, ce n'est pas,ce n'est pas ainsi;
Zj^ ^^ Pou yao, n'avoir pas besoin de ; ne pas ; expression prohibitive ;
H% ^^ Pou yo, pas comme, pas si bon que ; mieux ainsi^ plutôt mieux ;
I^ ^^ Pou fou, même signification ;
>^ }^ Pou tchtng, n'est-ce. pas vrai ? expression finale ;
HPC <S. Pou kih, ne pas atteindre au but proposé ;
Pou siao, ce n'est pas nécessaire, il n'y a pas de motif, il n'en est pas besoin ;
Pou ii, n'entrez pas dans les détails ;
-fv
signifie aussi ne pas se mêler à une conversation ;
lâE Pou neng, ne pas pouvoir ;
^ Pou siao, n'est pas comme ses ancêtres, indigne d'eux, dégénéré ;
7jfi\ Pou i, n'est-ce pas ? négation dubitative ;
'^ Poutseng, pas encore, — adverbe de temps ;
5fB Pou tchi, être dans l'indécision, ne pas savoir ;
^\ x^ Pou kouo, qui ne peut être surpassé ; formule du superlatif ;
Pou yé, ancien nom du district de j^^^ Ouen teng, à l'eslduShangtang;
^ Pou chi jih, en moins de dix jours ;
ailS ^. Pou kouo chi, c'était uniquement;
^5* Pou chin hao, pas très bon, passable ;
f^ Sa Pou te i, ne pas pouvoir s'arrêter, forcé par les circonstances, sans ressource, inévitable;
JyH J^ Pou tchingjin, faire une action indigne d'un être humain ;
Î'J lê Po^*' ^^0 tchou, défaut, imper- . feciion ;
J^ ^ Pou tching tan, choses qui ne font pas une liste complète ; petits articles de détail ;
Jg^ Y^ Po^u tsou sin, incroyable ;
Jg^ J^ Pou tsou tao, incapable de, qui n'est pas de force à ;
2(?U É^ Pou jou tso, rien n'est comme s'asseoir, il vaut mieux s'asseoir ;
^ ^ Pou jou khiu, il vaut mieux s'en aller ; allons-nous en ;
,j^ ^^ ^^ Pou yih lo hou, ne serat-il pas, ne sera-ce pas agréable ?
êB >f^ ^i^ Po^ ^^^^ P^ ^*/ P^s imminenl, pas éloigné, c'est-à-dire prenant le terme moyen ;
-ri
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irî
»|^ .... ^TU H PoM OM^/J .... yi n tsiè, non seulement, mai^i encore ;
4^2 "g"^ ~JT PoH Isai hoa hia, pas compris dans le récil, c'est-à-dire on a omis des circonstances qui ne sont pas dignes d'être rapporiées ;
\-^* ^^ ^^ P^^^ '^^" ^^^ '^''^ ^^ P**^ veiller sur son caractère ou sur sa conduite ;
^Êl *)^ ^£ ^^'^ '^*''* ^*'* A't^ot/, ne vaut pas la peine dV'tre examiné à fond ;
^^ Z\^ ^^ Pou te pou khiu (m. a m.
pas pouvoir pas aller), il faut que j'aille, jenepuispasfaireaulremcntqued'aller;
^i^' ^^ ^¥ P^^^ ^^ P^^^ /)/e?i, forcé de discuter ;
>&FÎ ^^ ^J^ Pou kia pou kien, il n'augmente ni ne diminue ;
Zïl ^\ P5J Pou sa H pou tsé, m. à m.
pas trois, pas quatre, une personne inconstante qui n'inspire pas le respect ;
^0 -^ ^N A- Pou jou chifeijin, celui qui n'est pas ainsi (vertueux) n'est pas un homme ;
^ .^ij m ^^ M'j ^ ^ Pou
ping tsih sio ping tsih ché tchi, lorsqu'un tort existe, réparez-le; quand il est réparé, n'y songez plus ;^
C î^ Liao pou te, marque du superlatif ;
.^C ^fL Lai pou laiy viendra-t-il ? m.
à m. venir, pas venir ;
^HfC B[M î^» Mo pou ming i, ne pas pouvoir, ne pas être compris, devoir être compris ;
^^\ ^S^ S ^^^ P^^ ^^^^ ^^^ n'estil pas bon de se réjouir, c'est-à-dire nous devons grandement nous réjouir.
QUATRE TRAITS
a Tsié (A. tha C. ch'é).
Particule ordinaire au commencement des phrases, où elle devient souvent explétive, ou,
comme les Chinois l'appellent, un mot introduisant une phrase ; elle a le sens : de et ; en outre, de plus, or ; cependant, pourtant, expression de doute; si, en sup|)osimt que, peutêtre ; quelquefois elle est un pronom démonstratif: ceci, celui-ci ; répété, ce caractère signiiie: soit... soit, ou tantôt... tantôt ;
^^ Tsiè ngaiy expression qui se trouve souvent au commencementd'une phrase, et qui est purement explétive et ne signifie rien ;
î^ Tsiè mon, hientôt, à loisir, rien ne presse ; arrêtez-vous un peu ;
^ij Tsiè pir, séparation momentanée, temporaire ;
"f^ Tsiè tcliou, arrêtez-vous ;
^Çf^ Tsiè jeu^ c'est aussi ; il suit que ;,
'^^ Tsiè fou, maintenant ; de plus, en outre, supposant que ;
j(ft Tsiè joUy maintenant que, ou ainsi, de la sorte ; si ;
%^ Tsiè chouo, iie.Vj) expression se trouve souvent au comi.iencement d'un paragraphe dans les compositions légères; elle signifie : maintenant je vous dirai, ou je vous ferai maintenant observer ; parlons à présent de ;
4^ -B. ^JS Tsiè hing tsiè tchen, tantôt ils marchaient, tantôt ils combattaient, ils marchaient en combattant;
)Î?C. H^ Hoang tsiè, et encore plus ;
^é Sl Kou tsièy pour le temps présent, pour le moment, ou pour quelque temps ;
'pS' H. Tsan tsiè, même signification ;
fiÇ Jâ Eue tsiè, au milieu d'une phi'ase peut se rendre par et, et aussi ;
>fi^ S^ Kiouen tsiè, essayez un peu ;
H. Keou tsiè y sans soin, inconsidérément ;
>^ Q^ King tsiè, de plus ; à présent ; en outre ;
Tsai sièy de nouveau ;
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Man tsiè^ bientôt, à loisir, ne vous pressez pas, arrèlcz-vous un peu ;
^ H, Jen tsièy et cependant, quand même;
Fou tstè kouei, riche et, de plus, lionorable.
C Pei (A. phi C. pi).
Grand ; oiïrir, présenter i\, recevoir ; recevoir avec respect ; nom de montagne ; se trouve
fré((uemment dans le chou king pour ^J ta, grand ;
^y -^ Pei tseu, le fils aîné d'un souverain ;
Pei hien hao, votre illustre père, en parlant d'un défunt.
î^ Ping (A. binh C. ping).
Le dernier, inférieur ; en opposition: dessus et dessous; devant et derrière un nom de famille, signilie quelquefois une queue de poisson ; c'est aussi le 3^ des dix caractères
( "+* ^^ chi kan) employés dans la division du temps ;
^ J j/C Ping ting ho, la chaleur du soleil ;
^5 ^^ ^m// yin^ le jour du tigre rouge, le troisième du cycle ;
zf^ P5 î""^ ping, le nom d'une divinité, d'un esprit ou d'un génie ;
î^ Thsing ping, le ciel ; ^C pÇ Oueng ping, le ciel.
tË: Chi (A. ihê c. shai).
Une génération, l'espace de trente ans ; un âge ; un siècle ; époque, saisons, vie ; le genre humain, le monde ; héréditaire ; nom de famille ;
"tMl t& Chi chi, à jamais, pour toujours ;
tËI ^^ Chi kia, une ancienne famille de renommée littéraire, ou famille qui dure pendant plusieurs générations ;
tËT -52i Chi hiang, le frère d'un ami ;
të:
të:
jtt
J\^ Chi jiii, ceux qui vivent à présent ; le genre humain ;
Chi kiao, amis de plusieurs générations ;
Chi ssé, lesaffairesdu monde, affaire, occu|)ation, profession ;
Chi nié, une occupalion ;
Chi tchou, le maître de la vie (une des appellations de Bouddha) ;
Chi tsun, celui qui est honoré par le monde, un Bouddha;
1*^ Chi (ai, les générations des hommes ; une génération d'hommes (Irente ans) ;
y:è Chi fa, la loi du monde, l'exemple, le modèle de tous les âges ;
Jl J^ Chi chang jiii, les gens d'aujourd'hui ;
J^ JfT 3?J Chi kiai pou^hao, l'état du monde n'est pas l:on ; époques malheureuses ; infortunes dans la vie ;
^8 J^ ^f Chi tsio chih ichi, noblesse héréditaire, (chi-chih), héréditaire ; s'applique principalement aux rangs et aux honneurs conférés par le souverain) ;
^^ ^^ ^^ Chi tcheou ou chi, à conserver pour toujours, à perpétuité ;
tfc Y chi, une génération ; tout le lemps de la vie ;
tÈt Ki chi, mourir ;
tHi Kouo chi, même signification ;
JËI Tchoti chi, naître, venir au monde ;
tSl Wang chi, mourir ;
'tSr Khiti chi, mourir ;
" fth Lai chi, l'autre monde ; la vie future; la prochaine transmigration ;
"jfit Kin chi, le temps présent, la vie actuelle ;
ftt^ Tseu chi, cette vie. (La vie future et cette vie doivent être comprises, d'après les idées chinoises de la méterapsychose ; la vie d'autrefois et la
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vie ïi venir, on }i:onéral, veulent dire une ancienne et une future existence dans ce monde) ;
Jt "tSr Cluinf/ dit, les siècles élevés, c'està-dire les temps anciens, lessiècles passés ;
.^C Ifr î^lo chi, la dernière époque du monde, ou le dernier siècle d'une dvnasiie ;
■fËT Tang cin', dans ce siècle-là, et aussi, en présence de ce siècle ;
"(JËT Tchaug chi, la vie entière, ou, quelquefois, terminer la vie ;
fJê tS^ ^^'''^^^' ^'''^ '^ ^^^^'^ prochain, ou celui (jui va succéder ;
^^ ']Ê1 ifi(' dit, mourir ;
gîj ^ Tsiea chi, la vie d'autrefois, la vie précédente ;
^ itt Sien chi, même signification ;
1^ tel Minij chi, réputation ; bonne renon)mée qui doit durer toujours ;
^ iJSr ^% Ou chithsing, retiré, qui n'est plus dans les occupations de la vie ;
^^ fit ^21 55^ P^^^ ^''* ^''^ f^ong, héroïsme sans égal ;
M 1Ë: f^ ttt; Yeng chi tso chi, remplir son rôle dans le monde ;
X^\ ^ ^^ "t^ ^ ^''*'^ ^''* ^^'^^ entrer en personne dans les affaires du monde ;
liil*f« ^ >^ ^''* tlising tchong jin, un homme qui a les sentiments des gens du monde, c'est-à-dire étroit et égoïste.
Ea Hian (A. khu'u C. yau).
Tertre naturel, élevé sans la main des hommes ; lieu élevé ; colline qui a un creux ou une dépression au somraçt ; colline nivelée sur laquelle on offre des sacrifices ; creux ou vallée dentelée ; endroit élevé ; haut vide ; grand, en parlant de parents auxquels on doit du respect ; assembler ; caractère numéral des petites pièces de terre ; le nom d'enfance de Confucius (lorsque ce nom se rencontre dans les sse chou^ les Chinois le lisent meoii ; c'est
aussi coup
un nom propre servant à former beaude noms composés ;
Khieon li, un petit village ; dix familles de noms différents, formant un village de cent personnes ;
Khieon tseu, une voûte en briques que l'on construit au-dessus du sol pour y placer un cercueil, jusqu'à ce qu'on puisse le ramener chez lui ;
San khieou, les trois collines où habitent les fées, et qui sont situées dans les mers orientales ;
Yonen khieou, une éminence sur laquelle les Chinois sacrifient au Ciel ;
XÊ Fang khieou, un endroit moins élevé sur lo(iuel on sacrilic à la Terre ;
Ni khieou, colline à laquelle la mère de Confucius adressa des prières et obtint Confucius pour iils ;
^ JE Khieou khieou, les neuf divisions faites par le grand Yu ; FP Pi khieou , transcription du mot sanscrit c/u'/cc/jow, qui signifie « mendiant > ; c'est le nom que l'on donne à certains religieux bouddhistes qui font profession de mendicité.
CINQ TRAITS et au-dessus.
^ Léang (Al^cyng C. léung).
Contraction vulgaire de pH leang, taël ou once chinoise ; cette forme n'est pas autorisée par les dictionnaires ; (V. p|5 liang cl. H av. 6 traits.)
Liang (v. pfg liang cl. 11 av.
6 traits).
I Ghing (A. G. shing).
Seconder, aider ; assister ; second, aide, collaborateur ; adjoint, suppléant dans une fonction ; joindre ; recevoir ou offrir à ;
^Q Tcftûisf «langr, premier ministre; on
tt
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appelait ainsi un niinislre d'Etat sous la dynastie des Ning ;
^qr -5^ Tcliing hing kong, les principaux clercs, commis, sccréiaires ou 'greffiers qui dressent et rédigent les actes dans les bureaux inférieurs ;
Hien Tching, adjoint, suppléant du magistrat d'un district ;
Fou tching^ soutenir ;
Tchang Iching, fonctionnaire d'un rang considérable dans l'Etat, et qui a le privilège d'écrire à l'Empereur ;
Cliang tching, nom d'une étoile \ cou de la girafe ;
Clù iching^ nom d'une étoile (V. du Renne) ;
;^ :^t Clii iching, base d'une colonne de pierre ;
^S FftHjf iching, aduler, llattcr, 11agorner.
ji^
C. tiû
s'écrire
(D'après quelques autours, le caractère doit
Jeter au loin, rejeter une cbose avec les mains ; déposer ; se délivrer de, se débarrasser ; lâcher ; délivrer, débarrassé de ;
J3^ Tiao lien, perdre sa figure, c'està-dire flétrir sa réputation ;
î^ Tiao ling, émettre un bon mot ;
^^ Tiao khai cheou, jeter la main ouverte, c'est-à-dire se débarrasser d'une chose ; ne le faites pas ;
T ^3^ Tiao hia khiu, laisser derrière ; "T?" ^C Tiao hia chouiy jeté dans l'eau ;
^^ >|\ "|C Tiao pou hia, je ne puis m'y soustraire, je ne puis éviter la question ;
?J^ 'S Tiao yen sih, lorgner, lancer des œillades.
âlS: Ping (A. tinh C. ping).
Deux individus qui se tiennent debout ensemble, ou deux choses qui sont ensemble ; avec, et aussi : de plus, en outre ; ensemble, à la fois, en même temps, tout d'un coup ; unis, l'acte de la copulation ; s'accoupler ;
Ping li, deux individus qui se tiennent debout ensemble ;
âfe ^^ Ping ti, deux fleurs sur la même tige;
âÊ ^^ i^i^^O l^^^^9^ marcher au même rang, sur la même ligne l'un que l'autre ;
3Ê ^ P^^^9 ^*'«» all^ï* ensemble à cheval ;
i\U- -^ Ping ho, unis ;
"flfe ^ Ping Iso, étant assis ensemble ;
àÊ S^ Pi^^U tchang, également pesants;
également importants ;
âfe ^P Ping fei, nullement, en aucune manière ;
"îlt? 77 Pi^fg li, de toutes ses forces, toutes les forces réunies ;
hU Amf Ping kouo, comparer ensemble ;
jirtr ^^ Ping iun, prendre tout, s'emparer du bien d'aulrui ;
"ttfr H. Ping tsié, en outre, de plus ;
jjfe Zyr >§: Ping pou chi, pas du tout, ce n'est pas du tout ainsi ;
f^ jàb Kien ping, unir ensemble, réunir le tout en un seul ;
*"^ "^ Y ping, tous, le tout ; â^ jfe Ping li, deux étant ensemble ; jIÊ. i^ Pin,g cheou, recevoir en association; 'tffr f^jE Ping khiu, aller à cheval côte à côte ; ^àÊ Tsan ping, égal en rang et autorité.
q: radical
l KONEN I Konen (A côn G. k^v'an).
Dcscoiulrc perppiuliciiIaiiciiKnl.
DEUX TRAITS
^f Ya (A. c. a. c. à).
Ce qui se divise en deux parties ; fourchu ; fourche, crochel, croc ; la séparation de deux branches ; doij^ts, dents d'une fourche, d'une fourchette, d'une liersc ;
^S ^L- l^« ^cA^^ l'espace qui est entre les doigls de la main ;
Tj î|p[ V'^ ihcmi, têtes fQurchues ; signifie une fille esclave ; l'expression vient de ce que les peiites filles ont les cheveux liés en deux houppes, une sur chaque côté de la télé; se dit aussi d'une demoiselle ;
^ ^S E Ghecxi ya pa, la fourchetle des doigts ;
(var. de av. 1 trait.
) cl. 1
>îv Ko (A. cà C. ko).
Abréviation de IfôJ ko, et de f® ko, caractère numéral, (v. t^ ko cl. 9, av* 8 tr.)
"■^ "^ /V Y ko jin, un homme.
TROIS TRAITS
tp Tchong (A. trung, trûng C.
chung).
Le milieu, le .entre ; moiiié ; au milieu de, dans le milieu de, en dedans, dans, égal, le sein ; en second lieu ; ce qui ne penche ni à droite ni à gauche, ni d'un côié ni de Tautre ; exact ; qui n'excède ni ne reste au-dessous ; droiture nalurelle ; -errne des vertus rais par le ciel dans l'homme ; comme veibc, il signifie frapper le centre ; frappé par ; atteindre; accomplir; évaluer, estimer une quantité';
l+î f^ rdw^io kien, entre, dans l'intérieur, dans le milieu, en dedans ;
tp JE Tchong tching, dans le centre ; indifférent à ;
^ Ml Tchong i, aimer, agiéAble ; aUeindre au but de ses désirs ; convenir à, répondre à la pensée d'un autre ;
Tchong kouo, le rovaume du Milieu, la Chine ;
^ ^ Tchong lou, nom de Pékin, employé par les Mongols ;
tP ^ Tchong tho:i, à moitié chemin, dans le sens propre et dans le sens figuré ;
tp ^^ Tchong nien, d'un î^ge moyen ;
^ j Tchong liao^ qui a obtenu le grade de kiu jin ou la licence ;
^ 3iM Tchong tao, au milieu du chemin; incomplet ;
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tj^ y© TcAoHj fct^ou, s'enivrer, devenir ivre ;
^ ^^ Tchong tang, un principal ministre d'Etal ;
tfï f&A Tchong tchi, le cœur ;
^ ^^ Tchong yo, une montagne dans le Ho-nan ;
14^ I^ Tchong yang, le second des quatre livres de Confucius ;
1^1 1^ Tchong youen, la moitié d'un dollar;
tfl :Î3^ Tchong yang, le centre ; dans le milieu de ;
tp .A», Tchong jin, une personne qui agit comme médiateur ou négociateur entre deux autres ; signifie aussi les hommes ordinaires ;
^^ Tchong han, attrapper froid ; prendre un rhume ;
tp ^^ Tchong chou, un coup de soleil ;
t|l %\ Tchong ki, réussir dans un stratagème; signifie aussi être dupe ;
x\^ ^A. Tchong tsing, s'insurger au milieu de r Empire 5
t|ï *)^ Tchong kiè, nom d'un fonctionnaire militaire de 3^ rang ;
•4^ ^'M Tchong kiun, vêtements inférieurs . de dessous, intérieurs ;jupesdedessous;
^^ S Tchong Im, une certaine partie de l'année ;
^ ^j^ l^ Tchong hoa kouo, la Chine ;
^ 1^ >/v Tchong khuo jin, un Chinois ;
^\^ ^: J\. Tchong kin jin^ devenir un kin jin^ obtenir ce grade littéraire; obtenir la licence ;
^-1 ^î> ^^ Tchong pou té, ne pouvoir atteindre à l'excellence ; impossible à atteindre ;
X^ ^J?C g^ Tchong tsieou, une époque, un terme qui arrive le ID'' jour de la 8® lune ;
X^ ^^ *!*!§ rc/io;?(jA7ie/îo«t, entrer dans ses vues, convenir à ses parents^;
^ f^ ^V Tchong poti jin^ quelqu'un qui
agit comme négociateur ou médiateur entre deux personnes ;
^ àÊ ^ Tchong kin ssé, obtenir le grade de docteur ;
^ y^ ^jpjf^ Tchong teng jin isai, médiocre, d'une capacité ordinaire, médioci'ité de talent ;
t^ fffi) JJÙ Tchong tao eue li^ se tenant au milieu du chemin (se dit dans un sens moral) ;
^ rfïj J^ Tchong ton eue fei, s'arrêtant au miUeu du chemin ;
7S Tchong jiou chi chi, j'estime qu'il y en a dix piculs ;
Tchong kouo tchi tchoUy
tf ^
Tir
le souverain de la Chine ;
^ >f?i 1^ Tchong tchong eue fi^ assez ordinaire, pas de première quahté ;
t|3 Jin tcho7igy le suture qui est sur la lèvre, la partie du milieu de la lèvre supérieure , immédiatement au-dessous de la séparation des narines ;
ti=T Te tchong, obtenir le grade de kin jin (ou la licence) ;
tt^ Leang tchong, deviner juste ;
^ Noui tchong, en dedans ; compris dans le nombre ; parmi ;
^ Ou tchong, les cinq viscères ;
ttr Lang tchong, un certain fonctionnaire du gouvernement à la capitale ;
ï^ Kao tchong, atteindre aux degrés supérieurs ;
^ Tang tchong, dans le milieu ;
«^ . Tsieu tchong, pendant ce temps-là ;
^ Chang tchong, de qualité moyenne, supérieure en parlant de marchandises ;
^ Hia tchong, de qualité moyenne, inférieure ;
^^ Ssé tchong, nom d'une étoile ;
t|î ^ Pou tchong yong, inutile, qui n'est d'aucun usage, ne répondant pasi au dessein, au but ;
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^ tp ^ Pou tchong i, ne pas convenir, ne pas plaire ;
H^ ffC ^ Kia pou tchong, prix qui ne
s'élève pas à ce qu'il faut ; j^ ;|9Ê tp f^ Fong tsai tchong kien^
metlez-le au milieu ou en dedans ;
^ «^ 3g iE Ta tchong tchi tching, tenant le milieu exact, sans la moindre déviation de la droiture (se dit pour louer quelqu'un) ;
^Z^ ^^ "m. Ngo pou tchong t, je ne désire pas ou je n'aime pas ; pas satisfait ; pas content ;
jEI ^ ^ 1^ Tching tchong khi hoaiy pénétrer exactement le sentiment ou la pensée qui existe chez une autre personne.
Fong (A. phong C. fung).
Exubérant, abondant ; qui a de l'embonpoint, gras, de bonne mine ; figure ronde ; mélodieux ;
Fong yong, herbage exubérant, poussant des branches au dehors, et enfonçant en même temps ses racines plus profondément;
^ Fong tsai, une belle figure ; gracieux, en parlant d'un vêlement ;
J^ Fong tsai, une démarche ou une manière belle et régulière ; f^ Fong chin, beau, gracieux, féerique ;
jH Fong t, démarche facile, belle ; figure, visage de quelqu'un ;
*^ Fong yuen, un son doux et agréable ;
_ ^^ ^ Fong tse tcho yo, habitude agréable et convenable, décenle ;
nP^ ^0( ^^ ^^"9 ^'***^ ^^^0 ^^^' ^*^ haut degré de contentement ou de gaîté.
QUATRE TRAITS
iJH Kouan (A. C. kwan).
Les deux touffes de cheveux qui sont sur la
tête des enfants chinois: l'aspect de deux cornes.
g Toui (variante de i^ toui cl.
32, av. 8 tr.).
SIX TRAITS
^ Tchouen (A. quân C. ch'ûn).
Lier ensemble, joindre ; mettre en enfilade, en parlant de grains ou de pièces de monnaie; ligné ou mis en bande; cordon de ;
^*#f Tchouen ki, projet, plan ou intrigue qui unit deux ou plusieurs personnes ;
^ a@ Tchouen kouo, c'est enfilé ;
^ gJK Tchouen meou, même signification;
^ ^ Tchouen tun, combiner un projet pour tromper quelqu'un ;
^ :^ Tchoum tseu, un certain fonctionnaire de la trésorerie et des magasins du gouvernement ;
^ il»g Tchouen pao, péurds faits avec de la poudre à canon, et qui sont enfilés les uns avec les autres ;
^ ^ Tchouen ho, s'unir ensemble ; joindre ses forces, se liguer ; .
^ r^ ff* ^ Tchouen tong tso pi, liés ensemble en secret pour de mauvais desseins ;
^ ^ Keou Tchouen, lié ou combiné avec (cette expression se prend toujours en mauvaise part) ;
^ ^ KovAin tchouen, enfilé, passant à travers ;
TfC ^ P^^ Ichouenj incohévcnl ; qui n'a pas de rapport à ;
^ =^ ^ "^ ^ Ouen i pou kowan tchouen, un style incohérent.
Toui (variante de J^ toui cl.
32, av. 8 tr.)-
CHOU
) Tchou (A. clm C. chu ).
Un point ; un temps d'arrêt ; ce qui indique un temps d'arrêt ; la flamme d'une lampe ; se trouve employé pour 3Ë tchou^ ce qui illumine, éclaire et dirige : un seigneur et maître.
DEUX TRAITS
:fh Hoan (A. hoàn G. un).
Toute chose ronde ou sphérique et qui tourne : une petite boule^ une balle ; une pelotte, une pilule ; un œuf d'oiseau ; nom de famille, nom d'une colline ;
-f^ -^ Hoa7i tseUy une pilule ;
>f£i Yo lioaiiy id.
>^ Tun hoan, avaler une pilule ;
Jh La hoan, pilules que l'on enferme dans de la cire pour les conserver ;
§sp fh Tan hoan, un boulet ;
;fe Lao hoan, une espèce de gâteau rond fait avec du riz et de la farine ; agglo-
mère ;
^ :/îi Wi Kao ian hoan san, bol ou bolus, pilules et poudres (pj^ et /tl signifient tous les deux pilules).
TROIS TRAITS
^ Tan (A. d(rn G. t'an).
Certaine pierre couleur de chair ; incarnat ;
cinabre ; espèce de médicaments ; ordonnance, rouge ; espèce de pierre philosophale dont parle la secte Tao ; sincère, honnête ;
p} ^\L\ Tan sin, qui a le cœur pur, un cœur sincère. (Les Chinois disent que le cœur d'un homme méchant est noir) ;
J^ ^ Tan fang, une excellente ordonnance, prescription;
:PÎ ^g* fait tan, le nom d'un pays ;
Pi" @4 Tan sihy rouge clair ;
f^ ^^ Tancha, un oxide rouge ; vermillon ( a le même sens que ^R^ tchou) ;
^^ ^^ Tan kia, un chimiste, un alchimiste ;
')^ jfet Tan tsaoy nom poétique de la grenade ;
-PJ- ^$ Tan chi, l'avenue du Vermillon, le palais Impérial ; la Cour ;
:f^ © Tan tien, la partie inférieure de l'abdomen ;
•f^ ^B Tan niong, la luciole ou mouche luisante ;
Pi' ^ Tan niao, id.
>^ -p^ Msu tan, nom de fleur, la pivoine ; ^± p} Meou tan, id. (Les Chinois
appellent le ifi ^, ^ 3E, hoa
hoang, le i^oi des fleurs) ;
^^ p^ Ling tan, un remède efficace ;
tW ^9* ^*^'^ ^^'^^ ^^ liqueur de l'immortalité des nationalistes ;
MttiiaM
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^ ^/g* Hong tan, plomb rouge, minium ;
1^ ^^ 'jfÈ San ton Aoa, le lys rouge, très connu dans les environs de Pékin.
QUATRE TRAITS
Tchou (A. chii C. chu )-
La flamme au milieu d'une lampe ; ce qui donne clarté et direction ; un souverain ; pouvoir, autorité; seigneur, maître; hôte (celui qui reçoit) ; chef, principal ; gouverner, diriger ; considérer comme le chef ou le principal ;
Jg^ Tchou kou, un patron, un protecteur; -^ Tchou mou, une maîtresse de maison ; €2^ Tchou kong, notre souverain ; ^ ^^ Tchou chang, id.
^ Tchou tseu, le souverain d'un pays ; Ê ^ Tchou i, la volonté, la décision ;
^^ Tchou tchiy gouverner, diriger ; réglementer ;
f^ Tchou seng, le supérieur d'un monastère ;
^ Tchou tchi^ avoir le gouvernement dans la main, avoir la direction de ;
^ Tchou Ichang, un plan, une manière de procéder, ou une direction existant dans l'esprit de quelqu'un ; diriger ;
^ "^yC Tchou fou, un double nom de
famille ; ^ Tchou ngao, vivre, demeurer dans la
retraite ; ^ Tchou ling, ordonner ; yV Tchou jin, un hôte (celui qui reçoit) ;
signifie aussi un maître ; ^ Tchou kien, les vues, les intentions
du maître (pour dire : vos vues, vos
intentions); g P Tchou ji, le jour du Seigneur ou le
jour principal. (Les catholiques en Chine
se seivent de cette expression pour
signifier le dimanche) ;
7BEè
ïîï^
^f^' Tchou pou, un fonctionnaire adjoint dans un district ;
f^ Tchou pao, protéger et défendre la cause d'un autre ;
1^ Tchou ichi, avoir sous la garde ;
■^ Tchou cheou, garder, protéger ;
iïË Tchou tsé, ordonner ou diriger comme maître ; •
Tchou tsai, gouverner, régler; contrôler ; un maître, un chef; le pouvoir qui surveille tout ; on emploie souvent cette expression pour signifier Dieu;
nF P^ Tchou hia yu, cela signifie la pluie;
'fiE i^ ^ Tchou tsai ni kia, je vous ferai mon maître dans votre maison, c'est-à-dire : je vais vous rendre visite ;
Jin tchou, le souverain d'un pays ; Kouo tchou, id.
Kiun tchou, id.
£ Kong tchou, une princesse ;
Me tchou, le maître d'un bien-fonds, un propriétaire ;
Ngon tchou, un bienfaiteur; favoriser; £ Ou tchou, sansappui, sans protecteur; ê Chi tchou, un donateur, une personne qui fait des dons à une maison religieuse ; expression dont se servent les prêtres ;
_ Thien tchou, le seigneur du Ciel :
c'est l'expression dont se servent les missionnaires catholiques ( 3È1 tchou, le vrai Dieu, la Divinité, est le terme employé par les mahométans chinois) ;
_ Chin tchou, la tablette des ancêtres; c'est une tablette que Ton met dans les temples de famille, et sur laquelle est inscrit le nom du défunt ; s'il a occupé une position officielle, le nom de cette fonction est inscrit avant le sien propre ;
_ Kia tchou, le maître d'une maison ; le maître, le chef d'une famille;
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jE
Tmi tclwUy un homme riche ;
£ Tchai tchou un créancier ;
?^ 7st ic/iott, la personne qui piéside quand on offre un sacrifice ; celui qui sacrifie ; un sacrificateur ;
5 Ilien icAott, un magistrat de district;
Tien tchou ^ un aubergiste ;
^ Tseu Ichoti, diriger sa liberté personnelle, libre ;
Tso tchou^ agir en qualité de maître de maison, faire les honneurs de la maison ;
Oei tchou ^ être, ou être considéré comme le chef ou le principal ;
"fl^ 3^ Choiii tso tchou, qui est le chef? qui agit comme maître ? qui dirige ?
-^Z^ 3E Chang kong tchou, les sœurs de
l'Empereur ; i ^^ Tching tchou kao, les exami-
nateurs principaux aux examens littéraires de kin jin ;
Fou tchou kao, adjoint ou suppléant des examinateurs ;
-5^ 3E1 Tai chang kong tchoUy la tante de l'Empereur ;
^ îf^^ ^^ ^^ Ngo pou kan tchouen tchou, je n'ose pas assumer la direction ;
ftlî fî^ S: 3Ê Chi thi ti tchou t, c'est sa volonté ;
^ fjC :^ ^ Ji^^ pif^g ^^i 'cAou i, vous pouvez avoir votre volonté, vous pouvez agir à votre guise ;
^ê\ ^ ^^ ^f9E Jtfj Yeon ko tchou i tsai tsp, voici un plan, un projet ; je recommande cette méthode, ce moyen, cotte manière ;
J^ ZJJ^ -^ ^Jl* Tchmi i pou tsai ngo, la décision n'est pas en mon pouvoir, n'est pas de ma compétence.
C. nài
Particule exprimant l'objection, le doute :
si, mais, peut-être ; s'emploie souvent pour : je suis, j'était, ou comme particule entraînant une conséquence : à savoir, donc, là-dessus,
certainement; quelquefois elle est purement explétive, par exemple au commencement et à la fin des phrases; elle s'emploie aussi dans le sens de : vous, un tel, votre, c'est à vous ; nom d'un endroit et d'un fruit. (Les Chinois la définissent ainsi : ime paiticule joignant ce qui précède à ce qui suit, une particule continuant un sujet) ;
75 ^rJ Nai jon, id. comme ci-dessus ; 75 ^^ ^^^^ j^^h ^^ ^^ ^"* concerne, quo.nl à ; 75 ^^ ^'«^' ^''^ votre vertu ; 7^ ^f -^Yai telle, en ce moment ;
7^ ^^ Nai ong, son père ;
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7^ SP Nailang^ son fils ; 7^ R/ Aiûtt hOj alors suffira ; 7^ ^$ Aai eu/, ainsi, à ce point ;
7^ ^§5 75 ^'^ ^^* <cA«i^ »uit chin, il est saint, et il est divin (doué d'une pénétration divine) ;
75 '^^ ^^ ^n Nai ming hi ho, alors il ordonna à Hi et à Ho ;
^5 75 «'^ ^^^^ quanta, en ce qui concerne;
^^ ^ 75 ^<f>^' yat^ nai, le mari dit: vous, un tel ;
^^ 75 î^ C/u* nae /conjf, c'est votre ouvrage ;
^fê 75 ^^ ^^ ^^'<^'^ uaipoukouOy sinon, alors ; ne pas aller ;
. ^?Ë fW 75 ^^ ^^^ ^"^ *^* ksang^ il est mort et enterré ;
ittî 75 JM :^ 3t Tstniai Icheou chi fouy celui-ci est le père de Tcheou, c*est le père de Tcheou ;
IrT 75 i^ 1W l5] 7^1t^ Ho nai fou
hing Tsang mou ngeou, pourquoi le préfet esl-il comme une slatue de bois?
■^ Ou (v. ag; ou cl- 7 av. 2 tr.).
>/- Tien ( v- J^ tien cl. 78 av. 5 tr.).
G. ngai).
Couper de Thcrhc, sens dans lequel on remploie pour )(]\i (ri. 18 av. 2 li\); Gouverner, régler, diriger ; habile, ca[)ablo, doué de ta-
lenis ; >^ ^ç i ngan, en paix, en parlant d'un pays.
yi. Yun (v. ^ yun cl. 10 av.
2 tr.).
^ Ssé (v. ^ ssé cl. 31 av. 2 tr.).
'^ Khieou (v. ^ khieou cl. 5 av.
1 tr.).
DEUX TRAITS
^ Kieou (A. cù-u C. eau).
Un temps long, qui dure longtemps ; quand ce caractère se trouve à la fin d'une phrase, il se rend par : il y a longtemps que ; il se trouve aussi, mais rarement, avec ce sens au commencement d'une phrase ;
-^V :SrïJ A't^ou pig, longtemps séparés, expression dont se servent des amis qui se rencontrent, pour dire : il y a longtemps que je ne vous ai vu ;
^/\. a^ Kùou wœif même signification ;
'^\ ^^ Kieou yangy longtemps cherché, j'ai longtemps cherché votre protection, levé les yeux vers vous ;
>^\ ^^ Kieou mou^ longtemps pensé avec estime (cette phrase et la précédente sont employées, lors de leur première entrevue, par des personnes qui ne se connaissaient encore que de nom) ;
^\ ^^ Kieou tchij continuez-le longtemps;
'^\, ;^ Kieou ichang, durant, qui dure ;
-gûp ^^ Hiu kieoUy un temps considérarable ;
-fl^ ^^ Hao kieou^ un bon espace de temps ;
^F ^\ ^"VieH kieou, quelques années ; un long temps ;
13 ^\ Ji^ kieou, id.
iM, ^\ Hcnfj kieou, grande longueur de temps, à perpétuité ;
^* ^i Tchmg kieou, même signification; ^ Tchang kieou, id.
^ Jih <5ewfc£(îoa, pendant plusieurs jours ;
^^ ^^ Tchang Ichang kieou kieou y à jamais, pour toujours.
Chi(A. chi C chî
Signe du génitif : il exprime ce qui vient de on appartient à ; lorsqu'il se trouve entre (I.Mix noms dont le premier est précédé par
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un verbe, on peut le traduire par : qui, lequel ; il en est de même entre un verbe et un nom ; après un verbe, on peut le traduire par les pronoms : lui (ou) elle, eux ; s'emploje souvent après un nom comme explétive ou comme particule relative : aller à, aller vers, quitter, laisser ; a quelquefois le sens de : à regard de ;
Tchi tseu, une nouvelle mariée ;
"î^ ^2 f^ou tchi^ les anciens ;
.^ Z^ On Ichi, impossible ;
p^ i2l Thien ming tchi, le Ciel ordonne cela ;
/Si' ^% Thien tchi ngen, la laveur du Ciel;
3^ f^J /St Tsiang hô tchi, où allez-vous?
^0 ;^ f^ You tchi ho, alors comment cçla sera-t-il ?
— ^ ^^ V^ ^J- Y jin tchi seu, le fils d'un homme ;
* "^ jj^ y^ Thing tchi tchi jin, la personne qui Tentend ou qui les entend (dans ce cas, le premier "J^ se traduit par Taccusatif du pronom, et le second par celui qui) ;
^^ "o^ Thien tchi ming ming, Tordre manifeste du Ciel ;
:^ /Z' îf^ "tfc ^<^** ^^''^ y^^^ y^y ^^^' blable chose n'existe pas, il n'y a rien
de semblable ;
'^ ^Él /^ y^ y^^^^ ^^hi tchi jin^ un homme qui possède la vertu, c'est-à-dire un homme vertueux ;
Irai.
Yeou tan nen tchi, ceux qui avaient trois ans ;
R^ 7^ ^- Yeou hien tchi ssé, une affaire qui a du danger, c'est-è-dire une affaire dangereuse ;
ïf]* ^K /2l ^^ Kho ou tchi ssé, une affaire détestable ;
jj^ Thien keou tchi chin, la déesse Tien-heoti (m. à m. tien-heou, celle déesse) ;
i|ïl 7^ )^ ^Zr Sin tchi sa tchi, ce vers quoi l'esprit est porté ;
H^ ^' f^ ^ Pou yao tso tchi, ne le laites pas ;
^ ^^ >2^ ^8 "tfe Tchinœi tchiouenyé, je ne l'ai pas entendu ;
ki so thsin ngai eue pi, les hommes ont de la partialité pour ceux qu'ils aimeat .
jr^Tsien (v. ^ tsien cl. 167
av. 8 tr.).
Tcha (A. sa C. cha).
Tout à coup, brusquement, à la hâte ; pour un moment ; inopinément ; commencer ;
^^ ^ Tcha kien, voir inopinément et pour un peu de temps ;
"^ ^^ '^ ^Œ Tcha yeou tcha ou, en même temps il y en a, et puis il n'y en a plus.
fâ, (A. phap C. fâi).
Défaut, manque temporaire de ; avoir besoin, manquer de ; abîmer, gûter, nuire à ; rendre inutile ; dépourvu, privé de, pauvre, épuisé; espèce d'écran de cuir pour proléger les archives;
FdchanQy marchand dans l'embarras, gcné, mal dans ses affaires ;
Fâ chi, manquant de nourrilure ;
>^ E? ^ Fà jin tchao ying, peu de gens viennent en aide à ses besoins ;
Kung fd, réduit à la mendicité ;
Pin fâ, id.
Kiouè fa, défectueux, manquant de, dénué de ;
Kouen fâ, latigué, épuisé ;
^^ ^E. Thé fei kiouè fd, ne possédant rien pour faire face aux dépenses nécessaires ;
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-?C ^^ >A^ 4^ ^^** A^ i*^ ^^^*» î' lïc
manque pas de gens de talent ;
•l!^ ^M'^. ^ pu Kouei fâ kiang yao iclii pao, je suis honleux de ne pas posséder la pierre précieuse {kiang yao) pour reconnaître ce que vous faites (on emploie cette phrase dans des lettres où l'on remercie des faveurs reçues).
•^ hou (A. ho G. ù.)
Interjection exprimant Tadmiration, Tinlcrrogation ou le doute ; elle se place le plus ordinairement à la fin de la phrase ; lorsque ce caracif re suit un nom de personne, il est le. signe du vocatif; après un verbe, c'est une préposition ; au milieu d'une phrase, il est pris dans le sens de : dans, avec, de (ex) à, jusqu'à, à l'égard de, en qualité de, comme; marque l'accusatif, ou, dans certains cas indiqués par sa positioH, le datif, l'ablatif, le locatif et l'instrumental : c'est aussi une expléiive ; se trouve comme synonyme de P^ /^ow, en appeler à, invoquer ;
■^ Jtl liou chang, au-dessus (dans ce cas on intercale un génitif entre -0^ et
Jl );
• ^^ ^^ Hou eue, l'exclamation d'une personne qui soupire sans se plaindre -ni murmurer ;
jjjX ^^ Ko lioii^ pouvons-nous le faire ?
tSJf ^^ Ho hoUy pourquoi ? (Les Chinois insèrent ordinairement un mot entre ces deux signes) ;
tÈl '^ I hou, est-ce juste ?
;^è ^"^^ Ki hoUy peul-éire, presque, environ ;
^^ :^ Tsai hou, consister en ;
^B5( -^ Ssé hou, comme, comme si ;
j^ -y* Ou hou (au lieu de yu hou), exclamation de regret ou d'admiration; c'est avec ce sens que ces deux caractères se trouvent dans les classiques
pour ^Ç^ ^; ou hou, >5^J^ ou hou^ OJ^ ^^ ou hou, et D|^ 0^ ou hou; Ifj -^ Touan hou, décidément ;
*!*« -^ Si hou^ quel malheur !
J^ -^ Chou hou^ presque, peu s'en faut, approcher de ;
>S 3p. f^g^ /^^^^ suffire pour, êtredignede ; 1^ -3^ Yeou hou, passer par (un lieu) ;
■^ Yem hou, formule sans signification, qui sépare des membres de phrase;
Ouhou, comment ? en quoi? signifie aussi : sur qui ?
^^ Ou Jwu tchaug, en quoi étaientils supérieui^s ?
"^ Il hou, interjection de douleur;
"3^ lt(j Ho hou (se, s'accorde avec ceci ;
j^ tF" 1^1* chi hou, là-dessus, alors ; ("3^ est ici explétif) ;
f^ '^ ^ Pao hou min, protéger, défendre le peuple ;
J^ ^jPfr. =3^ Yang yang hou, combien c'est vaste, immense !
L -^ Jtb / liou t$e, différent de ceci ; (ou de celui-ci
"5^ ^â Jn't' H^^ ^^^^ kouei chin, ayez de la considération, de la piété fdiale à l'égard de vos ancêtres ;
Rê- "3^ S§ Ou ying hou eue^ je ne vous ai rien caché ;
^ "^ ^# ^ Khi kho le hou, est-il possible que nous l'obtenions ?
t^ ^ft "3^ 1^ «^'^* yotten hou tsai, la bienveillance peut-elle être allée aussi loin?
^ly :j|te :^ fJJ^ j^^^ i^fj^i ^^ i^^^ ç^ j^'ggt
ni ici, ni là ; peu m'importe;
j^ 7fl^ ^ ^ Pou i lo liou, n'est-il pas également agréable ?
-^^ ï^ ^^ ^K ^^^ ^^^ ''^^ Ihien, il n'y a rien de plus élevé que le ciel ;
!a! -^ iS* *3^ / /i^'* f^ou hou, est-ce jusie ou non ?
"flù ^3^ Jl ^' Oeihouchangichê,saflacG est en haut ;
RADICAL IV. — NEUF TRAITS
"3^ 1^ ^f^ 0^^ ''^^ /ceoMa î/o, sur qui a-t-il rejeté le crime ?
^?ir ^^ ^^ ]^ -Hiïigf hou fou kouei, agir comme doit le faire un homme riche et honorable ;
•^ ^^ ^^ ^3^ Chou pou y im hou, n'est-ce pas écrit ainsi ?
^ ^5^ ^1 1^ TcAou /e.o« khi hien, sortant du' milieu d'eux ;
2^ ^ ^ -fi/ Tchi hou tchè yé, oh ! ah!
j^ 5^ ^Ç "'tT ^ ^'^^^ '^^^ ^'^^ ^^ ^'
ainsi, il est accordé, permis ;
^^ ^Ê ^3^ ^1$ 'l© Pou ^5ai lu)u na ko, ne consiste pas en cela ; ce n'est pas là que gît le point ;
^^1^ Mr^ ^ lohi yu chi hou
tso, alors il y avait abondance d'ahments et de vêtements ;
^ iÛ> ^ ^ ^ ^ Khi sin isai hou kiun tseuy^ son cœur était occupé de son mari ;
PJ "Ife ^ ^ ^ WrM. Hoeiye khi chou hou ching tao, hoei, lui, approche de la sainte voie.
CINQ TRAITS
^ Toui (A. dôi).
(v f^ tuy cl. 32 av. 8 tr.)-
SEPT TRAITS
Kouai (A. quai C. kwâi).
Tourner le dos à, méchant, obstiné ; contredire ; étrange, extraordinaire ; rusé, artificieux ;
i^ ÏJ^ Kouai kiao, artificieux, rusé, adroit, en mauvaise part ;
^^ C| Kouai keou, qui a la langue déliée;
^^ fi^ Kouaipiy malin, malicieux, méchant; malintentionné, haineux ;
^^ W^ Kouai khançy entêté, intraitable ;
Kouai i, étrange, inexplicable, en mauvaise part ;
Tsing kouai, habile, adroit, fertile en inventions.
HUIT TRAITS
Kouay (v. ^ kuaoï cl. 4
av. 7 tr.).
NEUF TRAITS
Ching (A. thang G. Shing).
Aller en voilure, conduire une voiture ; monter ; l'emporter sur ; profiter de, une occasion; arranger, mettre en ordre; ajouter à, multiplier, en arithmétique; gouverner, calculer, former un plan ; nom de famille ; nom d'une plante, d'un endroit ; voiture, choses qui vont en paires ou par quatre ; char, litière, attelage de quatre chevaux ;
»w Ching jna, monter à cheval, monter un cheval ;
Ching kia, monter à cheval ou en voiture ;
Ching long, se marier, prendre une femme ;
f^ 1^ Ching chi, saisir l'occasion, en parlant du temps, du moment ;
3^^ Ching ki, saisir une occasion quant aux circonstances ;
^i§ Ching chi, même signification ; profiter de son avantage ;
}^ Ching tchao, profiter de la marée ;
foj Ching oei, être exposé au danger ;
1^ Ching tchou, ces deux mots s'emploient en arithmétique : le premier veut dire qu'on augmente le nombre par addition ou par multiplication ; le second, qu'on le diminue par soustraction ou par division ; on emploie ces expressions au figuré pour dire r ajouter des qualités aux uns et en retrancher aux autres ;
rUDICAL V. — L> TRAIT.
i§^ ISl^ Ching fa^ ré^le» de multiplîcatioii ; D^ St Ching ftmg^ praùter d'un bon Tent ;
ii§ JVr HË^ ilC Chinç fong Uang hû, meilre ht feu quand il y a un vent ia%'orable ;
^^ Jflj^ C/itn^ yu. aller dan^ une roiture ;
Z^ ff^ 7a e/a'jijf, le d^ d^^é de ^aJnteté chez les bouddhistes ;
J^ ^^ Jeft^ eAinjT, une voiture ;
Kia ching, une voiture de famille ;
Tnem ching icki kouo, une nation de dix miUe chars de guerre;
^ ^ #f Ml <^**"^ *** « p. sans Toccasion, prendre quelqu'un i l'im* proviste ;
JÊL 3*^ CAfRj^ ^tm chang thien^ monter sur un nuage jusqu'au ciel ;
^^ Fa ching chi, décocher quatre flèches.
ZjY.
Zj y (A. k C. ùt).
L'extrémité bouclée des lioutons, des bourgeons ; courbé, recourbé, en parlant d un tiouton de fleur; un d^^s caractères horaires, la seconde des dix branches ; s'emploie pour ^^ y, un ; marquer avec un signe courbe (pour être rejeté) ; les intestins d'un poisson ; un nom de famille ;
^^ 'ZU ^^ î/t '^* premier et le second caractère du cycle, d'où la première et la serx>n(le place ; bon, inférieur ; le meilleur et le pire; celui-ci, celui-là;
>^ 'Zj ^^^ y^ 1^ grande cause^ la cause, primordiale ; nom d'une colline ; de plusieurs étoiles près de l'alpha du Dragon; épithète des génies appelés
'01| sien;
^C 9^ ^ fcl Oei ting kia y, nous n'avons pas encore décidé qui est le meilleur.
UN TRAIT
>f2i Kieou (A. cîhi C. kau).
Neuf (le nombre) ; rassembler, s'emploie j
dans le sens de beaucoup; nom d'un pays; nom de famille ;
^^ ^^' Kieou ichong^ le palais de l'Empereur ; les neuf degrés vers le ciel ;
yfc ^ Kieou kong, id.;
ytà iS ^i^ou yin, les neuf limites, c'est-à-dire l'empyrée, le haut ciel ;
7tê Jff Kieou foUy neuf fonctionnaires qui avaient soin des magasins du gouvernement ;
ytd '^^ Kieou Ao, unir, réunir ou rassembler;
ytà Jn Kieou hing, les neuf châtiments ;
yti iSp4 Kieou pin^ les neuf classes dans lesquelles toutes les pei^sonnes sont rangées en Chine ; celle expression signifie aussi le neuvième rang ou le dernier ;
xL i^ Kieou youen, e les neuf fontaines, ^ l'autre monde ;
^fù ^^ Kieou kiao^ les neuf ouvertures des corps animaux : les yeux, les oreilles, les narines, etc. ;
^ >^ Kieou kieou, l'art de compter, l'arithmétique ;
RADICAL V. — DEUX TRAITS
^ 'fyà Wi @ ^^'*^^^ ^^^ ^^^^^ ^^^' ^^'
bleaux cabalistiques dans lesquels les neuf nombres qui s'expriment par une seule figure sont répétés neuf fois, tantôt en cercle, tantôt en carré et en ligne droite ; 5El ^ ^ KitoM ou tchi thsuiiy nousmème, moi, l'Empereur;
^ ^ ^ ^^^^^ ^^^^^ '*^ ^^**' espèce de table de multiplication allant jusqu'à 81 ;
^fl Kieoii tcheou, les neuf divisions de la Chine dans les anciens temps, c'est-àdire de la Chine ; c'étaient :
l)A^ lo Ki tclieou ; jf^^ 2o Yen tcheou ; jH4 30 Tsing tcheou ; )^4 40 Sui tcheou ; ^%^ 50 Yaiig tcheou; *J»H 6° King tcheou ; iM'ï 70 Yu tcheou ; fHI 80 Liang tcheou ; ^ 90 Yeng tcheou ;
-f^ Kieou tseu mou^ la mère de beaucoup d'enfants ;
J\ Kieou youen tchi hick, audessous des neuf fontaines, c'est-à-dire dans la tombe ;
P5 ^ ^ ^ P9 Kieou menti ton ya men ; le tribunal du général de la ville ou des neuf portes de Pékin ; grade militaire élevé;
^ San kieou y les trois périodes de neuf jours qui suivent le solstice d'hiver, la partie la plus froide de cette saison ;
;fti Tchojig kieou, le 9o jour de la 9^ lune.
DEUX TRAITS
Ki (A. khài G. hat).
Demander l'aumône ; implorer ; prier ; nom
fu
de famille ; signifie aussi quelquefois donner ;
-^ ^^ Ki chi, demander de la nourriture ;
^ ^® Ki ngen, implorer la faveur ou la bienveillance ;
^ ^% Ki ngo, donnez-le moi ;
-^ "0^ Ki kaiy un mendiant ;
•^ -^ Kitseu, id.;
J^ Ki eue y id. ;
^il Ki ssé, un prêtre mendiant ;
ï^ Ki kiao, prier pour obtenir l'habilelé, l'adresse. (Cette expression fait allusion à une cérémonie relative aux ouvrages d'aiguille, et qu'accomplissent les dames chinoises le 7© jour de la 7© lune) ;
Ki chin, demander à prendre congé;
_ 5$" ^ Ki oei chi tchi, je vous prie de me donner des instructions et de me diriger ; ^ Kan ki, demander avec instance ; Kieou ki, supplier ;
^ Fou ki, agenouillé, prosterné pour "demander, c'est-à-dire demander humblement.
^ Yé (A. dâ C. yà).
Particule euphonique, ordinairement finale ; elle sert en général à terminer l'idée, arrondir une période ou une phrase ; placée après les verbes, elle a pour objet de fixer plus particulièrement l'attention; quelquefois c'est une expression conjonctive qui commence une phrase; dans le style de conversation et au milieu d'une phrase elle a le sens de : et, également, aussi, de plus, en outre ; quand elle suit un nom propre, elle met celui-ti au vocatif ; -ffii §1 Yépa, et c'est tout; ii!^ ^ Yé hao.ivès bien, cela suffira; cela
fera l'affaire ; ^ ^ ;|Ç ^ Fé oa pou ting, ce n'est pas encore fixé, c'est encore incertain ; ^"Jt ^% ^ Yé Ma te khiu, vous pouvez redescendre ;
RADICAL V. - SEPT TRAITS
ifeâ ;rr M. t® A -ik 1"^ pou cu ko
jin yé, et ce n'est certes pas un homme; tous les mêmes ;
-- Ml Y yé,
fSf "tîl Ho yéy comment ? que signifie cela?
que veut-on dire ? (cette expression est du style de conversation);
tf ifiL ^ Tclwng yé tché, le milieu (dont il a été question) ;
nX }^ lii ^f^o chi yé, cela peut être ;
W?f ^ BT ifa ^^0 hou kho yé, peut-il ?
il peut ; ^^ ^ ^ t&i Oei<cAîj/eowj/é,iln'yapas
de chose pareille ;
t^ W >4C -ffil Tih tché pen yé, la vertu en est le. fondement ;
W" ^ ^ ^^ ^ Oui yé y yé, il n'y a pas la moindre différence ;
)T^ fêh. iBi ^ ^fO Chin kouei yé pou tchi, même les esprits ne le savent pas-
Ki (v. ^ ki cL 5 av. 1 tr. prononcé ki V. cl. 84).
CINQ TRAITS
^l Ki (A. ko C. ki).
Deviner, faire cesser ses doutes en recourant aux esprits spirituels ; la baguette de saule ou de pêcher dont on se sert pour écrire des charmes (les nations occidentales se servent du mouton dans la divination ; ils appellent
le prêtre ^^ iXi ssé ki); f!^ ^l^Jàing ki, demander aux dieux ; iSfL "fm KL sien, consulter les génies ; tfL JM ^^ ^^''h l'autel divinatoire.
SIX TRAITS
f§L Louan (A. loan G. lûn).
Forme vulgaire de i§U lomn (voir ce dernier caractère, même clef av< 42 tr.).
SEPT TRAITS
^ Jou (A.nhû C.û).
Doux, tendre, délicat; le sein, la mamelle; lait; sucer, têter;
^L H^ Jou nai, le sein, le lait du sein ;
î^ hj^ Jou pou, têter ;
^ll J^ Jou tseu, un enfant au sein ;
^L VY Jou tchi, le lait ;
^L ^^ Jou mou, une nourrice (qui allaite) ;
^1^ ilM Jou ngeou, une nourrice, une mère (dans le sens général);
^Q 25^ Jou tseu, allaiter ; un nourrisson ; enfant qui tette ;
^l^ ^^ Jou hiang, oliban, encens mêlé ;
^L ^^ Jou kin, or liquide dont on se sert pour écrire ;
pEJ ^L Ssé jou, « les quatre mamelles de Wuen-wang » (locution qui exprime Textrcme bii^nlaisance) ;
^ff ^Ia Touan jou, sevrer un enfant ;
^^ $L ^i^ou jou^ le lait d'une vache ;
J^ ^L Fou jou, substance glutineuse, blanche comme du lait, que Ton fait avec des plantes légumineuses, et d'un usage
ordinaire chez les Chinois ;
^^ ^L â. Tliieri jou sing, les étoiles (lait du ciel) alpha et oméga du Serpent ;
^ ^ gf^ ^U Yang kao kouei jou, l'agneau s'agenouille pour têter (on cite souvent celle phrase pour dépeindre la piété filiale);
S ^Ê ^L Chi tclwng jou, certaines cristallisations qui se trouvent dans la province de Kouang-si; m. à. m. mamelon de sonnettes en pierre ; nom tiré de leur forme ;
^ >În ^L Ying hai pou jou, un çïifant qui tette.
RADICAL V. — DOUZE TRAITS
INEUF TRAITS.
Kouei (A. C. kiwa).
La tortue (v.*^ kouei cl. 213).
DIX TRAITS
Kien (A. càn C. k'in).
L'action ou le pouvoir du ciel ; le ciel ; un père, un roi, un souverain ; ferme, fort, diligent^ soigneux ; qui s'avance, qui va en avant sans interruption ; le premier des huit diagrammes ; nom de famille; d'un district; lu kaiiy il signifie sec, séché, épuisé ; sécher ; propre, entièrement, purement ;
ça yij Kien youen, le ciel ;
5t2 ^*V ^^^'^ kouan^ le ciel et la terre; père et mère ; prince et ministre ;
| IS Kien long, nom de règne d'un empereur de la Chine (1736 à 1796);
î^ Kien tsing, limpide, pur, purement, entièrement ; quitte, débarrassé de ; disparaître ; partir, faire place nette ;
)^ 5"^ Kien shucrng^ pur, sec ;
$^ $S Kan mou, frustrer, tromper; rabais, diminution ; s'enrichir aux dépens d'au- Irui ; usage des biens d'autrui ; faire des profits illicites et clandestins ;
^2 ^^ Kan foUy un père adoplif d'un nom différent ;
J^ j^ Kan niang, nom qu'un enfant donne à sa mère adoptive ;
mî Kan kong, œuvre sèche, une sinécure ;
3^ Kan nai, une sevreuse, une femme qui élève un enfant sans lui donner le sein;
1^ 't^ Kan heoUy le nom d'un endroit ;
$S JiS Kan chiy sec, mouillé ;
ê2 ^L "^ ^^^^ ^^^ ^^^^» ^^ enfant adoplif^ mais qui ne peut succéder ni changer de nom ;
Sang kan, nom d'une rivière ;
Ifs $& Thi kie7i, revêtir les principes célestes^ ce que fait un bon prince ;
^^ Is) ^^ Kan hoei kia, forger une histoire ;
Kan ii hiuîig, personnes qui se sont liées fraternellement ;
>ïC ^^ ?2 îf^ Pou te kan tsing, ne pas être dans une situation nette, être dans de mauvais draps ;
fîfif ^^ 3^ ^* ^^^ '^ kan^tsing, faire une chose Complètement, de manière à en être tout à fait débarrassé ;
^^ j§f|î H ^^ $2 Ma chi youé lien kien, les ornements d'un cheval s'appellent lien kien;
M'^J^ ^ ^ ^ Kiun tseu tchong jih kien kien, l'homme vertueux est ferme et diligent jusqu'à la fin de ses jours ',
^^ ^2^ Wll ^^'^^ ^^^^ pi^9 kien tchi keng, Thomme participe de la
force et de la solidité du kien .
ONZE TRAITS
Kan (v. ^ kan-kien, même
cl. av. 10 tr.).
DOUZE TRAITS
g[^ Louan (A loan C. lûn).
Mettre en désordre, en confusion, troubler ; état de discorde, d'anarchie, de confusion ; embarrassé, embrouillé; quelquefois il signifie, au contraire : régler, gouverner, mettre en ordre ; ce dernier sens se trouve dans les livres anciens ; le premier est celui qui a prévalu dans l'usage ordinaire ;
jL $iâ i'Oîian tchi, sont deux termes opposés que l'on emploie souvent comme contraste : louan, indiquant un état d'anarchie, de confusion, de désordre politique ou moral ; tchi, un état d'ordre
RADICAL VI. — UN TRAIT
ÎL
ât
et une prédominance générale des principes moraux ;
j6ÊÏ Louanpao^ vagabonder, faire l'école buissonniére ;
5 Louan chin^ un homme d'Etat qui jette la cour ou le pays dans le trouble, ou qui introduit l'anarchie en essayant de renverser le gouvernement (ces deux mois se trouvent pris en bonne part dans le chou-king) ;
^ Louan tso, s'asseoir gauchement;
"fSl Louan voei, sans ordre, pêle-mêle ;
^^ Louan yen, parler à tort et à travers ;
i^^ Louan jen, tumultueusement ;
^X Louan ta, frapper à tort et à travers;
Louan jang, un bruit, une clameur tumultueuse ;
Ku ^i Louait sien, fil embrouillé ;
^L lŒ Louan jih chin, l'anarchie augmentait de jour en jour ;
^L T^ Su >^ Louan iso louan voei, conduite irréguliêre et désordonnée ;
J^ SL ^<* louan, grande confusion, commotion, bouleversement, trouble, tumulte dans une maison ou dans un Etat, rébellion formidable ;
fP Uti T^o louan, se révolter ; causer du désordre ; faire une insurrection ou une révolte ; insurrection ;
^St ML Pouan louan, exciter une révolte ; lébcllion et anarchie ;
•ti> Sti '^^'* louan, qui a lesprit troublé, troublé dans son esprit ;
5^ s8li ^^^^0 '^*^'^ déranger, en parlant de papiers.
J KIOUÉ
j Kiouô (A quy^t C. kût).
Choses qui tendent en bas et qui sont recourbées ; crochu, recourbé en crochet ; la pointe recourbée d'un crochet ; une arme à pointe recourbée.
UN TRAIT
:f Liao (A. lieu C. liù).
Intelligent, qui sait, qui connaît ; fixé, déterminé, fini ; mener une chose à bonne fin, l'achever ; on fait un usage très fréquent de cette particule dans le langage parlé, elle sert à arrondir la période et forme le passé ; entre deux verbes , ce caractère signifie une action faite une seule fois ;
Liao ssé, l'afTaire est faite ; finir ou conclure une affaire ; terminer une affaire et n'avoir plus à s'en préoccuper ;
Liao khiuh, même signification ;
Liao kien, voir entièrement en parlant de l'omniscience des dieux ;
"4^ ^^ Liao jen, certainement, clairement ; connaissance exacte ;
^ 'Sf ^^^^ tang, fini ou bienarrangé ; chose conclue ;
j^ ^^ Liao te, conséquemment, en conséquence; pouvez-vous ! vraiment! (dans un sens ironique) ;
■y ^FT ^^ Liao f ou le, très, excessivement, incomparable ; forme le superlatif ;
RADICAL VI. — TROIS TRAITS
"y ^\ jl^ Uao pou liaOy on ne peut le faire, l'achever ;
7 "X ^SÊà ^C Liao Uao y éoei, est-ce fmil pas encore fait?
"7 ^^ f^- jg"^ J^ 3^-J liao />ou ^fi tché ma hao, excessivement bon ;
^/!^ "jT Si Uao, lavé ;
iig, "y jPa HaOy assez, très bien ; cela suffit;
^BL "^T ^i Ou Uao ki, ne pas avoir de lin, ne devoir jamais finir ;
^|ç; "3^ ^k- Oai /lao 55e', l'affaire (ou l'ouvrage) n'est pas encore terminée ;
Jjg "^ ^^ ^(oan /iao J!e, exclamation de surprise ou de pitié ;
fl^ 3J5 "3^ ^'*^ '^* ^*^^' i' ^^*' v^'*^ >
^W al^ "y Tc/ii tao Uao, nous le savons, je le sais;
*î^ ^^ ^ 3/au^ poti Hao, je n'ai pas un instanl de loisir ;
^J ^ "7 iVjjo kien Uao, j'ai vu ;
■^ ^§ ^C "X y yi* oa /îVzo^ avant qu'une phrase soil finie ;
^\^ 3? '^ k-} 'jT T^ ^''*w ^^^'^ ''^^ '^^^
il venait à peine de sortir.
TROIS TRAITS
Yu (A. dir C. û).
(v. ^ yu cl. 9 av. 5 tr.).
Donner, se donner mutuellement; conférer, accorder, louer ; s'emploie pour je et pour moi (nominatif et accu.»<atif), dans les quatre livres classiques ; c'est aussi une préposition qui signifie dans ;
^^ ^^ Fou yu^ imprimer, implanter, en parlant du ciel qui implante les bons principes dans l'esprit de l'homme ;
3Sr ^^ Ssé yu, donner, accorder, faire présent ;
^■^ /^ Yu yjin, notre Empereur.
*f^ Yu (A. du C. û).
(v. J^ yu cl. 1 34 av. 8 tr.).
Ssé (A. s\r C. sz').
Affaire, besoçine ; occupation, emploi, rechercbe, service, intérêt, devoir, fonction; commerce, trafic; ce qui est fait, action ; le sujet de la pensée ou du discours; une affaire devant un tribunal ; servir; diriger, conduire une affaire ;
Ssé kan, une action, une occupation, une affaire ;
iSSc S$é koUy un prétexte ; ^^ W^ *^^^ ^^» même signification ; ^^^ Ssé thsing, id. ;
^^5 Ssé ihi, id. ; veut
dire aussi ce qui est convenable ; ce qu'il faut dans toute affaire ;
jfia Ssé it, règles ou devoirs d'une profession ;
^j^ Ssé nié, charge, emploi ;
^5|J -f^ S^e/bumoM, assister ses parents;
^Hï. ^S ^^^ ^^^ P^ *> chaque chose suivant votre désir ; expression de bienveillance envers quelqu'un ;
^) £Q Ssé ssé tcheou tao, chaque chose est faite, tout est fait ;
>^ 1^ RS Ssé thsing la te hen, une affaire très grande ou très importante ;
jE ^h Tching ssé, affaires nationales, la politique ;
Kong ssé, affaires publiques ;
Tchai ssé, partir pour une mission ; service pour lequel on envoie quelqu'un;
Tchou ssé, secrétaire du conseil des ministres ;
Ton ssé, secrétaire en second du même conseil ;
Tong ssé, interprète;
Yeou ssé, avoir des affaires; occupé;
RADICAL VU. — UN TRAIT
Wc
fiPfMh
quelque chose qui est en Irain (quelquefois une chose déplaisante) ;
Ou ssé, pas d'affaires fâcheuses; ne pas éprouver d'embarras ;
Wan ssé, « les dix mille affaires, »
c'est-à-dire toutes les choses qui attirent l'effort humain ; tous les intérêts, toutes les affaires des êtres intelligents ;
( ^1^ j^ ouan ou, (l les dix mille choses,» signifie tout ce qui existe ;
Siao ss(\ une affaire petite ou sans importance ;
Peu ssé, habileté, capacité, talent ;
Seng ssé, s'attirer quelque fâcheuse affaire ;
King ssé, honorer les affaires, y être attentif, y apporter ses soins ;
Clii sséj le sujet des odes, la poésie ;
Hao ssé, donner aux mendiants ; faire de bonnes œuvres ;
Tso sséy faire quelque travail ou quelque service ;
Kan ssè, id. ;
Hing ssé^ * id.;
Pan ssé, id.;
^ttàm
^^ J^ Y kien ssé^ une seule affaire ;
Pou ssé ssé, ne pas s'occuper des affaires, ne pas les diriger ;
Li ssé kmian, un sénateur (magistrat dirigeant les affaires) ;
)|^^ ^^ Hao sin ssé^ d'un bon naturel ;
3^5 ^^ P^^^ ^**''.9 ^^^î inexpérimenté ;
^^ ^y Pou ssé ssé, il ne peut s'appliquer à rien, s'occuper de rien d'une manière convenable;
^{^ y^ To ssé H jin, un homme qui a beaucoup d'affaires ; affairé ; un brouillon, un fâcheux ;
^W ^§^ Ssé ssé jou i, que toute chose s'accomplisse suivant vos désirs ;
iH @| ^* Chang i kouo ssé, délibérer sur les affaires de l'Etal ;
jE yj® ^ ^» P^^ iching king ichi ssé, sollicitations licencieuses, immorales;
^ ^1^ Tha kiang chin mo ssé, de quoi parle-t-il ?
3g; q^ 3>t ^ 6$ Tha chi yeou pou ssé li, c'est une personne qui a de la capacité.
niLm^
fÛ
Eul (A. nhi C. i).
Deux, les deux ; doubler, couper en deux, partager en deux ;
^1 -+• Eul chiy vingt ;
m it^ Eul sin^ double, faux moralement ;
nî ^{^ Eul iséy deux fois ; la seconde fois ;
^Ij Eul tsih, ensuite, en second lieu ; la seconde place ;
^ EtU jin, les deux personnes, c'està-dire le père et la mère ;
f^ Eul tsin, les deux parentés, c'est^dire le père et la mère ;
cueille après le 7 mai environ, et avant le 22 juin ;
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^jS 3jÇ Eul lai lai^ une femme qui a un second mari ;
'J* ^3C ""^ Eul ling thstu y, de deux hommes, sur deux hommes prenez-en un par la conscription pour Tarmée;
"^ ZZl ^ Eul chi eul chi, les vingtdeux historiens, une histoire universelle de la Chine jusqu'à la dynastie des Ta ising ;
^^ 1^ ^6 Exil thien ichi lai, pour la seconde fois je partais ; rendu à la vie;
y^ ïwj Ma\ Eul jin ihoug sin, deux personnes d'un seul esprit, qui n'ont qu'une seule pensée, qu'une seule opinion ;
Sê ^4^ jf^ Eul clioué siang fan, les deux exposés se contredisent ;
^â ^?^ ^:, Eulngoyeoupou tsou, quand même vous le doubleriez, je ne serais pas satisfait ;
Zl Ti eul, le second ;
H \t^ Pou eul sin, qui n'a pas deux pensées, fidèle, sincère ;
li 'j^ Pou eul Ua, pas deux prix, chaque personne est taxée de la même manière :
Jli^ Pou eul khi sin, ne délouruez pas l'esprit de son dessein ; ne soyez pas vacillant.
UN TRAIT
Yu (A. vu C. û ).
Dans, à travers; h (avec ou sans mouvement) ; dans ce sens il est synonyme de y5^ yu, que Ton emploie ordinairement aujourd'hui ; voir, parler, dire, aller ; grand, d'un aspect étendu; se trouve comme nom d'une plante, d'un arbre, et comme partie du nom d'un disirict ; la partie du milieu d'une cloche ; un nom de famille; ce caractère peut marquer, dans des cas déterminés par la position, le datif, l'accusatif, l'ablatif, le vocatif et l'instrumental ; il signifie aussi: plus que, pour, à cause de.
>kt
avec, par ; auprès de, à côté de; sur; jusqu'à, pour ce qui regarde, quant à ;
Yu yu, aspect lointain d'une personne qui marche; content de soi, charmé;
Mei yu, plus belle que ;
Hoang yu, à plus forte raison ;
^^ ^^ Khi kio yu yu^ il se sentit satisfait ;
H^ â^ Tcin yu ki chè^ craignant l'habileté dans l'équitalion et dans le lir à l'arc (ne voulant pas s'y appliquer, s'y adonner) ;
Â^ -A. ^3^ ^^ Tchi jin yu cheou, cet homme va chasser, va à la chasse ;
— ^^i ^ 3JP Pou yu khi ssé, ne vous mêlez pas de cette affaire;
3^ Pâ Piug yu hia ki, ils se fatiguent plus que ceux qui cultivent les champs en été ;
J^ J/J Ssé ichi yu tao, il mourut par l'épée ;
ii^ :ê ^P -©" Tchao tcluing yu kiun, dès son enfance il avait grandi auprès du prince ;
-^ 5jc -J^ /^ Pou khieou yu jin, ne demandez l'avis ou le secours de personne;
^ ^ Ig ^ j^ A Tmi thien tseu tchi yu chou jin, depuis l'Empereur jusqu'aux hommes du peuple;
^m^ifX^'^I^M Y^ ^'90 fou
^iJ
Jtouei jou feou yun, quant à moi les richesses, les honneurs (sont) comme un nuage qui flotle dans l'air.
Yu (ancienne forme de ^ yu,
cl. 7 av. 1 tr.).
DEUX TRAITS
S Ou (A. ngù C. 'ng).
Cinq; appliqué à plusieurs objets d'une
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Jî
même classe, il signifie tous les objets de cette classe, le tout ;
-fi , ^ Ou yotié^ le cinquième mois ;
Ï0^ Ou oeiy tous les sens^ les cinq sens :
^^ Ou ichang^ les cinq vertus; ce sont:
la Bienfaisance, la Justice, la Convenance, la Science et la Sincérité ;
L ^^ Ou hing, les cinq éléments, qui sont :
TEau, le Feu, le Bois, le Métal, la Terre;
Ou yin^ les cinq choses cachées, les éléments constitutifs de Tèlre humain, savoir: la forme, la perception, la conscience, Taclion, le savoir;
Ou lun, lit. les cinq roues, les cinq parties arrondies, c'est-à-dire les deux coudes, les deux genoux et le sommet de la tête ;
•^a Ou ihi, les cinq membres, c'est-àdire les genoux, les bras et la tête;
3E 3^ Ou faïKj^ les cinq points cardinaux (ou les quatre points cardinaux et le centre) ;
-fy ^^ Cu sihy les cinq couleurs; ce sont :
le Bleu d'Azur, le Jaune, le Roupie, le Blanc et le Noir ;
"77 ^^ Ou koy les cinq espères de grains, toutes les espèces do grnins, savoir : le riz, le millet panaché, le blé sarrasin, le froment et les légumineuses ;
^Jt Ou hiao, les préc(^ples qui se rapportent aux cinq relations sociales ;
"f^ Ou lun, les cinq relations sociales
chez les êtres humains (v. fTO^-l- '^-8 tr.); ce sont celles du prince et de ses ministres, des pères et des enfants, des frères aînés et des frères cadets, et des époux entre eux, et des amis ;
Ou thsang, les cinq viscères;
^ Ou noiii, dans mes entrailles, dans mon cœur ;
^^ Ou tsé, cinq fois ;
Ou tsio^ les cinq rangs de noblesse, qui sont désignés sous les noms de :
i^ i^ ^ M *^^^ff» heou.pi, tseUy lia/i; — kong est le plus élevé;
nfM Ou fou, les cinq bénédictions: longue vie, richesses, paix, amour de la vertu^ contentement de son sort ;
35l ^Ç Ou yo^ les cinq montagnes de la Chine ; ce sont : le Tai-chan ^^ Uj, le Hoa-chau ^^ Mj, le Hang-chan ^j U4, le Hen<hang fl Ml, et le Sang-ctuin ^ PU ;
J^ Ou king, les cinq livres canoniques :
ce sont : le Y-king, le Chi king, le Chouking^ le Ki-ki et le Tchun-lsieou ;
UlJ Ou Ichou, une fleur à cinq pétales ;
^^ ^S* Ou tcliè cliou^ cinq charretées de livres (ancienne locution pour signifier une grande collection de livres) ;
^. ^^ i$^ Ou feu chiang, un demiporirait, un profil ;
^iâ -^5^ Ou pei tseu, galles, noix de galle ; espèce particulière à la Chine ; celles qui proviennent du cliène s'ap-
pollent *^^ ^5 -^ mou chi tsu ;
IS* ^^ Ou Ihsciig Icûv, lïj. à m. la séii(Mlo cinq étages, » la colline du Père, silué(i sur le coté nord de Canton, ou plulùL le temple cairé (jui e^l sur celte colline ;
?*- "^SC '^ 4iï ^^^ '<^/^* ^^/^' kouci, l'olea fragrans à cinq branches, ([ui se trouve dans la lune ;
3E >&* ^i ^"fe Ou fiug ton t/ii, les dieux dos (pialro coins do la maison et du centre (ou du milieu) de la maison ;
— /^ ^^ 0(f^ s^iu ichi tien, les règlements des cin(i ((H dos) trois, c'està-dire des trois auuusios rois "—.
siui lioang, savoir: Fo-hi, Chin-nnng et
lloaugti, et (b^s cinq empereurs -If f^ ou ti, savoir: Tchao-luto, Tchouen-hio^ Ti'Ko, Yao et Tchnu;
Ti ou, le cinquième ; ces deux caractères s(i trouvent aussi comme nom propre ;
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San ou, S^, 5©, c'est-à-dire la 15® nuit de la lune ;
>fL 3l Kieou OM, neuf et cinq, c'est-à-dire le trône de l'Empereur ;
Tsou ou, le 5® jour de la lune ;
^^ -^p* Eue ou yen tseu, deux, cinq yeux, expression qui signifie vision obscure on imparfailc.
Ou (v.Ji ou cl. 7 av. 2 tr.).
>^ Ou (V. 3Bl ou cl. 7 av. 2 tr.).
^ Tsing (A. lînh C. tsing).
Puits ; endroit profond qui produit de l'eau; source pure ; fosse profonde ; abîme ; puiser de l'eau ; ordre, ariangemenl ; bien arrangé, préparé, disposé régulièrement ; bruit de quelque chose que l'on jelte dans un puits (dans ce cas il se prononce t'm); nom de famille ; pièce de terre divisée en neuf parties dom^ autrefois, la partie cenlralo était réservée au gouvernement ; on l'appelait autrement :
5^4^ H Tsiug lien^ cl elle consistait en 900 acres de tM^ic ;
^^ ^C Tsing choui^ eau de puits ;
^p fiH Tsing jen^ claiiemenl ;
^4^ ^^ Tsing so, les 52 conslellaiions, les étoiles Gamuia, Epsilon, Dzéla, Lambda, Mu, Nu, des... Gémeaux ;
^4* 3^ Tsing ising, bien arrangé ;
;^ ^. Tsing li, un village ;
^ ^ ^T^ 7.s'//^3f /.çn?.'?/!/, quelle régularité et quel ordre !
^ :^ ^ f 1^ Tsing tsing ycon tiao, tout à si place, tout arrangé dans le plus grand ordre, en parlant des cbam|)S prépai'és; faites-le avec méthode ;
^ ^ Tchoucn tsing, creuser un puits ; j-^ :^ Khai tsing, id. ;
Ttl" 54- CIff ^^'^'''^'/' ï"î^»'^*^^ P"'^'^** ■' P"*^^ romnnui, puils public ;
^^ I tsing, puits public;
^ Thien tsing, cour ouverte, espace découvert, préau entre deux maisons ;
^4" ^"fe Y tsing thi, une pièce de terre carrée (la 4« partie d'une acre) ; nom
actuel de ^ ÇQ tsing tien;
WÊ ^14* ^^0 kieou tsing, rincer le vieux puits, c'est-à-dire épouser une riche veuve ;
î^iB ^^ 54- Thong hiang kong tsing, gens du même village, ceux qui ont bu au même puits.
Hou (A. C. û).
Entrant Tun dans l'autre, s'adapiant l'un à l'autre, s'emboîtant, comme les bords dentelés d'un crustacé ou d'un coquillage ; un bord non uni ; avec, mutuel, réciproque, qui correspond à ; double croc de boucher pour pendre la viande ;
^S Hou kié, une obligation souscrite par cinq personnes, et dans laquelle celles-ci répondent les unes pour les autres; le gouvernement en exige de cette nature des candidats littéraires ;
Hou kiao, confronter, en parlant de témoins, avec les parties;
II) Hou hiang, un mauvais voisinage, un pays mal famé ;
^^ llou wou, l'espèce de poissons dont les écailles ont des bords dentelés, les crustacés ou les huîtres;
>f0 .Jâ ^^^ Hou siang ki tcha, exercer réciproquement une surveillance les uns sur les autres, ce qu'exige le gouvernement dans la même dizaine (c'est-àdire dix hommes avec leurs familles);
^ï 4*0 ^^ f^ Hou siang lai ouang, allant et venanî, rapporis incessants ;
t Kiao hou, uni, fondu ensemble, comme les doigts d'une main insérés dans ceux de l'autre ;
^ Siang hou, mutuel, réciproque;
réciproquement ;
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IMÏ Wt Hoei hou, avoir des égards réciproques ; égards pour; attention à ; soin de ;
t*-l ^ ^L ^^ C/'«'* ^'^ ''<^'' '^' ^^^ ^'^^"" sons à réponses des montagnards ;
{^ ]tb ^ f^ 1^ J^i ^5<J ''<^î^ i tchang, cela el ceci (l'un etTautre), dépendant mutuellement l'un de l'autre.
^ Yun (A. vân C- wan).
Dire, parler; se mouvoir autour ou circulpiremeni, circuler ; dans les kinh et dans les historiens, c'est souvent une finale explélive qui n'a pas de signification;
Yun yun, comme ceci et comme
cela, etc ; conversation entre beaucoup de personnes; cette phrase se trouve aussi comme nom d'une colline, et dans le sens d'abondant ; c'est égalelement un nom de famille ;
Yun lang, follement ;
iSS Yun ho, pourquoi ?
^5^ Yun liou, finale qui n'a pas de
signification ;
^ Yun euly rien de plus, rien que cela, pas plus que cela ;
^ Yun hou, comment? pourquoi?
Fen yun, mouvement, activité ; commotion, fracas ;
ZfÇ ^ :eS* Pou kencj yun, ne répondezvous pas?
•^ g^ 5& Kou yu yun, le vieux proverbe dit:
J^ 'Ej; "^ ^c^ Jin yun i yun : ce que
les autres hommes disent, je le dirai égabîment ;
jHî ^^ ^ ^ Oi/an oei yun yun, l'abondance ou la plénitude de l'Univers;
^0 Itti ^ SSf J ou tse yun yun, ils disent tous ainsi ;
j^ ^ '^ fBf Yun y ou ichi ho, et maintenant de quelle manière ?
QUATRE TRArrS.
W Keng (A. càng C. kang).
Borne, limite ; terme ; sommet ; le point le plus élevé ; remplir de tous côtés ; s'étendre partout; le premier ou le dernier quartier de la lune ;
*"^ J^ Keng hou y jin, l'homme qui remplit l'antiquité, ou qui est seul sans égal (Confucius, au point de vue littéraire, et Kouan-fou-tseu, aujourd'hui déifié, sous le rapport militaire) ;
iê '^ A'^'i? hou Ichi kin, depuis Tanliquilé jusqu'à nos jours.
CINQ TRAITS
î^ Hoang (A. huông C. fong).
De plus, davantage, plus, en outre, outre cela; à plus forle raison; est employé dans les Atu^ et
les livres hisloriques avec le radical 15 }(Î2; il signifie eau froide, mouiller ;
ifu -3^ lloang hou, à plus forte raison ;
îW ^?h iloang jen, d'une manière surprenante el erronée ;
J^ 1^ lloang kicn, encore plus ;
y^ fj^ Hoang hi, il est juste que ;
Y^ B^ Hoang Isiè, encore plus, encore au delà ;
VfiL 9jt Hoang oei, qualité de, goût, saveur de ;
twf ifCi Ho hoang, combien de plus ? à plus forte raison ;
XfiL J^ Hoang yu, à plus forle raison ;
f?ij î% Eul hoang, id.;
\fq y% ^ Eul hoang yu, id.
SIX TRAITS
^ Siè (A. ta G. se).
Un peu, peu de, une petite quantité ; court,
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en parlant du temps ; médiocrement, en partie, quelque peu, assez ;
-^ t^ Siè siu, un petit laps de temps, ou une petite poition d'argent, de denrées; sij^nifie aussi une bagatelle, en parlant d'un petit cadeau ;
^Ë "^J^ ^^ Siè siuo Ueu^ bagatelle, chose
de peu d*imporlance ; ^ >|> ^j^ /^ gi^ ^i^^ i^i^i ^^^ même
signification ;
tjy ^Ë C/iao siè, trop peu ;
i!^ ^^ Hcio siè, un bon nombre de, une assez grande quantité, un peu meilleur; ^^ it^ rp^ ç^-^^ davantage ;
5Ê ^^ K>n siè, plus prés, rapproché ;
595 '^ JLl Art siè cbançi, pour quel motil"?
r quel propos?
^ f^ 6t/ ^ 1^ Sièlohingiipouthoiig, 1res peu différent ;
^— * Jfe^ y siè, un peu;
'CtÎ :^ Koueï siè, dépêchez-vous, plus vite ;
ySr ^^ Tche siè, ceci, ceux-ci ;
^(î ^^ iVa 5/è, cela, ceux-li\ ;
i^ :^^ -^^ C/«H ng//o siè, assez obscur ;
S^ "^ "^ ^^ iVoH j/eow y siè, n'avoir pas un peu, c'est-à-dire n'avoir rien du tout, ne possédant quoi que ce soil ;
f^ ^àË T^ i^ '^^^ ^*^ chinfno, que faitesvous ?
Ya (A. a C. â).
Laid, bossu ; le second, celui qui vient après ; cadet, inférieur, de seconde classe ; s'emploie devant les noms propres des pauvres
gens
sg
SE
; dans ce dcrniir cas, on emploie plutôt (qui se prononce alors o); i^ Ya mei, une sœur cadette ; if^Yati, id.;
^^ Ya tse, une sœur ainée ; ;^5fiL Ya Isiè, id ;
5^ Ya tsé, le second en rang, en qualité;
3E ^ l'a ko, un frère aine ; signifie aussi le fils de l'Empereur ;
^ Ya ching, la seconde classe des sages; comme Meng-tseu, Confucius est appelé
^ 1^ tclu ching, le très saint, un sage accompli ;
^ V© A lik tsieou, expression cantonaise pour désigner l'arac (l'eau-devie de riz) ;
Yin ya, les pères d'un couple marié s'appellent léciproquement yin ; les maiisdedeux sœuis s'appellent réciproquement ya ;
^ J^ Pou ya yu jin, pas inférieur aux autres hommes.
âl Ki (A
C. kik
Hâte, promptitude ; promplement ; . à la hâte ; irascible ; emporté ;
pfi ^^ Ki so, instamment, en toute hâte; R^ jf^, Ki yingy c'est maintenant nécessaire; ^ ^ Oa ki, ne vous hâtez pas ;
^ ^ i^ ^ Ho ki tclwuen ichi, il est très important de vous faire savoir;
^ ^^ ^ ifij Kong sun tchikiyé, la promptitude de kong sun.
UN TRAIT
TEOU Ouang (A. vong C. mong).
Détruit, anéanti, perdu ; exterminé ; mort; oublié ; disparu ; se sauver, s'enfuir ; cesser d'être, s'éteindre; mort d'un individu ou chute d'une dynastie; s'emploie quelquefois pour négation et se prononce : "ic 0^ Onaug chi, perdu, disparu ;
yV Ouang ji II, un fu'^ïitif, un fuyard ; un mort ; un exilé ;
ï5Jt Ouang kou^ morl ;
^\ 5S Ouang ni pou hoan, se cacher entièrement et ne pas revenir;
Ssê ouang ^ mort ;
Clii ouang, perdu ;
Pai ouang, détruit ;
îiî î^ Tchou ouâng, se tenir caché, en parlant d'un fugitif;
Mei ouang, indéterminé ;
yV Od ouang j in, moi ;
Pi}t ouang, qui ne possède rien, très pauvre ;
ffij J^ i^ Ouang euloeiyeoti^ n'ayant * rien, et cependant disant avoir ;
'C' Tao ouang, en hiite, sauvé ;
A m mm j^t :m m m'c
Jin kiui neng yeoti liiung (i, ngo lo
ouang, tous les hommes peuvent avo'^ des frères, moi seul je ne le peux pas.
DEUX TRAITS
jTu Eheng (A. cang C. k'ong).
La gorj»e, le cou de l'homme; arrogant, dominateur; fort, inflexible ; couvrir ; abriter, protéjrer ; faire opposition, résister, attaquer un ennemi ; porter au plus haut degré ; excès ; nom de famille ; sécheresse ; fait
partie du nom de plusieurs éloiies
jXà ^^ Kheng khi, enclin à la colère, irascible, emporté ;
Jrù PMr Kheng gang, sécheresse, besoin do pluie, manque de pluie ;
jnu ^/te Kheng tchi, nom de quatre petites étoiles près d'Archurus ;
Jru if© Klicng so, les étoiles Iota Kappa, Lambda, Mu, llô, de la constellation de la Vierge, formant la ^c dos 28 constellations chinoises ;
5nL ^ ^ê Kheng kin long, même signili-
cation que JU V^ Keng so ; ifJ^ JXiSiang khcng,\)Q\wen\ bienselenirtète;
QUATRE TRAITS
^ Hai (A. h(Ti C. hoi).
Se lit aussi kai, le dernier des douze caractères horaires; seconde veille, de 9 à 11 heures de la nuit ;
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^^ Hai nien, les 5 années du cycle contenant ce caractère; la 12®, 24®, 36e, 48e et 60c ;
^ Hai yoiie, la 10® lune ; nom de famille ;
9^ Hai chiy de 9 heures à II heures du soir ;
^J Hai kihj même signification ;
Yff Hai chiy un marché qui se tient tard dans la soirée ;
Tching liai, dix heures du soir ;
ç< Kiao hai^ neuf heures du soir.
Kiao (A. giao C. kâ" ).
Méler^ unir^ joindre ; remettre à ; transmettre à ; communiquer ; payer à, rendre à ; échanger ; commerce, échange, négoce, relations d'amis ou de personnes dans la société; contigu ; nom d'un endroit ; la partie du vêlement qui entoure le cou ; la parlie qui se croise sur la poitrine ; placé avant un caractère horaire, il signifie que l'heure vient de commencer ;
5c |t^ ^i^io (sa, mêler, mélanger;
Kiao kiao, l'aspect d'oiseaux qui volent ;
Kiao hou, niutiiellcnienl, liés ou fondus ensemble ;
y^ Kiao yeoUy un compagnon lîdèle, constant ;
^Sc ^^ i^^^^ ^c/'*» unn connaissance^ un ami;
:Sc ^^ Kii^o yeou^ les relations d'amis; un ami ; nouer des relations d'amitié ;
^ -^ Kiao ho, rapport des sexes, expression usitée dans le langage médical, mais incorrecte ;
^^ Kiao (sic, id. ;
^ f^ Kiao keou, id^;
>Ji^ Kiao kan, aiguillon des désirs charnels ;
"Se lî^'P A^^'^ ^^^y croiser les jambes ; 3S ^^ Ki(^o ki, transmettre à ;
^f" Kiao ki^ un fauteuil à bras ;
•Txt Kiao fou, remeltre à, transférer ; faire passer à, livrer ;
^^ Kiao cheoUy communiquer, remettre une chose entre les mains de quelqu'un, transmettre ;
^ Kiao thi^ transmettre à la direction d'un autre ;
ttj Kiao ic/wu, remettre une personne ou une chose ;
tfêj Kiao kiao, un fauteuil ;
^ii Kiao tchen, se joindre dans une bataille ; combattre ;
Kiao fou, être d'accord ensemble ;
Kiao kiai, limites ou frontières voismes ;
f0 Kiao khvjntj, même signification;
Elt Kino chi, une ancienne manière de désigner de la Gocbinchine ;
^O Kiao kia, entasser l'un sur l'autre; mêlé, mélangé;
Ki(o kia, payer le prix d'une denrée;
f; Kiao i, négocier, faire le commerce;
^0: Kiao tsif% s'associer avec; recevoir des visites ;
Kiao tseu, espèce de monnaie de papier dont on se servait sous la dynastie des Sang ;
^ Kiao tchi, échanger des otages; otages réciproques;
^•J Kiao hiio, exposer, raconter sincèremenl ;
iriS Kiao pouan, m. i\ m. remettre la terrine ; remettre à une autre personne tout ce qui se rapporte à une affaire commerciale ou officielle ;
^ Kiao hoan, remettre ; rendre à ;
^ ^ Kiao hoan yu, rendre à, restituer à;
$H. Kiao tsou, payer le prix d'un loyer, apporter le paiement d'une location ;
lÉBi
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n2k ^ ^i^<^ ^^^ <oî^ remis audit vice-roi (telles et telles personnes);
après midi ; ^ Sm kiao, amitié cordiale ;
^ Siang, kiao, mutuellemenl unis ou liés, se dit des personnes ou des choses;
^ Kiè kiao, former des amitiés ; devenir intime avec;
5g Tsioue kiaOy dissoudre une amitié; rompre une intimilé ;
^ Tan kino, connaissance peu intime;
Lan kiao, élre intime avec chaque personne que Ton renconire ; tftj ^g ^ tJC. Yn isieoa kiao choxii, mêler du vin avec de Teau ;
-^ ^ Tchnn hia tchi kiao, la jonction de Tété avec le printemps, époque où rété succède au printemps.
C. yik
Particule conjonctive : et, encore, aussi, de plus, en outre, pareillement ; c'est souvent un caractère auxiliaire ; nom de famille ;
^ ^ I kho, se peut aussi, est bien aussi (asseniiment modéré à une proposition);
^i(^ I f^''^> ï""^'"^ signification ; :rfjt f j^ / hi, c'est aussi que, cela tient aussi à ce que ;
^ ^ ^ / joît chi, il se trouve aussi justement que ;
}ff )ji ^<l }^ I tsoi tching, je puis également le faire aussi bien ;
:<: ^^ Pou h n'est-ce pas? n'est-il pas ainsi?
Z^ ^ 'Ijîî ^ Po^ * y^^^^ ''^^' n'est-ce pas agréable ?
5â tu ^ i^ ^^'^^ î/^"3 * '^^^' ^^ ^^^^^ manière aussi c'est bien ;
mî 3flt f ê ;^ Tha i chouo yun, il dit aussi.
CINQ TRAITS
■§: Heng (A. hanh C. hang).
Influence qui pénètre; poursuivre jusqu'au bout une chose ; pénétrer, se l'épandre dans; succès; qui réussit; dans le y/ct/?gf, ce caractère signifie la réunion de tout ce qu'il y a de grand et de bien dans la nature;
Héng kia, prospère, heureux ; Tai heng, id.;
tti H /^ "^ Tchoujili han heng, au dehors et chez soi heureux en toute chose, réussissant en tout.
SIX TRAITS
Hiang (A. h«ôrng C. héung).
Offrir à un supérieur ; sacrifier à une divinité ; recevoir une offrande; recevoir l'odeur de l'encens, jouir de, se divertir; un repas, un feslin;
^ Hiangtsi, sacrifier, offrir un sacrifice;
^ Hiang chcou, jouir d'une longue vie,
heureux dans son âge; ^ Hiang yong, jouir de l'usage de ;
libre usage de ; %U\ Hiang fou, être heureux, jouir du bonheur ;
Hiang yen, hiang est simplemement
lin repas préparé en signe de respect, et
sans qu'on le partage; yen veut dire un
feslin, non en apparence, mais ea
réalité ;
Hiang kouo, jouir du royaume, régner ; ^ ^ ^ ^ ^ Hiang 7iien to chuo tsoui, combien d'années a-t-il vécu ?
Tchang hiang, une longue jouissance; Yen hiang, recevoir des convives ;
Hiao hiang, offrandes de piété filiale aux tombes et aux temples des parents morts ;
RADICAL ^H. — SEPT TRMTS.
^ KtalL (A. Jcinii C. kinsp).
Le |rtas haut p&Lnft où les hommes pi^issent ' atteindre ; grand, élevé, étendu; l'émiaence la plus haute possible, avec un ^reiix au milieu du sommet; capitale d'un royaume; signifie aussi dix millions ; c'est également un nom de famille ; l'endroit de la résidence impépale ;
^^ ^^ King king^ triste, lugubre ; qui inspire la tristesse ;
^^ îH^I King tchao^ nom d'un endroit ;
^ ^ King tching^ la ville capitale d'un pays ; la métropole de la Chine ;
^C aS t^tJ^g hoa, dialecte de Pékin;
^ ^sî King chi, la mode de Pékin ;
SI ffB Kmg hou, endroit de la résidence impériale ;
SU RJ^ King ssé^ même signification ;
^ ^L King ko, fruits secs, fruits de Pékin ;
!^ ^^ King c/ioui, une bonne espèce de pinceau ;
^ $^ King pao, les gazettes de Pékin ;
^T "i^ King ki, l'espace compris en dedans des mille li (100 lieues) de la capitale ;
-^ XM ^*J ^* ^*'*tf *'*^ ^^ ^i^^9» une lettre de Pékin est arrivée dans la
capitale de cette province ;
7(C '^\ Peu king, la présente capitale de la Chine ;
ifc ^ Pé king, capitale actuelle de la Chine, m. à m. capitale du nord, Pékin ;
î^ JïC Na7i king, rancienne capitale, m. à m. capitale du sud, Nan-kii}g ;
-t ^ Chang king, aller à la capitale ; m. à m. monter à la capitale ;
*-t. ]^ '^^ %^H Chang king hoei chi, aller (monter) à la capitale (à Pékin) pour l'examen général des lettrés ;
i^ "% flXX ^^ Joa Ic'ii joa king, comme de petits îlots et comme des monticules (en parlant de descendants).
SEPT TRAITS
^ Léang (A. lir<?ng G. lôung).
Brillant, éclatant, clair, rendre illustre, éclairé : qui croit, qui a foi dans {dans ce sen^on remploie pour ^ Léang) ;
^ ^ l'Cang kidoj une chaise à porteurs découverte ;
5^ ^5 Kouang léang, éclairé, qui n'est pas obscur, en parlant d'une chambre ;
§^ Keng heuang hoiuxng, une faible lueur ;
Thien léang, clarté du jour ;
i& ^5 ^^^^ léang, fidélité à toute épreuve ;
^^ ^S "X ^*^'^ ieanjf liao, il fait jour maintenant ;
^"J ^ ^ Hao Youé léang, un brillant clair de lune ;
5^ ^ El i8î Pi léang pé chi, vous avez aidé à illustrer quatre générations.
Ting (A. dinh C. t'ing).
Dôme appuyé sur des piliers dans un jardin ; pavillon, portique; appentis, abri, hangar sur les voies publiques pour servir d'asile aux voyageurs ; uni ; égaliser ; guérite ou corpsde-garde sur les murs d'une ville ; une chambre située dans un endroit élevé ;
^ i^ Ting ting, droit, debout; nom d'une colline ; signifie aussi l'aspect élevé de rochers sur une haute montagne ;
Zp Ting ping, égalité ; surface plane ; plaine ;
^ ^fl Ting ou, plein midi ; midi précis ;
Ting Ichang. Tancien, ou l'officier de paix inférieur duns un petit village ; un constable ;
"^ Ting kong, même signification ;
^ yt Ting fou, id.;
Zf^ »^ Pon ting, en désordrç, irrégulier ; i^H Hiang ting, un support ouvert fait
muii
'IT^ntr^-an^
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en forme de chaise à porteurs pour exposer les objets à la procession ;
^^ t§!t Cha tinÇy échoppe à thé sur le bord d'un chemin ;
1^ !^ Hoa tingy maison d'été ;
Ipl^ i^ Yeou tiiig, une espèce de bureau de poste sur la route ;
^^ IffiK ^^ ^^^ ^^9 ^^^9f ^^^^^ ^^ ^^^ ^^^^^ dans le pavillon du Dragon, l'Empereur.
HUIT TRAITS-
1^ Po (A. G. pok).
Ancien nom d'un endroit situé dans le H^ (^ Ho nan, et qui fut la capitale dans les premiers temps de la dynastie des Tchang (1780 av. J.-C); nom d'un district dans le
^^ jH4 J}^ Yi^9 tcheou fou .
ONZE TRAITS
3K Tan (A. thi^n c. ta'n).
Grande quantité de grains ; sincérité ; vé-
rité; se fier, se confier, sincère; abondance» beaucoup de; nom d'un pays situé au delà des mers; nom de famille; se pronoifce c/iendans
la phrase suivante :
^ lÊL ^^^ ^^^f ^'avançant avec peine ou difficulté, faisant peu ou point de progrès;
S ^ ^ ^ Tan ki yen hou, ne le trouvez-vous pas véritablement ?
Z^ 5Ï ^ 5[ Pou chi zu tan, votre sincérité n'est pas réelle.
DIX-NEUF TRAITS
Oei (A.
G. mO-
Infatigable; efforts continus; mun, entrée étroite par laquelle un cours d'eau ou un bras de mer coule entre deux collines comme par une porte ;
Oei œi, incessant, perpétuel, qui ne cesse pas;
^C Hao œi choui, un cours d'eau situé dans l'ouest du Shen-si, et un ancien district.
A, JIN
^ Jin (A. nhorn C. yan).
L'être humain, l'homme; un individu; faire un homme, rendre quelqu'un homme ;
^V ^^ Jin jin, tout le monde ; chacun ; tous les hommes;
JV ^^ Ji'^ <^y Ï6S hommes, les gens ; signifie aussi l'extérieur, la ligure de quelqu'un ;
yV- Ifit Ji^^ ^Oj les principes de la vie humaine; •
J^ 1*11 Jin thsing^ les sentiments humains :
la bonté, la bienveillance ;
J^ if^ Jinyouen, «la cause humaine f» c'està-dire une cause surnaturelle qui exerce une heureuse influence sur le sort d'une personne, et la fait accueillir favorablement parmi les êtres humains;
^^ t^ Jin IchonÇj le point central, entre le nez et la bouche ;
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Jf^ ^C Jin kitty un homme, une personne, un individu ;
J^ ^r Ji^ f^^K ^^ visiteur, un hôte (celui qui est reçu) ;
^^ ^i Ji^ fouy les gens de la suite de quelqu'un ;
^J^ ^^ Jin sançy racine bien connue, le gin sang étranger est appelé ^^ ^t gen sang; ce dernier est le produit du Panax quinquefolium^ et on s'en sert beaucoup dans la Chine centrale;
•^ ^^ .^^ Jin sang tcha, extrait de thé ;
/^ ^ y^ Jin khi jin^ faites-les hommes, faites-en des hommes ;
yW >Ê l@^ ^^ ^i^ ^i^9 ching thien, le dessein arrêté des hommes est supérieur au ciel (cette expression, impie en apparence, a pour but d'exciter les hommes à des efforts déterminés, arrêtés) ;
>^ ^i9 Â& i© Ji'n^ 0%^ tchi thi^ pays qui produit des hommes éminents;
A' ^ ^ ^ ^ lêt 1^ «/ï^i sengjou pé kif^ kouo ki, la vie humaine est comme un cheval blanc, rapide, qui passe comme si on le voyait à travers une fente ;
^ J^ Nan jin, un homme, un mâle ;
30^ J^ Niu jiuj une femme, une femelle;
pÇj A. Noui jin, ma femme ;
^? J^ Kia jhiy esclaves, domestiques, suite officielle ;
^ Jf^ Tai jin, un méchant homme ;
;^ J^ Ta jin, grand homme, titre équivalent à celui d'excellencC; qu'on donne aux fonctionnaires dont le grade est supérieur à celui de préfet ; cette expression désigne quelquefois une personne arrivée à l'âge viril, pour la dislinguer des enfants ;
Jt J^ Chang jin, mon père, ma mère;
<|^ J^ Siaojiny enfant, valet; un individu sans valeur ; quelquefois désigne simplement une personne qui n'a aucun
iÙi
rang officiel dans l'Etat; les Chinois emploient souvent cette expression pQur dire « je, moi y> ;
J\. Hiajin, un inférieur, un serviteur;
/^ Tchongjin, entremetteur, intermédiaire, médiateur, courtier ; c'est aussi le nom d'une ville ;
J^ Thajin, cette personne, ou une autre personne, par opposition à soi-
même;
i/|L Kou jin, un des anciens, ou les anciens, les hommes de l'antiquité ;
JV f'o^ ji^y ^^^ femme mariée ; cette expression s'emploie aussi pour signifier les femmes en général ;
J^ Fou jin, appellation des dames qui appartiennent à la première et à la deuxième classe des rangs ; dans le langage de la courtoisie, cela signifie toute femme de gentilhomme; une dame ;
J\. Kouajin, l'homme de peu de vertu, moi, dans la bouche du souverain ;
J\^ Yu jin, les illettrés et les ignorants, ceux qui ne sont pas instruits ;
yV»r Clienjin, uu homme moral;
J^ Ou jin, un homme pervers ;
J^ Sien jin, les génies ; ceux qui par leurs hautes vertus se sont élevés à une sorte d'état surhumain ou angélique ;
>^ Tchou jin, le maître d'une maison,
un hôte (celui qui reçoit) ;
y^ Khi jin, un homme pauvre;
V^ Mei jin, une belle personne, une belle femme ;
J^ Chang jin, un marchand;
/^ Kong jin, un artisan, un homme de métier, un ouvrier ;
J^ Nong jin, un laboureur, un agriculteur ;
>A^ Ssé jin^ un savant ;
>/v Tchai jin, messager ;
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J^ Fan jin, un étraBgôi' ;
J^ Ijin, même signification, mais on y attache un sens plus respectueux ;
3^ y^ Yonenjiriy un homme éloigné ; quelqu'un de pays élûîgné, lointani ; c'est encore une manière d'exprimer l'idée d'étranger ;
^F yW CM jin^ an poète ;
-^ J^ Oei jin, êlrc un homme, agir en homme, remplir le rôle d'un homme, se conduire- en homme ;
3te J^ Tso jin, nom d'une ville ; nom de famille ;
^S, y^ Ching jin, un sage ; les sages accomplis de l'antiquité, qui possèdent la connaissance innée et intuitive;
^^ y^ nie7i jin^ les sages du second ordre, auxquels l'élude était nécessaire ;
^^ y^ Meou jin, un certain homme;
P9 y^ Men jin, «les hommes de la porte ; »
les disciples d'un philosophe ;
}^ yV Fanjin, tout le monde, chacun, tous les hommes ;
7"^ y^ Km y jiriy moi^ simple homme (c'est aussi une appellation que se donnent à eux-mêmes les souverains) ;
/s^ ^" Oeijin king, être Empereur;
J5K yV d^ Tching jin tchang, il est maintenant d'Age, il a plus de seize ans ;
J\^ Thsun fou jin^ votre femme ;
'Pîf' J^ ^^ Hciojin kia, un brave homme ;
^* yV 0^ ^0 jin hia, un vieillard, ou quand on s'adresse directement à la personne, vous, vénérable monsieur ; le père ou la mère de la personne à laquelle on s'adresse ;
;^; ^V F^^^ koueijiny un homme riche;
^5 ^V ^^o^i ^wat jm, un marchand (celui qui vend et qui achète) ;
^ >Av J^ Tching jin meiy une bonne aclion ; l'action d'un brave homme ;
;^ ^^ yV Choui cheoujin, un marin, un matelot ;
"^^ ^^ yV Tchouen s^ jin^ unt pK&rsonne qui sert d'intermédiaire entre les parties pour la négociation des affaires ;
S& $M /^ PcLo pao fin^ ua messager (un homme qui court pour donner des nouvelles) ;
3^ . |> ^ yV Thien hia ichijin^ le peuple qui est sous le ciel, le peuple de l'Empire ou du monde ;
^û^ JSE IK7 yV Si^^ f^ ^^ ji^h ^' ^ ni.
l'homme du cœur et du ventre, c'est-àdire l'ami le plus intime.
DEUX TRAITS
tK Tsé (A. li-âc c. chak).
Oblique, incliné, qui penche, qui s'appuie contre ; noms des trois tons obliques; endroit dans lequel on soulage la nature; des privés ;
I7C ^ Tsih thili, la nouvelle lune que l'on voit faiblement dans l'Est ; au figuré par dessous mains;
J7C ^S^ Tsih ching, les Ions obliques; ils
s'appellent tous ainsi, excepté ^P^ Jjj^ ping ching ;
JPV ^è Tsih tsè^ concubine ou femme de second rang;
i^Jv /7v Tchi isihy une certaine espèce de monnaie rougeâtre ;
J'M J7Z Pi tsih^ aspect de l'eau qui coule ; eau coulant d'une mcinière effrayante;
PZ SiM PC S^ Tsih thon tsih nao, quelqu'un qui tient la tête da travers.
ifL Kieou (A. cîru C. ch'au et k'au).
Unir, accoupler; un couple, nom de famille; orgueilleux; signifie orgueilleux, ressentiment; ennemi (voir ^^ kieou cl. 149 av. 12 tr.);
^B fJU P^^ kieou ^ venger, se venger, tirer vengeance ;
"ffù iJh Kieou kieou y ennemi mortel ;
ift y^ Kieou jin, mon adversaire.
RADICAL fî. — DEUX TRAITS.
ifi Fou (A. phû C, fû ).
Grand saul; tombé par terre; saluer en inclinant la lète jusqu'à terre ; se prosterner ;
•f jV |E(Ï Fou lao, tomber par terre ; abattre ;
Jj^ ^N Tien fou, même signiflcation ;
-^ f \\ Tao fou, tombé par terre, abattu ;
1^ "fN ^liÊ HMl Hing fou tchi kiang, se levant, tombant, debout, abattu.
^ Kiai (A. 8>ài C. kâi).
Etre à la suite de, suivre, assister, aider ; domestique, serviteur; quelqu'un dont les fonctions consistent à annoncer ou a recevoir les visiteurs ; est employé comme numéral des personnes; limites, frontières d'un pays; limitrophe, voisin ; grand, ferme, immuable, bon, honnête; seul, tout seul; armure, maille, cuirasse ; écaillp des tortues, des crustacés ; glaçons qui pendent aux iirbres; jouer (des pièces); nom de pays; nom de famille ;
^^ ^X" Kiai kiaiy intègre, loyal, honnête;
^y y^ Kiai jin, auxiliaire ; sincère ;
'TT ^é^ ^^^^ i^^^y *^^^ ^ coup, soudain ; 'fY i^3 Kiai chao, un intermédiaire ; signifie aussi lettre de recommandation;
^y >8^ f^ ^^ ^^^ y^ liang kiw, l'un ou l'autre mode de procéder peut être adopté ;
/J\ "fY Siao kiai, mon domestique, un domestique ;
î^ ^^ Chao kiai, intermédiaire ;
-^ -^Y ^^^^9 ^^^*j ^^^^® domestique ;
— *• -^ Y kiai, un homme ordinaire (s'emploie en parlant de soi-même) ;
t^ ^V P^<^ ^i<^h aide d'un fonctionnaire de l'agriculture ; coadjuteur du président des agriculteurs, qui assiste le roi, labourant la terre ;
-fY Kouei kiai, les fils ou les fiéres de votre seigneurie (vos fils ou vos frères); signifie aussi des personnes nobles, distinguées;
ÊfflF '^Y Tsié kiai, sincère ; vrai ;
jj^ ^fY Sien kiai, petit, sans importance ;
:^ -^f Mon kiai, glace qui couvre les arbres et qui forme comme une cuirasse ;
ti^ ^V Chou kiai, id. ;
1^ -^Y ^*'^ ^^^^' écailles des mollusques, des crustacés ; armure ;
ZJÇ -^ ^Ç ^£ Pou kiai khi i, est sans conséquence ;
'^*' "fY ^^ 1S^ ^ **^* hanjou, un pauvre savant ;
>?> î^ ^f^ ^^ P^^ ^^ Amit, il n'est pas nécessaire de s'en préoccuper;
— ' ^ ^ ;^y yL y fei kiai jin, un homme de peu d'importance;
>P* iJl2i ^V' ^i Pou pi kiai i, il n'est pas nécessaire d'y penser;
^ig "^ ^V S5 "^ Ngo y kiai ou fou, je suis un soldat ; moi, pauvre soldat ;
^^ ^fY 5#^ ^^ ^^ Kieou kiai yu takouoy chercher l'appui d'un grand Etat;
i& i> fe ^ ^ TèiVf^i Tha kiai Isai chen ou tchi kien, il reste sur les limites de la vertu et du vice (une personne d'un caractère indécis, ni très mauvais, ni très bon).
^ Kin (A. kim C. kaxn).
A présent, maintenant, dans ce temps-ci, le temps présent, par opposition aux temps anciens :
-^ ^ Kin jih, aujourd'hui; <^ p^ Kin thien, id. ;
H^ Kin oueu, ce soir ;
^^ Kiti tchao, ce malin ; dj5r .^» Kin tsao, id. ;
^Ë Kin seng, la vie présente ; par opposition à l'existence future ;
tHl Kin chi, le temps présent, se prend quelquefois dans le sens de ^^ ^If ;
ïf^ Kin chi, le temps présent ;
^^ Kin heouy à l'avenir, désormais ;
/t^pj
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An
^ Kin youéy ce raois-ci ;
Kin nieriy cette année-ci ;
Jou kin^ à présent, maintenant ;
Mon kin^ id. ;
Yu kin, id. ;
^^ Tang kin, id.;
Ft* fcin, id. ;
Heih kin, jusqu'à présent; Tai kin, id ;
Kou kin, les anciens et les modernes;
^ ^J -r^ Tseu kou kih &m, depuis les temps anciens jusqu'à présent.
fp Chi (A. C. shap ).
Dix personnes ; rangée, file de dix hommes, ou deux sections de cinq chacune ;
"fY ;^ (^^^ tchang, le décurion, celui qui commande à dix hommes ;
"ff* ^§5J C/iî ou, choses, ustensiles de maison ; meubles (ainsi nommés parce qu'ils sont de dix espèces);
'H* ^^ C/ii kl, même signification ;
f^ JPL- Chi kiu, id.
'f^ JS§ ^» Chi yno ssé, quelle affaire ?
j^ ^(4* Pin chi, pièces de vers de dix lignes ;
i^ f+* ]^ ÉÊ^ Pi^^^ ^hi so tsai, c'est contenu dans dix livres ; c'est imprimé.
fj^ Ting (A. Hanh C. ting).
Seul ;
f^ ^f^J* Ling ting, solitaire, seul ; qui marche ou qui est seul; de là vient le nom que l'on a donné à une île de la
rivière de Canton qui est appelée i^fe ling ling, désolée, abandonnée;
iPt "fr fX ^^^ ^^^^9 ^*"Î7^ ^^"^ seul.
Jin (A. nhorn C. yan).
Bienveillance, amour pour toutes les créatures ; humanité, charité, vertu en général ;
réunion des cinq grandes vertus cardinales ; suivant quelques-uns, il signifie la patience ; bienveillant, bienfaisant, doux, humain, modéré, sensé, circonspect ; noyau d'un fruit, amande d'une noix; graines; nom de famille;
-fz: ijtt Ji^^ ^ih, charité, bienveillance et bienfaisance;
'fH ^ Jin ngai, même signification ;
f:5 iÙ\ Jin sin, cœur bienveillant, esprit bienfaisant ; jg5^ Jin tching, gouvernement bienveillant et bon \
^^Jin tseu, une semence;
^z^ HQ Jin ouen, renommé pour sa bienveillance ; un caractère bienfaisant ;
^ >Û Jin hiang^ un ami bon, charitable ; mon bon monsieur, en s'adressant à quelqu'un ;
f^ Jin tsé, qui a le cœur tendre, compatissant ;
J^ Jjfe Jin tchè jin yé, l'humanité, c'est l'homme même ;
3è ^93 Jin min ngai ou, bienveillance envers le peuple et amour pour toutes les créatures;
IfC 1^ Pou jin, inhumain, insensible, cruel ; malveillant, sans égard pour ;
iff^ i=^ Chinjin, grande humanité;
m ^^ Ko jin , la graine, la semence du fruit ;
j^ f^ Kai jin, l'amande des noix, le noyau
d'un fruit; Ug >^ Taojin^ une amande; ^ ^ Mou jin, la pupille de l'œil ;
96 ^tLi t— ^^ Thien sin jin ngai, le cœur du ciel est la bienfaisance et l'amour;
P9 ^ ^ 1^ 55ê Ihi pou jin, les quatre membres (les pieds et les mains) dans un état d'insensibilité, comme morts.
j75 Jing (A. nhu^ng C. ying).
En conséquence de, conformément à, à l'i-
RADICAL IX. — TROIS TRAITS
mitation de ; suivant, selon, de nouveau^ comme auparavant ; continuer ; précisément, pareillement ; nom de pays, nom de famille ;
tTJ ^^ Jing foUy de nouveau, comme auparavant ;
Vi i^ Jii^g hiy c'est toujours ainsi, c'est encore ainsi ;
m ^?5^ Ji^ /^Wj encore, continuant de la même manière, encore comme auparavant ;
ifi Ifii ^^''^9 ftteou, comme autrefois, comme d'habitude, comme auparavant ;
^Ji 175 •'î^^ff i^'^7 aspect, air de désappointement; indécis et hésitant;
t75 1^ Jin sun, fils d'un arrière-petit-fils ;
iJJ ^^ 18 Ji^ ^^^ kieou, suivant ce qui était autrefois le cas ;
JH ^^ ^£ aS ]Êè ^fij^ Ji^ j^^ <^hi tché mo yang^ c'est encore ainsi; c'est encore de cette manière ;
^ 175 Yun jing^ le fils d'un arrière-petitfils.
TROIS TRAITS
^ Tchang (A. tru^gmg C. chéung).
Terme générique pour les armes offensives ; combattre; compter sur, s'appuyer sur; lever les yeux vers, invoquer l'appui de ; se trouve employé dans le sens de sentier, chemin ; se
prend aussi dans le même sens que "0^ tchang, blesser (v. cl. 64 av. 3 tr.) ;
"fT ^^ ^^ tchang y combattre;
lyi "Bt Yang tchang, demander du secours, chercher du secours ;
^B. -0Ç Ping tchang, armes de guerre offensives;
I^ f>t Ki tchang, même signification ;
3fe 'ÊC Ssai tchang, armes offensives ornementées ;
^^ ^t I tchang, la garde impériale;
1^ fA Noui tchang, la garde du palais ; la la garde intérieure;
4^ "(^ Si tchang, crosse dont se sert un prêtre ;
f^ 'ÊsC / tchang, s'appuyer contre, compter sur;
-^^ Vei tchang, confier à quelqu'un une fonction qui entraîne une responsabilité ;
)^ '1^ Ping tchang, même signification;
^^ "1^ Te tchang, obtenir un allié ;
:J^ M^C ^^ Ta pai tchang, vaincu, défait.
f^ Fou (A. phû C. fû ).
Faire passer, transférer, remettre à, livrer à, donner; envoyer;
•fçf 5<. Fou kiao, remettre à, transférer à ; -f^ $^ F^ P^9 donner à ; Td* ^i^ ^^^ ^*» renvoyer; fsrj* ^ Fou ki, envoyer à;
1^ ?^ ^^ ^ksing, le compte est assuré, réglé ;
fçj* 4B Fou to, confier à quelqu'un; charger quelqu'un de ; prier ou engager quelqu'un à faire quelque chose ;
i^ ÎB^ "fi^ Fou chou sin, envoyer une lettre ;
{t}- ^É$ ^ ^jH Fou tchou tong tieou, « jeter dans les courants de l'Est, i> éloigner de soi, et négliger une affaire ;
f& 5^ ^^ 5fC ^ Fou tchi lieou choui i, laissez-le flotter sur l'eau, abandonnezle comme impraticable;
f^ Kiao fou, transférer à, remettre à;
f^J* Tchou fou, suggérer à, inspirer à, recommander à;
^^ 'f^ Fan fou, diriger, ordonner, charger de;
^ fyf y^ A^ouo/bwjtn; quelqu'un qui fait
présenter des personnes l'une à l'autre.
PJ, I (A. dî C. 1 ).
Par, pour, dans le but de, la cause ou l'instrument au moyen duquel, avec, et.
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dans, parce que ; forme certains adverbes :
au-dessus, en bas, avant, après, au delà; à cause de, à, vers, du côté de; cesser de, s'arrêter, terminer, employer, se servir de, être employé, croire, penser, estimer que, regarder comme ; pouvoir, pourrait, peut ; devoir, devrait, doit, faire des efforts, déployer de l'ardeur, de l'activité; signe de Taccusatif dans certains cas ;
l^ Jtl I chang, au-dessus;
jj^ nr»" ' f^i^f au-dessous, au bas de, en bas de ;
)^ ^X I ^^^^'^h avant de ;
IS^ ^L I heouy après ;
\l^ PS I ^h vers l'ouest, à l'ouest, du côté de l'ouest ;
^^ fS I ouang, au delà;
VH ^^ / oeiy estimer, juger, considérer
penser ( J^ tout seul a souvent celte signification) ;
]/X Hflo ^ iching, agir avec sincérité;
r?l ^^ ^i; / ichi hoa, tracer des signes avec le doigt ;
IrÀ ^S "l*^ j^ ^ '^ tchoui tou, conclure d'un raisonnement, en inférer que ;
l^ $jt WÈ >\./C/uj/ajm, écraser, opprimer les gens par la force ;
LJJ[ 7J ^SÊ JV/ÎTaoc/uijtM, tuer quelqu'un avec un couteau ;
1^ î^ Wi M f tcRi uei khio, rendre courbé ce qui est droit ; |^ est ici le signe de l'accusatif; m. à. m. le droit faire courbé ;
5^ ^jF* / thsun thien tseriy honorer l'Empereur J^ ; marque d'accusatif se rapportant à^^ -^ >
Ic//^ )^:M^ ^ ^^/ ^^f^^^^O ta kong, pensant avoir accompli un grand exploit ;
)M ^S XtXi "M^ ^21 I li eiUyen tchi, parler d'une chose conformément aux principes de la raison ;
parler sous l'empire de la raison, parler sous l'influence d'un sentiment ;
Jifx MK ^^ ^ ^^ pa^ fl^^^ ^'^^^ pourquoi ; )^ MeoM f , avoir des raisons pour ; 1^ Tchi t, c'est pourquoi ;
^\ y^ Ho t, par quoi ? par quel moyen ? comment ?
j|^ j^ Kou t, pour cela, à cause de cela;
IftÇ JcÀ Ou t, ne cesserez-vous pas? pas davantage ; rien (ici |^ est synonyme de Ei ) ' j^ Kho t, pe»t, pourrait ;
1^ fS^ ^ Kho i, chi té, cela peut répondre, cela peut passer;
îkb "Sj Wi ^9t ^^^ **^ * ^^9 ^^^^ P®^^ ^ faire ;
^^ y^ 1^ ^^ Pen fin i tsai, distribuer les richesses aux hommes ( J^ marque d'accusatif se rapportant à
-TC l^ ^^ ^t Pou i ping tché, ne pas employer des chars de guerre ;
J^ ^ Kih ming i kouan^ rechercher avec ardeur la renommée et les magistratures ;
OÈÎi ^ \^ tl2i ^* 2/^^^ * y^» ^^ ^^^^ y ^^^^^
une raison ;
ïS J^i^ i^ J[M /^t t î/o ftom, la raison est
obscurcie par les passions ;
^ Q J^ -^ 3? ^'^î^'i î/<>«*^ * ^^'^ 9^^^ le prince dit : avec moi reposez-vous ;
la tclien youen hou pou i, ne faites pas que les plus hauts fonctionnaires éprouvent du ressentiment de n'être pas employés ;
<ss :^ ^-\^ }}èS^ ^ J^ Ml Kho khi
kteou yé pi yeo i j/e, pourquoi tarder si longtemps, il doit y avoir une raison ;
^^ }^ s'emploie aussi quelquefois
pour.^^ ^^ yeou oei, déployer une grande ardeur.
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^ Ling (A. içnh C. ling).
Ordonner, prescrire ; défendre ; avertir ; faire faire; commander, obliger à faire; ordre; loi, règle; une cause de; occasionner; période de temps; bon,- excellent; éminent, honoré, noble, digne d'égards; votre, quand on s'adresse à quelqu'un ; nom de famille ; fait partie du nom de plusieurs endroits;
<^ ^^^ Ling ling, le bruit que fait le collier d'un chien ;
Ling thsun, votre père ; Ling tang, votre mère;
jjiSi L,i^9 chou^ votre oncle;
Ifr^ Ling iching, votre femme;.
i^ Ling tchi, voire cousin (ou cousine);
^^ Ling ngai, votre fille ;
y^ Ling hiung^ votre frère aîné ;
jÊ Ling tching, votre gouvernement, voire domination;
^5^ Ling /i, votre frère cadet ;
Plî Ling lang, votre fils ;
^^ Ling ming, votre nom;
^B Ling ouen, voire réputation ou une bonne réputation ;
^ ^^ Ling tien kin, votre fille ;
J^ W^t ^^"? ^^^ tching, obliger d'être témoin (les gens âgés ou jeunes qui souffrent d'une maladie ne doivent pas être pris en cette qualité) ;
i/^ 4fe ^i ^^^^9 P^^ ^*'*? ^f^^y ^^1^ va irriter;
m^ ^3 "^1 i^ ^ Ling tchou touen tché sin tchi, faire que tous ceux qui entendent le croient ;
'^^ Tchi ling ^ un ordre impérial;
^^^ Hao ling y même signification, mais avec le sens d'ordre écrit ;
Chi ling, divisions du tecops, de l'année ;
Youé ling, id.;
Kong ling, les lois, la justice;
^IVÏ»
Kin ling, lois et défenses, lois et prohibitions ;
Bien ling, le principal fonctionnaire d'un district;
Tsié ling, une période de quinze jours; il y en a ^i dans une année; chacune d'elles a un nom parlicuHer;
'^' Ming ling, ordres, commandements ;
'^' Chi ling, faire, ou faire faire; envoyer ;
Yeou ling ngai, avoir une fille;
"^ U9 ^ San ling ssé chin, ordres réitérés, injonctions répétées.
Jih (A. ngât G. ngat).
Fort, robuste ; guerrier ; soudain, tout à coup ;
tS fS Jih jih, martial, grand, brave ;
1^ ^^ ffO ^ Jih jin eul jiy tout à coup il entre ;
^^ fêr Oeijihf majestueux et imposant.
Sien (A. tien G. s'in).
Un génie, une fée ; un esprit familier ; un immortel ; le séjour des moris ; impérissable ; toute chose qui change et ne meurt pas ; devenir immortel ;
"im 3^ Sien yeou, errer parmi les génies, les immortels: c'est-à-dire mourir j
^Ul ^^ Sien yo, la liqueur de l'immortalité ;
'fttl •§• Sien ko, homme mince et maigre ;
iV^ sWr Sien kou, une fée ;
'flU ^0 Sien king, l'Elysée, le séjour des génies ;
au >?j[* Sim tsai, homme doué d'un talent divin ;
^ W i# fOf Itfl "^ IK Tché cheùn chi sien sien yeou tchi, ces vers sont composés avec une grâce divine ;
-fllf ^ Sien jin, fées ;
0lf Hlf Chin sien, dieux et génies ; les génies divins ;
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>rV
JBeL
jm
fkb Thian sien, les anges chez les mahométans ;
IHf Pa sien, les huit génies auxquels on fait de fréquentes allusions ; ce sont :
^ -f^ Lan-tsai-ho- ^^^ Han siang-iseu; ^S ^^ ^ U'tic-kwei; S^ ^ ^ Tchang-ko-lao ; )f^ ^ HfH Han-tchong-li ; IBT 1W j^iSt //osien-koxi; S ^[§1 ;^^ Liu-tong-pin ;
Tsan-kouO'kieou ;
lUl Ow 5i<??i" les cinq 5t>n; ce sont le ciel, les dieux, la terre, Veau et Tâme humaine;
"f^Il Sieou sieUy s'efforcer d'acquérir Timmortalité, devenir immortel;
>ftl| Kouo sien, mourir ;
iiU Bi? ^^^ ^^^^ kiaOy « la glu des deux génies, » espèce de médicament;
Wl -^Ê Fong sien hoa, la balsamine.
fil Ssé (A. sï C, Sz).
Occuper une charge, une fonction; faire les fonctions de magistral ; fonctionnaire public;
'fJtt '^C 556 «m, femme distinguée;
tU ^dfc Tcliou ssé, sortir de chez soi, c'està-dire entrer au service de l'Etat, prendre une fonction publique;
lÈfc lifc Tchi ssé, se démettre d'une charge, d'un emploi public ;
^ B9 BIS "f Jt Fei ouen fei ssé, ne point
rechercher les causes des affaires, ne pas s'en occuper ;
^0 ^E f^ ^ Tsott teng ssé pan, lorsqu'il commença à être inscrit comme fontionnaire public.
fï^ Tha (A. tha C. f à).
Il, lui, elle, le (neutre); ce, celui-là; l'autre, un autre ;
•fÈi ^ Tha fang, cet endroit-là, ou quelque autre endroit ;
^ftb /^ Tha jin, cet homme-là, ou quelque autre homme ; d'autres hommes ;
^fl^ ^ Tha jih, un autre jour ;
'flîi 4^ Tha nten,une autre année ;
fttt Ô^ Tha ii, de lui, d'elle; son, sa, ses;
'fibi 1P9 ^'^^ ^^'^J ^"^' ^'^ (nominatif et accusatif) ;
^fÊ^ flfc Ou tha, sans pareil, sans égal ;
1^ tP9 i^ ^^^ *^^'^ ^*> '^"^^ j
TF^-B> iïfc Tching chi tha, c'est lui cerlainement ;
tlfc sSi tS" JÊf î'/'û cAouo c/i^H ino, que dit-il ?
J^^ Jj& ÏS tt!l Poii pe II tha, il n'est pas nécessaire de s'occuper de lui ;
"-^ i® aSà ^li A. y ko tha hian jin, un homme d'un autre district;
i^ Tai (A. dai C. toi).
Un âge, un siècle, une génération ; quelquefois une dynastie; lieutenant, remplaçant, délégué ; changer ; à la place de, au lieu de ; nom de pays; nom de famille; certain état du pouls ;
t^ "f^ ^*^** ^^h siècles, âges ; succession de siècles ;
'f^ ^^ Tai tao, prendre de la peine à la place de quelqu'un ;
'f^ Mif Tai oeil, à sa place ;
f^ t"^ Ta^ ^^90, à ma place ;
"t"^ ^î$ Tai pan, traiter pour quelqu'un ;
^f^ 411 Tai kiouen, autorité que l'on exerce à la place d'un délégué;
"f^ 'î^ Tai kouan, autre autorité déléguée ;
'f"^ ^t Tai chou, un lieutenant ; quelqu'un qui remplace momentanément le titulaire d'une place ;
'f^ f^ Tai tso, agir pour un ;
i^^ ^^ Tai pi, écrire, composer à la place de quelqu'un ;
TV* ^p Tai tao, travailler pour un autre ;
RADICAL IX. — QUATRE TRAITS
iS3r .W i>SfiC ^^ '^^^ P^^ ^^^ ^^^> f^î*'^ qu^i"
que chose pour une personne, à sa place ;
•^il ^^ C/ii toi, un âge, un siècle ; la succession des siècles ; siècle par siècle ;
^% f^ Heou taiy la postérité, les siècles subséquenls ;
Bff ^^ Li lai, siècles ou règnes successifs ; générations successives ;
^S ^^ ^û'^ ^(^h l^s trois générations ; on appelle souvent ainsi les trois dynasties ]^ Hiay Jf^ Yin^ et }^ Cheou ;
B3 Tv Tchaotai^ siècles récents, modernes, par opposition à l'antiquité ;
Jf^ ^^ /^ f"^ Tsou tsong san tai^ les ancêtres pour trois générations, c'est-àdire père, grand-père et arrière-grandpère;
^^.^^ S f^ Tsan tang on tai^ les cinq dynasties qui détruisirent la dynastie des Tang (de l'an 907 à l'an 959 ap. J. C.) ;
^^ "f^ B® Bî P^ ^^^ kouan si, les dynasties du Nord ou tarlares, et le pays situé aux environs de la province de 1^ ]p55 ^'*^'^ ^^ ^^ rangîe nord-ouest de l'Empire ;
^Ç^ Tseu (A. tir C. tsz').
Soutenir, supporter les obligations qui vous incombent; porter;
^-5^ ^5 ^^'^^ kien^ porter sur ses épaules; porter le poids de, soutenir ;
45^ ^ftU Tseu si, soigneusement; soigneux; qui agit avec discernement; être attentif»
prudent dans sa conduite (on dit aussi
■^ ijffii Tseu siy dans le même sens) ;
i^ JKW ^\ ^St ï'^^^ ^* ^^^ leang, réfléchissez-y, pensez-y avec soin.
^ Tong (voir |^ thang cl. 30
av. 1 tr.).
^ Jin (A
C. yan
Mesure de huit coudées de longueur; une
toise; sonder, mesurer la profondeur de ; remplir ; plein ; nom d'un endroit ;
t^ iiO Kao jin^ élevé, grand, en parlant d'un arbre ;
3^ "^ ^^ ^ Tcfiong jin khi ichong, entièrement rempli.
fkft Tchung (A. trçng C. chung).
La seconde en ordre sur trois personnes; celui parmi des frères qui est le deuxième ; le deuxième mois d'une saison; un instrument de musique; nom de famille; partie du nom de Confucius;
\^ ^^ Tchong ni, Confucius, parce qu'il était le second;
'fl^ â^ Tchong fou, frère cadet d'un père; ancienne appellation, en parlant d'un conseiller en chef;
f& 'W' Pi tchong, deux frères, l'aîné et le cadet; les deux frères aînés;
^^ i^ Kouan tchong, frères, des frè res, frères aînés et frères cadets ( @§[ veut dire ceux qui sont plus âgés que la personne à laquelle on s'adresse; ii^ signifie ceux qui sont plus jeunes) ;
3È i^ -^p Meng tchong ki, sont les noms que l'on applique successivement aux trois mois de chaque saison; ainsi S^^^f^ Meng tchun, veut dire le premier mois du printemps;
Tchung hia, le second mois de Tété ou le 5® de l'année;
Ki tung, le dernier mois de l'hiver ou le dernier mois de l'année (on emploie aussi quelquefois le mot (JT tchong tout seul dans ces derniers sens);
f& "t^ ^5t -^^ Pi tchong chou ki, les quatre plus âgés parmi des frères ; différents noms qu'on donne à quatre frères en commençant par l'aîné; on appelle aussi quelquefois le plus âgé meng;
-fkfr
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f^ §^ i^ @ ^ Y^^ ^i ^ ^ouan tchong, combien avez-vous de frères ?
^0$ Fa (A. phat
C. fat
Punir, châtier ; abattre ; détruire, frapper, soumettre des rebelles ou des ennemis ; ravager, dévaster un pays; se vanter, se glorifier de ses services, de ses actions méritoires; médiateur, intermédiaire ; nom d'une certaine arme offensive; deux étoiles {iota et nu dans la constellation d'Orion ; se trouve dans le sens de "iSft /a, une arête, un sillon ;
i3è ^P ^^^ tsoui, punir un crime, une offense ;
f^ yfz Fa moUy abattre un arbre ;
i3è ^^ Fa koîi, battre le tambour ;
Fa chen, se glorifier de sa bonté;
'f^ "fô^ Tso fay agir comme un entremetteur, en médiateur, comme intermédiaire ;
^JÊ 135 Tching fa, réduire en servitude, soumettre des rebelles ou un ennemi étranger ;
i^ iX Cliafa,{\xev;
^> ^)9§k ^ "0% Tsiè tsi)ig kiun fa, montrer les actions méritoires du prince;
^ ^ i^ ^"^^ Pou tseu fa kou yeou kofig, celui qui ne se vante pas de ses mérites est, sous ce rapport, méritant.
tîî- Fen (A.
G. fan).
fie Ho (A. hôa C. fo (v. cl. 18 av.
1 tr.).
Homme qui prend part au même feu, camarade, compagnon; ustensiles de ménage, compagnie de dix hommes dans Tarmée;
lî/t. B^ Ho theoUy un cuisinier ;
"IDIC '1^' Bo chi, nourriture journalière de table ;
1^ ;^ Ho tchang, le supérieur d'un équi-
page, le second d'un navire ; — on appelle ainsi à Canton les contre-maîtres et agents supérieurs des navires marchands ;
^^C- "^Ct Ta hoy le premier contre-maître;
^ZH "ÉlC Eul ho, le second contre-maître ;
F^ i^ Kia ho, mobilier et ustensiles, meubles de ménage.
Ht Fou (A. phuc
C. fuk
Etre étendu, prosterné la face contre terre; se vaincre; ou vaincre les autres; opprimer; réprimer; cacher, celer; reconnaître, avouer humblement; est quelquefois signe du passif;
"t^ 3^ Fou ouang, espérer ;
"C^ :^ Fou ping y soldats mis en embuscade; mettre des hommes;
"tft Tf^ Fou hia, en embiiscade ;
tft ©> Fou ssé, moi, prosterné, je considère, je pense humblement, selon moi; c'est mon humble opinion ;
'(/t 1# Fou oei, même signification;
f^ f^ Fou chi, èirc au service de quelqu'un;
"tft MM Fou youen, prosterne ou humblement désire ;
^^ |Fê Fou tsai, avouer sa faute ;
tft ^Ê Fou icha^ examiner attentivement, s'enquérir, rechercher ;
1^ Ë^ Fou tchou, subir la peine de la décapitation; être décapité;
i^ f^ Fou y, une espèce de chauve-souris ;
i^ ^ Fou loîian, couver des œufs ;
i)t ^^ Fou ht, l'empereur Fou ht, le fondateur de la monarchie chinoise ;
f:Hi ^H^ Fou /:oa, punir de mort un coupable;
i;ft f^Jt Fou kiy prier, demander avec instance ;
f:^ ^S Fou kih, même signification ;
\)t ^tt Fou Isang^ cacher, resserrer, renfermer, mettre dans;
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m^ f:R. Tsang fou^ même signification ;
fSi ffi^ Mai. foUy être en embuscade ; une embuscade ;
^^ ^t San fou, temps chaud, le cœur même de Tété ; les trois époques qui viennent après le cœur de Tété et qui
s'appellent : la première, ^J Ht- tsou
fou; la deuxième, tt^ ^fc tchong fou;
la dernière, ^C fft^ ^ou fou;
"13 i)t Pou fou, marcher sur ses mains et sur ses genoux, humblement;
•Û^ f^ Sin fou, respecter ou reconnaître la capacité, les talents d'un autre;
^f a^ Fou fou, tomber prosterné; s'agenouiller avec le corps penché en avant et reposant sur la terre ;
JSI 'tf^ Ya fou, réprimer, opprimer;
^^ :B^ 't^ Thsin mon fou^ en dormant, ne vous couchez pas sur la figure ;
1^ ^tft ^L ^P Ki fou khi tsai, puisqu'il a reconnu sa faute, son offense ;
ISJ ij?^ ijl -0^ Ssé lou niai fou. étant en embuscade sur chaque route.
Ci').
Il, elle, le, celui-là, cela, ceux; cette personne ou celle chose-là, se rapportant à quelque nom précédent ; nom de famille ; nom d'un district et d'une rivière; signifie quelquefois, seulement, ce caraclère, parce que;
il a quelquefois aussi également le sens de ^^ y eau, avoir;
^^ ^^ I ^eng, ils, eux;
i^ ^^ I nien, cette aonéc-là ;
^9* j^ leul, bientôt, à l'instant;
^0t ^© 1 khi, nom d'un ancien roi ; s'emploie aussi comme nom de famille moderne ;
"^ ^^ / fé, endroit dans la Tarlarie occicîdentale qui sert de lieu de bannissement aux Chinois ;
"i^ ni / choui^ qui ;
^* / %jun^ un sage célèbre de l'antiquité,
le ministre de ?^ iang, surnommé l'Heureux (cl. 7 av. 7 tr.);
]^ I îm, un certain insecte que l'on trouve dans les endroits fangeux et humides, au-dessous des vases de terre ;
on rappelle aussi J^ ^^ chou fou, et
*)S ^Ë f'hi seng;
0^ :à5 1^r / clwui yun ho, que dit-il ?
^1^ ^^ t3É. / choui yun tsong, de qui,
de la part de qui vient-il?
1^ Yo i, qui a l'air méconlent ou affligé, chagriné ;
i^ Ou i, le bi'uit que l'on fait en lisant à haute voix (dans ce sens on l'écrit
aussi ^^);
1^ SÊ. y^ Khi i i jin, est-ce qu'il y a des hommes différents 2
M% i^ y^ So oei i jin, cette personne-là, ou la personne en question.
iff Kiai (A.
C. kài
Domestique, valet, quelqu'un qui sert ; grand, bon; dans ces divers sens on l'emploie
pour -^Y kiai (cl. 9. av. 2. tr.);
'ffY /\, Kiai jin, un grand homme qui est en même temps un homme vertueux ;
^H' "fft Koueikiai, votre valet;
^J\ ift Siao kiai, mon valet ;
-^' ffr Ling kiai^ votre domestique ;
5c^ ift Kiao kiaiy se faire le défenseur, le patron de quelqu'un ;
fS 15rï' Tchao kiai, messagers qui précèdent une entrevue personnelle des grands fonctionnaires de l'Etat.
fÇ^Kih (A. cap C. kap).
Nom d'homme ; vide, faux ;
i^ i^ Kih kih, une apparence vaine ai non réelle ;
Jti 1S Kong kihj le petit-fils de Confucius,
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celui qui, sous le nom de J^ Wt^ tseu sse, composa le t^ Jf^ Tchong yonçj le second des quatre livres classiques.
^ Khi (A. ki C. ki).
Dextérité, adresse, talent, capacité, habileté; comédiens, artistes ; quia six orteils ; il s'emploie
pour Éè ki, (cl. U av. A tr.); -^ tfll t^f^i leang^ ingénieux, adroit, capable d'invention ;
^^ 'I^ Khi kiaOy habileté; ingénieux, inventif, rusé, artificieux;
"^ ^B ^^f^^ '^^^^^9> ^apîïcité, talent ;
>g^ ^^ KJà yang, art et prouesses militaires;
-f^ ^^ Khijin, artistes, comédiens;
-f^ ^ftfcj ^^ ]^Ê Ou tha khi neng^ qui n'a
pas d'autre capacité, d'autre talent, qui n'est pas propre à autre chose.
:firKi(A. khi C.k'i).
Se tenir debout ; attendre avec impatience ; droit, perpendiculaire, escarpé, raide ;
<î>r ^WS^ Khi ouangy regarder avidement ; être dans l'anxiété de l'attente ;
^jjjgj- tflj Khi yang^ même signification ;
Ifer ^^ Khi mou, regarder, contempler ou songer à, avec affection ;
jiP» J^ Khi kao, levez-vous, tenez-vous debout, plus haut ;
^tfV "TT^ Khi H, ne pas bouger, rester tranquille ;
ife ^ ^r ^^ Khi khi chin, levez-vous;
ftfr B^ ^§i Khi ou ouen, instable, vacillant;
jÉï Kao khi, haute et escarpée, en parlant (l'une colline ;
f T Ifc ^t^ &T H^^^O khi pou iouan, indécis s'il marchera on s'il restera debout, incertain dans toutes les voies.
ffi Khien (A. ki^n C. km).
Partager, séparer, diviser; objets particuliers,
individuels; sert à désigner les objets, les affaires, les incidents ; répond à un, une ;
f^ f^ Khién khien, chaque chose, tout;
f^ f^ ^|î î© Khieyi khien ton yeou, nous avons tout (ce qu'il nous faut);
f^ "fSf !^ 1^ Khien khien iou iieng, compétent dans toute sorte d'affaires particulières ; habile, expérimenté en toute chose;
^r 'f^^ Ko khien, chaque article, ou une variété d'articles;
"f^lf^ Tiao khien, une liste d'articles ou de sujets; un bordereau, index, un catalogue ;
â^ ^T ^^3^'^ khien, une affaire dans une cour de justice; affaire particulière portée devant un magistrat; un procès;
«-^ -jSîJ: ^^ Y khienssè, une affaire;
^ ni ^^ Neui eul khien, des choses sont contenues dedans (cette dépêche) ;
^l§ ^jp^ ^^ Jou kan khien, combien d'articles ou de points.^
*-^ ^^ ^^ ^i Y khien ou khien, une
seule chose ;
— " "i^ 3Sc HR Y khien i fou, un vêtement, un objet d'habillement ;
fli? •nlî^ ^ ^ Yao iai ssè khien, choses qui sont suspendues à la ceinture ;
P¥ ^ ^ 'f^ Hiu io ou khien, beaucoup de choses;
5^ >^ j^l J^ ÇÇjJ lÛ» Tapa khien eul tint sin, collection complète, où il ne manque rien;
1^ ^ — ^ 'Pli — ^ f^: Pai tsi y khien y khien, arrangé, mis en ordre ; chaque objet à part;
y khien ssè pai io ni, j'ai une affairedans laquelle je sollicite votre assistance.
tÏTU Kheng (A. khàng C. k'ong).
Accoupler, apparier, trouver un pareil; égaler, en parlant d'amis ou d'ennemis; s'op-
RADICAL IX. — QUATRE TRAITS
poser, résister ; être ennemi de, hostile à ; amasser^ accumuler ; nom de famille quelquefois brusque, droit, honnête ;
^Jt 1j^ Kheng li, un couple, une paire, mari et femme; qui peut tenir têle à un autre au jeu ou dans un combat •
^fli j^ Kheng ti, se poser en concurrent de, en compétiteur;
tiTÎ jjî^ Kheng li^ les civilités usitées entre égaux ; •
tnu îê[ ^ JS- Kheng chi H jin, un homme droit, une personne sans artifice;
^ lie /tÉ ^ tnC 1S po^* ^^^^9 P^ ^'^^ kheng H, ne put conserver son union
avec sa femme.
fîp Ou (A. ngo C. 'ng).
Egal, cheval, adversaire, antagoniste, compétiteur ; qui peut tenir tête à ; nom de famille (ce caractère est quelquefois employé pour ^^ oUy une rangée de cinq hommes; cl. 9 av.
A tr.) ;
^Zjp ^-^ Ou tsOy un individu chargé de faire une enquête, un juge d'instruction ; on appelle aussi de cette manière quelqu'un qui accomplit les formalités nécessaires pour un cadavre; un croquemort ;
>05: Ou (A. ngû
C. 'ng
Cinq personnes réunies; file de cinq hommes, cinq familles se cautionnant réciproquement; camarade; s'associer avec ; une multitude mélangée ; un nom de famille ;
^^ i3i Hing ou, les rangs; les simples soldats ;
^ç jjff Toui ou, même signification;
f^ i£ Tchai ou, amis du même rang, compagnons du même âge, du même métier ;
j^ t3î Oei ou, s'associer;
$1 (^ iBSL Pai tou\ ou, faire parader des troupes, les mettre en rang ;
tS W J^ Hing ou tchou chin, naître, venir au monde à Tarmée.
iOj Pi (A. tl c. p'i).
Se séparer de ; prendre congé de, diviser, partager; laid;
TW ^ Pi lî, s'éloigner, êlre éloigné; ttb f^ Pi oui, une laide personne.
fj& Jin (A. nhâm C. yam).
Se porter garant, caution de; quelqu'un sur qui Ton compte, on se repose; position officielle, fonctions; sûr, digne de confiance, sincère; dépôt; ce qui est confié ou imposé à quelqu'un; servir; exécuter; soutenir, supporter; être capable de ; servir de, employer; ce que l'on assume sur soi, responsabilité; nom de famille ; se trouve dans le sens de H^ jin et de Jlf^ jin, conception, état de grossesse (cl. 38 av. 4- et 6 tr.); se prend aussi, mais incorrectement, dans le sens de ^^ jin (d.
33 av. l tr.);
1ï 1^5 Jiu tchong, un dépôt important; dépôt dont on répond; une commission, une fonction importanie;
"^E ^^ Ji^^ h 21^1 degré de sa pensée, de son imagination, suivant le désir de quelqu'un; vos souhaits s'accomplissent;
-J5É ^9 Jin yong, engager, employer ;
^È fS Ji^^ pi^^Ç^ se fier à d'autres, les laisser agir comme il leur plaît;
f£ ^(JÈ. Ji'^ tsong, même signification ;
^£ .^^ Jin sse, entreprendre une affaire ou en être chargé;
^Ê J^ Jiu chi, quoique;
f^ 1^ Jin lao, supporter la fatigue et la peine dans le service ;
^E 'flîfe Jin sing, êlre capricieux, obstiné, entêté;
13É ^[ Jin youen, éprouver, supporter des ressentiments; encourir des inimitiés dans le service public;
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"^ fBt «'*'^ '^^w ^ se satisfaire, se laisser aller à ses penchants ;
y\^ ^Ç ^u Jin jen kia ssé, devenir le chef d'une famille;
^4 SÔÎ J^ «'^^^ ^^î^''* ^'^'^ ^^^ donner carrière à ses sentiments et agir avec audace ;
iJ^ Hien jin, le titulaire actuel, celui qui est en fonction ;
^:Ê Tsien jin, le dernier titulaire, celui qui occupait la fonction avant la personne qui la possède maintenant ;
f3Ê Mien jin, renvoyer de charj^e; destituer;
ff^ "ffi >fâË Jin thing jin sing, ne suivre que son goût et son caprice;
f^ ^jE ^Ij Jin tsai tchao, il occupe une fonction à la cour ;
-^^i^ M 1^^ Ngo pao jin na
khien ssé, je me porte garant de, ou je me charge de cette affaire.
f3E Chang jiu, entrer en charge, en fonction ;
-fï Fou jin, id. ;
X^ Nan jin, difficile à supporter ;
fî Tsien jin, précédemment remplissant les fonctions de ;
"fdÊ Pao jin, être garant, caution de ;
Xî, Tang jin^ prendre une fonction publique ;
'f^ Sinjin, se confier en; amitié intime;
f:E Tao jin, prendre possession de sa charge ; arriver à l'endroit où Ton doit exercer ses fondions ;
f:3Ê Fou jin, prendre sur soi;
"ÉC ^fé 1^ N(io jin ngo lien^ je porte le fardeau, je traîne le char ;
J^ -(^ Pou ching jin, n'être pas l'égal aux devoirs d'une fonction ;
Ml
i^ Hieou (A. hiru C. yau).
•Cesser, se reposer; s'arrêter; répudier; ré-
signer (des fonctions); féliciter, louer; excellent; ne pas, ne faites pas ; nom de famille ; nom propre; nom d'un endroit; s'emploie pour P^ hieou, gémissant sous le poids de la majadie ou de la douleur (cl. 30 av. 6 tr.);
'fîfC l^fC Hieou hieou, retrancher, diminuer sa dépense, abandonner, se restreindre; frugal ;
i^ ^ Hieou sih, s'arrêter, se reposer de ; se désister de ; cesser de ;
'pft itl Hieou tchi, même signification ;
Hieou cheon, cesser l'ouvrage (m. à m. arrêter la main) ;
Hieou tsi, divorcer, répudier une épouse ;
Hieou chou, une lettre de divorce ;
f^ 3|fir Hieou tchi, révoqué de ses fonctions, mais autorisé à garder son rang ;
'f^ HC Hieou mou, cesser pour se laver, c'est-à-dire quitter des devoirs officiels pour pouvoir s'arranger la tête, se baigner, etc.; ancienne coutume que l'on observait tous les dix jours ;
'f^ fî0 Hieou ouen, ne demandez pas, ne poussez pas l'enquête plus avant ;
-^ f^:. Hieou te, gardez-vous de ;
ffC f^ Hieou tching, le pronostic de quelque chose d'heureux ; confirmation d'augures favorables ;
PiZ tÔ Hieou pa, ne craignez pas, n'ayez pas de crainte ;
-^ ^ Hieou kia, propice, heureux; excellent;
f7|v ^^ fO? Hieou pa ni, je ne vous crains pas;
i^ itb ^Œ? Hieou Ise nien, abandonnez ces pensées ;
if^ fjC Siang hieou, se désister de part et d'autre ;
;^ -fyjC Pou hieou, incessant ;
-0C Kao hieou, demander la permission
de quitter ses fonctions ;
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/IIV
^'IC T^flo /i/^ow, une certaine médecine, un certain médicament ;
"pfC ^3^ 0«èH hieou Uiy demander quel sera le sort ; interroger le sort ;
3[^ ^^ "^fC P^ kong kiai hieou, cessation de toute espèce de travail (comme à la fin de Tannée) ;
t^ ^^ ^^ ^'^ hieou io kiang, ne parlez pas tant ;
^?B >ÇSt '^tt Kicf' 550 /augf /tiVaa, quand vous serez mort à la cangue, alors je cesserai ;
§9E V^ iHf Ow /cî'anflf tchi hieou, sans limites, en parlant de bonheur ; puisse votre joie être sans bornes ;
"pfC '^fC Lemig ssé hieou hieoUy le parfait et tranquille savant ; un bon fonctionnaire.
fjq] Yan ngûcmg (C* yéung).
Lever la tête et regarder en haut avec attente ou désir ; tourner les regards en haut; regarder le ciel ; lever les yeux vers ; regarder avec respect, avec admiration, avec un sentiment de confiance ; penser avec bienveillance à quelqu'un ; expression d'égards affectueux ; se" fier à, compter sur ; suivre; commander à un inférieur ; lui transmettre des ordres; transmettre un document officiel à un autre fonctionnaire; nom de famille ;
IW 'ÊC Yang tchang, compter sur quelqu'un, lever les yeux vers lui pour en obtenir Tappui ;
liH tfc Yang foUj se confier en quelqu'un ;
jï||.SS Yajig otiang, lever les yeux vers quelqu'un avec espoir ; attendre; aspirer à, soupirer après, espérer en ;
IKP fM- Yang pan, prendre quelqu'un (pour gendre);
"fPff ^E Yang moUy tourner ses regards vers, ou penser à quelqu'un avec co^isidération, avoir de la considérallon pour ;
Iflî î^d Yang sih, ?e tourner vers quelqu'un et examiner sa figure ; ^ .^ . J
'pp ^Ç Yang //iie?i, lever les yeux vers le ciel; 'WJ ffilf Y(^^^9 thecu, lever la tête ;
1^ ^C :^ 1^ y^^^9 ^^^^^ tchang ian^ levant les yeux au ciel, poussa un long soupir ;
W! ^^ Wi ^2L Yang eul ssé tchi, agité, ne sachant où trouver le meilleur moyen de;
^SSi ^C(i Khi yang, se tenir debout en regardant, penser à, avec affection;
^\ ^û{ll Kieu yang, j'ai longtemps levé les yeux vers vous;
^ ^^ ^Sou yang fang ming, jusqu'ici j'ai pensé avec vénération à votre nom odoriférant ; on se sert de cette phrase en s'adressant à des personnes dont on a entendu parler, la première fois qu'on a une entrevue avec elles ;
aspect sévère et intimidant ;
î=é? 1"^ ^?P 5^ Yeou yang thi tchi siK^ que ces ordres soient bien compris, phrase de proclamation.
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f^ Tchen (A. triéxn G. chim).
Prendre de force, saisir, usurper, prendre la liberlé de, s'arroger le droit de ; dans ce sens, on l'emploie ordinairement pour le caractère jÀ tchen (cl. 64 av. 13 tr.); signifie aussi voir, regarder ; léger; on le prend communément, mais incorrectement, pour ^ tchen (cl. 25 av. 3 tr.); se lit tien dans le sens de traiter légèrement ; léger ; superficiel ;
^â T^i Tchen tieou, faire peu de cas de, traiter légèrement, sans importance;
1Ï^ ^^ Tchen to, vouloir plus que sa part ;
*fÔ 'SI Tchen nie, murmure indistinct ; paroles dites à l'oreille de quelqu'un ;
ill^I^Ë ^ê Tchen sien khiu, prendre brutalement la préséance en marchant;
fl^ J^ 5^ Tchen chin fen, avoir égard à
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sa position et être soigneux de ne pas la déshonorer; veiller avec soin à ses devoirs ;
iSÊ^ ^^- Tchen pien i, faire ce qui est à sa convenance ou dans son intérêt, sans s'occuper des autres ;
■/^ sfe 2^ Tchen jin tsia niti, séduire et obtenir les femmes des autres ;
jl^ Pa tchen^ envahir, prendre possession de, usurper ;
^^ I tchen, commandement ou ordre posthume ;
•fll^ Tchoi sien^ prendre la préséance ;
^^V$ ^ fg ^Kintchi kiao tché chin khi tchen pij les professeurs aujourd'hui récitent simplement (nefont que réciter) ce qu'ils voient dans les livres (sans le comprendre euxmêmes).
^ Tchou (A. irû C. chu).
Cesser, s'arrêter, faire halte ; demeurer, habiter ; retenir ; se dresser, résister ; nom de famille ; après un autre verbe il forme ordinairement le présent ou indique que l'action vient de cesser;
436 -^ Tchen cheou, cesser de travailler ou de faire quelque chose (m. à m. arrêter la main) ;
^^ Tchou poUf arrêtez vos pas ; arrêtezvous ici ;
jJb Tchou tchi^ être établi pour un temps seulement ;
-^ f^ Tchou kiny demeurer, habiter d'une manière permanente ;
-g ^ Tchou tchi^ un gardien d'un temple, le chef des prêtres ;
>g| 'y ^f^ Tchou liao khi y cesser de fleurer;
J^ ^ Pou tchou, sans s'arrêter continuellement ;
•^ 'gg Lieou tchou, détenir, retenir quelq^u'un ;
fiS' ^ê, Tchen tchou, garder pour toujours, s'emparer de;
"(Se Si tchou, boucher une ouverture ;
^S Hoei tchou, entourer étroitement ;
" f^ Tsa tchou, diverses classes ou tribus de personnes vivant dans le même endroit ;
fËÊ Kiti tchou, demeurer, habitef d'une manière permanente ;
^^ "^B O P^^ tchoti kieu, sans cesser de parler ou de crier ;
-^1^ ^È Jin pou tchou, je ne puis le supporter ; incapable de supporter;
fâl )BîJ Ting tchou kio, arrêter le pied \ cesser de monter ;
i^ ^^ "EÊ Ti thih pou tchou, incapable de résister à un ennemi ;
£^ p) Cheou tchou, lou kheou, veillez sur les défilés ;
>Ç|^ ^^ "jf lu Ou jeu tchou liao khou, tout à coup cessa de parler (m. à m. arrêta sa bouche) ;
'pj\ ^0E ^B ^É i^ê ^i* i^o,i 'i^ ^i tchoUy où demeurez-vous ?
j5^ "f^ ^^ P5B ^H Ni tchou tsai na liy ♦ même signification ;
sang tching kiu tchou, je réside dans la principale ville de la province.
i^ Tchou (A. trir C. ch'û).
Un long espace de temps; attendre longtemps; s'arrêter pendant longtemps;
Jt^ ^^ Tchou ouang, être dans l'espérance, dans l'attente ;
^î^ y^^^ Tchou li, se tenir debout, auprès de, rester debout en "attendant ;
1^ ^Ê Tchou khan, s'aVêter, se tenir debout pour voir ; "^
J5* Ouang tchou, atujndrc avec espoir.
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-(^ Fo (A. fat phât C. fat).
Voir indistinctement, examiner ; détourner de ; déraisonnable j aspect brillant ; grand ; partie de nom d'endroits; nom de famille. — Nom du fondateur d'une secte religieuse appelé Fo ou Boudha par les Européens, et qui est aujourd'hui adoré comme un Dieu (prononcer pi; ce caractère signifie assister, aider) ;
1^ ^S Fo sang, nom d'une plante, Hibiscus Rosa Simensis;
tw "^ XE Fo hou tchingy contraire à ce qui est juste (dans ce sens il est synonyme de t^ fOj cl. 64 av. tr. 5) ;
i^ ^ ^ ^^ ^<^W5 fo jou mong, vu indistinctement comme dans un songe ;
Iw^ ^ ^ 196 ^ ^ Hien niao tché fo khi cheouj celui qui présente un oiseau doit en détourner la tête (de la personne à laquelle il l'offre) ;
1^ jjËL Fo isoUy Bouddha;
t^ P9 Fo men^ Bouddhistes, sectateurs de Fo;
f^ Bl Fo koxiOy le royaume de Bouddha, rinde ;
H^ WC Fo kiao, Bouddhisme, la religion de Bouddha, de Fo ;
f^ ^^ Fo fa, les lois de Fo, quelquefois Iç Bouddhisme, la religion ou les doctrines de Fo;
1^ S^ Fo theou (la cité de Fo), on appelle ainsi souvent des colline^ qui s'avancent, les gros grains d'un rosaire;
^ ,^ Fo cheoUy la main de Fo; cette expression signifie le citron chinois (le nom lui vient de sa ressemblance avec une main) ;
f^ ^ ^^ ^*> '^ force, le pouvoir de Bouddha;
t^ ^^ Fo thang, temples bouddhistes ;
aH^ ^ Fo siang, image de Fo ;
^ ^Si Fo sinçy la nature ou le caractère de Bouddha que, disent les ChiriQis, tout le monde possède ;
15^ ^3^ Fo king, les livres religieux de Bouddha ;
t^ ië Fo ton, Bouddha ;
1^ i^ Fo to^ appellation du Dieii Fo, de Bouddha;
f^ î^ 1^ ^â Fo fa ou pien, les pouvoirs de Fo sont sans bornes ;
.1=1 jK f^ Sa7i pao fo, les trois précieux :
Sakya Mouni, Amida Bouddha et Meli Bouddha; Fo, les trois Bouddhas, c'està-dire signifie aussi intelligence, la loi et l'union; Bouddha, l'assemblée des fidèles;
W% ^^^1w Hien tsai fo, le Bouddha et les prêtres actuels;
^^ i^ ^^ Tchou fo tseu, tous les Bouddhas (le Bouddha est en plusieurs personnes);
f^ f2 Pi h très fort.
ISir Ho (A.
c. hc).
Lequel, qui î comment ? quoi, pourquoi ?
porter ; nom d'un pays dans l'Ouest ; où ? dans quel endroit?
fSf ^^ Ho ssé, quelle affaire? que sert de, à quoi bon?
fwf ^ Ho ou y quelle chose?
jSf ^^ Ho i, combien c'est facile !
"fSf if^ Ho jin, quel homme? qui?
f^T ^SJt Ho kou, comment? pourquoi? à cause de quoi?, pour quelfe raison ?
in} ^^ Ho yang, par quel moyen ?
f«J '^fOHoj'ou, comment? de quelle manière?
Ho teng, de quelle manière? avec combien die?
fSJ ^^ Ho tsai, comment, s'il vous plaît?
f^ ^^ Ho yeou, d'où, de quel endroit?
^^ ^ Ho tchou, dans quef endroit ? où ?
i^ Ijj^ Ho pi, quelle nécessité ?
|qf j^ Ho i, comment? pour quelle raison ?
f^ flSf Ho chi, quand ?
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lof Ar ^C Ho jin lai, qui vient ?
fSf ^p ^^ j^ Ho teng tai ni, avec combien d'affection ne vous ai-je pas traité?
inï >i> ^^ ^^ Ho pou tsao lai, pourquoi n'êtes-vous pas^venu plus tôt ?
mr ^^ ^^ -^3 H^ ^^^9 '*^'^ '*^^ combien elle aime le talent ?
'f^ ^^ ^Im Jïfe Ho tchi jou tseu, pourquoi le porter jusque-là î
f^ ^ 4S^ >^ Ho a ou tsai, quel endroit n'a pas de talent ? quelle est la classe de la société dans laquelle on ne trouve pas de talent ?
^ ^ fSf ^ Ho yeou ho ou, tous les mêmes ; bon gré, mal gré ;
^H fSS Ou ho, tout à coup, en peu de temps ;
iW ^§r Oei ho, pourquoi ?
ig jpf Yin ho, id. ;
]j5tJ 1^ /ou Ao, comment? de quelle manière?
^^ IhT ^'''^* ''^» comment ?
9^ ^ Choui ho, qui ? quoi?
]0Ë "(^ Kinj ho, nom d'une femme que l'empereur Won-ti, de la dynastie des Han, nomma fonctionnaire;
HH^ i^ Tan ho, soutenir, porler ; supporter ;
de temps ;
^ ^ jfej Ott «mt ho, il n'y a pas de ressource, c'est inévitable;
4tg HT ^g^ 'f^J Ou A/io )Wït Iw, même signification ;
^È, ^SC fOA ^^ ^^ kan jou ho, nepti& oser, pourquoi? cette expression, ainsi que celle de g^ fj (voir plus haut), indiquent une sorte de défi ; elles ont le sens de : laissez-le faire, qu'il fasse comme il voudra; il n'ose rien faire;
ifPI W JSb "^ ^^ ^^ ^^* .*^' cofnment cela peut-il être ?
^B W ^ 1© J^'^ ^^ Ise te, comment cela répond ra-t-il (au butquel'onse propose) ? de quelle manière-itSussira-t-on?
^ ^ ^ ^ f^T Ou nai le ngo ho,
cela ne me fait rien.
iffJH Kia (A.
Mot bouddhique : ce caractère se trouve surtout dans les livres de Fo ; se prend aussi dans le sens de ^ kia (cl. 140 av, 5 tr.), un certain légume;
Pftl i0 Kia pei, nom d'un pays;
Wfï ^£ i^ Kin lan fo, nom chinois de Bouddha ;
^îfP y^ Kia lan, monastère d'hommes ou de femmes (ce nom s'applique aussi au Mars chinois Kouan-fou-tseu),
iS" fîto Sang kia, une appellation des prêtres de Fo;
^fm ^|î Kia na, éléphant;
im fibQ ^^ ^^^ (^^ ^^^ ^^^)> ^^ dragon, et une cerl;iine fleur (dans le dialecte de
l'Inde) ;
f^ ifJU ]^ Sang kia lan, le jardin des
prêtres ; un monastère d'hommes ou de femmes;
^fjQ |l4 /'O kia chan^ une montagne où habite la déesse Kouan-yin.
f^ Kou (A.
C. kù
Taxe, droit, tribut que l'on paie au gouvernement ; deviner, conjecturer; calculer, évaluer ; estimer; prix, valeur;
^iSf fS ^^^ ^^^^y '^'''^ "'^^ estimation de la valeur de, évaluer; le prix du marché ;
f^ ^Ê- ^*^^* l^^^9y fixc^' '^ pvh;
fiir ^C Kou i, des vêtements ayant déjà servi;
fiS "Uf* Kou ki, calculer, compter, estimer, évaluer;
f^ H; Kou leang, conjecturer, supposer, donner une opinion sans l'affirmer d'une manière positive;
^^ fife Tai kou, élever le prix par des moyens déloyaux;
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^^ jp^ (fl Ni kou tchong^ vous avez deviné juste;
IP ^% f^ Chi choui kov, taxes imposées sur le marché public.
f^Ling (A. linh
C. ling
Jouer la comédie, faire le bouffon ; musiciens; seul, employer, être employé; adroit, habile à, apte; nom de famille;
j^ J^ Ling jiHy un baladin, un bouffon impérial: signifie aussi musiciens;
^^ 1^ Ling kman^nn maître de musiciens;
f^ fi^ Ling lun, id. ;
iri t^'J ^^^^9 ^h vif, adroit, habile, qui saisit vile ;
f^ f7* Litig ting, isolé, qui marche; seul ; abandonné, désert ; c'est le nom d'une île appelée Lin-ting, ou de l'Orphelin ;
'fn ^^ ^'^^^0 ^^l^ou, nom d'un ancien musicien ;
f^ 1^ l'^^^Q ^'^^ "ï* domestique ; f^ 1^ Ling tchemt, un double nom de famille;
f^ ï|| Ling long, monture de la flûte, sous le règne de jP^ ^» Yoiiang ii;
f^ fflj lèv^ '-tX<7 l^ ^h adroit, habile, vif, qui saisit vile;
^5 f^ Chi Ivig^ un domestique, quelqu'un qui sert, un garçon, un serviteur;
^^ f^ Kien ling, nom d'un district.
f5t Ni (A. nl^
C. ni
Toi, lu, vous ;
fjt N|^ Ni ki, le vôtre, le tien ;
'f^jî é^ Ni ii, le vôtre, le tien ;
i'ff^ ^t Ni ngo, vous et moi;
"fî? fPÎ ^^ nien, vous (pluriel);
f^ tP5 iW^ Ni men ti, de voos^ le vôtre (pluriel);
"fjf ^S ^^ ^ ^< '«^ i*^« '«^> ïïïon bon monsieur;
Je f9> tP5 'ètï îftP C/a" ni men ti ssé, c'est votre affaire;
iS m ^ il: f4t 'fpg 1»^ j^fcz-^Ao
;7ou c/u' 7«' men ti mo, celui-ci n'est-il pas à vous?
^ Ning (A. njnli C. ning).
Talents, adresse insinuante ; prompt à la réplique dans la discussion, insinuant ; grand parleur, bavard ; flatteur, habile en discours artificieux;
t^ i^ Ning fou, femme artificieuse;
^^ f^ Kan ning^ traître, rusé, subtil; flatterie haineuse; mal intentionné ;
gg f^ Tchen ning, service ou servilité ; flaUeur;
C >i^ ^^ Ngo pou ning, je ne suis pas prompt à la réplique, je ne suis pas habile à discourir.
^ Ncu (A.
C- no
Grande force, déployer sa force; fjjjt >^ pou U, déployer toute sa force.
f^ Pa (A. bâ C. pa).
Il signifie un homme plus âgé, un aîné, un ancien, un supérieur, gourverner; le frère aîné d'un père, parce qu'il a la direction de la famille; le 3^- rang de noblesse; expression dont se sert une femme en s'adressa nt à son mari; nom d'un oiseau; nom de famille; la divinité d'une certaine constellation ; dans le sens de 3^ pa, un tyran;
f^ 3£ Pa ouang, le chef des princes, uIl^ usurpateur ; plante pleine de piquants, espèce de cactus que les Chinois placent sur le haut de leurs mïiisons pour chasser les mauvaises influences;
fl& }^ P^ '^^' '^ '^*' '^ pouvoir de la simple force, la force brutale ( par opposition à -^ aJÉ Qtfnngfflojaloi, la règle, le pouvoir de la raison);;
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fôM
ÂM\
5^ jP^/ /om, un oncle paternel, l'aîné (d'un père); un vieux monsieur;
"fiji Pa moUy la femme d'un oncle, une tante ;
^^ Pa chi^ un oncle, un aîné;
"2^ Pa kong, un grand-oncle ;
:^X P^^ chou, oncles, paternels en général (les oncles maternels s'appellent :5<1 kieou fou)\
_ Pa siao, certain oiseau qui, dit-on, dévore ses parenis, et qui sert, par suite, d'emblème aux enfonts qui manquent à leurs devoirs ; le lanier ;
Pa ho, même signification; Pa tsio, un comte;
i^ Pa ichen, empiéter sur les droits
d'un autre, les violer; fl& Ou pa, le chefd une troupe militaire;
f& On T'^y les cinq tyrans fameux dans riiistoire ancienne;
fÔ Hiaug pa, un eunuque ;
fÔ Tsong pu, grand-prètrc ;
f^ Ileou pa, un noble;
fÔ Yu pa, le dieu de la pluie ;
fj^ ^^ Hia pa jin, intimider.
is% Pi (A.
C. pi
Plein, rempli de; se prend dans le sens de i|!ji2i (cl. 61, 5 tr.); digne, grave, majestueux;
Wf f^ f)J^ 1^ ^''^'^ y^^^ p^ '^^^' ^^^
groupes considérables de chevaux remplissaient la route.
^ Pei (A. C. pi').
Plusieurs, beaucoup ; fort, robuste ; fS t3Ê P^^ F^ robuste, fort.
ff0 Pou (A. C. bo).
S'étendre, se répandre, élendu, remplissant tout l'espace; s^'eipploie pour ^ pou et pour ^ pou (cl. 50 av. 2 tr. et 04 av. 5 tr.);
Pou kaiy s'étendre au dehors;
Pou feou^ une lettre en réponse à une autre;
%fe fife Fou pou, étendre partout Tinstruction ou les ordres du gouvernement.
f^l Pun (A. ban C. pùn).
Compagnon, camarade, collègue, associé, fils aîné ; suivre, accompagner ;
f^ ^J Pouan liu, camarades;
f^ 5ÎH. Pouan niang, une sorte de suivante ou compagne de l'épousée;
f^ glJ Pouan lang, garçon qui accompagne un couple de nouveaux mariés ;
f^ {:^ Pei pouan, accompagner quelqu'un, en parlant d'un ami ; être auprès de ;
^TT 1^ ^^^''^9 port^'^ ""^ bande, une troupe ;
^^ t^ Lao pouan, un vieux camarade, en
terme d'amitié pour une épouse;
loj f^ Thong pouan, un égal, un compagnon, un camarade, quelqu'un de même position et de même rang;
1^ f^ Ho pouan, un associé en affaires, un collègue ,
^j^ f^ Ou pouan, pas de camarade, personne avec moi.
i^ Chin (A. thàn C. shan). '^.',
S'étendre, se répandre, étendre, expliquer; redresser , reformer, élucider, débromHër le procès de ceux à qui on a fait lort ; valant,
égal à; nom de famille; s'emploie pour ^ Chin (cl. 102);
^^ i»^ Chin lan, s'étendre quand on est fatigué;
i^ 15^ Chin ichin, exposer une affaire à un supérieur ;
i^ H3 ^'**^ vuen^ un exposé ;
i^ ^ Chin kiu, ces deux expressions sont opposées : droit, recourba • et, dans un sens figuré, elles signifient celui à
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qui Ton rend jusiice, et celui à qui l'on fait tort, que l'on opprime ;
f^ 'fèà Chin youen, redresser une injustice ou en obtenir la répaialion;
i^ iS. Chin II, éclairer une affaire, un procès ;
^^ ^ Chin ming, expliquer clairement et entièrement ;
"flp ^îC icf. Chin pou tchi, redresser ce qui n'est pas droit, ce qui n'est pas juste ;
fl^ î±î 3^ Chin tchou laiy mettez-le dehors;
"I^ f^ 0^ 4^ Chin jin to chao, combien cela vaut-il ?
^^ i^ Kien chin, bailler et s'étendre ;
S? f^ Chou chin, s'étendre; se réjouir.
ffl5 Ti (A. dAy
C. tai
Bas, en bas ; pencher^ incliner, courber (la tête) ; courber ; abaisser, avilir ; prendre ; commun, vulgaire; bon marché;
tJS ^ ^* jjtangf, regardant en bas, regardant en haut ;
1RÊ 9 Ti theou, pencher la tète, baisser, laisser pendre la tête;
ffS tS Ti kia, à bas prix, à bon marché;
tfiÊ jîS Ti oeiy faux, hypocrite ;
f^ k^\ Ti dn, qui a le cœur bas ;
f^ Sj|Ç Ti choui, aller au fond, à fonds perdu ;
1R S^ Ti chingj à voix basse;
i^ ^S ^^ tchou, un endroit bas ;
tl^C IhÏ Ti hoei^ baisser la tête et rouler dans son esprit ;
'f^ ^ Ti ngang. infériorité ou supériorité d'une pièce de poésie;
\0Q "1^ Ti hia, bas et mesquin, vulgaire, vil -,
t^ ^ ^M Ti chen theou, baissa la tête ;
10^1J^ ^ iM Ti ti choui tao, dit à voix basse ;
1ï^ JT -â §S Ti liao 7ning theoit, il a avili, sali son nom;
zfC i]^ Tai ti, trop bas ;
t^ tEÊ ^(^0 tiy haut et bas ;
tt{ .^P 1Bè Tchou chin ti, de basse extraclion, d'origine vulgaire ;
'fis ^ tK A'^'a tsien ti, à bon marché, à bas prix;
t^ r^ tHî fl^ A«o hao ti ti, très haut et très bas;
-H^ TJS '^^^ ~K 1^ Pou ti san hia sse, je ne viens pas pour me soumettre à tout ftiire.
f^jC Pen (A. bon Q pûn ).
Grossier, impoli, la partie grossière du corps (s'emploie comme coniraction et variante de lÊ thi (cl, 188 av. 13 tr.);
"Nt ^ Pen khi, la forme et l'air (la tournure d'une composition littéraire);.
i^ ÉM Pen tai, rair, l'intérieur de quelqu'un ;
f^ Ssé pen, rétat d'une affaire, l'était des choses.
fa Tan (A. dJm c. t'an).
Seulement, spécialement, simplement; rien que; toutes les fois que; aussitôt que; qui n'est pas contraint ;
fS /*L Tan fan, tous, quiconque, qui que ce soit;
ffi ^ Tan ma, un cheval laissé en pleine liberté ;
1M t4^ Tan hi, mais c'est ainsi ;
fBl ^\ f^ Tan pou tchi, mais je ne sais pas;
tM ifit >f> *|«Ô Tan chouo pou pa, parlez seulement et ne craignez rien, parlez hardiment ;
tM Hg ^ 3?? Tan youen ni hao, particulièrement souhaite que vous soyez bien;
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fS ^ ^ ^ Tan Iso pou fang, vous pouvez vous asseoir; il n'y pas crainte d'empcchemcnl;
^ 1M Pou tan, non seulement ;
•^ fH AVit /au, commenf , seulement; il n'en est [as ainsi ;
f^ f@ 7t7/a /aw, tromper.
fW Tien (A. C. tin).
Cultiver la terre, labourer; prendre des lièles féroces; espèce d'ancienne voilure;
fH ^5 Tien hou, un fermier, un laboureur, un cultivateur;
^ "J" Tien ling, id. ;
^ffl ^ Tien fou, id.;
^ fW Aoi^'ïH /iV«, I erres du gouvernement;
I^, fE9 //i>;i, en chassant; au moyen de la chasse.
-^Ê y^ Tso kien, seconder le piince;
- p4r ^Qî Tso ling^ un certain fonclionnaire militaire ;
'Çic. tJI^ ^ T!<o Isa kouan, fontionnaires dans le tribunal d'un majristral de dis- Iricl;
>^ ^^ Lou Tso^ les six ministres ou aides du temps de Fo hi;
3É i^ Otiang Iso, un nnni>tre ^
'4^\$ i^ Siang (so, un aide pour le premier ministre, un sous-secrétaire d'Etat.
fg To (A. da
Porter ; porté par des bêles de somme; nom de famille ; s'emploie dans le sens de ft^ ta (cl. y av. 3 tr.); signifie aussi charger, accuser quelqu'un de, reprocher à quelqu'un; s3p/Mlp)iii" S:^ to (cl. \b7 av.
8 tr.); porter sur le dos;
f:^ =^ To pei, porter sur le dos, bossu, qui a des bosses, en parlant d'un chameau;
-^ ^è To fa, ajuster ou arranger les cheveux ;
{^ To to, le chameau (on l'écrit aujourd'hui communément^^ "f!^ lo to);
^ fiË '^ ^^^ ^^^'^ /o, élégant, gentil; démarche élégante et gracieuse.
^ Tso (A.
là
C. tsok
Faire, agir ; commencer; découvrir, inventer ; éveiller, exciter, stimuler ; paraître, se montrer ; devenir; nom de famille;
f^ J^ Tso oeif actes, conduite, faits, actions ;
fp. ^ISi Tso Iching, faire, coniposer;
f^ i@ Tso fou, implorer des faveurs, des bénédictions ;
f^ f^ Tso fa, faire une demande de mariage pour quelqu'un ;
f^ ^^ Tso kia, un écrivain ; un inventeur, un auteur;
f^ JD^ Tso lieou, un maître charpentier ;
f^ l^ Tso fan, se révolter;
f^ m Tso kong, travailler;
f^ ^ Tso tut, faire des mécliancetés, agir mécliamment ;
fp -^ Tso tseu, adopter quelqu'un pour son fils;
f^ HH Tso tsieou, ceriaines cérémonies que font les sectateurs de Bouddha dans le but de retirer les âmes défuntes du purgatoire ;
f^ "^ ^^ Tso wen Ichang, composer un essai ou un livre pour un concours ;
f^ Wf ^ Tso sin wiH, exciter un peuple à se régénérer;
fP ^É 1^ Tso tsé a, meurtriers, en
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ipm
parlmtde personnes ou de choses, soit comme injure, soit comme plaisanterie ;
$^ JV T^o the fait jin, jouer le rôle de poète;
"f^ Tsun tsoy voire composition ;
f^ Ilicn Isa, d'origine céleste;
f^ Ta tso, grandes actions ;
f^ Hia iso, des actes vils, conduite basse ;
^^ Kia iso, un beau style, votre élégante
composition ; "f^ Si tso, un espion ;
^f^ Mim tsi), uï5 charpentier ;
f^ Kung tso, habileté;
"f^ Tchin iso, exciter, stimuler, pousser à, agir;
'f^ Fa iso, commencer;
f^ Tong iso, travaux d'agriculture que Ton fait dans le printemps;
'f^ ^^ Hao iso kia, un ouvrage beau, excellent;
3E ^^ f^ Yeou ouaivj iché iso, un héros s'est montré, est apparu.
C. tsz
^ Ssé (A. tir
Suivre, attendre; épier; examiner de près, observer, veiller ;
i^ f^ S^^ heou, être prêt à; attendre les ordres de; servir;
^3c 1^ ^^''* ^*'^» s'enquérir de ; essayer de
trouver, de découvrir ; t!^ "f^ Tching ssé^ examiner un espion ;
j^ ]^ -j^ Siang mien ssé, s'observer ou se surveiller réciproquement ; un coup d'œil oblique ;
'(It t^ ^^ 2^ ^^^^ ^^^ P^ ^^*' '^^ ^^^" vitenrs ne viennent pas, refusent de
travailler.
fa^ Tsé (A. C. tsz').
Petit, mince ; capacité et principe médiocre;
fUifJii^^ Tse ise ichi ou, une très peiite chose.
i^ Ssé (A. 10 ,C. tsz').
Semblable à, pareil; comme, comme si; avoir l'air de; continuer successivement; encore plus; offrir;
i^ ^ ^^^ f^h cela paraît faux ;
Hît >E f^ Ssé tso ngo, précisément ;
fBl ^ i& Ssé ou ssé, est-ce semblable ou non?
1ÎÎÎ M M ^^ Ssé chi etd fei, paraissant vrai, mais ne Tétant point ;
ftîl ^\ ifë 'W Ssé pou iieng yen^ comme s'il ne pouvait pas parler;
iff- iff^ Hao ssé, très semblable ;
j^ "ftît Siang ssé, semblable à ;
iHU iâ Siang ssé, id.;
^S ^l Ou ssé, incomparable;
^ftl 0^ iêX Ou io ssé, pas très semblable ;
îra iSi ^S^ Tsing ssé choui, clair comme de l'eau ;
1^ ^5 'f^ 'ftfe f^ouan kao ssé iha, quoique ma charge soit plus élevée que la sienne;
-^V ^^ 1^ i^ •'"^ y^^^ siang ssé, ils se ressemblent ;
^ DX Rff ^ 1^ Siang ssé eut p&u ihong, semblables l'un à Tautre et pourtant différents ;
^ ^ U^ ^ 'Ô*^ Yfiou ching ssé ngo ii, il y en a qui remportent sur moi^ qui
me sont supérieurs.
f^ Tong (A. C. t'ung).
Nom de famille ; nom d'homme ;
^ -^ Tai iong, un fameux sorcier qui vivait sous la dynastie de Han.
fSf^ Oei (A. vi C. vai).
Se tenir debout; bon, droit, .régulier ; ar-
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ranf»é, mis en ordre ; établi, ce qu'il est convenable d*é(ablir ; une place, un endroit, une situation ; siège, trône ; caractère numéral des personnes élevées en dignité ; nom de famille;
Hl Î!^ Oe* 556, placé en ordre;
fK 991 Oei liy gouverner ;
rw^ fit. Tong oei, monter sur le trône;
^^ 'jpLA Chi oei, détrôné, perdre le trône ;
gg "Jjfe Long oei, le siège du dragon ; le trône impérial ;
3S f^ Thien oei^ id.;
^^ fSu Chili oei, la châsse, le reliquaire ;
^^ iSâi Kih oei, le siège de Tliôle (celui qui est reçu);
^jQfJ fSLLie oei, personnes nommées à certains postes, investies de certaines fonctions ; vous, messieurs ;
-^^ '(jS Tso oei, un siège, un règne ; régnant; occupant le trône ;
^[Ê iS! Tsai oei, id. ;
^^ ^^ùL Tsio oei, un noble ;
^^ j^ Te oei] obtenir un siège, c'est-à-dire une fonction publique, ou le trône ;
^^ jSE Yang oei, résigner le trône, abdiquer, céder sa place ;
Zf^ t% 1^ To ti wei, une haute position ;
^Ç fiL JÎJÎ ^Z.Ki weipeng yeou, combien d'amis?
^^ jSk ""^ 'fê San wei, y tlii, trois peisonnes dans un seul corps — trinité ;
' — " fj£ yV ^ ^^'^^ 7^"^ ""^ personne, un homme dont la qualité commanda le respect.
m Yu (A.
du*
Je, moi ; c'est aussi un nom de famille ; le nom d'une colline, d'un district et dune rivière ; même ; nous, nous-mêmes.; celt^ expression s'emploie par humilité, et s'écrit souvent; d'une dimension plus petiie sur le côté ;
^ Tsiè yu, une cerlaine plante aquatique ;
f£2 >^ P^ yuy sorte d'ornement pour la chevelure ;
^^ J^ Yu youé, la quatrième lune (Morriss, no 12403) ;
^ ^ S ^ Yu so feou che, qu'y a-t-îl de mal en moi ?
$fe I (A. dàt
C. yau
^ Yeou (A.
Aider, secourir, protéger;
3Pv fS Tsou yeou, aider avec booté ;
^» y^ ^21 Thien tao yeou tchi, la Providence le protège ;
^V ^^ i^ H ang thien kioucn yeou, .le ciel impéria: surveille et protège;
fis tÉT Poo yeou, protéger ;
Jlffi fjÉr Pi yeou, assister, aider, soutenir.
SIX TRAITS
"^ Tcheou (A.
C. chu
Cîichcr, couvrir, recouvrir; quelque chose que l'on étend pour couvrir ou faire deTonibre;
mT 5S Tcheou tchang, faux.
Tchi (A. xi C. chi).
Grand; tendant à s'étendre ; étendu ; prodigue;
^^ Tche tchi, extravagant, prodigue ;
fl^ Tchi yong, dépenses folles ;
^1^ Tchi fou, prodigue et fastueux; extravagances en tout genre ;
Tchi yen, bavardage; exagération en paroles ;
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^^ ^^ Tchi ssé, extravagant, irrégulier ; éé réglé.
^ Tchou (A
C. chu
Un nain, un pygmée ; les petits piliers qui sont situés dans une maison, au-dessous des chevrons, ei qu'on appelle des poinçons ';
^ç tRB Tchon jin] un nain, une petite personne rourte de taille, un pyginée ;
f^ ^^ Tchou tchou, petits piliers placés* audessous des solives d'une maison ;
f^ f^ Lv^g tchou, nom d'un ancien musicien.
f|2 Khan (A.
C. hon
Fidèle, simple, rigide, droit, sans cérémonie ; langage sans affectation, comme on dit qu était celui que Confucius tenait à la cour ;
im Ifil ïftt Wt ^^^^^ ^^^^^ ^^^'' ^^^^f ^^^' versation simple, sans recherches, sin-
cère.
Ci).
iSae Y (A. y
Compter sur, se reposer sur, se fier à ; accéder à, se conformer à ; comme, selon, conformément à ; nom de famille ; signifie aussi l'enveloppe d'un arc; comparaison, ressemblance, similitude, représentation.
135t i$|9 Isa, eh bien! si cela lui fait plaisir? en supposant ?
^^ ^f^ Ping /, s'appuyer sur, se fier à;
Uc iSI ISt I ^^^'^ chou y on peut avoir foi dans ce récit : c'est indubitable ;
jnr ^gjff 'flSc Ou so t, même signification ;
t^ir ^^ iS5c Yang lieou i, les saules abondants se penchant les uns sur les autres ;
^ 0L TSSL ^5 Tchen i tchi tchi, le comble de la confiance que l'on puisse avoir dans une personne, ou le plus haut degré de considération que l'on puisse lui témoigner ;
jj)c 158t Fou î , une sorte d'écran en bois peint
qui se trouve dans les appartements impériaux ;
'fâc -^ I ^^ho, s'appuyer contre ;
"f^ /^ f^ ^ I jin tso ho, dépendre des autres pour sa subsistance ;
-fiSt ^ m^h suivant la loi, conformément à la loi ;
i$C flSt ^ "^ I i pou chè, .incapable de se séparer do;
IjSl ^S I khieou, comme autrefois, comme auparavant ;
4^ 5^ / tao, conformément à la raison, raisonnable ;
^^ -^ lyen, comme vous dites; suivant, votre expression ;
-gj£ ^}j ^ / fo yu, avoir foi dans les paroles de Bouddha ;
fR f^ — " ^ /ji»î/c/ii, d'après la même
règle, comme auparavant, suivant
l'habitude ; 1^ fj^ / hi, semblable ; presque le même ;
presque semblable; ressemblance confuse
de quelque chose ;
^^ l h suivant ce qui a été dit, écrit conformément à la délibération ;
^Èfe ^L ^ Tï' I ^^^^9 ^^^^ ^*^' ^^^ ^^' bitaiion est sous les arbres, en parlant
d'une plante.
^ Kia(A.
C. kai
Beau, bon ; excellent ; beauté, bonté.
^ Chin kta, extrêmement bon ;
^ ^ Kia jin, une jolie femme, une belle
personne ; ^^ |g Kia hoa, un charmant entrelien ;
3j^ t^ ^ Hao kia pi, une belle écriture, un bon scribe ;
^ J^ -f^ Ou kien kia, je n'y vois rien de remarquable; ne vous en préoccupezpas ;
p ^ ^ Kia yin, bonnes nouvelles, ordinairement celles qui sont annoncées par lettres ;
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^f* "^P ^^ J^ ^^^ ^*^^* kiajin^ un génie et une beauté;
9^ ^Êk Bo kia, assez bon ;
têt 4^ ^^ tchang^ un beaii morceau d'écriture, une belle composition;
"fM J^t ^^^ ^^^^9 ^^ ^^^^ P^'^ysâge ; ^E. 4^ Kia t^o, beau slylc, belle manière d'écrire, un moment favorable ;
f^ ^i Kia khi^ expression par laquelle on désigne ce qu'on appelle « l'heure du berger, ï> un rendez-vous ;
i^ ^H Kia keou^ belles paroles;
3Ê ^^§ i^ f&f P^^^Ç ^*^^ /"^ miao, tout est excellent.
m Kih (A.
G. kat).
Fort ; apparence ; robuste ; droit, honnête.
Éët Kai (A.
C. koi
Inusité, étrange, extraordinaire ; offrir ; donner ;
W[ ^(^ Kai ou, articles rares, peu communs; une curiosité ;
'S|f "^ Ki kai, étrange ; extraordinaire ;
^ ^^ Kai sséy une affaire peu commune.
^ Kung (A. cung C. kung).
Offrir ou présenter à; fournir de ; donner; placer; arranger; secourir, soutenir; avouer; faire sa déposition ; porter lémoignagne ; déclarer ; nom de famille ;
^^ }^ Kung ki, donner à ; fournir de ;
'^ fM^ Kung ying, fournir à ses supérieurs, fournir ce qui est nécessaire; payer les honoraires;
'gt ^ Kung Iching, faire une déposition, avouer devant un juge ;
tî ^ Kkeou kung, témoignage oral ; déclaration d'un témoin ou d'un criminel;
1^ Wt Kungjin, avouer au procès ; ^è ^ fë JSgokung km, je l'accuse;
^ ^9 Kong tching, il déposa en ces termes}
1^ 13^ ifv Tchouen kung jiip, interprètes ;
SÇ 4fS^ Kung Ung, dénoncer ses complices;
1^ flSI Kung tchi, prendre une fonction, ou la reprendre après une inlerruption lemporaire ;
1#^ "^ Kung pan, accuser faussement;
W^ '^ Kung hœi, payer sa quote-part dans une société;
'^ 1^ Kung fxing, présenter des ofli^andes ; offrir des sacrifices à ;
^^ ^1^ Kung yang, soutenir ses parents;
"tJ^ jR Kung hien, offrir en rendant un culte ;
JL tî^ Chang kung, id.;
WSL 13^ Chi kung, arranger, préparer les offrandes, les présents;
i^ §^ Kung ming, déclarer clairement ;
"0^ ^^i Kung fong, offrir; présenter à;
J^ j^ Fang kung, se rétracter; revenir sur son témoignage;
ftt A^ Kung tchi, être bien de; préposé pour ;
J£ ffÇ Hoa kung, signer sa déposition.
^ Ho (A. C. kûi).
Réunir toutes les parties; prendre la totalité; renfermer le tout; parvenir à, arriver à;
^ -^ Ho Iw, lirer avec effort; apparence de force.
-pfil Hioué (A. iHiôc C. kTVik.
Tranquille, silencieux, calme, en parlant de l'inlérienr d'unpulais ou d'un lemple;
fÊL BP* Ilioué tdng, paisible, non troublé.
ffO Li (A. 10
III
'0Jij Tsih H, règlements des tribunaux, des conseils ;
^g Li kiu^ les règlements l'interdisent, le prohibent ;
^^ Pi li, adopter, comparer ;
^f^ Yo liy sentences d'un prisonnier;
'{Jfl Oci li, résister, s'opposeï* aux lois ; les enfreindre* contraire à la loi ;
-^JJJ Fau li^ même signification ;
^f^ Kai li, faire une loi, un règlement;
^/^ Fan li, règles gfJnérales ;
Li hao, dépenses ordinaires ;
^Q) Lin li^ lois et règlements en général (le mot liu ^0^ signifie les lois fondamentales de Icmpire ; le mot li ^jf^ veut dire les clauses explicatives et rectificatives, ou statuts et règlements de communauté) ;
'^^ ^^ /.ijDou/ba, pas conforme à l'usage;
'^ Tchoo li, agir suivant la loi; légal, conforme à Tusage ;
^l) Kou li» les anciens règlements, les anciennes coutumes ;
^ ^ ^$^ ^^** V^^ ^^^ ^h n<î créez pas un précédent; n'y revenez pas.
^ Lai (A. lai
C. loi
Venir ; engager à venir; efïecluer, amener au but, au point souhaité ; après le verbe, il est souvent une forme du plus-que-parfait ; indique l'action après plusieurs verbes, et dans le cas où les \crbes sont séparés de ce mol par une négation, indique l'impossibililé de l'action exprimée par le verbe ; quelquefois il signifie commencer ; c'est aussi un nom de famille ;
3J5 Ê^ ^^'* kouei, venir chez soi, retourner chez soi ;
]^ ^È^ 3JÇ Kouei khia lai, ces allées et venues ;
^C î2. ^^* ^*^^^y engager quoiqu'un à venir ;
^Ifit -^ ^S ^^^ V^^ ^'^^ impossible, im-
p/alicable \
mm
Lai i, motifs qui font venir ;
1ftfc f^ ^rt ^«<?^i Iso te lai, comment cela peut-il être fait ?
^5 Ouang lai, allant et venant, avoir des relations, des échanges, des rapports ;
f^ Lai ouang, même signification ; allant et venant, etc. ;
?^ J^ ^ J^ YeoH lai lik Uhi jin,
un homme noble, un homme d'une ancienne famille ;
^e H^ ^$[ ^V/ ki chi lui, quand êtesvous venu ?
^C f^i oucn, la dépêche piésente ;
^ Lai jih^ demain ; plus tard ; bientôt;
iÊp iai riien, l'année prochaine ;
Lai c/teou, le porteur, celui qui apporte quelque chose ;
Lai li, l'origine et l'histoire de ; le commencement et les progrès d'une chose ;
LailhCfU, l'origine d'une chose, ce dont elle provient ; cause, origine;
3jS Youenlai, id.;
^5 Lai geou, même signification ;
2!jC /'O '^'^ descendez ;
^Ê. '^ ^5 Tseuyouen faug lai, venir d'un pays éloigné ;
^ lai yen, la raison, la cause de;
3jÇ 7 ^/'^* ^* '*"^j ^' c^^ venu;
2^ â^ Mo lai (Iteou, cela ne peut venir d'aucune source, d'un motif;
^ niang iai, jusqu'à présent, jusqu'ici;
>[> {!{ 3JÇ Chouo pou ichou lai, il ne pcui palier, ses paroles ne peuvent sortir ;
^ Tsiaug lai, dorénavant ;
jgÇ Heoii lai, même signification ;
^ 3JÇ Kin i lai, à partir de ce momcnl, désormais ;
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^5 KS I oi km, venir d'un pays éloigné ;
^ jS§ ^ /a/ /o« mien, mien; forine, fleur de farine étrangère ;
^ 3^ ^^''* *^^^*' '^ petit-fils d^m |.etil-fils; ^JC y^ ^'^^ i*"^ ^^ mcîssager ; -2jç g^ lai ya, venez ici, en s'adressant à un domestique ;
«J^ St( y '«i, en premier lieu, d'abord ;
ni 3^ Eul lai, secondement ;
^ -^ i^ ^ Tsong hou i lai, depuis ranliquité jusqu'à nos jours ;
^ 2JÇ Lan lai. donner leur récompense à ceux qui travaillent ;
j^ Meou (A. mâu C. mau).
E«>al à; du même rang ou de la môme classe ; uni ;
y^J^i^ i^ Hing pou siaug meou, différentes ; toUMemcnt, tout à fait ; inégaux, ne s'accordant pas ;
t^ >$$* ^ ^^^^'* y^^ ^'"^"' *^'^'''^' ''^" ^'^' ' ^ ;^ j^ Tsao ou pou rïi<?ou, toutes les choses créées ne sont pas semblables.
iS Pè (A.
C. pak
Cent hommes, ou celui qui conduit cent hommes; une enfilade de cent pièces de monnaie de cuivre.
'j^ f^ Y pè liang, cent talents d'argent.
^ Ping A. tinh C. ping).
De niveau avec, sur la même ligne que ; égal à, ensemble ; égaliser ; s'exposer, risquer ; rendre uniforme ;
^ ^ Ping kiu, résister à, s'opposer, en parlant d'un ennemi, adversaire ; ^
-ttfe -^ Ping ming, peu soucieux de sa vie, exposer sa vie (dans une bataille) ;
f# /V SU ^ -" *P ^'''^ P^ P''' '''
y pou, réduire les huit livres en un seul, pour n'en faire qu'un seul ;
^ ^2 Ping khi, se lever ensemble ; lutter, combattre ;
# >^ SK ^ --" SB ^^'«f/ P^ P^^^ ^^^ y pou, il réduisit les huïl livres en un
seul.
c. p'ui).
Objet que Ton porte suspendu à la ceinture ; le porter sur soi ; ceindre, attacher à sa ceinture ; avoir toujours avec soi; au figuré, se souvenir;
US, JllJ Peikien, porter une épée à sa ceinture :
flj(j 7^ Pei iao, même signification ;
fii^S 1^ M Peifoupououang,iCce\n' drai mes vêlements et n'oublierai pas; j'y songerai toujours ;
J^ 1)it J^^^^ P^*' sentiments de reconnaissance ;
Jg| 1E ^ )§^ '^'''' ^'' '''''\ "•''^"' ^^ conserverai le plus reconnaissant souvenir de cette faveur ;
fM M" P^^ ^''*'^' porter ou avoir sur soi ;
1^1 Uî3L Sin pei, conserver dans son cœur ;
S©. M 3P- M" ^'^^*'^ ^^^ ^^^ ^''^*"' ^^^^^^ quelque chose sur soi<
^ ^ ^ ;7C D% Khiu sang ou so pou'pei, ayant quiité ce deuil, il n'est rien qu'on puisse porter.
0fe Chen (A. C. san)
Une grande foule de gens ; l'aspect de beaucoup de troupes d'hommes et de chevaux ;
^ i5fe t^ ^ ^^'^'^ ^'^^'^ ^"^"'^ '^*' ^^"''^ que fait une foule de^ personnes en
marche, en allant et venant.
^ Ssè (A. sir
C. shai
Envover un homme pour diriger ou ordon-
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nei; envoyer; affaire ; lairc en sorte que, faire réussir, répondre an but que l'on se propose ; se seivir de ; employer; service, usage ; être employé au service public ; être envoyé ; .opérer ; messager ; signifie quelquefois si ;
"^Ë f^ ^^^ ^^' P^^*" servir, cela suffira ;
1^ T\ ^^ Ssè pou te, inutile ; qui ne peut rendre de services ;
1S^ ^m. >^ ^'^^ /^^ ^^^y ^^^^ ^^'^^^ coûteux ; grande dépense ;
t|£ ^^ Sssè kouaiy avoir recours à un artifice, à une fourberie ;
y^ ]j^Jp Ssè pi, une servante ;
^^ 1^ Ssè lioun, étie aux ordres ou à la disposition ile quelqu'un; appeler, en parlant d'un domestique ;
!0B. ^ jkBB Ssè ou lan, qui n'est pas facilement brisé ;
'^ ^^ ^ Tscn ssè kheou, bavardage, il n'a qu'à parler, il ne fait rien ;
1^ "^ Hl^ Ssè chcou kio, cori'ompre par des présents, user d'infiuences illicites;
"É^ ^Sè Ssè yu, un serviteur ; un homme qui est anx'brdnîs de quelqu'un ;
fl^ "(0, Tien ssè, couîment s'en sei't-on?
comment peut-on le faire ?
^è "^ ^'^^^ ^^^* servir, être aux ordres de quelqu'un ;
t^S J^ S^èy^mgf, servir; employer; ce dont on se sert ; dépenses nécessaires, débouisés;
'^È ^^ p^ Chi yong ti, quelqu'un qui est employé d;tns une famille ; un domestique;
^£ ^^ Ou ssè, pas de motif, pas nécessaire ;
1^ ^i Ssè khi, s'abandonner à la colère, s'emporter ;
'^. ^^ Ssè khaiy commence juste à s'en servir ;
^^ Wë ^fiS Ssè ki Mai, se servir d'armes ;
4^ Ssè man, violent, injuste;
nu 'l^ Tsi ssè, quand même ;
i^ tS ^^^ kouan, habile à se servir ;
jgç. Kia ssè, id. ; >
'^^ Tchissèy ordonner, indiquer ou régler ce que les autres doivent faire ;
j^ Chi ssè, • id . ;
^^ Liwj ssè, id. ;
i^ fl9 iJi^^ ^0 ssè yong, beaucoup de dépenses ;
1§^ ^3» Pi ssèhoan, êlre prêt à exécuter les ordres de quelqu'un ;
f© ^^ 1^ ^' 1^^ ''^* ^''^ ^^ messager (pli arrive ;
i^t. Ssè jin, un messager ;
/^ '^^ Ssè jiii khiu, envoyer un homme ;
Ssè yu, un serviteur ;
Ssè fchin kouan, un ambassadeur ;
Ssè kouan, un envoyé, un ambassadeur ;
fjè J^oug ssè, un fonctionnaire public; un envoyé ;
Ssè tchiny même signification;
f|£. /'•^"f/ ssè. aller on mission, aller en ambassade ; porter un message ;
j^^ f^ Ssè oci tclii, faire faire;
^^ ^Ë S'^à khi ling, lui donner le souille, l'àme, en parlant des idoles qui ont des marques de sang dans les yeux;
^01^ Pou ssè, ne pas permettre ;
Ssè min, faire faire des travaux au peuple; s'employer à des travaux publics;
Chai ssè, un messager ;
"f^ Thien ssè, messager impérial, un
{t{ Ssè tcbou, un envoyé ;
^^ Ssè ling, donner des ordres sur; au sujet de ;
XL Mf ^ Sié i oei Uhing, s'il dirigeait l'admini.-tration ;
^^ Kia ssé, supposé que ; si ; ^S. f^^^^ ^^^' *'" envoyé.
hadical IX. — six tha.ts.
j^ Chi (A. Il
C. shi
R''CCvoir des oi'dres d'un supéiienr ; ôlre près de, à côté de ; .'iccompajiner ; signifia quelquefois un dnc ;
'^r WJ Chi o€f\ les gardes-dn corps de l'Empereur;
^^ ^^ Chi fo'^g, être au service de quelqu'un, servir quelqu'un ;
'^p Pl^ Chi Irnwj, un vice-prcsidenl d'un tribunal ; un gentilliomino de service à la cour ;
^^ ^^ Chi seng, id. ;
HK i^ ^''^* ^'^'» ^^^'^ ^^^^ ordres de, servir; ^^ éÊ ('.Vit /5!), être placé, s'assjoii;àcôlé(]e;
f^ "^S^ Chi /?", se tenir debout à colc, pour servir ;
^p ^Sf ^F^ ^'** ^^^^^^ '^^'*^» servir un sage» c'est-à-dire servir la femme d'un sage;
^j^ ^P» ^^ iC Tc'/ioïfc cAiîoît cAt li, se tenir debout auprès de quelqu'un avec les mains pendantes aux côlcs (posture de respect chez les serviteurs
chinois) ;
^â t^ i^ ^B '^'^'^ 2/02^6H (^Ai kiang, lecteur impérial de l'académie de Han-sin ;
^^T f^ Tchang chi, un eunuque (on appelle ainsi les dix eunuques qui occasionnèrent la révolution ou les guerres des trois Royaumes, sous le règne de Iliaoling, de la dynastie des Ilan (168-190 de 7 c.);
^{^ P^ J^ rdt Chikianghioo ssé, lecteurs de Sa Majesté ;
1^ ^K Chi ton, môme signification ; lecteurs de Sa Majesté ;
f^ 3^ ^? >Êl Chi fong tso yeou, servir des supérieurs ;
^^ ^^8ê Chi tsmig, serviteur ; ^t J@l< ^'** ^^^' ""^ servante.
Hg Hiao (A. dieu C. t'iu).
Infirme, faible; incapable de supporter la
fatigue d'un voyage ; une personne d'esprit, d'importance ; traiter, légèrement; se glissera la dérobée (se lit yao et s'emp'oie pour ^^^ .ri. 60; av. 9 tr.); un vassal ; lent, qui diflfère; dilatoire ;
nlk 355r Iliifo kmg^ déprécier les mérites des autres ;
'^ ^fe Hiao hiao, qui ne peut pas supporter le travail ;
iS^fe ?^ ^Zi ^1 (hienichi koinj, s attribuer un mérite (qui n'appartient qu'au ciel).
g) Thon (A.
C. yau
Une troupe de musiciens qui se disposent en carré, et qu'on emploie lorsqu'on ofTre des sacrifices dans le temple des ancêtres ; la disposition en carré de celte troupe ; une réunion de huit musiciens; un artiste, un exécutant ;
f^ ^t? Yseng, un musicien, un de ces exécutants; signifie aussi un étudiant qui a échoué à son examen de Sieou tsai pour une nouvelle épreuve ;
fj^ y^ Yjin, même signification, un artiste;
7\ j^ Pa y, les huit groupes, c'est-à-dire les soixante-quatre musiciens que, dans les anciens temps, l'Empereur choisissait pour la cérémonie (chaque groupe se composant de huit personnes).
f^ Peou (A.
C. yau
Faire les honneurs d'une table ; prier de manger et de boire; servir ; traiter des hôtes en leur faisant entendre de la musique ;
f^ f& Yeou thieou, boire, prendre du vin avec quelqu'un ;
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Yeou chi, faire les honneurs de sa tahie, inviter des hôtes à manger ;
^i$ f^ '^ ^ ^ y^ y^^^ ^^*ï doflûer un repas en raccompagnant de la musique ;
Yeou chi, un récipient pour le vin, usité dans les anciens temps ;
fM J^ ^P ^^ ^^^ ^^^ y^ tsun, servir des personnes nobles à table.
fm M
-^ Yang (A. dircmg C. yéung).
Simuler, feindre ; prétendre ; faux, non véritable, prétendue ruse, feinte ;
j^ )^ ^^ ^W ^^'*^9 <^i P^î* ^^f^h prétendil ne pas savoir ?
^^ f^ IfÇ ^0 Yang cha pou tchi, id.;
^^ pp^ Yangthsouiy paraît ivre, fait semblant d'être ivre ;
'^ ^3Ê Yangkhuang^ feindre la folie;
j!^ 1^ Yang ouen, interroger en dissimulant, comme si on ne savait pas de quoi il s'agit ;
^^ ^^ Tcha yang, feindre; simuler; dissimuler;
i^ "(^ / yang, une corbeille d'enfant ;
i^ ^¥ Yang chen, feindre la probité ; hypocrite ;
11^ ^f Yang yeou, faux renseignement, fausse information.
tk Tsé (A.
thich
C. ts'z
Adroit, agile; aider; assister; substituer pour, en place de ; norii d'homme ; dans le but de ;
iH^ S^ Tse tsou, aider ; assister;
j^ ^St '^^^ f^^i ^^^ d'un ancien archer; signifiait, sous la dynastie de Han, une certaine fonction ;
1â^ Wt ^L ^^ ^50 isou pin fa, assister les pauvres et les abandonnés;
0C ^ W^ ^ Tse fei yung ssé, troupes vaillantes et expérimentées;
^ Hing (A. C. ying).
Corps, figure; chose complètement formée; régie, modèle ; loi ; ce qui ne doit pas être changé; parikit, déterminé;
^J ^l] Li hing, loi établie.
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^ Tchin (A.
C. chan
Garçon de dix à douze ans ; bon ;
f)§§ ^3^ Tchin tseu, un jeune homme ;
a^ "S^ Tchin song^ enfants qui jouent d'un instrument aux funérailles, ou dans des processions d'idoles; un garçon d'écurie.
fg Tsou (A.
G. cho).
Vase ou bassin à trois pieds dont on se sert dans les sacrifices ; nom de famille ; s'emploie aussi pour signifier le billot sur lequel on coupe la viande ;
^B ^^ 'J'^ou teou, un bassin employé dans les sacrifices;
^BL 1^ Tsou ting^ trépieds et vases servant aux sacrifices ;
^â fi^ Tsou lou, repas, festins d'adieux que l'on donne à des amis qui sont sur le point de se mettre en voyage ;
i& iSt "^l^ ^B^ ^^^ meou yu tsun^ préparer^ un complot dans les tasses de quelqu'un — à la table de quelqu'un.
f^ Fou (A
C. fû
Prendre vivant, capturer, faire captif dans la guerre ; un prisonnier de guerre, butin fait à la guerre ;
"f^ ^ fou tseou, un captif, un prisonnier ;
i^ ^t fo^ ^^^7 fsiire prisonnier ;
1^ ^Ê A>^ ^^^' ^ii^poi*'^^ du butin ; ^^ 1^ tsien fou^ un pauvre captif, un captif déshonoré, « (c'est-à-dire moi) » ;
iwaiiarr i ïjiiTr'
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1^ Mien (A. mien
C. fa
min.
« Midh. Mores. — W. 2« édiêwn, »
mien.
Pencher la tête ;
flS IBS P^^9 ^i^y présents que Ton paie en tribut à T Empereur ;
iP^ 1^ Mien cheoUj baisser la tête par condescendance ou par complaisance ;
fft ftp AKwj/ansf, regarder en haut, en bas;
tÉ§ W^ Mien tcho, baisser la tête pour becqueter, pour picoter.
1^ Heou (A.
C. hau
Prince d'EUt; vice-roi ; noble ; joli, beau ; être heureux ; particule qui introduit une phrase, comme : mais, à moins que ; nom de famille ; c'est aussi une cible de dix pieds carrés pour tirer des flèches.
fS "ëi Tchou heou, chefs, prison d'Etat, vice-rois ;
^^ ^^ Heou j/ô, appellation des nobles du second rang, qui répond à celui de marquis ;
01 !^ Heou tsio, la noblesse du rang de heou;
^^ ^^ -^Ê ^^ Heou choui tsai hi, mais qui donc est là ?
^ jlS H^^ f^^^ *® domaine d'un prince; une principauté, un apanage ;
^ ^^ -Fw^jf heou, élever au rang de heou; — * ^ Ul Y teng heou, le premier heou ; Mf ISI C/iè heou, tirer à la cible ; '^ f^ Heou pé, un homme noble.
-e^ Hi (A. hô
C. hai
Lier, attacher à ; appartenir à; être; je suis; se rattacher à ce qui est devant;
^ ^ y^ Hi ou hi, est-ce ainsi ?
^ ^ Hi lo, oui ;
mÇ -gjt Ow fti, non ;
ri?. 1^ '^^ **» comment cela sera-t-il ?
ig^ )^ Hi mo, n'est-ce pas ainsi ?
^ ^ ;^ Hi iou yeou, il y a tout ici, vous
avez de tout ; ^ ^^ ^ Hi iou hao, tous sont bons ;
jg fj^ Tchi hi, au moment opportun, ce qui est meilleur ;
Ifi i^ Chi hi, généalogie, générations successives ;
-gfC tft flt chi, se qui se rapporte à l'âge, au siècle ; -gH Kouan hi, conséquences, résultat ;
^ M 1^ ^^^ *^^^ ^*' *^^^ impliqué
dans ; ^ \H Wi /^ Bi chan si jin, un homme
du Clian si ; Jjjgv ^ Hiouen hi, suspendre ; prendre en
haut ; i^WiHi liouen, ardent attachement, être
' lié par l'affection ; ^ n /?ic/um, parent de, lié par la parenté; 13^ D# Hi chi, toujours ; -gg ^ Hi loui, lier, attacher; embarrassé
dans des affaires; f^ ^ Hi ou, être méchant.
f^Kia (A. hi êp C. hàp ).
— Hié, généreux et désintéressé, toujours prêt à agir en faveur des autres ; plein d'ardeur pour ce qui est noble et désintéressé; hardi, audacieux, intrépide pour la défense du droit; s'emploie pour ^ hia ; ffi ^ Hié khi, un ami que l'on trouve quand on en a besoin ;
fjL ^ Hié khi, qui a l'esprit noble, intrépide, un caractère généreux ; grandeur d'âme ;
3lè f^ Hao hié, employer ses richesses et son pouvoir à faire triompher la justice;
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un héros; un homme dont le courage moral égale le pouvoir ;
Ti ^^ Jin hiéy amitié courageuse ;
jfiC ^S. ^*w A*^> iiiïô héroïne ;
ff^ 3ÏJ Hié thia, esprit ardent et désintéressé ;
îfe 0!t J^ ^*^'j héroïsme, élévation de sentiments ;
^H flM Hié tan, le courage d'un grand homme ;
flft ^t Ym hiéy ami fidèle sur lequel on peut compter;
0^ fl^ Kia tariy courage héroïque ;
WJ ^Sl ^^ ^^ ^^^ ^*^' '^^^ ^'ï^^ 1^ psission des exploits héroïques. ,
^ Hi (A. hi C. hi).
Peint, simulé ; faisant semblant de ;
'ftSc ^^ I ht, paraissant comme, se ressembler
un peu, ressemblance confuse d'une chose ;
ISk f?& ^9^^ ^^y obscur.
fg Hien (A. C. in).
Semblable à; comme, être comparé à; épier ; une girouette ;
IG8 t^ ^*^'^ hien^ un espion;
IM !iH3 ^^ ^^^^ J^^^^ y^^^y pareil aux nuages ; ^
t^ ^® J^ ^*^^ y^^9 f^^^Oy 1^ girouette reçoit le vent ;
^^ ^^ 'jâl ^^t Hien thien tchi meij une femme comparable au ciel (par ses vertus) ;
"iïÏA 'flft i^ iSi Sûi sin him hien^ regarder de tous côtés avec appréhension; poltron.
^ Kieou (A.
eau
C. k'au
Un bonnet orné; respectueux et doux; porter un boniiet ; nom d'homme ;
"jh!^ ^fC Kieou kieou, un homme grave et doux;
i^ ^S Kieou kouan, porter le bonnet viril.
fS King (A C. king).
(v. ^ king cl. 60 av. 7 tr.).
im Li (A. li
G. li.)
Rustique, vulgaire, grossier ; villageois; aide, protection ; ressources ; chanson de paysans ;
fS "^ Li kheou^ langage vulgaire, expressions communes;
Li yen, même signification ;
^^ B^ fS ^ Ou so li lai, n'ayant rien sur quoi compter, sans ressources;
^ iÊà 7^^^ Ou litchi tchi eul,id.; J^ JM Po^ ^h pas vulgaire ;
1B Wt Li ko,
•fffi "fê^ Li so, vulgaire, bas ;
^U "JM Pe li, même signification ;
fM -^ Li i, médecin de village.
^ Li (A. Içri C. li).
D'après le dictionnaire de Kang-hi, ce cas ne s'emploie pas dans les livres, mais seulement dans les dialectes locaux; habile, adroit,
ingénieux ; •
^^ ffS\ Ma li, actif, expert ;
P^ i^l ^ Ma ti ti, même signification ;
^^ ^0 Ling li, expression vulgaire pour dire : être adroit, habile, rusé, fin.
fQ Liu (A. Ifr C. lu).
Associé, collègue ; compagnon, camarade; compagnon de route ; s'associer avec ;
^f^ fB Hing liu^ un compagnon de route, de voyage ;
•/S^ 10 ^^^ ^*^' quelqu'un qui vit au milieu de son peuple ;
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fj^ Î^P Liu hing, aller çà et là en troupes ;
l(S IS ^^^ ^^^^ accepter, en parlant de faire partie d'une compagnie, d'une société, de la compléter;
^^ ^^ Pauan liu^ un associé, un compagnon, camarade.
f^ Ou (A. vu C. mô ).
Négliger, manquer d'égards ; mépriser, traiter avec mépris, insulter 5 tourner en ridicule ce qui est bon ; faire une plaisanterie de ;
f^ ^^ Ou long, se faire un jeu de, se moquer de; être mystifié;
i&: fSi Ou mouan, insulter, faire le maître, tyranniser ;
f^ Q Ou t, badiner ou prendre des libertés avec quelqu'un; familiarités;
f9 HP Hia oUj mépriser ; traiter avec irrévérence ; profaner.
^ Ngo (A. nga C. ngo),
Rapide, prompt, momentané, tout à coup, soudain; un moment, un instant; paraissant tomber ;
JÏ8 fSI Ngo jeuy soudain ;
^ ^ Ngo eul, id. ;
^^ j^ Ngo kiriy un instant, un petit intervalle de temps, un temps très court ;
!^^ JiH Wt 9% Ngo lo ssè kiai, la frontière russe ;
"Wi @ Ngo kouOy la Russie.
>(g Pien (A- ti^
G. pin)
Améliorer la situation de quelqu'un ; repos, tranquillité; commode, utile, simple; ordinaire; favorable, avantageux ; prêt, à partir de ; accoutumé à ; expérimenté dans ; accomplir les fonctions naturelles ; alors, ainsi, de la sorte ; sur-le-champ, immédiatement, en ligne droite ; précisément le même que ; c'est ;
ffl9 0S (^f^un pien^ une occasion favorable ; profiter d'une bonne chance;
'^ fë Tseu pien, à sa volonté, comme l'on veut;
Jfl 1C ^* pi^^y utile, qui peut servir ;
5V "1® -Kbnjf pien, juste et convenable ;
^S^ 1§Ê ^^^^ P^^' comme il vous plaira ;
i^ S^ Pi^ fa^y an riz tout prêt, tout préparé ;
4t^ 'fii Tching pien, tout prêt, tout fini ;
^^ ^^ iSÊ Oei yeou pten, pas encore prêt ;
^SL ^ ^ ^S' ^^ ^^ ^ P^ qoand cela sera-t-il prêt?
01 9^ Pi^ A^ vêtement ordinwe^ par opposition au vêtement de cérémonie ;
^ IS Tcha pien, le thé est prêt ;
ffî SS: P^^ ^^9 1^ P^^^^ ^^ ^^^ ^^^ audiences ordinaires;
AS 1^ Ou pien, qui n'est pas à portée, incommode, pas prêt;
^ ^ Pou pien, id. ;
-^ Jg Pien chi, c'est cela même; natureUement ;
jjg Hg ^ Pien chi pou, quoique il ne
soit pas ;
^ ^ Pien ngat}, à loisir;
HÎt tlË ES Po^ V^^ tchou, les parties de
la femme ; >|^ iSÉi Siao pten^ faire ses petites nécessités,
uriner ; -^ US Ta pien, aller à la garde-robe ;
'CE ^ Pi^^ f^^^ ^^ P^* ^^ chambre ;
yjfC t^ Topou pien, beaucoup d'inconvénients ;
'fM \^ Pi^ ^^^9> <^ommode et sûr ; mis en ordre ; à sa plaee^ tout va bien ;
Hf" iM ^^ P^^^ ^^^ ^*^^^® '
yy iM ^^^9 P^^^' ^ '"^ ^^' avantageux au point de vue public ou privé ; pratique ;
-0E ^ Pi^^^ ^^^^^fl'' flatteur ;
Wt 1H Tsieoupien, sera prêt dans l'instant 5
^^ ^ W^ iM Kanye tsi pien, tout est prêt ;
Kien pien, plus commode et plus agréable ;
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isr
Tsong pien, suivre sa convenance, comme on voudra ;
iSS, Soui pien, même signiScatioa ;
^^ iSE -^ Ho teng pien i, combien c'est commode et facile !
^1^ IPI Chouo te pien, dit à propos ; partir à propos ;
^S Pien tchi, alors cela aboutit ; enfin ;
wj Pien kho, de cette manière ou alors cela suffira ;
Pien tchiy cela suâka;
Pien t, avantageux ;
Pien i, à bon marché, raisonnable, convenable ;
^ Pien si, accoutumé ;
-fjg Pien pien, urgent, si pressé ;
^^ '^ Pien pien yen, discuter minutieusement, point par point;
P^î Pien nien, une porte latérale ;
^5C Pien i, quitter sa robe> êter son vêtement ;
Pien fan, nourriture à toute heure, à volonté.
<!R Pao (A. bào C. po).
Défendre, protéger ; favoriser; naurrir, alimenter; conserver intact; donner du repos; garantir, cautionner, assurer, répondre de; protecteur, tuteur ; tranquillement ; un protecteur, un tuteur ; ville d'une certaine grandeur ; nom de famille ;
't^ iSé P<io yeou, bénir, protéger, en parlant de Dieu ;
'tSa ^^ Pao yang, élever avec tendresse ;
:% 't^ Thi pao, une espèce de constable qui est chargé de veiller sur une rue :
'^H ^^ Pao tchang, même signification ;
^t "^^ Keng pao, un veilleur ; un homme qui fait le guet ;
't^ JE Pao tcha^ig, prendre soin de, prendre garde à, se tenir sur ses gardes;
►f^ 'ÉSI --A. Tfc/ion pao jin, un intermédiaire, un médiateur ;
PP "f^ Kia pao, l'ancien d'un village, aussi un constable ;
'^ Ip Pao kia, même signification ;
"01^ ^ Pao lieou, retenir dans un ya mens ;
^1^ JE Pao tching, Tancien, le premier en dignité dans un village ;
Vk ^^ Pcio ling, garantir, se porter caution pour ;
^^ ^ Pao tsien, même sens que recommander, en parlant d'un serviteur; se porter garant de sa bonne conduite ; faire avancer; intriguer peur faire élever un candidat;
-^ -^ zkt M^ Tai tseu tai pao, tuteur ou gardien principal de l'héritier qui doit nécessairement succéder;
"f^ ^Sss Pao Isiouen, conserver intact, placer dans une bonne situation ;
fff 't^ Thsieou pao, garçon de taverne, cabaretier qui vend du vin;
/fjjj ^^ Pao /lien, assurer contre les dangers, contre le feu;
>^ 1^ Pao tchouen, assurer un vaisseau ;
^^ mi Pao hou, protéger, garantir, conserver ;
't^ Sl^ P^^ ^^^' ^^^ caution, quelqu'un qui répond d'un autre; signifie celui qui est garant, comme le gouvernement pour un vaisseau européen donné;
aê ^ Tdiou pao^ caution, quelqu'un qui répond d'un autre ;
>^ lS8 Pao chang, un marchand indigène qui est la caution des marchands étrangers qui font le commerce avec la Chine;
^j^ ^f Poo cheou, conserver, garder;
3ip 't?^ Ssé pao, gardien ou tuteur du prince, ou simplement de famille ;
'^ ^^ Pao tseou, présenter à l'Empereur
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un rapport où Ton se porte garant de quelqu'un ;
^ JÉB Pao pi, protéger ;
^r J^ "^ ^S^ t^o i V^ ^^j J6 puîs 1^6 porter garant pour lui.
^ Sin (A. lin C. snn).
Sincère, qu'on ne peut pas soupçonner; véridique ; fidèle à sa parole; foi; vérité, sincérité; croire à, avoir confiance ; sceau, cachet, lettre; loger pendant deux nuits; un messager; nom de famille et d'un district;
:^Bt J\^ i^ Ou ji sin, incroyable ;
f^ f^ Sin song, une enveloppede lettre;
^U -fgr Chi sin, authentique, digne de foi ;
flf f^ 3BC Si^^ ^^ ^^^^ il croit que c'est vrai ;
""^^ ^ï '^i^ ^ f^^^Q *^^^> ^^^ lettre, 00 f^ Yin sin, un sceau ; "gpr iW Khosin, croyable, digne de foi; iBk^ f^ /fouo sin, croire à des récits:
4fe ^f^ C/<i 5in, fausser sa parole , manquer à sa parole;
"iÊl ife fî Sinpouhing, rôder, vagabonder, aller partout où vous conduisent vos pas;
^^ 'fô Te sin, recevoir des nouvelles ; ^^ iM Yin sin, nouvelles, bruits du jour ; -fp" ^cC Sin niu, femme qui croit en Bouddha ;
49^ fâ" Ki sin, envoyer une lettre ;
"fS" 1^ Sin iik, foi, fidélité, croyance ou vérité ;
^t§ ^y SîH î^i, un écrivain facile ;
-fg* ^SœL ^U 5en ou ^m, le croyez-vous ?
^ T^ -Kï sin, une agréable lettre ;
^B "f^ ^^'^ ^^^^ ^ne lettre contenant de l'argent ;
figr ^p" ^§i Sin cheon siè, improviser ; litt. : se fier à sa main et écrire ;
fi
Sin chi, a . enic ; ^tf Sin chi, si:.i:ère; "fS^ I sin, créd le;
tS^ Chin sin, c oire entièrement ;
t^ ^^ Thont in yu, donner des nouvelles à quelq un ;
tfl^ Chou sin, t ne lettre;
fS Hoei sin, i. ;)onse à une lettre, rendre réponse ;
*!& Pou sin, n ' pas croire;
iS^ i^ fiSi S t sin ta foui, grande foi fdansla Providence)^ grand bonheur ;
© Sin (chin, un envoyé ;
i® ^H Sin king chouo, croire aux paroles des livres sacrés ;
3^ Sin ssè, un historien véridique ;
^^ Siji si, nouvelles ;
fr ^3* ^^ Sin hing kiun tseu, homme sincère et d'une conduite vertueuse ;
•^ ^3l Sin kheou chouo, dire tout ce qui vient à la bouche ;
iB Kicn sin, ferme croyance ;
is Kou sin, même signification ;
d. Siîi kheou, laisser aller sa bouche ; parler sans réfléchir;
1M Kien sin, envoyer des nouvelles ;
-HR "BT 18t Ssé chou kho sin, cela paraît digne de créance ;
1^ flRj -f^ Sin ma enl huin^, « se fier à son cheval et aller, i aller au gré de son cheval.
VÊ Tsin (A. thâm C. tsam).
S'avancer peu à peu; entrer graduellement; empiéter, usurper ; envahir secrètement ; piller ; rechercher, poursuivre ; année stérile ; nom de famille ;
Tsin hai, faire du tort insensiblement; usurper les fonctions ouïes biens d'autrui;
'fô Tsintchen, empiéter injustement sur;
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J^ Tsin periy empiéter sur le capital;
5^ *© #3l^ ^^ î''ût tem tcAi nten, une très mauvaise année ;
i^ }^ Tsin ling, insulter ;
1^ Tsin hing, em^Méter sor les droits de quelqu'un ;
fêij Tsin sio^ rogner peu à peu, usurper graduellement ;
Siang tsin, envahir réciproquement;
Mao tsiny petit et court, chétif ;
5g Tsin kin, empiéter sur, s'approcher de;
HR Tsin poariy révolte, usurpation ;
^ij Ssin soy usurper peu à peu ;
^^ ^^ Tsin sOy s'emparer de, usurper, envahir pour piller ;
fft Tsin /a, envahir la principauté rebelle pour la punir.
1^ Siao (A. lieu C. l'sfn ).
Comme, comme si, paraissant comme ; semblable ; beau, joli ;
«f i^ Mai siao^ étaler sa jolie figure, se parer, s'attiffer;
i^ J& Staopt, joli, beau;
1^ :^ Siao seng, comme si c'était vivant
(enparlantde marionnettes ou défigures);
a^ -^ /W Siao kiajin, une belle femme;
if^ Mil *^^ ^^^' j^^^ beau; 1^ JIM Siao San y courage.
Ig: So (A. ivc C. tsuk).
Vulgaire, sans élégance, commun, grossier; coutumes; les occupations vulgaires, matérielles delà vie, par opposition aux préoccupations immatérielles, aux recherches spirituelles; la laïcité, le monde; tir M^ So yu, proverbe ;
fër iS So hoa, langage vulgaire, par opposition au style des livres ;
f^ BS So yeuy vulgaire manière de voir;
J® fâr Fongso, manières, mœurs, coutumes d'un endroit ;
jHI >fgp Chi so, mœurs du siècle, de l'époque;
fS "fët tji so, vulgaire ;
fër Hoan so, quitter la prêtrise, redevenir laïque ;
i^ Tchin so, le monde occupé, le monde des afiaires ;
^It So kia^ les laïques;
^ ^£ 4S So kia seng ming, son nom, expression de laïques;
fâr To so, éviter, fuir la vulgarité;
•^ So tseu, un homme vulgaire, du commun ;
yV So jin, un individu vulgaire, commun ;
IK So tseu yen, une phrase vulgaire ;
f^ i& Seng so, prêtres et laïques ;
fët W9 So ou, une chose vulgaire ;
^® ^fiSr Si so, accoutumé .
iJSr Tso (A. ihûc C. ts'uk).
Urgent, pressant ; de près ; proche, près de, contraindre^ presser; court;
^^ lE. Kiu tso, espace étroit ;
' i& J^ W^ ^ Tso sig tan sin (m. à.
m. serrer les genoux), causer de près et à cœur ouvert, en parlant d'amis longtemps séparés;
J^ JEr -tB ^ Kiu tso tso kia, lever le pied pour s'avancer avec prudence et circonspection dans un étroit passage;
^E iS- Pe tso, presser, pousser ;
^iS. t^ Touan tso, court, de peu de durée.
^ Tsiun (A. C. tsun).
Talent supérieur, remarquable ; éminent, excellent; un haut degré de supériorité;
fâ ying tsiun, un homme brave, un jeune héros ;
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311 Tsiun ya, distingué de manières, d'extérieur distingué ;
j^H Tsixm y, nobles et élevés (en parlant de vers) ;
Tsiun yen, distingué, éminent;
r|l Js^ i^ Tchi koue tsien jin Tsiun, remarquable, et surpassant mille hommes; ^ Tsiun i, grands talents ; savoir;
femme belle et élégante, gracieuse ; t^ Tsiun kie, un homme distingué ; J\^ ^ Tsiun jin ou, un homme de
belle apparence ;
Tsiun sse, celui qui dans les concours littéraires a obtenu le grade de docteur.
^ Ssè (A. SI
C. tsz
Attendre, s'arrêter ; servir ; suivre ; se préparer à-, jusqu'à ce que; grand ; nom de famille ;
^ ^ Ssè heouy attendre; suivre; ^ >f^ Teng ssè, même signification ; ■=^ f^ |gj ^^ Li ssè Iwei yin, attendez
une réponse; ^ ^ ^ Ssè hia youé, jusqu'au mois
prochain ; i^ i^ Ssè ssè, un troupeau d'animaux marchant lentement ;
-J$è ^ Ssè 55è, se préparer à la mort, attendre la mort ;
i^ glj p Ssè tao ji, attendez jusqu'au jour;
-{51 ^ Ssè tsoui, attendre son châtiment.
f)g Yu (A- ngù C. ù).
Gros traits, air grand, imposant; personne un peu forte ; fjg H^ Y^ î/ï*» de haute taille, robuste.
fi^ Yong (A.
C. yung
Une marionnette (] î bois ayant la forme humaine, et à laqu Ile des ressorts permettaient de se mouvoir, une effigie humaine que l'on enterrait autref is avec les morts ; une image en bois que Vv.i brûlait dans les funérailles ;
^^ fj^ Tso yong, i u inventeur;
^^ A. Yong jin, ine effigie humaine, une statuette.
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^ Tchang (A. xu-omg . ch'àng).
Allant à tâtons, en aveugle ; follement, tomber; errant çà et là;
iM ^ Tchang kouei; un génie errant, l'âme d'un homme qui a été dévoré par un tigre ; une espèce de vampire ; cette expression désigne au figuré quelqu'un qui poussé à commettre de mauvaises actions;
fê f ^ Tchang heng, insouciant ;
tê iH Tchang khouang, faible, imbécile;
conduite folle ;
f^ f^ Tchang tchang, un aveugle qui marche sans guide ;
-fg ^ Tchang thang, un brouillon, un étourdi ;
^ i3^ Mang tchang, perdre son chemin, se tromper dans sa route.
i^ Tcho (A. irâc C. ch'éuk).
Grand, élevé; brillant, manifeste ; montrer, faire connaître ;
^ f|t ^ ff Ming tcho jou tsoui, faire connaître votre crime ;
i^ îJd^ ® yM ^c'*^ p^ y^'^^ *^"' briuam
et étendu comme la voie lactée ;
1^ ^ 5M^ Yeou tclw kho tao, il y a une belle route unie.
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SI
fB Tchang (A. xu-cng C. chûng).
Une personne remarquablement belle ; une chanteuse ; s'accorder avec ; conducteur; aller devant; excitera; chef; un guide; s'emploie
pour nS» P^ui^ iM ^^ P<^u^^ ^^ tchang, courtisanne, actrice, prostituée ;
i^ ^fi Tchang tao, guider ou égarer, montrer le chemin ;
i^ "^t Tchang yen, parler le premier ;
fS ^1 Tchang ho^ composer des vers le premier, ou sur les mêmes rimes qu'un autre ;
fB ^t Tchang su^ conduire en avant ; 'fS i^Pl Tchang theou^ un chef;
fâ wL Tchang louan, être le chef d'une émeute, la conduire ;
f© fiS Tchang ycou, jeunes filles qui dansent ; amusements de théâtre ;
"•S "î* ^0 ^!^ Tchang y ujiojou, chsLiiiez, commencez, et je vous répondrai ;
^ ~F fS Thien hia tchang, celui qui guide l'empire, le souverain ;
fB RBf î't.Viûfnflr^oMt, m.àm. « guider cl suivre i ; c'est-à-dire le mari et la femme ;
fM ^ Tchang ho, m.àm.« guider et s'accorder, > chanter et ré|)ondre, chanter tour à tour ; même signification ;
1^ fS Cheoti tchang, un inventeur;
fS ^ Tchang chi, id.;
fS -Î3Ê Tchang touan, vicieux, dépravé; conduite vicieuse et irréguliùre;
13 3i^ ^ -âi^ Tchang tonan pou chen, imaginer quelque chose de mal.
>fiS Tchi (A. i Chih (
c. chi).
chik).
Diriger, avoir la possession de ; se présenter; se rencontrer, arriver ; prix, valeur d'une chose ; juste en ce moment;
fjfi Chi tchi, il arriva (pic ; il est arrivé que;
fjûâC Hien tchij id.;
lïÉr ^h Ta tchi ssé, les principaux directeurs d'une affaire ;
.US| Âift ^^^^ hio7ig ho, éprouver de cruels malheurs ;
iÉL Kia tchi, k prix d'une chose;
1^ jC J% Tchi te ou j/ouén, cela vaut cinq dollars ;
^Hf^ iflSt Tchi ou tchi, cela est^il cher ou non ?
^È Tchi tsien, valant de l'argent ;
Hit ^S^ Pou tchi tsien, cela ne coûte pas cher ;
"ÛS '"^ ®5 Pou tohi y tsien, cela ne vaut pas un liard ;
Tchi jih, jour où un fonctionnaire entre en charge ;
ilÉL Tang tchi jih, fonctionnaire qui entre en charge à un jour donné, à tour de rôle ;
IjSË Siang tchi, se rencontrer ;
3Sk Tchi pan, la classe dont c'est le tour d'être de service ;
fit J% fifc •ff" ^ Pou tchi yu tha ki kiao, c'est temps perdu que de discuter avec lui ;
iSL ^^ Pou tchi te, cela ne vaut pas la peine ; il est inutile;
iSt f^\fm Tcha tchi ieng tong^ resseniir lout à coup une douleur ; .
3lS Tchiynn, rencontrer inopinément;
^9^1^ ^ Tchi te ki to, combien vaut-il, coûte-t-il ?
fj^ Fang (A phông c. long).
Copier ; imiter; ressemblant ; modèle;
i^ >filt ^«''i/ ycing, suivre le patron, le modèle ;
WC 5Ôsi Fang chi, même signification ^
^ i$C Siang fajig, très ressemblant, à l'imitation de ;
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^f& 4X& iM^ ijlè Siang fang tao fart, imiter, suivre les lois du Gao ;
'ij^ aSC Fang hiaOy très semblable ;
|8t iJSSL Hiao fang, id.
j^ Fou (A. pliù C. lu).
S'abaisser, se courber, s'incliner, regarder en bas ; abaisser les yeux sur, condescendre ; considérer ;
i^ ff(i Fou fou^ se jeter à terre, tomber prosterné ; s'incliner et s'agenouiller ;
'f/fj y^ ^S^l^^ Fou tchun chi hing^ condescendre à permettre de faire quelque chose ;
iJii 1^ Fou cheou, baisser la tête ;
i0 J^ Fou theou, id. ;
im W^ Fou tchouiy regarder en bas avec considération, et avoir pitié;
H^ tSt Founim, se souvenir d'un inférieur;
ffj^ f^ Fou yang, regarder en haut et en bas, dans tous les rangs, à tous les degrés ;
iff$ ^^ ;^ ÏM Fou icha ihi li, examiner l'assielte, les contours, pour établir un plan debalaille, pour dresser une tombe:
-j^ Fung (A. b5ng C. fung).
Salaire, émoluments ; appointements que le gouvernement accorde à ses fonctionnaires ; rations ;
^£ J^ Fong lou^ salaire d*un fonctionnaire;
^^ ^^ Kouanfongy même signification ;
^^ Fong sm, allocation accordée par le gouvernement pour rachat du combustible ;
f^ Ngi fong, salaire fixe ;
;^ Fong mi^ rations de riz accordées par le gouvernement pour militaires à titre de salaire;
f^ '^ Fa fong, punir un employé en lui retranchant la paye ;
fjti ^^ Kia fong^ augmenter la paye ;
3^ 1?^ Tchi fong, payer le salaire ;
i(^ ^^ Kih fong, même signification ;
"fi^ 1^ Fong po, un petit revenu ;
1^ t^ ^^^^9 ^i^ou, allocations du gouvernement.
^ Hing (A. hành G. hang).
Obtenir ou éviter par la seule chance, par d'autres moyens que le mérite ou le droit ; propice, heureux ;
^E .$Ê ^^^^9 ^i^'îj échappé grâce à la seule chance;
f^ t^ ^^^^ hi^^9j fortuit, providentiel, par pure chance ; quelque chose que l'on ne doit pas au mérite et au droit ; obtenir par hasard ;
"Êl^ ^^ Ning hing, qui tient du sycophante, du parasite ;
^^ ^1 i/tHi/ ho, obtenir par un coup de chance, sans aucun mérite.
^ Heou (A.
C. hau
Attendre ; visiter ; suivre; servir ; s'enquérir, rechercher ; payer un compte ; période de cinq jours, temps ou époque;
Teng heou, attendez ;
Klii heou, le moment de ;
^g \^ Ssé heou, l'heure de la mort ;
P^ f|5 Ouenheou, faire visite à un égal, s'informer de sa santé ;
j^ ^St Heou siu, j'attendrai pour arranger;
"^ ^^ Ssé heou, allcndre ;
^^ tPI ^^^^9 h^ou, présenter ses devoirs, se respects à ;
^ f^ Ssé heou, attendre ;
1t^ W^ ^^^^^ f^^^' attendre son examen;
0^ f^ ^ jp^ ^ Ngo heou ni men Ichi^ je vous invite tous à dîner ;
HH JSl Chen heou foug, il sait bien
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prendre le vent, il est habile à attendre le moment favorable ;
^gJF 1^ Kong heoUy s'informer respectueusement ; attendre avec respect ;
SI 1^ ^^'^ heou^ le moment de;
i0§ ^À Heon kieHy demander à voir quelqu'un.
^ Kung (A. không C. hung).
Grossier, ignorant ; urgence des affaires; fati-
gue
f^ fl^ Kong Ihung, ignorant, grosbier;
^1^ '^B Kong ssong, fatigué ; harassé par la multiplicité des affaires ; exiénué.
ISf I (A. y
Compter sur, s'appuyer sur, s'appuyer contre ; avoir confiance dans ; engager quelqu'un à laire; qui penche d'un côté ; soutien, support ; nom do famille ;
f^ jj^ I lai, s'nppuycr sur, compter sur, avoir foi dans;
î^ ^p I kiao, même signilication;
fSf ^^ I V^^^Oi rechercher la protection; foi, confiance dans ;
'^Qf ;fÛ //io» demander une faveur à quelqu'un; engager quelqu'un à faire ;
"j^f 1^ / iou, estimer, calculer ; mesurer avec soin ;
ffl jûtl fflj yf^ fj^ Tchoug li cul pou i, se tenir debout au milieu et ne pencher d'aucun coté ; honnête, ingénu, sans prétention ;
'^f 1^ ^ ^^"' "'^ ^^^'i gï*o>sicr placé à côté des tombes ;
l^f ^fl?r I N avoir coniiance dans ;
fqj* x^ / c/u', mémo signification ;
1iSf f^C / Ichamj, id.;
fîSj i)^ I fou, s'appuyer sur ; être compris dans ; se toucher de près ;
f^ 1^ ^ '■'>''/ compter sur; avoir foi dans ;
iSf ^ TZt ^^ I kio tchi chi, un corps de troupes en réserve ;
t)^ t^f Pi^^^ h qui n'est pas droit ; "fSf 4SI I lan, s'appujer sur la balustrade.
f^ Kieou (A.
G. kau).
Détruire, démolir; s'emploie souvent pour je, moi.
m Ko (A,
c. ko.)
Particule numérale qui précède une quantité de noms ; elle indique les objets pris individuellement ; un individu ou une chose ;
â@ tj^ Tche ko, celui-ci;
5® 1© ^'* ko, même signification dans le slvle de conversation ;
"^ i& ^^ Mf^ Y ko y ko H, l'un
après J'au Ire; ïgU 1© Na ko, celui-là ;
W^ 'f@ ^M ^9^ k^ theou, ma tête; ^^ f^ ^ Mo ko kau, n'allez pas ;
^H f @ Si ko, la chose favorite ;
cela appartient-il ?
^ê'^f© ^^ ^"^' plusieurs ;
f© ^ A:o /i, celle-là ; cette chose-là ;
^$i 'f® Mci ko, chaque, chacun ;
~^ i® J^ Y ko jin, un homme;
^^ t0 Eul ko, deux ;
j5)J f@ P/è Ao, un autre ;
^ ^^ t@ Ti exil ko, le second, celui qui vient après ;
— ^ ^ ^ ^ 7 Y ko Iou khiu liaoy chacun, tout le monde est parti.
|^Kiu(A. eu C. ku).
Tous ensemble, à la fois; tous les deux à la fois ; en même temps que ; complètement fourni de; préparé ; tout est bien ; mar-
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que du pluriel après les subslanlifs ; nom de famille ;
"f^ 4^ Kiu tsûmen, complet en toutes choses ; parfait dans toutes ses parties ;
^ "fj^ Kiu pi, tout est prêt ;
^ ^ Kiu hao, tous sont bons ; tout est bon ;
^^ 5^ Kiu chi, tous les deux ou tous sont dans le vrai ;
yj^ ^ '^ 'jlË Tsai niao kiu kia, esprit et figure également supérieurs ;
/^ fl^ Jin kiu, tous les hommes ;
"Ç^ ^3S Kiu tsai, tous les deux sont vivants (en parlant d'un père et d'une mère).
f^ Kiu (A. cir C. kû).
Se tenir debout ou être assis négligemment, avec les pieds étendus en dehors ; sans souci du décorum ; démarche orgueilleuse, impérieuse, hautaine ;
"fj^ 53^ ^^^ 2/^' ^^^^^ fortes, défenses ;
1^ WL ^^^ ^W^^ fi^^' hautain;
^ Se 'flS ^^^ ^^^^ ^^^' P^^ orgueilleux ;
SU "^ ^ ^ ^^*^'* **^ '*^^^ ^^^' d'abord orgueilleux, ensuite respectueux ;
SU ^ f^i^^ ^**^' s'enorgueillir ; orgueilleux, impérieux.
fl^ Kouan (A. quan C. kim ).
Un conducteur de chars, le maître des chars ou des aides dans une fonction ; chariots; celui qui conduit l'Empereur ;
^ ^C yV fS ^^^9 pi i^'* kouan, ordonner à son aide.
Kiouen (A. quyên C. kûn).
Travail, fatigue ; lassitude; rendu, harassé; cesser, s'arrêter dans son travail ;
|g ^ Pi kiouen, harassé, épuisé de fatigue ;
^fUt' ^^ Oa kionen, pas fatigué ;
I^ ^^ Pou kiouen, pas fatigué, persévérant ;
:^ ^ft Chin kiouen, épuisé, harassé ;
Jf% ^UH fSk^ ip^ Pou tchi yen kiouen^ ignorer ce que c'est que la fatigue, infatigable ;
jl^ ^1^ ^^ Hao kheou kiouen, excessivement fatigué ;
^^ yV >?^ t^ Hoeijin pou kiouen, il ne se lasse pas d'instruire les hommes ;
^ fl^ Kouan kiouen, lassé, harassé ;
HPI ^^ Yen kiouen, fatigué ;
P^ j^ Kiouen yen, id.
PS Kiouô (A. khuât G. kwat).
Obstiné et endurci dans le vice ; difficile à contenter ; rebelle, indocile ;
im 9Ë^ Kiouè kiang, entêté, opiniâtre, obstiné ; indocile, insoumis;
jP3 ^§ kiouè kiang, même signification ;
ylè ^ê ffiS Lao fa kioué, un homme exigeant ; bourru ; revêche.
fj^Leang (A. lir&ng C. léung).
Habileté, ruse, adresse ; habile, adroit ; 15^ '/ffif Kileang, ingénieux, artificieux.
fj^ Lun (A. luàn C- lun).
Réj^ulier, constant; ce qui est juste, convenable ; classe, espèce, série, ordre ; parenté ; affinité ; choisir ; susceptible de comparaison et d'arrangement ;
jE i^ Oit lun, les cinq relations de la société ; les relations humaines ; ce sont :
Kiun tchin, roi et ministre (ou sujet); ^^ -^ Fou tseu, père et fils ; J5^ ^^ jjiiin ti^ frères aînés ou cadets ; j3^ i^ Fou fou, mari et femme ; HH ^ Pang ycou, connaissances et amis;
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f^ Jin lun^ même signification ;
fj^ Ta lun, les grandes relations ;
f^ / Ituiy violer ces relations par des actes contraires à rhumanilé ;
jj^ Tchou luUj s'élever au-dessus de la foule ;
JS^ Lun tse, une série, un ordre ;
fj^ Mo lun, sans égal ;
fjj% Thien lun, les parents ;
"fro Tsioué lun, surpasser les autres, très supérieur ;
f^ Fan lun, action inhumaine ;
^Hâ ^j^ ^^ Mao yeou yeou lun^ Ifs oiseaux eux-mêmes ont une loi naturelle;
f^ I lun, un principe invariable.
j^ Men (A. mon G. mùn ).
Particule qui s'ajoute aux pronoms et aux noms pour former le pluriel; gras, dodu, plein ;
f^ fP5 Ni men, vous (s'emploie souvent pour une seule personne) ;
jjf^ fP9 Ngan men, fonctionnaires publics, employés du gouvernement dans un bureau ;
^^ ff5 ^ ^ ^^^*' même signification ; s'applique aussi à un mari ;
^li ySi tP9 ^'^ /inm^/ men, frères ;
:^ ^x£ ^^ tP5 ^^ ^^* y^ ''^^^^» ^'^'^^ ^^"^'
messieurs ; Idi ^ 1P9 A'ountaRgf men, vous, mesdames;
1^ ^P5 !rc/è(î me/i, celui-ci, ici, expression dont se servent les Tartares, et
39|î 1P9 ^^^ '^^^^' celui-là, là ; jP9 j^ J/t'u fcoua/i, très gras.
f^ I (A. nghé G. ngai.)
Appellation commune des petits enfants
et de ce qui est faible, petit, sans force ; petits enfants; favoriser, distinguer, limite, bord, bords d'une rivière ; l'extrême limite ; regarder; nom de famille.
]^ (fê Touan i, honnête, équitable, exact ; le point extrême, le commencement ;
^E IS >^ fô T^o i yeou i, regarder à droite et à gauche, regarder autour de soi;
i^ 1^ PU, regarder à la dérobée, obliquement, de côté;
WÊ i^ ^(^ h vieux et jeunes ; les vieillards et les jeunes gens ;
;?^ t@ Thien i, la lisière du ciel ;
^f^ S^ ^^ i^ Pou tou touan i, ne pas faire la moindre ouverture ; ne pas laisser le plus petit joint.
^}i Pai (A.
et Pei.
G. pai).
Dissipation ; amusements ; divertissements ; comédiens, comédies ;
f^^ 1^ P^^ y^ou, amusements, plaisirs, divertissements, surtout des spectacles ; comédiens ; acteurs ; musiciens ;
ISE 1>^f? ^^^^ P^^y même signification ;
^^ fïaF Pei hoei, qui n'est pas décidé, irrésolu, indécis, allant d'une chose à une aulre ;
f^\t '^fç Pei pei^ s'adonner aux amusements et aux plaisirs.
'p^ Pi (A.
G. pi).
Faire en sorte que, mettre àmême de donner; se pourvoir de; suivre ; accorder ; donner ; permettre ; employer; remplir les devoirs d'une position officielle; c'est aussi une conjonction: afin que, de manière à ce que ;
^ ^ Jjj^ J^ Pi chi thi jin, frapper quelqu'un avec une pierre ;
1^ tifô P^ ^ regarder de travers, loucher;
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t$ f§ 2fe i^ Pi ^^ wjfen yan, afin qu'il puisse être calmé, tranquillisé ;
fÉ^ ^^ Pi t, faire du bien à autr ui ;
i^ ^^ ^^ j^ Pi to y kiy accordez plus de temps ;
f^ "^ ^Ê- âfc Pi y^^ '^^".7 î/^' laissez-moi suivie mes inclinations, mes désirs ;
^H^ f^ J^ 4^ Ou pi jin hing, ne laissez pas les gens aller ;
Eps iiSfL Sou pi, accorder.
f§Pi(A. C. pi).
(voir '{j}^ 9 av. 10 tr.)
i^ Pei (A. boi C. pùi ).
xNjiir contraircnientà, résisîer, s'opposer ; se révoller; se retirer de; abandonner; bas, vicieux, vulgaire ; anj^rnenter d'une l'ois autant ; doubler ; signilie aussi cent fois, excossivement ;
fS 1^ P^'i V^'^-i f^'i'^' "i^^ émeute, unesédilion ; se révolter;
Sn "fis P/;;(^?\ vulgaire, indécent, malséant;
f^ "ISl Pciclii, abandonner le inonde; se retirer du monde ;
fS "f^ Pci so, vil, ordinaire ;
IjU fw Kio pci, doubler ;
>^ i^ Ia)U pei, six fois autant;
>^ f^ h'icou /W, neul fois aularil ;
fj§r ^^ /Vi oiicu, tn''s insliuii, bonne niéuunvii de ce qu'on a lu dans les livres.
^SieDa(A. tu C. sau).
rn'|)anM", anhîiHler, renouveler, niiitlre à ncul; orner; n^'lloycr ; purifier; n'i^j.'r, diriger; cuUiver les principiîs et la praliciun de la viMlu ; ûlialier; nom de fiuiille.
f^ @ Sicon si, euibrllir (une |)ersonne) ;
f^ '^^ Sicoa liin^ bonorairos d'un maître d'école, d'un i)rof»*sseur ;
t^ RHi Sicou i<ou, buig- el clillicile ;
fl
Sican chin, s'applicpier à des vertus
personnelles ; avoir une conduite régulière; m. à m. orner son corps ;
t^ 3^^ Sieou hao, tenir une bonne conduite;
t^ ^^ Sieou choUy écrire une lettre, composer ;
f^ Tsien sieou, composer une lettre avec soin ;
f^ ^j^ Sieou iihy pratiquer la vertu ;
1^ i^ Sieou kouo, réparer sa faute, faire des
excuses ;
fl^ Kieu sieoUy un entremetteur pour les mariages ;
f^ i^ Sieou tcliong^ faire des réparations à un tombeau ;
fl^ 1^ J^ Sieou yin kovg, faire en secret de bonnes œuvres ;
*g$ 1^ Tsien sieou, les sages d'autrefois;
Wl T*^ A''* i^ieou, veiller attentivement sur sa conduite ;
jî^ jî^ Ç^ Sieou yin kang, faire de bonni^s œuvres en secret ;
fl^ JlfS Sieou fou, mettre ses soins à pratiquer ce qui attire le bonbeur ;
f^ 3?? Si'ouhao, cultiver le bien qui est en vous ;
H^ ÎM SieoH li, diriger, régler ;
f\^ j^ Sieou /iV?/, s'appliquer à se purifier; s'étudier à épurer sa nature ;
f^ §fp Sieou chi, parer, orner, embellir;
fl^ f^ Sieou pou, réparer; rétablir, restau-
rer ;
^ Sieou tchin(j, même signification ;
j^ ^ç. Siron dieu, cultiver la vertu ;
fl^ 5^ Sieou sao, cultiver les principes de la jusliee ;
fr^ ^ Sieou kinh, luUir;
^ f^ I\)U sieou, ne pas agir d'un manière régulière; ne pas se conduire justement.
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^ Chou (A. C. shuk).
Promptement, soudain, tout à coup ; changement ;
^0k 1^ Chou chou, fatigué, excédé;
j^ f^ Chou oUy soudain ; rapidem mt, en toute hâte ;
i^ ^^ ^^ Chou to pien, plusieurs chan-
gements soudains.
f^ Cheu (A. C. shuk).
(Synonyme du précédent).
f^ Chou (A. C shuk).
Commencer, meltre en mouvement ; faire agir ; réparer ; bon, excellent ;
"^ 1^ Chou tsai, commencer ;
'T^ 3^ Chou ouang, grandes espérances.
f^ Thsien (A.
C. sin
Gracieux, joli ; de bonne mine ; beau, bon, excellent ; jolie bouche ; souriant; s'adresse aux hommes comme louanges ; mari d'une fille; emprunté pour faire en place de ; employé pendant un court expace de lemps ;
È^ ^]^ Mei thsien, homme de belle apparence ;
Y"^ f^ Tai thsien, en pince de, au lieu de, pour;
ï^ ^^ t^ ^5^ Kiao siao thsien ht, quel sourire enchanteur !
f^ i^ Kou tlisien, louer, engager pour faire un travail.
fg: ssé (A.
c. sz').
Eriger, dresser, établir ; fixer quelque chose dans le sol ; frapper avec un instrument pointu.
im Thih (A.
C. tô
Libre, sans contrainte; digne d'avancement ;
Renvoyer, bouleverser; mettre sens dessus dessous ; tomber ; se prosterner ; comme adverbe, il signifie encore, cependant, en vérité, après tout ;
filj ^ ^ Tao tcha tai; versez le thé et apportez-le ;
3?^ fâj % Tsé tao thi, il tomba mort sur le sol ;
1^ >C ^t Tao ta i, aller contre ses plus grands intérêts;
^ 4}p^^ liîj Chi fei tien tao, confondre le juste et l'injuste ;
fSJ 1^ Tao tchang, se jeter sur le lit, aller se mettre au lit, s'étendre dans un lit ;
^ "^J Tsionè tao, très risiblc, rire immodéré ;
ISlJ -^ iiin :/C pg Tao pou jou ta yu,
après tout, rien ne vaut une grande pluie ;
iê\} i^ Tao hing, maison de commerce en faillite, banqueroute d'une maison de commerce ;
^S ^] Toui tao, reculer, se rclirer, céder ;
ISlI iE Tao toui, id. ;
J^ fâfj Tui tao, faire tomber en poussant ;
^ A- ^ 15([ I^i^W ji^^ sia:) tao, faire tomber quelqu'un à force de le faire I ire ;
f^J f^ Taosing, pourquoi? comment? il est semblable ;
t^ ®I Aï;i tao, tomber en ruines ; mettre en désordre ; confondre^ perplexe;
fÉlJ ÏB^ Tao tun, culotte ou pantalon que l'on met sur d'autres ;
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8^ "PS^ Ti tao, tomber par terre ; 'pgf T^ Tao chin, tomber prosterné ; -0^5 Jl^ Tao thsaoy ruminer ;
^T "ffil Ta tao, faire tomber quelqu'un en le frappant ;
i^ f&I Lao tao, très vicieux ;
-f N W\ Fou tao, tomber ;
^ ^ Tao ynn, tombé dans le malheur, malheureux; mésaventure, infortune;
K^ fflj ÎYt^yi tao, renvoyer, mettre sens dessus dessous ;
fi'J ffi ^ T ''^^ ?/^ i^^ ^^^' ^'^^^ ^^^^^ ' soit; laissons cela, n'en parlons plus.
jS5 Tang (A. ihùng C. hong).
Pcut-éirc; particule conditionnelle; si, en
supposant que ; tout à coup, inopinément ; s'arrêter tout à coup;
ffi^ ^ Tang jou, si ;
f\aS ^ Tamj ho(\ si par hasard ;
f^ ^ ^'^''^f/ i^'^ ^^^^^ ^^ ^^^^I^' soudain ; alors ;
^ù\ f^ 1^ ^^^^ ^^''^î/ ^^"fl' ^^" ^'^1^^'^^ '^*'S<^ et généreux ;
fi^ d^ ^ ISS ^^^'^î/ '^'*^ i^^^^ 'J^'^^^^> ^''' ne veut pas ;
-fr^ 3jC ï'^^^^f/ ^^^'' arriver d'une manière
inattendue.
Tsiè (A. ta
C. tse
AidiM', aî^sister; alléguer, prélendre; emprunter ; prôler; prendre pour exemple; supposer; si; en supposant; fictif, employer métaphoriquement ; louer ; imaginaire, supposé ;
t^ ^ Tsic lui, emprunter ; f^ Itfel Tsiè tmi, prendre ce prétexle pour ; -j"^ ^ Taie khia, prêter ; fg ^ Tsih yin, demander de l'argent; f^ ^il Tsic tchou, demander un asile, un gîte;
fl^
Jp. Tsiè tan, un billet que souscrit un emprunteur ;
3^ Tsiè jou, comme si, en supposant que;
ÊiÊi Tsiè Iso, demander la permission de s'asseoir;
^ -f X Tsiè lou hing, demander un passage à travers ; obtenir par l'aide d'un autre ; être recommandé par un autre;
t® ^tk Tsiè ko kouang, id. ;
^^ Tsiè i, emprunter une pensée, une métaphore ;
y^ ^ p^ Tsiè choui hing tcheou, emprunter des capitaux ; demander de l'eau pour faire aller le navire ;
^ Tsiè kié, emprunter à intérêt ;
f^ Kie tsiè, emprunter ;
fl^ Na tsiè, emprunter et aussi prêter ;
f^ Siang tsiè, s'emprunter réciproquement ;
f^ Kia tsiè, en supposant ; faussement emprunté, n'ayant aucune base ;
Pou taie, cette phrase signilie que 7on n'emprunte pas sandales de paille;
77 1^ ^ T^^^' f(/ocAajin, emprunter un couteau pour tuer un homme, c'est-à-dire se servir d'une tierce personne pour le mal que l'on veut faire à quelqu'un ;
P9 Tsiè ouen, je piie qu'on me permette de demander, formule d'interrogation polie ;
j^ ^ Tsiè chi oui uu, abuser du pouvoir pour î»gir méchamment, pour faire le mal ;
^ Tsiè ming, feindre; usurper le nom d'un autre.
^ Tsien (A.
C. ts'in
Peu prolond ; mince,^ aplati, en parlant d'une plaque de métal.
Li'S
HÉixi
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^^ ^ Tsien kia, espèce d'armure pour les chevaux de guerre.
5§^ Thsang (A. tluromg G. ts'ong).
Endroit pour renfermer le blé ; grenier, magasins, compartiments; fonctionnaire dont l'obligation consiste à surveiller les magasins de blé;signilie aussi agité, effrayé ; nom de famille; (les
greniers ronds s'appellent p^ kiun\ les carrés, ihsaiig) ;
Kiu thsang^ un magasin, un dépôt de liz ;
Thsang siang^ compartiments d'un c )fïre ou d*une caisse ; s'applique aussi aux divers compartiments d'un grenier;
Ho thsang^ un entrepôt de marchandises ;
P)^ ^g^ Kai tlisaug, ouvrir les greniers, distribuer le riz qui s'y trouve ;
^-^ 5^ $^ ^ thsang thsang^ un coffre ;
ijl^ 3Çi rAçaHjf toi, frayeur, alarme; troublé^ agité ;
W^ ^ÊÊê ^'^^'^ thsang, greuiers divins, où l'on enferme le blé qui doit être offert aux dieux ;
5^ W^ T/iÀ*ai/{/ fang, un grenier public ; if^ £ÉI Thsang lin, même signification ;
^^ 5^ ^05 Thsang ta ssè, un gardien de greniers ;
^ SSé ^ Thsang kien Uu, un inspecteur des cours chargé de surveiller les greniers ;
^ =p ^f ^ Kieon tsien ssé thsang, cherchez mille greniers.
^ Oei (A. ùy C. wo).
Les Japonais ; le Japon ; qui cède, qui fléchit ; n3m d'homme ;
^ oei jin, un Japonais ; Uei kouoy le Japon ;
_ Oei chi, qui vient d'un endroit éloigné; ayant l'air de venir de loin.
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JKI Tsih (A. trâc C. chak).
Jardiner ; côté ; sur le côté ; latéral, oblique ; bas, faible ; perverti, corrompu, dépravé; rebelle ;
iRU ^S Tsih chi, une femme de second rang une concubine ;
f9!l ?ï J^ Tsih tchouen chin, se retourner sur le côlé (dans son lit) ;
J9(J j^ Tsih pien, le côté ;
JK tHO Fan tsih, l'arrière, le^os; une faction séditieuse, rebelle ;
tBtfl-^ f^ Mm Tsih eul eul iing, pencher l'oreille et écouter ;
^ lÊ^ Ji tsih^ l'après-midi; m. à m. le soleil déclinant;
^? Wk tH'J (^^^ ^^9^ tsih, se tenir auprès de moi ;
iSA '^ë Tsih pien, à côté ; un peu à part ;
Uy 0V Tsih ngo, dormir sur le côté ;
fSlJ ^É Tsih iohoxi, une espèce de bonnet î
fBlJ ^ Tsih sing, espèce de fruit qu'on nomme ordinairement ^ëÇ ^ li chi;
tftlj P® Tsih loti, vil, de rang inférieur, de basse classe ;
^ll ^ Tsih chin, incliné ; qui n'est pas droit;
fHd 1^ Tsih mon, regards de travers, coup d'œil d'envie.
^ Tching (A. trinh C. ching).
Reconnaître; s'informer de; s'enquérir de ; épier; espion;
WSf" tM ^'^^^ tching, épier, un espion ; aller en éclaireur ;
^ 11^ Tching heou, faire une enquête, faire des recherches ; espion, épier;
-j^ f^ Tching ssé, un espion ; celui qui surveille les mouvements de l'ennemi ;
Tching ton, id.
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Yen (A. en
C. in
S'arrêter, cesser; faire cesser; être couché, être étendu, se reposer ; dormir ; tomber par terre; rester tranquille, se taire; nom d'un endroit; nom de famille; endroit séparé par des cloisons pour satisfaire les besoins naturels;
Yen kien, stupide, irrésolu ; orgueilleux; qui a perdu le jugement;
Yen tchou, sol marécageux ; f|ë J9^ Yen fm, soumettre ; fg 1^ Yen ngo, se coucher, s'étendre pour dormir ; H^ Teu fou, renverser en poussant ; J^ Yen si, se désister ; cesser ; |g Si yen, se coucher, s'étendre pour se reposer.
^ Kia(A. già
C. ka
Supposé, faux, simulé; alléguer, prétendre*; en supposant que; emprunter, saisir un prétexte; supposer, citer comme exemple; prétexte, grand, excellent, beau; kia, signifie aussi permission d'absence, congé, feuille de route; venir à; nom d'un endroit; aÇ ^ ^ flâ Pou tchi tchin kia, je ne sais si c'est vrai ou faux ;
fPx ^ 135^ A- Kia cheou yu jin, demander le secours d'une autre personne, c'est-à-dire vous fier à ses soins ;
tli -^ ^ ï^ ^ta kong tsi ssé, prétexter un devoir public pour accomplir ses propres desseins ;
m ^H Kia jou, si, par exemple ; en admettant que, supposant que ce soit ;
fS- ^ê- ^^^ ^^^7 même signification ;
^ ^ Kia pan, ayant pris la forme d'un
autre, déguisé; habillé faussement,
comme ;
tu ^ ^*^ '^^^y* ^^^ supposé ; »^ ^^" Kia ling, si ;
f^ f^ Kia isiè, emprunter, se servir de; au figuré, signifie aussi faire ;
"fi^ f^ Kia chi, faux, falsifié ;
tu ^^ Kia jen, par exemple ;
fU ^^ Kia yen, im mensonge ; une fausseté;
^^ ti^ Hoa kia, supposé, faux ; frelaté ;
1S ^3è' ^^^ ^*^*> combien grand; comme c'est grand ;
tl€ ^^ ^io hioué, un faux trou ; on appelle ainsi une tombe malheureuse;
^^ fU Kao kia, demander une permission d'absence, un congé ;
fis. Pi'*^ kia, même signification ;
fl^ Kouan kia, prolonger la durée d'un congé ;
7^ t|£ Fong kia, donner des vacances :
f|^ oâ Kia iao, fausse doctrine ;
"^ fl^ Tseu kia, infatué de lui-même ;
f^ tftfe 1^ ^^ Kia tso tchi ngai, causer de la stupeur;
tg^ f^ Kia ichang, s'attribuer faussement
(les vers d'un autre); fl^ ^*Ê Kia to, prétexter faussement; f|£ J^ Kia moiian, le congé est expiré; ^^ f^ Kia ^50, faire semblant de; ^ — ^ tli Kih y kia, demander un congé j^ signifie ordinairement donner}.
i^ Kié (A. kê C. k'it).
Déployer sa force; air martial; pressé, urgent; véhément, impétueux; baguette de bambou ; signifie aussi cesser, s'arrêter ; pron. ki, énigme ou apophtegme des bouddhistes; fg f§ Kié kié, l'aspect de quelqu'un qui fait un violent effort ;
f^ ^ Kié keou, stances en vers ; phrases énigmatiques qu'emploient les bouddhistes;
1^ # f© Kiang fo kié, répéter, réciter ou expliquer les énigmes de Fo.
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f^ Kiai (A. giai
C. kài
Avec, conjointement avec ; ensemble ; emmener avec soi ; accompagner quelqu'un ; combiner; vigoureux efforts; forces unies ; robuste;
f^ 1@ Kiai Ixiai, fort, vigoureux, air de force et de vigueur ;
f^ ]P§ Kiai nan, avec mon fils (cette expression s'emploie sur des caries et sur les tablettes des voitures; ;
f^ ^(9^ Kiai yeou, errer, rôder ensemble, se promener ensemble ;
0^ ^^ 1^ f^ Ya tse)} kiai hing, j'irai avec vous ;
^J ^ f^ ^^ Pe nien kien lao, ils sont devenus vieux ensemble, en parlant d'un couple.
^ Kien (A. kiçn G. kin).
Ferme, fort, qui supporte, qui ne sent pas la fatigue ; sain, robuste ; révolutions des corps célestes ; difficile à soulever ; un nom de famille;
3^ 1^ Kiang kien, robuste ;. dispos, bien portant ;
il^ ^^ Hao kien^ sain, en santé ;
Tsang kien, qui se sent bien ; qui (ist en bonne humeur;
Kien kong, intenter un procès ;
yj -j^ Pi H kien, une écriture ferme l hardie ;
^ -^ Tchoang kien, fort, robuste ;
f^ ^jL Kien tsou, compagnons valides, sollats robustes, gaillards ;
@ ^ 3® Kien H koxio, fort pour supporter ; qui a la force de supporter ;
Ht '^ IS ^ '^ ^^'^'^ ^''^ ''^^'^ *^^^^ kien, m. à m. corps honorable encore
fort et vigoureux, c'est-à-dire, vous,
monsieur, vous êtes encore très bien
portant et robuste ;
jgg ^ ISgan kien, ferme, robuste, en parlant d'un bras nerveux, musculeux ;
fM 1^ ^ I^HT ^^^^ ^^^9 **^ ^^' ^^^^ êtes-vous bien porté ? terme de politesse ;
^f^ fr €S Thien hing kien, la marche des cieux est infatigable.
ti^ Ngao (A. ngàu
C. ngau
Statue, image, idole ; de la même société ou de deux ; une paire ; un couple, un nombre pair, la même classe; compagnon, compagne; unir en mariage, accoupler ; unis ensemble; se marier ; s'accorder (avec un ami) ; harmoniser, s'accorder ; tout à coup, soudain ; arriver, se présenter ; arriver accidentellement ; nom de famille ;
|7tî f)^ Pi ngao, s'accoupler, s'unir en mariage, un couple ; m^ari et femme ;
-flÊ m Kia ngao, un heureux couple ;
fg, Youen ngao, un mariage mal assorti ;
:?fC t^ Mou ngao, une statue de bois (s'emploie au figuré pour dire un niais);
dÈl fS Tou ngao, une idole de terre;
SB fi^ Pi '^9^^' ""*^ ^^ couples ; ^ ij^ Ho ngao, môme signification ; tS 1^ i^'gaosing, une image, une idole ;
^ t?l ''^"!/ "9^^^' ^^" ^^"P'^ distingué (d'époux);
tî^ /v Ngaojin, une statue ; un imbécile;
fS M ^V^ J^^^^ P^*' h^s^vA, accidentellement, tout à coup;
^ ta Chingao, qui a perdu sa compagne, veuf ;
^$ ^ ^0 P^^ ^'^^^ ^^^'^^' ^^^'^^ ^^^ images ;
pas de goût pour le mariage.
Pi (A. bû-c C. pik).
Maltraiter, tourmenter, opprimer, réduire à l'extrémité ; mettre dans l'embar^s ; maltraiter ; détendre ; remplir ; pour "
vr ■ !-
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fi
^ A' 5rè, maltraiter au point de causer la mort ;
J£ Pi kin, prés de ; confier à; loucher à ;
fg Haopi, très plein de monde ;
PikiUy brodequin ; botline; bandes que les portefaix s'attachent autour des jambes ; f SI Sie po, même signification ; enveloppes de jambes ;
t|g Fou pi y id-;
tg Pi pi, forcer, obliger, lyranniser,
réduit à l'extrémité ; f|§ Tsoui pi, presser un débiteur ; Pi ma, presser son cheval ;
T Pi hia, opprimer les inférieurs ; P^ Pi yang, nom d'un endroit ;
vsi ^ ^* ^*'^^ ^^* *^^' ^^^'^^^^^
une femme à changer de mari, à épouser un autre homme.
^ Pien (A. thiôn
C. p'in
Latéral, sur le côté, incliné vers un côté; partial, enclin à avoir, porté à faire; intéressé, pervers, égoïste ; retiré, reclus; une moitié; appartenant à ; vingt-cinq chariots de guerre; cinquante hommes ; nom de famille ; devant les verbes il aie sens de : je veux, il faut que ;
1^ B^ -P^^^^ /^'^^' ""^ concubine ; t^ ^St P*^'* '^^9^^^ injuste partialité, être partial ;
— ^ tS <2- ^ ^V^^'^ ^^^^ '^*^^' ""^ ^P^' nion ou une vue partiale ;
t^ ^ Pien kieng, opinion préconçue ;
1^ ^ Pien yao, déterminé à avoir une chose à tout prix; il faut que ce soit ;
^ ^ Pien iso, s'asseoir à côté de quelqu'un ; ij^ ^ Pien kao, haut d'un côté ; i^ ^ Pien pi, très tourné vers le nord; 1^ ]^ Pie7i tou, degrés de longitude ;
i)^ Yeou pien, j'ai eu déjà ce qui me revient ;
t^ f«f P^'^ *> s'appuyer sur, se pencher d'un côté ;
D^ ÎR ^^^'* *^' ^^^^^ ^^^ souverains de • la Chine ;
D^ 1^ Pien pi, pervers; hors du droit chemin;
^ 1)^ ffti Wl '^^^ pien mou iang, pas de partialité, pas de favoritisme ;
tialité cause du tort (Mores traduit par:
lésé par une excessive partialité. Dans cette traduction ^ ^ devient ablatif par position. Nous inclinons à penser qu'il vaut mieux faire de ^ la marque relative du sujet et de prendre f^ pien pour ce sujet ); 1^ ^ Pien tao, vous m'obligerez en faisant cela ; C 1)S 1^ Ipien hiang, partialité ; ^ Pien yeoUy quoi qu'il ait ; ^ Tchi pien, adhérer à un sentiment, -à une idée ; "f^ ^ Pien t, vêtement de deux couleurs
différentes ; ^ f A Pien ssè, égoïste, personnel ;
i^ Pien thsing,momemm[s passionnés
de l'ûme ; ^ Mieu pien, ceux qui n'offrent rien aux autres devant qui ils mangent.
Ssé (A. tir C. sz').
Réprimander, admonester, avertir, reprendre avec franchise et sincérité; exciter, simuler; crrands efforts, grande capacité, grands talents; en sai signifie aussi une grande barbe ; ^ Vi tJS t© Tsié tsié ssé ssé, fidèle et empressé avec un ami.
^To (A. C. tat).
Grossier, brutal; insolent ; offenser par l'orgueil ou la trop grande assurance ;
Ml
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D^ ^ Thang to, hautain ; arrogant -, insolent, brusque; manquer d'humanité.
j^ Theou (A. thâu C. t'au).
Faible, insouciant, nonchalant; voler, dérober, obtenir par des moyens malhonnêtes ; à la dérobée, sous main, clandestinement ;
ffif 1^ Theou hien, faire le fainéant; m. à mvoler le repos;
f|^ ^. Theou seng, sauver honteusement sa vie ; échapper à la mort ;
W) jfe Theou tseou, liàter le pas en silence, marchersilencieusement, commefait un volf^iir ;
Hy ^^ Theou po, négligent, négligemment;
f^ X^ Theou kiao, épargner le travail humain ;
fÉr ^^ Theou taOy voler, poursuivre le gain par des moyens clandestins ;
1^ lîfîr Theou theou, un chien qui vole, un homme qui fait de petits larcins, des vols dans les magasins ;
TbÎj ^C Theou ngati^ prendre ses aises ;
fj^ ^9 Theou siang, épier furlivement quelqu'un ;
||Jj ^ Theou khan, jeter un coup d'œil à la dérobée ;
fmS f^ sÉc Theou theou khiuy se dérober; s'esquiver; se retirer à la dérobée.
p^ Ting (A. dmh C. t'ing).
Cesser d'agir, s'arrêter; se reposer, se fixer dans un endroit; bien arrangé; après un autre verbe, il indique la cessation de l'action marquée par le verbe ;
j!^ JC Ting kong, cesser l'ouvrage ; se reposer ;
7^ f«^ J\. ^C Lan ting jin kia^ six individus ;
1^ ^ riwflf ^0, tout à sa place, bien arrangé;
1^ ^i Ting sang^ même signification ;
i^ "T^ Ting hia, reposez-vous un peu ;
4S^ ^p f^ Ou chi ting, sans cesse ; incessant ;
MM i^ Tiao ting, arranger, modifier, fixer, établir ;
'f^ ItL Tiyuj tchiy s'arrêter, cesser ;
i^ i@l T^^^9 ^^9 niême signification ;
~^ f^ '^ Y ting hoei, s'arrêter un moment ;
f§f ^^ Ting chcou, cesser de faire, arrêter ia main ;
i^ \St Ting ching^ retarder l'avancement ; ^\ 'f^ Kieou ting, s'arrêler longtemps; 1^ ^S Ting tieoUy tarder, retarder ;
i^ J^ jl^ ^œ li^iQ ^chè {ou kiu) tao tso^ arrêter la voiture sur li côté gauche de la route;
i^ 1^ ^f Ting chi cheou, arranger, dis- |)oser un cadavre ;
5'S ^f^ 1^ Tou pou ting, elle ne cesse pas de pleurer.
^Tsieou (A. thu
G. ts'au).
Mal intentionné; méchant; qui a une mauvaise nature ;
f^ f^ Cha tsieoUy vicieux, plein de malveillance ;
fl^ im Tsieou tsai, recevoir chacun poliment.
1^ Tso (A.
C. tsù
Accomplir, faire ; agir en qualité de ; remplir les fonctions de; se prend souvent pour 4^ tso : 162, 6 tr.) ; il diffère de -^ tso
dans ce sens qu'il se rapporte à la fois aux actes de l'esprit aussi bien qu'aux actes physiques ;
fî^ ^^ Tso te, cela suffira, celapeutse faire;
^^ f$t fS^ 0^ ^^0 ^^y ^^^^ ^^ suffira pas ; ce n'est pas cela ;
^ -f^ Hu ^ Tso chi cul tchao, célébrer un mariage ;
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^^ ^f Tso kouany être fonctionnaire du gouvernement ; être magistrat ;
I^ ^^ ^ftUf P^^ ^^^^9 ^^^y i^ "® pense pas à le faire; je n'ai pas besoin de le faire;
^j!^ ^fÇ Tso mouy un charpentier ;
f^ ypi l'^o thsieou, préparer un festin ;
1^C ^ îëË Wè ^^ ^^^ ^**'* ^^' ^"^ i^\iQS' vous ? ^
^ "^^.î^lkmâ^^ /^eu (^0 «tu si, il
se dispose à devenir son gendre ;
H^ ^ Nan tso, difficile à faire ;
j^ f^ T,ço tso, ruses, artifices, stratagèmes ; signifie aussi faire l'important ;
i^^^ i^WM^"^ '^''''9 kiao tso cliin mo, quel est votre nom ? m. à m.
votre îiom est appelé, s'appelle comment?
flfi^ A. THOJin, être un homme, agir en homme ;
féx J5K Tso tching, complet, achevé, fini ; \tk ^ ^ r6'o pou lai, cela ne peut être fait ;
ni tso y tchan tcho tseu, j'ai besoin de vous pour faire une grande table.
Wei (A. ôi Tseu-wei
C. wai
S'attachera; iûmcr; s'appuyer sur quelqu'un; aimer les femmes ;
j^ W Wei jin, aimer les gens ;
f^ ^l& Wei '^**'^> dormir ensemble, comme font les enfants ;
i^ H^ Wei lieu, tenir dans ses bras, comme
fait une mère; ;fQ tS Shang ivei, badiner, jouer, folâtrer.
ff: Oei (A. vi C. wai).
Tseu-wei.
Extraordinaire, surprenant, admirable, grand ; nom de famille ;
iW ^^ "3^ Oei nan tsou, un garçon beau et brave ;
Kl oei, curieux, remarquable ;
^t Tsun oei, un héros ;
f^ f^ Kotiei oei, talents extraordinaires;
5^ t^ Ying oei, un homme extraordinaire; un brave.
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fj^ Pi (A. l,i c. p.- ).
Préparé, prémuni contre, pourvu de, complet; prêt ; suffisant; entièrement ; remplir une fonction ; toute chose prospère ; tout à fait; tout ; il est quelquefois un signe du passé ; se trouve souvent pour désigner les griffes des animaux et les longues armes de guerre offensives;
Yu pi, faire des arrangements, se pourvoir ou prémunir contre ;
1/fS W^ P^ P^^^y préparer quelque chose; faire des arrangements préalables; prévoir ;
^^ fj^ Kao pi, annoncer qu'une chose est achevée ;
}^ Vffi Tchun pi, préparer ; être prêt à ;
J^ ^^ ^^ tînt "JT ^^'^ ^^e tsi pi liao, tout est prêt ;
"^ "H P^ ^*^> préparer ;
fl^ 'TT y Pi Ida liao, préparé ;
'(j^ i^ Pi kih, mettre le comble à ; porter quelque chose au plus haut point ;
1j^ SS ^i P^ '*^^" ^'^' ^^^'^ préparé aux éventualités ;
^jj^ ^^ Pi kao, retenu pour un examen ultérieur, en parlant de sujets littéraires ;
jÊ tifê Tsou pi, on a assez fait ;
1l^ B^ ^ ^L Pi li ngan oei, il a passé par la prospérité et par l'infortune;
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t^ Kouei (A. khôi C. iai).
Grand ; extraordinaire, prodigieux, étrange ; excellent, magnifique ;
fÊ fH Kouei oeiy poupées de bois bis^arresmais ingénieuses ; marionnettes ;
i^ t$^ Houei oci, grand de taille ;
f^ ^X Kouei tsaiy une convulsion de la nature ;
/^ t^ Jin koaei, un hermaphrodilc ;
>^ t^ ^^ ^^ ^^ /coueît i tsai, grande et extraordinaire calamité ; convulsions ou prodiges de la nature.
j5^ Fou (A. |)hû
C. fn
Réunir, arranger; annexer à, ajouter; appliquer, en parlant de couleurs ; arriver à, atteindre à; surveiller; tuteur ; artiste ; fonction ; espèce de contrat dont chaque partie contractante conserve une moitié ; nom de famille ; nom d'une plante ;
>fe tW Kcti fou, tuteurs des princes; c'est aujourd'hui un titre purement honorifique;
<J^ "f^ Cliao fou, même signification ;
ÉÎJ 1® ^^^^ A'*^ ^>" tuteur, un maître, un protecteur ; un professeur, un patron, un maître ouvrier; littéraire, appellation dont on se sert en parlant (le son supérieur ou de celui dont on recherche la protection ;
f^ ^Ij^ Fou ssè, même signification ;
f^ 7^1 Fou ijeou, oindre, appliquer de l'huile;
fS\ ^(I ^[^ )jf^ Mieu jou fou fen, la figure comme si elle était peinte ;
f^ j^ ^^ Fou yen si, appliquer, étendre des couleurs ; peindre ;
>J!J> f|$ ^ ^. Y fou you IkieHy s'élever jusqu'au ciel, en parlant d'un oiseau qui vole ;
|B§1 -^' Fou hoei, amener ensemble, faire accorder; s'accorder avec la foule ; céder ses propres vues ;
1^ HÇ Fou yUy certaine fonction à la cour ;
f^ ^Ij Fou piè, un contrat, un chèque, un bon, un mandat ;
1^ W)'l ^^^^ y**"» l'instruction que donne un maître.
j^ Hiao (A. hi^u C. hau).
Imiter; suivre un modèle; modèle, exemple; faire de quelque chose une loi, une règle ;
f^ '^Jjf Fang hiao^ imiter ; se conformer à quelque règle ; conformément à ;
^(X, ^^ Hiao fa, même signification ;
K'J ^i^ Ksih hiao. id. ;
$C^ K^ Kong hiao, service méritoire ;
"JÈJj^ i^ Hiao lao, faire tous ses efforts pour contenter les désirs de quelqu'un ;
^fC ^£i Hiao yen, effets, conséquences, résultats; accomplissement, exécution ;
Kseu ou hi hiao na ko yang tseu tso ti, celui-ci (ou ceci) est fait conformément à ce modèle-là.
l^Kié (A. kiei C. kii).
Eminenl en talents et en vertus ; un héros; orgueilleux ; s'élever ;
5^ ^tk Ying kié, un héros, une pei'sonne éminente par ses vertus ou ses talents ;
1^ "^ '^sun kié, un homme habile ; un guide, en pai tant de savant ;
^fc '^l ^^^0 kié^ un homme supérieur ; un chef célèbre ; •
'j^ f^ Kié tso, fait d'une manière héroïque; bien fait ; supérieurement écrit, en parlant d'une composition.
0^ Pang (A. bàng C. p'ong).
Près de, à côté de ; d'un côté, latéral ; s'appuyer contre ; compter sur ; s'approcher de ; (analogue à ^^ pang 70, six traits) ;
f^ A- Pang jin, un assistant, une autre personne, d'autres ;
RADICAL IX. — OiNZE TRAITS.
f^ "^ Hai panÇy le bord de la mer ;
tfif 1^ ^ P^"î7> s'approcher de ; se pencher contre ; s'appuyer ;
"Êfet^ /ptfWj/, id.;
^Ifr^ ^^ Kin pang, approchant en qualité ; 0^ ^§ Pang tcho, même signification ;
f^ y^ P^ ^f Pang jin m en heou^ compter sur une famille pour son entretien, sa nourriture ;
>fic ^Èi iî5 i5^ ^'^^ y^^^ '^^"•'7 p^»^, les
deux côtés, le gauche et le droit;
^^ P'ï PaHjfwuH, une porte latérale;
1^ 1^ Piingpangy prc>sent^ urgent ;
tS^ $^ i^a^ijr /}/c;i, le côté ;
15^ Bffi Pa?ijf ouan, presque le soir, l'approche du soir, le coucher du soleil ;
fSl^ ^§! ^ 1^ Pang tcho si ynng, se tourner du côté du soleil couchant.
^ San (A. tan G. sAn).
Parapluie ; parasol ; couvrir ou garantir contre la pluie ou le soleil ;
Lo san, le grand parasol des fonctionnaires du gouvernement, qui est j)orlé par les gens de la suite ;
SB ^ ^ ''^" ^(^f^ao li Hin, les chal)eauxde bambou à larges bords dont se
servent les Chinois pauvres;
pff 4^ y^^ ^^f^h un parapluie ;
3K ^^ tchang san^ ouvrir ou déployer son
parapluie; ff^ ^L Khai san^ même signification ;
S|Ç ^^ ^t Otumg min san, un parapluie de dix mille personnes, — sorte de parasol donne par des amis en témoi-
gnage d'estime.
iM Seou (À.
G. sau).
Un ancien, un homme âgé, expression de re>pect en s'adressanl aux personnes âgées ; nom d homme ;
t^ Lao seou, monsieur (vieux monsieur), vénérable monsieur ;
f^ m^ Seou seou, le bruit que l'on fait en lavant du riz;
^3 f0^ Tieii seou, vieux fermier ;
t)^ Thang (A.
G. s'ong).
Manquant de modestie ; fantasque ; têtu, désobéissant, capricieux ; s'étendre ;
1lj$ i^ Thang lo, abrupt, brusque, chagrin ; sans modestie;
US ^S^ T'/m/if; IL, éluder poliment, faire des promesses pour se débarrasser des importunilés ;
Thang sih, mettre un terme à, arrêter, mettre fin à ; refuser poliment, éconduire quelqu'un ; faire des promesses dans le but d'éviter des imporlunités;
Dg qf; f ^ JH. Thang pou lo fong, il est trop stupide pour faire quelque chose.
i^ Tso (A.
C. ts'o
Les folies ou les gambades comiques d'un homme ivre.
fêl fiS- Tso tso, iiantins ivres.
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^Tchai (A. nai G. chai).
I^orter un fardeau ; devoir, être endetté ; une dette; le prix d'un passage sur un navire, un fret.
^ tS Aïc'u Ichai, avoir une dette, devoir ;
>fife ifk ^«"^ Ichai, prêter de l'argent fprincipalement quand c'est un usurier) ;
f^ ^^ Tchai Ichou, un créancier ;
"(j^ j\, Tchai jin, un débiteur ;
jP[ ^(5 FoulcMi, même signification;
jg 0^ Heou Ichai, payer une dette; faire honneur à ses engagements ;
\M tft Tchang Ichai, même signification ;
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W^ tlR ^^^ ^cAat, demander le paiement d'une dette ;
^^ 011 Tsiu tchaiy même signification ;
)@ t^ Thsieu tchai, un compte de taverne ;
^% tft ^"^^ ^cAai, dépenser en débauches.
fld Tchouen (A. tmyén C. ch'ûn).
(A. C. chûn).
Transmettre, transférer à, faire passer par succession ; promulguer, rappeler, publier un ordre, communiquer un avis, une nouvelle, un renseignemeni ; transmettre à la postérité ; inferpréier, expliquer, raconter; envoyer par exprès; annales, préceptes des anciens, traditions ou récils ; les instructions ou les livres contenant les instructions des écrivains moralistes;
1§ ^? Tchauen cheou, remettre à ;
f]^ %^ Tchouen yen, envoyer un message ;
fH^ i^ Tchouen kong, interprète dans un tribunal pour les dépositions qui y sont faites par des témoins ;
Ttfc ^9t Tchouen ilia lai, ordonnez-lui de venir devant un tribunal ;
S Tchouen ti, présenter à pour une autre personne; passer del'un à l'autre;
05^ Tchouen hou, transmettre Tordre d'appeler quelqu'un ;
Kouan tchouen, espèce de certificat délivré par la douane ;
f^ jÇ^ ttt Tchouen yu chi, propager; répandre dans le monde ;
"IS^ JUt Chî tchouen, transmis de siècle en siècle ;
t^ K Tchouen ouen, raconter ce qu'on a entendu ;
-p^ -^ Tchouen ting, promulguer des ordres;
fUl fjuÊ Tchouen oei, transmettre le trône à;
t^ 1S& Tchouen lin, le 4e sur la liste des grades Han lin ;
iH^ BU Tchouen sin, apporter et présenter quelque chose ;
jB^ 1^ ^l@ i^ Li taisiang tJi(men^'ir^ns' mis à travers les générations successives ;
J^k fUl Pi tchouen, transmettre secrètement, en parlant d'une recelte pour la composition de quelque médecine ;
PI ^Êj[ ^ Thêou tchouen sin, transmettre quelque chose de vive voix ;
jjS t® Tsou tchouen, reçu de ses ancêtres;
t^ €5 >^ Tchouen yu jin, transmettre des paroles à quelqu'un ;
S^^^ji tl? Tchun tsieou tchouen, nom d'un ouvrage historique fait par Confucius, l'un des cinq J^ King, ou livres canoniques ;
H^ 9S ^^ Tchouen liu pao, annoncer une nouvelle en la transmettant de l'un à l'autre ;
f^ ^jt Bîî J^ Tchouen kiao ti jin, une personne qui enseigne des principes ;
fH ^ Tchouen kiao, propager la religion;
S'J 1^ ^*<^ tchouen, mémoires ou biographies de personnages célèbres ;
t^ 1^ rcAou67i 5in, répandre des nouvelles;
^|L S^ Tchouen kiang, communiquer et discuter une nouvelle;
Hjjyi ^ Tchouen chou, transporter une lettre ;
^ jlH Ouen tchouen, un récit de ;
(IP ^ Tchouen ching, rapporter un bruit ;
fH 5jM Tchouen saô, promulguer, propager des doctrines ou des principes de vertu ;
tu W^ Tchouen tchou, tradition ; signifie aussi rapporter les propos tenus par d'autres ;
^^ Hpl Kia tchouen, l'histoire d'une famille.
^ Kin (A. càn C. kan).
Juste ce qu'il faut, à peine, presque; un peu au-dessus ; seulement ; rien de plus ;
^ uS Kin kho, cela suffira juste; rien de trop;
^ ^ tii ^^ ^^'^^ y^'^^^ '"^ ^^^^' ^ P^^^^
suffisant pour les dépenses exigées ;
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•^^^mmw
S9 Kin tao, il vient d'arriver, il arrive à rinstant ;
)^ ^ ^B **^ * ^'^*^ mien, s'échappa à peine avec la vie sauve ;
P^ Km kin, seulement, à peine ;
^^ Kin keou, à peine suffisant.
i^ Khing (A. khuynh C. k'ing).
Incliné, indirect ; d'un seul côté, latéral, de côté, obliquement ; mis sens dessus dessous, la télepenchée; bouleversé; renvoyé; dissiper; fondre des métaux, les essayer ; débattre, disputer un moment; fait partie du nom d'une colline;
f^ 3||J Khing tao, bouleverser ;
fl^ ^ij Khing sao, même significatioa ;
^ |g Khi7ig yin, fondre de l'argent -, essayer de l'argent, le mettre au creuset ;
flM ifÈi Khing lan, brisé, ruiné ; 1^ ]^ lïi) 1§ Khing eul cul ting, pencher l'oreille pour écouter ;
(^ ^ Khing kia, ruiner une famille ;
|Eg ^ Khing i, franchir, passer par dessus ;
1^ B^ A'Ainjf pai, ruiner, détruire; défait, batlu, dispersé;
f^^ t^ Khing fou, prosterné ;
t^ Wi ^^^^^0 /"^^^ ^^^^ signification ;
fM 'M Khing siè, se précipiter en bas
(d'une monlagne ) ; 1^ Wi Khing ^o?!?, émouvoir profondément;
>f^ ^ Khing isai, dissiper de l'argent, gaspiller ses biens ;
^— i Agi fÉg F /sofc/t2'»gf, toutes les personnes qui étaient assises s'inclinèrent (devant lui);
1^ 3^ ^ /r/î/?/(; isai hio, entrer en compétition dans une épreuve de capacités ;
f]M 5M ^ ^''^"S^ </ieouc/èi, tourner la tête
de côté pour regarder ; 1® W^ Khing nio,' aimer passionnément ; f^ {glj Khing tsih, pencher de côté ; •
BS m ^* Afttnjf, nom d'une montagpe ; iM l^j Khing kih, un moment; un instant.
^ Leou (A. C. lau).
Le dos voûté ; courbé, difforme, contrefait ; bander, cambrer ; nom de famille.
]^ J^ Leou tchi, fléchir les phalanges des doigts ;
f^ Leou keou, aspect d'une personne courte et laide ;
\^ Cheou leou, qui a la main crochue ; |E^ f^ Pei leou, un dos voûté.
-^ Lo (A. hic C. luk).
Déshonorer, flétrir ; déverser le mépris sur ; agir sottement, ridiculement ;
Siao lo, opprobre, objet de mépris pour les hommes ;
Lo jo, agir d'une manière honteuse ; Sa lo, grand déshonneur ; Sieou lo, se sentir honteux et ridicule.
^ Mouan (A. C. man).
Lent, insouciant, négligent ; s'emploie pour et 4'^ ;
Mouan mouan, doucement;
Mouan siè, attendez un peu, arrêtezvous un peu ;
^I PQ 5V t^ ^*^''^ ^^^^^ kouan eul pou mouan, le sage agit lentement, mais sans paresse.
^ Ngao (A. ngao C. ngo).
Arrogant, fier, hauiain, orgueilleux; incivil, dédaigneux ; traiter avec mépris, braver ; traiter brutalement ;
gHJ ^ Ngao moua7i, traiter avec mépris, insolemment ;
jgt f^ Tai ngao, paresseux ;
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S^ '^SSC Kiao ngao^ orgueilleux, arrogant, superbe ;
^^ "fêit Kao ngao, id. ;
1^ iâ^ Ngao nia (ou j/o), orgueilleux et injuste ;
fUt fSË Ngao sing, caractère orgueilleux ;
;^ ^Ç lis ^^ Tchang khi kiao ngao, entretenir, nourrir son orgueil.
H^ Ghang (A. thuomg G. sheung).
Blesser ; léser, faire du tort, nuire ; gaspiller (des biens), prodiguer sa force; qui a éprouvé du dommage; qui a le cœur triste, l'esprit malade ; chagriné ; objection ; nom de famille;
"^^ ^^ Chang hai, faire du tort ; se venger sur ;
^^ 9^ Chang han^ une fièvre ;
0ip J^ Chang fong, prendre froid ; s'enrhumer;
P^ t^ ^^ ^^^^ c/mngf ping, mal intérieur; un crachement de sang ; p. c. ;
^^ "^8 Ou chang, il n'y a pas de mal ;
t^J ^^ Ho chang, quelle objection ? quelle difficullé ?
Tcho chang tchi ssé, mortellement blessé ;
Cheou san chang, recevoir trois blessures ;
Cha chang, une blessure mortelle ; 8 Chang kan, avoir le cœur navré ;
'^ ^j[ Chang isai, gaspiller ses propriétés, son bien ;
JfJ 1^ ^^ <^hang, blessé ;
l£il Chang sin, qui a l'esprit ou le cœur chagrin ; s'affliger ;
in Chang kheou, lèvres d'une blessure ;
^^ èù\ ^^ Chang sin ssè, un malheur, une triste affaire ;
^Ijè ^^ ^^* chang^ pleurer amèrement ; peiné et blessé dans ses sentiments ;
Ss Wi ^^'^ chang y examiner des blessures ;
Wi
^^ Tchong chang, grièvement blessé ;
>S ^C Chang ming kiao, une infraction à la morale ;
jll^ dS$ Chang jin ming, nuire à la • réputation d'une personne ;
¥l9 J9ë Chang thsing ichou, endroit où le cœur se serre de tristesse (dans un discours) ;
^p5 Chang ping, devenir malade ;
^^ Chang thsing, blesser les sentiments de quelqu'un ; signifie aussi s'affliger ;
2]£> |j^ ^^ Pou pi kouo chang, il n'est pas nécessaire que vous vous fassiez trop de mal; ne vous chagrinez pas trop.
ÏB ^^ Chang ho khi, porter atteinte à la concorde, violer l'amitié ;
4T ^^ ^^ ^^^ ^^ ^^*'^ cha7ig, blesser en frappant et en faisant tomber par terre.
^ Sien (A. tien G. sin).
Le même que ^m sien^ immortel ; signifie de plus faire des cabrioles ; danser çà et là comme si on était pris de vin ; ( v. 'ftH sien cl. 9 av. 3 tr.) ;
Sien sien, brandir une arme offensive; IViire des cabrioles, folâtrer.
^ Tsien (A. G. ts'im).
Tous, le tout; la voix générale, l'opinion unanime ; fléau pour battre le blé ;
'^ Q Tsien yone, tous dirent ;
-^ Z^ "fti Tsien pou yun, tous ne voulaient pas, tous refusaient.
Tsoui (A-
G. t'sui).
Pousser à, presser ; iuiportuner ; faire hâter ; réitérer ; contraindre ;
t^ ^ij Tsoui tao, presser le remboursement de ce qu'on vous doit; demander d'une manière pressante ;
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t)Ë ^9 1^ Tsùui te kouaij pressé de ;
j^ ^P r^out /an, presser quelqa'un de prendre le riz; se hâter ;
f^ ^^ Tsoui ko^ presser le paiement de l'impôt foncier ;
f^ XË Tsoui tsou, se hâter ;
W^ SA '^^^^^^ thsing^ réitérer l'invitation, presser un convive, un hôte ;
ttt ^^Bk Tsoxii Tsou, presser le paiement d'un loyer.
Hg Yong (A. dong C. yung).
Prendre à location, engager pour un travail moyennant un salaire journalier ; servir pour des gages ; engagé, loué ; lu tchung, égal ; traiter de la même manière, impartial ; se trouve quelquefois dans le sens de faire^ se servir de;
ijll^ 31 Yong kong, travail, gage ; engager des travailleurs;
0^ yV Yongjin^ personne à gages, mercenaires ;
j^ Kia yong, domestiques à gages ;
^i ^^ tiS ^^^ ^^^^ yong, un fruitier, quelqu'un qui vent des légumes ;
^^ ?^ >{^ 17^ Hao ihien pou yong, le ciel n'est pas impartial ;
^ W^ Pou yong, inégal.
tft F^n {^' phân C. fan).
Renverser, ruiner, bouleverser, secouer, exciter ; prosterné, étendu par terre; renversé;
r^ '^ 1© ^1* Y y^^ f^^ ^^^» ^ïi ïï^ot ruine, renverse une affaire ;
iM ^l] ^Èll ^^^^ ^^0 Un, rouler à terre ;
]^ 1^ (^ ^. Chou chou fan ssé, une tête de rat gâte les affinres ; l'excessive timidité fait tort aux affaires.
iia^ Hien (A. C. hân).
Air martial ; courageux ; qui inspire la crainte ; sévère, imposant ; maître de soi ; conflant en soi-même ;
^& IQi ^^ Si ht him ht, imposant et sévère ;
m Ki (A.
c. hi).
Sur le point de tomber par suite d'ivresse; tombé, abattu ; gambades d'un homme ivre ; tout ce qui» est incapable de se régler soi-même;
t^ ISS^ Ki ki, [chancelant, comme fait un homme ivre.
m Hi (A.
c. hi).
Se réjouir de ; prendre plaisir à ; éprouver de la joie ; joyeux, charmé, content ; circonspect, prudent ; nom de famille; le même
que ^ hi 30-9 ;
fSI ^è Hi lo, se réjouir, prendre plaisir ; joie, plaisir, contentement.
t^ Yao(A. kiôu C. iû).
Une tribu de nains qui habitent le sud-ouest de la Chine et qui n'ont que trois coudées de haut ; lu hiao, faux, mensonger ;
^^ ^^ Yao hing, obtenir ou réussir par un heureux concours de circonstances ; signifie aussi qui court sans relâche après le gain ;
t)^ 1^ Tsiao yao, une iribu de petits hommes de trois coudées de haut ;
^8i ^^ a2^ "^ Ycto tfiien ichi hing, un bonheur grand comme le ciel ;
iK ^ Ifk^ Ki fen yao hing, quel
succès .
ijj§Kiao(A. kiôu G. k'iù.)
Auberge, endroit où l'on loge les étrangers; demeurer temporairement dans un endroit ; logement provisoire ; nom de famille ;
1^ :l^ j^ ^^ Kiao kin kio chi kia (l'auberge lui servira de maison).
0^ KOU (A. C. kn).
Louer, prendre ou donner en location ;
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prendre à gages ; faire un bail ; travail fait pour de l'argent ; emprunter ;
HB m Kou kongj engager des travailleurs ; ouvriers pris à gages;
f)B i^ Kou tchouen, louer un bateau ;
1HS T> Kou Uia^ louer, prendre en location un cheval ;
|pl Se ^^^^ P^h louer, prendre à bail ;
uB $^ 5^ Koukiaofou, louer des porteurs de chaise ;
if^ sfL ^f^ iïbîi^chè/^eM, louer une voiture; lu hou, nom d'un oiseau, le gros bec.
ISf Liao (A. lieu C. liù).
Compagnon, ami, associé ; collègue ; personnes de même rang, de même espèce ou de même classe; travailler ensemble ; lu liao, de belle apparence ; de manières distinguées ; nom de famille ;
J^ t^ 77*0/1^ liao, camarade, qui a le même rang;
^^ Kouan liao^ fonctionnaires de même rang, camarades, collègues ;
fl^ y^ Y liao jin^ une classe d'hommes, hommes d'une même profession ;
f^ Pe liao, € les cent fonctionnaires » , Ions les fonctionnaires qui sont en service à la même époque ;
f[^ Tchin liao, fonctionnaires du gouvernement en général ;
1^ ^fit ^^^^ yeouy amis et camarades ;
^Si J\^ fi^ "S^ Kiao jin liao hi, comme celte belle femme est aimable !
m Lin (A. làn C. lun).
Qui se sent honteux, confus, décontenancé ; $^ j^ Lin kiUy un voisinage.
^ Oei (A. ngijy C. ngai).
Ce qui est fait par l'homme et non par la nation; faux, mensonger, contrefait, falsiflé; qui n'est pas véritable, trompeur, frauduleux ;
f0k D^ Ti oei, fictif, factice ; supposé ; falsifié, en parlant de marchandises ; faux, en parlant d'argent ;
•f^ im Tso oei, tromper, agir de mauvaise foi ; revêtir une fausse apparence ;
Sf t)S ^*^^^^ ^h conduite frauduleuse, faux, trompeur ;
tJS j^ Oei ho, falsifié, en parlant de marchandises ;
US ^S Oei chen, faire l'hypocrite, contrefaire l'homme vertueux ;
tiS iii^ Oei chin, un faux dieu ;
C3 iffit Oei nien, desseins frauduleux, projets secrets ;
IR ^1^ Hiu oei, entièrement faux;
fl^ ^S ^S ^^ Oei tchong kouen tchang, agir faussement en qualité de fonctionnaires et gens de condition.
(A. bOc
C. puk
Suivre, acquiescer à ; quelqu'un qui sert ; domestique, quelqu'un que l'on emploie pour les travaux inférieurs ; esclave, qui est dans la dépendance d'un autre ; vassal; cocher ; disciple; expression que l'on emploie en parlant de soimême ; îivoir rapport à; appartenir à; cacher ; nom de famille ;
'^î^ Kiao po, domestiques ;
^^ Tchou po, maître et domestiques ;
tjH^ ^^ Po ^^h licteurs dans un yamen ; huissiers d'un fonctionnaire ;
^^ "^ê- Tchèpo, le conducteur d'un char ;
'j^ ^^ Po pi, domestiques dans une maison ;
Ssépo, une certaineposiiion officielle;
^^ "1^ t5* ^^* P^ ^^^' '^ direction des haras impériaux ;
î^ ^B Po l^ong, domestiques et gens de suite ;
^gtjl *^ Po po, ennuyeux et dépendant ; Jg "^ Tchou po, votre serviteur, moi ;
ffjg^ 'IP^ Nou po, un esclave;
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^ ^Potchin, un vassal; ^ "^ Tsong po, disciples ;
Po ma, le cavalier el le cheval
f^ Seng (A. tâng C. sang).
Un prêtre bouddhisle ; t© ^ Seng jin, un prêtre, un bonze ;
•4fè fB ^^^^^* ^^^^fl'» "^ P^^^^^^ mondain, aux raœurs relâchées ;
^fjtJL fg Ilao seng, un bon prêlre, un prêtre consciencieux ;
m -ÇQ Clian seng, ermites, reclus ;
^î fl^ Pin seng, moi, pauvre prêtre. C'est
l'expression dont ils se servent en
parlant d'eux-mêmes ;
^ -fg Fa seng, un prêtre scrupuleux;
Seng kia, une confrérie, une com.
nnmauté de prêtres, de ceux de Fo en général ,
ta ^% Seng fang, une habitation de prêtres, un monastère ;
i^ f^ Seng sa, la prêtrise et le monde^ les aiï'aires temporelles et spirituelles, sont des oppositions dans le langage des bouddhistes;
t© )© Seng ni, bonzcsso;
Ï*J!J 5^51^ te ^^ '^^^ ^^'^!7' "" '^"^''^ ^" P^'^^'
Irc nion^^ol ;
5ê 1â ^tT 4Ê ^'^^^ ^'''^^/ ^^^ ^'^^^ ^^^ ^'^"'^
bonze as.sis pour méditer ; IB PÊ t^ '^^i ^^ ^^^^Oy ^^ litharge.
C. shan
Tchen (A.
^ Siouen (A.
G. sûn).
Mmifestcr, publier; injures contre quel- (prun; gronder;
tP 1jSJ ^^^*^'^ ^'^^^^*' propos outrageants, lairc des reproches, maltraiter en paroles;
(g| jÇ Tc/ic^i /co^jf, publier ce qui est méritoire.
La personne qui préside à une fête de village ; arranger, compter, numéroter. (Medh le donne avec la prononciation seen.)
iSà H^ Siouen isio, donner un banquet.
^ Ssè (A.
C. sz
Ceux qui fournissent les armées,^ leur dispensent du fourrage et du combustible ; serviteur, domestique ; élever, nourrir, prendre soin de; employer ; quelqu'un qu'on emploie; partager, diviser, en parlant de bois à brûler; mêlée, confusion ; >JS -j^ Siao ssè, un petit domestique ; mon
domestique ; ^ ^ Ssè «ao, simples soldats; fourrageurs;
'fflff ^ê ^^ Ssèyang isoui, celui qui procure du fourrage et qui prépare la nourriture à la suite des armées ;
^r -gS Sse lieou, éparpillés cà et là; un petit garçon ;
"GSr 1^ Ssè cha, frapper el tuer au hasard dans la confusion d'une bataille; mêlée; carnage ;
^ -^ Niu ssè, une femme de chambre;
f5> ^ Wt^i^^ tchessè, vous, infime individu que vous êtes.
^ Tan (A.
G. t'an).
Uriiont, pressé; vrai ; impétueux, vif ; sincère; grand, pesant ; insensé; lemuer rà et là ;
1i^ liS; ^<^'^ '^^^'^> colêi-e terrible ;
^ m m ^^'^ ^"'^ ^^'^' ï'^8'»'^ï'd^^' ^'"" ^^^^ terrible.
Siang (A. iir<?ng C. iscnng).
Semblable à, comme, ressemblant ; image, idole, staïue ; imiter ;
US ^ç ^9^^ siang, une statue ;
H^ fj^ Chin siang, l'image d'une divinité, une idole ;
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Siang seng, semblable à sa vie ; "EU ^Ë P^^ siang i, pas satisfait ; '(^ Jin siangy pas droit ;
^è P9 ^'^'^!7 ^*?^ mon, des gens comme nous, semblables à nous;
^ Fo/jgf siang, id. ;
/Tm^f .sîflngf, id. ;
1^ Î'^^H ^langTi se trahir par son indiscrétion, montrer le bout de l'oreille;
iBjJ Siang ssé^ semblable à;
't^ Sieng siang, une idée ;
^tl^l Siang sséy semblable à ;
}^/ij IfÇ j^ r^o fe pou siang, pas fait conformément au modèle.
^ Tsiun (A.
C. t'ung
M Tong (A.
Un jeune garçon, expression générique pour signifier les filles esclaves et les concubines ; sol, grossier, ignorant ; signifie aussi respectueux, avec respect ; nom de famille ; nom d'un district;
Chou tong, un domestique dans une école ;
Ida tong, un garçon (qui sert) ; un valet de chambre ;
1M "5^ Tongyeou, un jeune homme ; i^ 1pë Tong po, un jeune esclave.
TREIZE TRAITS
i& Tchen (A. Hiién C. chin).
Air, figure, manières, forme. ; mais, mais
alors ; se trouve daus le sens de ^ffi tchen, transférer à ;
tB fïsl Tchen oei, irrésolu ; paraissant s'avancer avec peine et difficulté ; indécis,
ne sachant si Ton doit s'avancer ;
tu 1â ^f^ Tchen tchen j en, à Taise, à loisir ; n'ayant pas l'air de se hâter ;
ta tS Tclien tchen, id. ;
^ Hoan (A. hoîm C: wàn)
C. hûn
Habile, ingénieux; expérimenté, expert ; intelligent; adroit ; souple, rusé ; nom d'un pays.
fS \^ Hoan sing, habile à ; versé dans.
f^ I (A. nghi C. i).
Les formes et les usages que l'homme doit observer; règle; décorum, rite, cérémonies; droit, régulier, correct, convenable ; étiquette; air, aspect, apparence extérieure, manière, démarche; présents que l'on fait d'après les usages; imiter, étudier; chercher les moyens de faire ; principes ou forces de la nature ; deux, une paire ; nom de famille ;
PB '^ Leang i, les deux principes : lescieui et la terre ; s'applique aussi au soleil et à la lune ;
'^ P^ I men, la seconde porte du palais, à parlir de l'entrée ;
I tchou, cérémonial; règles d'étiquette ;
/ Iclioii, même signification;
Ou i, les cinq rangs de noblesse ;
Tching /, présent que l'on donne à quelqu'un qui se met en voyage ;
Yang i, maintien convenable ;
Oei i, air majestueux et distingué;
î"^ "^ Ti^ iy un présent d'argent ; en guise de cadeaux ;
f^ 'S^ f^i t, rites et observances ;
^^^ I pin, le gendre de l'Empereur ;
Thien thi i, la figure dQScieux,
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l'aspect des cieux, une sphère armillaire ;
-^ Tien i, présents que Ton fait aux pleureurs pour assister aux cérémonies ;
^^ Hiang i, id. ;
y^ 1 ton tchi, je m'efforce de le faire, je cherche à le faire ;
"^ San i, les trois principes ou forces de la nature ; les cieux, la terre et l'homme ;
P^ / men, les portes latérales de la seconde entrée d'un yamcn ;
«g j^ j^:jl / yong touan hao, conduite et mœurs régulières ;
^ Ping i, étiquette entre égaux ; ^^ I oUy un présent ;
^ / ouen, parure extérieure ; mes pauvres ustensiles ; signifie aussi les préj^ents que s'offrent les familles .des futurs époux ;
pj ^^ ^^ / A7io yeou siang, une conduite diî]jne d'être imitée.
^ Kia (A. «iâ C. kà).
La valeur d'un ohjet, son prix ; *(H[ 1^ Kia tsien, le prix ; t^ lïS ^^^^ ^^'^^ même signification ;
IK ^^ ^^^ î/^^' ^^' '
g^ Ig Chi kia, le prix du moment, le prix courant ;
flj tS ^'^^ ^^^» '^ P^'^ ^^ marché ;
SI 1§ C/ii/*flr fcîcf, renommée, réputation ;
3^ tW ^** ^^'^j inestimable, sans prix ;
Zj^ âîB t^ Pou chi kia, ne pas hausser le prix, le prix réel ;
t3 -^ P^^ '"^ ^^"» '''^ ''^^^ ^'^^ P""'^' prix courant ;
^ ^ 1S ^^^^ tchoang kia, même signification ; 03 -fg 7'iôn &MZ, le prix d'un champ ; Oiio kia, le prix d'une maison ;
Ikh
^SBM
4^ tH ® ^ ^ ^^^ 01^ faa j/în jou Aau, quel est le prix de cet objet ?
Ijg Khi kia, élever le prix ;
•(51 Kien kia, abaisser le prix ;
jg Lo kia, baisser de prix ;
(g Tie kia, même signification ;
tS ^ fpJ ^'^^ ^^'^^ ^'^ ''^' ^"^* P"^ ^ qS A'ia tsien ping, un prix uniforme, normal, ni cher, ni bon marché ;
f^ tB5 ^^^ '^*^^* ^*' '^ ^^^ marché ;
Kia isienkouei, vm prix élevé ;
^ Kia kw, le prix est élevé ;
Pou eul kia, pas deux prix ; J^ Kao kia, un prix élevé ;
^^ ^ Ho tchin kia chi, la mardiandise est de bonne qualité, et le prix véritable.
Kiang (A. C. kéung).
Etre étendu, gisant par terre; bouleverser, meure sens dessus dessous, jeter à bas, renverser ; raide \
pi Kiang chi, un cadavre ; ^ Kiang ngo, étendu de tout son long ; couché comme :^i Ton dormait ;
fM 1M ^'^'^*' *:««'*Sf '*'*'^^^î?' ^^^^^^ ^'^^^^' fl* Kiang pou, tomber; étendre par terre.
1^ Kien (A. kî^m C. kim).
Econome; (rugal^ modéré; chiche, parcimonieux, mesquin ; année mauvaise; nom de famille ;
^ Wi '^^^ ^'^^^^' excessivement avare ; Wf f^ ^^^^^ y^^^9^ frugalité ; ^ ^ Kien lien, sordide, sordidement ;
extrême degré d'économie ; ^ ^ Kien po\i, agir mesquinement ; parcimonieux ; Wt^^^^ /foHjf kien yeou li. des
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habitudes respectueuses et simples sont de bon goût;
1^ ^^ ^^ Po^ **^H ichi kai, les maux qu'entraîne le manque d'économie ;
3^ Kien chaOy économe^ avare ;
J^ Tsiè kien, même signification ;
^^ Kien yo, • id. ;
^^t Sang kien^ épargne ;
^S Kien iih, contrainte qu'on s'impose à soi-mfime ;
^L ^t ^Jf Kien yao le khi so,
nous ne demandons que tout juste ce qu'il faut.
^ King (A. cành G. king).
Avertir, prémunir, mettre en garde contre ; éveiller, exciter à se réformer ; effrayer ; pousser à
f^ itt King chi^ avertir le siècle ;
^St îft ^^^^9 ^^^f précautionner, prémunir ; avertir ;
f^ ^^ King Ichong, avertir le petiple :
f^ ^^ King ou^ effrayer et mettre quelqu'un sur ses gardes.
f^ Kouei (À. quai C. kùi).
Courtier en marchandises ; signifie aussi quelqu'un qui excite à une coalition ou à une conspiration ;
Jff f^ Chi koueij quelqu'un qui agit sur le marché en engageant à vendre à un prix plus élevé ; — action quô la loi punit ;
^^ t^ Y(^ kot^j même signification ; t^ ^l!!il Kouei sin, dire par signes.
(23 Nong (A.
C. nung
Je, moi-même ; PSJ* C^ fiti^ijfi je, moi-même ; â^ va ^^^ ^'tin^, lui, lui-même ;
^j^ ^ ^It I^^ng tseu kia, vous-mëîrie.
Ngai (A. C. oi).
Semblable, pareil à, comme ; haleter;
01 f^ Ngaijen^ comme si, vraisemblablement, paraissant comme, si ;
i& \i&i Ngai yih^ difQculté de respirer, qui a l'haleine courte, haleter;
BEL 01 1" **S
Ngai tai, de verre; verre grossissant.
^ Pi (A. lich C. p'ik).
Bas, vulgaire ; commun ; dépravé, licencieux; retiré; à préjugés; |99 PIS Pi leou, grossier, bas, vulgaire ;
(IH j)^ Pien piy méchant, dépravé ; difficile, raboteux, en parlant d'un chemin ;
5^ )^ Fang pi, débauché, dissolu ;
^ 1^ Siè pi, même signification ; signifie aussi doctrines hérétiques;
^ ^ Pi kien, petit esprit, à pr^ugés ;
^é ^^ Kouei pi, pervers, méchant ;
^ j!^ Yeou pi, réduit sombre et retiré, comme on en trouve dans les collines;
1^ ^ Pi hiang, une allée écartée, une ruelle.
Tan (A.
C. tâm
Porter un fardeau; porter, supporter; être responsable de; espèce de vase à long dol qui sert à conserver \e feu ; mesure d'une certaine dimension ; nom de famille, j)^ ^»^] Tan tcheou, ville située au N.-O. de Tile de Haï- Nan ; (s'emploie pour ^, ^, fM et ^ ian.)
^ Tseou (A. C. tsau).
Adresser des i^eproches ; invectiver ; paroles grossières ou injurieuses ; triste, chagrin ;
1^ HK Tchén tsêou, outrager en paroles ; langage grossier, malhoânête;
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ffl^ Hoan (A. hoàn C. ivan).
Adroit, expert, vif, agile; intelligent, habile, ingénieux.
^^ 5ffif Hoan pou y vif; alerte.
tS tâB Boan sinçy habile, expert, versé dans.
f^ Yih (A. lïc C. yik).
Cent mille ; suivant d'autres, un nombre indéterminé ; tranquillité, repos d'esprit ; inventer, calculer ; deviner ; parier ;
f^ ^1 Yih to, jouer, calculer un plan pour gagner de l'argent ;
^* fj^ Knng yih, fournir; donner le calme à ; satisfaire ses désirs ;
H2> ft§ ^i| |§^ Sin yih Isih lo, lorsque l'esprit est calme, on éprouve du plaisir;
t^ ^^ ÎÔt ^S Ê^ ^ tchao tchi kiun ssé, un précepteur d'une myriade de siècles, en parlant des anciens sages.
QUATORZE TRAITS
t^ Tchai (A. té C. ch'ai).
Personnes de la même classe^ du même ordre ; groupes, compagnie ; espèce ; forme le pluriel des pronoms ;
^Èf^ @f Ou tchai, nous, dans le style des livres ;
1^ tff Thong (chai, de même sorte ;
ES 'QlF Pi tchai, un égal ;
^SH i^ Tchai ngeou, camarades.
^ Tcheou (A. trù G. ch'au).
Camarade, compagnon ; compagnie, réunion de quatre personnes ; amis; classe ; cacher, couvrir, obscur ; signifie aussi qui ?
1^ mpt Tcheou loui, de la même classe ; réunion d'amis ;
1^ ^MC Tcheou tang, se joindre à son parti, à sa réunion ; un cercle; une coterie;
^^ ^fS Tcheou liu, un associé, un compagnon ; une bande de camarades ;
E^ 1^ Pi tcheou^ un partenaire, un associé ;
^Wil^T^i Tcheou oei oui tchi, qui fera ceci pour lui ?
fgg I (A. nghi C. i).
Comparer, décider sur; se prend pour
IK i, douter (cl. 103-9 tr.) et pour |^ i, conjecturer, décider (cl. 64- av. 44 tr.); lu hai, il signifie sot^ niais;
^^ Tai haiy air sot, niais.
Jou (A. C. u).
Philosophes, lettrés, savants.
^ /S5 ^^ i^^*» ^^ grand savant ; f@ f^ So jou, un savant illustre;
iISS i p^ Jou kiu, un savant accompli ; versé dans la littérature ancienne et moderne ;
JS tn§ '^^^^9 pu, id. ;
^& fll^ ^^^^9 P^i ^^ savant célèbre ;
B^ f9S ^^^ i^^f ^^ savant corrompu, gâté ; un faux savant ; un pédant ;
1^ ^^ Hun jou, un pauvre savant ;
^C fS^ Tchoujou, un nain; signifie aussi un pilier ;
^t Jou kiao, la secte des lettrés^ les disciples de Confucius ;
^^ Jou tche, un savant, un homme de lettres ;
f^ i±J /ott ssé, id. ;
Jou seng, id. ;
ff^ j^ Jou hio, fonctionnaire, directeur des gradués ; il y en a deux dans chaque district ;
Jou i, un savant médecin ;
>J» J^ fH^ Siaojin jou, un homme qui discute sur des bagatelles dans la doctrine ;
nKlf l|fë Jou ya, élégant, gracieux ; un homme distingué comme lettré ;
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||§ Pi jaUy un savant avare, bas, mesquin ;
J£ W^ Biu jauy un savant errant, qui n'a pas de demeure fixe ;
9S ^IS ChoujoUy un petit savant ;
W^ Wk ^^ ^=i ^t «'^^^ ^'^^^ ^^^ ^^'1 ^^^^^
les lettrés, la religion de Bouddha et la religion du Tao constituent les trois
formes de doctrine ou sectes.
^ Mou (A. C. mô).
Saulcr et danser en signe de joie ; exciter ;
^^ ^^ Mou cei, le bruit de flèches et de dards qui volent;
^9 @|^ |JLf Tchao mou chaUy une montagne dans le Chan tung.
m. Pin (A.
G. pan).
Accompagner ; recevoir un hôte avec les
cérémonies habituelles ; rendre des respects ; les devoirs à suivre ; un hôte; honorer, adorer, vénérer ; mettre en ordre, arranger ; entrer dans, avancer ; s'emploie pour ^J ;
^S ^lÊE Pi^^ ^^y recevoir des hôtes ; respecter, en parlant des dieux ;
lR >|0 Pi^ siang, quelqu'un qui aide à faire les cérémonies nécessaires à la réception d'un ami ; un maître de cérémonies à la cour ;
^ ^^^ ^^ Pin khi tsong ki^ exposer les vases des ancêtres.
Pl'Tsin (A.
C. tsun
Tout, le tout, tous; le plus haut degré de; épuisé, complet ; finir entièrement ;
fSi J^ Tsin kieUj entièrement vu, complètement examiné ;
ffe nj 1^ f^ Tsin klio i hing^ on peut le faire aisément ;
^SL ^ H^ ^^ '^^^^^ '^^^^ v^^ '^*) *" ^'^^^
pas venu du lout ; ^C Tsin long, c'est le plus éloigné ;
tS Tsien (A. tiem G. ts'ixn).
Outrepasser son devoir ou ses droits; usurper, empiéter; prétendre à; errer, se tromper ; confus, douteux, erroné ; usurpé ;
^^ 'jjLt Tsien œi, aspirer au trône, prendre le rang d'un autre ;
VM ^? Tsien fen, aller plus loin que ne le permet le rang ou le pouvoir ;
S^ tM Yu tsien^ transgresser, enfreindre;
f^ ^Ë W^ Tsien sien kiang, il parle avant son tour ;
f^ T^ Tsien Isun^ empiéter, usurpation de rang, de dignité, d'honneurs ;
Tsien ouang, empiéter sur les droits de quelqu'un et agir témérairement;
Tsien tcfiouen, mettre des vêtements supérieurs à son rang;
5^ W$ ^6 "© Thien ming fei tsien, la volonté du ciel ne se trompe pas.
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Tchang(A. ihu-o^ng G. ch'éung)..
Payer le prix de ; payer pour ; récompenser ; rendre ; indemniser, restituer; dédommager, faire réparation; accomplir, restitution ; exécuter, expier ; indemnité, payer une dette, souffrir un châtiment ;
tft "^ Tchang ming^ sacrifier sa vie ; payer de sa vie ;
1^ ^ ^f IM ^^^^ ^^9 ^^^9 tchang, celuiqui a dû mérite doit être récompensé;
1j5 f3â^ Tien tchangy accomplir, exécuter ;
^5 îl^ Ti tchang, indemniser ;
^^ ^S Wi ^& ^^^ ^^^^^ ^^^'^9 ^^^h celui qui a contracté une dette doit en
rendre le montant ;
HK 1^ Tchang hoan, payer une dette ; rendre des choses que l'on a perdues ;
^ t^ Pao tchang, se venger, venger ;
; >li^ l§W Tchang sin youen^ mes désirs sont accompHs; accomplir un vœu.
RAMCAL IX. ^ ftlX-NEUF TRAITS.
G. lui).
fH Loui (A.
Faire du tort, détruire, se faire du mal réciproquement ;
g^ tSk P^^ ^^*» mettre en déroute ; f© IWI ^^>^* ^^*' poupées, marionnettes -,
pourrit pas ; j^ ^^ ;^ f^eu hui ki clUn, il ne fit que se faire mal à lui-mâme.
fH Piao (A. phiôu G. pfu).
Personnes qui marchent ou se promènent ensemble ; foule ; groupe ; troupeaux ;
Î5P A flU. Dp ^*^ P^ P^ P^^> ^^^ foules qui vont et viennent.
Yeou (A. tru
G. yau).
Superflu, excédent ; surabondant, excessif, satisfait, tranquille ; très, pleinement ; exceller ; un comédie» ; badiner, jouer,, s'amuser; d'une manière lascive ; être familier avec quelqu'un; nom de famille.
tSi.yV. Yeou jiny acteurs, comédiens; jy 1S Bioe yeou, très instruit ; 'gg'^l^ y«ow yeou, qui. s'amuse, se divertit, flâner çà et là ;
'^ 'tSi / yeou, ramper et flatter ;
@ ^ Yeou Houe, surabondance et manque de ; le fort et le faible ; l'homme de mérite et l'ignorant; compétence et incompétence, expressions opposées;
^ JS 0f îft* Oei kieu so yeou, je n^ai encore rien vu de remarquable en lui ;
^1S Yeou yeou, indulgent, libéral;
^çj Yeou tai, traiter quelqu'un avec beaucoup d'égards et de considération ;
^ tR Tchang yeou, une prostituée ;
tSE ^ Yeou H, excès de politesse ; traiter quelqu'un avec une grande urbanité ;
1S tS ^ ^ Feote yeou yeou yu, et plus qu'assez.
SEIZE TRAITS
tSf Tchou (A. trîr G. ch'ù).
Réunir; pourvoir dans le but de venir en aide ; pourvu de, fourai de ; aider, assister; être le second de ; nom de famille ;
Tcfiou kiun, l'héritier d'un prince, celui qui doit nécessairement lui succéder;
t|§ long tchou, même signification ;
mil ^jlt Tchou tsi, réuni ; rassemblé ; accumulé ; fllf Eâf Tchou chi, pourvu, fourni de; tIS ^S Tchou siUj accumuler pour être prêt.
j^ Tsiun (A. G.).
(voir flft tsiun av. 12. tr.)
DIX-SEPT TRAITS
\& Taan (A. sam G. ch'âm).
Rapide, désordonné, entêté; lu tchan, inégal, irrégulier; qui n'est pas convenable.
IK ^Ê '^'^ ^^^^ ^° désordre, confus ; air
méchant; laid ; ^ W. Tchan ou, inégal, irrégulier, non
uni;
tu iSI Tsan ngan, une armée qui n'est pas encore rangée en bataille ;
ÎM ^ Tsan heou, un vil coquin, un être sans valeur.
DIX-NEUF TRAITS
Li (A. »$ C. lâi).
Union conjugale ; couple, paire, mari et femme, l'un avec l'autre; compagnon, associé;
Ifi "^ ■K««fl' ^»' fidélité conjugale.
^ No (A. na
C, no).
Exorciser, chasser les démons malveillants
RADICAL X, — DEUX TRAITS
ou pernicieux qui causent la peste ; marcber à pas mesurés^ démarche gracieuse;
ISP ^^ nOy tendre, doux, délicat; avoir Tair délicat ; flexible, en pat^lanJ; d'un rameau;
Hfi; fil^ ^<' ^A^'^9 Ifîs dieux de la peste.
VINGT TRAITS
H^Ten (A. nghiôm G. izu).
Qui porte la tète haute; de bel aspect, de bonne mine; sévère, imposant, digne ; qui commande le respect; comme civant, semblable ;
tS ^S YeiijoUy le même que, semblable à;
tjH ^^fi^ ^-^^ Êè Yen jm y sihy précisément de la même couleur ;
m^ f^ Jen yeriy comme auparavant.
tHJI Thang (A. G. t'ong).
Une chose imprévue, accidentelle ; s'emploie aussi dans le sens de jj^ tang, cl. 9., 8 tr.)«
Wi ^C /2^ ^^ Thang lai tchi un, ce qui vient inopinément, par hasard ;
t^ t^ ^^ thang, inusité, extraordinaire.
fH Tsan (A.
C. tsân
Réunir, rassembler, accumuler, amasser, entasser, remplir.
ji JIN UN TRAIT.
7t OVLO (A. ngOt
G. ngat)
Haut et uni au sommet ; couper les pieds comme châtiment ; déterminé, fixé ;
TT jH' Bia ouol descendre d'une position élevée ;
7C ^^Ouo tche, ceux qui ont les pieds coupés ;
T^ TlC ''^^ ^^^9 rochers dangereux ;
Tu ^0 Ouo tiy hélas; quoi? dans le style des pièces de théâtre ;
Tu ^^ ^^ W^ ^"^ P^^ P^^ ihong^ ferme dans son dessein;
TÙ Tb Ouo ouoy apparence ferme et immobile ;
DEUX TRAITS
TCi Yauen (A. nguan G. un).
La cause première, l'origine, le commencement; le premier, le chef, la tête, lé principal; originaire ; grand ; nom de famille ;
tQ iS Youm tan, le jour du nouvel an ;
5Ê yoMe?ijïA, même signification;.
^fj d^ Youen nien, la première année d'un règne ;
^g ^^ Yov^n khi^ la constitution du corps humain, le principe originel ;
7Ù 3kC ^f^ f^ Youen khi pou hao^ sa constitution est mauvaise;
;/Ëi ^â Youen chi, l'origine, la cause première ;
tB J&^ Youen chin, les esprits naturels, les esprits animaux, style médical; c'est aussi une expression bouddhique qui si-
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gnifie (L Tâme sortant du corps comme dans un évanouissement » ;
Yoaen pao, une pièce d'argent de la valeur de 50 taëls-, qui est employée principalement dans la province de Pékin; signifie aussi le papier doré que Ton brûle dans les cérémonies du culte et en Thonneur des esprits défunls ;
tS ^feb Yoîien kouei, a la première étoile», celui qui a obtenu lepremicr rang au concours de la science;
. I célèbre le 1 5 de la
TU Tchongyouen, ^ro, delà 7e et de
yxâ H^^ youen^ f lalO^ lune ;
TIJ )Â^ >^ ^^^^ yoiien klli li, les trois premiers grades parmi les lettrés:
Le chef des let-
fêf(^ Tti ^^^^ youen,
1res, rétudiant 1 qui s'est le plus
Tjj Iloei youen^ (
j^^ ;7^ Tchong youen^
) distingué à l'exa-
men des trois degrés de kiti-jiny tsun-tseiriy et de han-lin ;
70 1^3 YouentchaOy la dynastie primitive : la dynastie des youe^i (dynastie mongole, 1278-1309 après J.-C);
^tf^ tS Lu7i youen, obtenir le premier rang au concours pour la science ; litt.
c le chef choisi » ;
7Ô SK Youen fou^ vêtement ou coslume que Ton met avant le mariage ; chapeau ou bonnet ;
7^ y^ Youen siaOy une assiette à soupe ; la nuit du 15e jour de la i^<^ lune ;
|^l]l Youen chouei, un généralissime, un général en chef ;
Yoitcn cheoii, le chef, le souverain ;
^1^ J^ Youen cheou kou kouaug, la tète, les jambes et les bras^ c'est-à-dire un prince et ses ministres;
7C ^ Youen sili, le soir du premier jour do Tannée ;
Youen ming, le nom primitif ;
yiQ ^ Youen youe, la première lune de Tannée ;
7Ê ^ Youen tseu, le fils aîné, le premier ancêtre d'une famille;
7Û (^ Youen yang, constitution première,
facultés viriles; y^ mmM Youen y, cycle de 129,000 ans; — ^ tB y youen, même signification; 7C 7Ë youen youen, la masse du peuple.
y^ Yun (A. dol
in
C. wan
Honnêtement, fidèlemenl, sincèrement, sans fraude ; consentir à, permettre ; promettre ; nom de famille; se trouve quelquefois dans le
sens de S^ yun, dire; ^ J^ Yun tchun, accorder ; promettre ce qu'on demande ; accordé;
'fÙ ^ ^ "5^ ^"" ^^ ^""* '^^^*' sincère, en vérité, est le prince ;
^ '/Ùà Ou yun, rejeté, refusé; défendu;
Pfî ;ffe Tchong yun, un ancien fonctionnaire du palais, semblable au sommelier en chef;
'ft ^ 1"*'^^ '^''*» ^^^ nombreuse population ;
^ if»H Yun cheou, nom ancien du *j^ iaè ]fj^ hoai yoiœn hien, au nord du Kouang-si ;
yÛ ':^ Yunjou, sincère et facile; caractère adouci et amélioré ;
-fCà W& Fun no, accédera, promettre, accorder ce qu'on demande ;
jftj "^ Yun yu, même signification.
TROIS TRAITS
>B Hioung (A. huinh C. hing)-
Le fils premier-né ; Irère aîné; vieillard; supérieur; usité entre amis comme marque de respect ;
^ Laohî'ownf/, vénérable frère, en s'adressant à quelqu'un ;
RADICA X. — QUATRE TRAITS.
Hi
ISl
^ Ta hiounQy même signification ;
Hioung H, frère aîné et cadet ; un frère plus jeune, dans l'acception ordinaire ;
Hioung Uhang, mon frère aîné;
^JnS I^ing hioung, votre frère aîné ;
^y^ ^ui hioung^ le frère aîné d'une épouse ;
yfi Noai hioung, le mari d'une sœur ;
*^ Jni ^J Tsong thang hioung iiy cousins issus de germains ;
ï^ J9& ^^ 5^ Tho)ig pao hioung ti, frère utérin ;
J^ ^^ Sicto hioung ti, un petit garçon;
pfj Tsin hioung, frères germains ;
^^ y^ ^^ Thang tang hioung ti, cousins-germains du côté paternel ;
J^ ^ Piao hioung ii, cousins-germains du côlé maternel ;
3?3 fP9 ^* hioung mçn, frères ;
S^ ^ Hioung H kove, les pays des seize frères^ le nombre d'Etats dont se composait la Chine à l'époque de Confucius ;
^Cà ^^ ^ Hioung sien ti heou, le frère aîné prend la présidence, le plus jeune vient après ;
yij Fou hioung^ pères et frères aînés ;
JB Kia hioung, mon frère aîné, en lui adressant la parole.
QUATRE TRAITS
^ Tchao (A. Iri^u C. chiû).
(A. gi^u).
Présage, signe, pronostic; autel de terre; le terrain d'une tombe ; un million ; destin, dans les écrits bouddhistes principalement ;
^ti^R Tchao theou, un présage, un pronostic ;
^È ^^ Sien tchaOy même signification ;
Jt
jf{g Y ichao^ les cent mille et le million, signifie la masse du peuple ;
^5 Tcliao ming, même signification ;
^Ê Y tchao, un million ;
^6 Ki tchao, un heureux présage ;
^jâ ^^"3 tchaOy la métropole ; la résidence de l'empereur et de la cour, l'endroit où le million se rassemble;
^B Tsi IchaOf les environs d'une tombe, le terrain sur lequel elle est située ;
^\^ Yfvu tchao, la 53^ année du cycle ;
^1$ San tchao, les trois méthodes de divination ;
^fç^ Hioung tchao, un mauvais pronostic ; ^B Pal tchao, un mauvais présage ;
>f^ 2C 3^l& "f^f^ **^"^!7 '^'^* ^^^^^' '^ présage de son entrée au ministère.
5fK Tchong (A. sung C. ch'ung).
RempHr, porter au plus haut degré; agir en qualité de, ou à la place de; remi^lir une fonction ^ boucher, fermer ; engraisser, rassasier ; préparé, suffisant, excellent ; long, haut ,- nom de famille ;
^& Wt- ^î Tchong kia ho, introduire subrepticement une mauvaise qualité de marchandises ;
^ Wt Tchong chi, rembourré, farci, rendu
solide ; 5fg ^ Tchong noei, continuer les réunions
de Sociétés ;
y^ ZH ^ Tchong eul yu, une seule personne ne peut pas remplir les obligations de deux services ;
^ ^ Tchong tsé, remplir une mission ; remplir le rôle d'un envoyé ;
yS 5|5ê A. *û^ Tchong mouan jin iin, satisfaire, remplir le cœur de l'homme ;
-^ ^ Ta tchong, excès de nourriture ; réplétion ;
^ 5K @ ^ Tchi tchong mai pan, remplir les fonctions d'intendant;
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j^ ti$& Tchong t$o, remplir le rôle de, agir en qualité de ;
^^ JSfL Tchong eul, qui a les oreilles bouchées; boucher les oreilles;
^ '^ù P^^ tchong^ pas rempli, incomplet ;
^ J^ Tchong jin, quelqu'un qui nourrit et engraisse les animaux ;
"ff^A ^Cà lÉT :^ '^^^ tchong kouan tchang^ usurper les fonctions officielles ;
'fS J£ '^ ^^ Tchong iso yeou yu, assez, et quelque chose à mettre de côté, au propre et au figuré ;
^S ^K "^ Tchong pao tseu, remplir le rôle de messager;
5fe f^ Tchong chi, nombreux, s'étendant au loin, en parlant de bandits ;
5^ ^^f Tchong thang, remplir une fonction ; agir pour un autre ;
^ù Wli Tchong kiy satisfaire sa faim ;
^S ^^ Tchong kong, faire retour à TEtat, devenir une propriété publique ;
JCà ^^ Tchong kiun, remplir l'armée, c'est-à-dire bannir ; on envoie aux troupes tartares, comme esclaves, les criminels ;
^ ^M "^ ^/ Tcho^ig pien chi fang; remplir tous les pays, dans le style des bouddhistes ;
5^ f^ Tchong iso^ faire, agir à la place de;
-/^ flK ^ Tchong yen mou^ faire les fonctions d'espion ou de délateur ;
ij^ ^Ê i^owo tchong, porter au plus haut degré ;
5fe* ^^ ^^ ^21 iS Tchong ton tchoang tchi tsiouen, c remplir le choix du lit oriental, > c'est-à-dire être choisi pour gendre .
3fgHioung ( A.hung G. hung).
Malfaisant ; inhumain^ cruel ; vicieux ; terrible ; exciter de la crainte ; cri de frayeur ; grande crainte ;
^Q ^^ Hioung cheoUy un meurtrier; 9^ ^St Hiounchay un assassin ; yfi ^[L Hiotuig paOf cruel^ barbare ; yfS ^! Hioung yo^ même signification ; ^C ^S Hioung ngo, méchant et cruel ;
jj^ ^5 ^T 5B ^f^^ ^** ^^^^9 ^i(y^^9i agir méchamment, cruellement, en comptant sur son influence et sur son pouvoir ;
51i f^ Hioung seng, un caractère cruel.
l quang.
^Kouang (A. < khoang G. kwong).
I quSng^
Illustre, brillant, éclatant ; glorieux ; splendeur, éclat ; la présence de quelqu'un ; nu, simple, découvert; seulement, simplement; éclairer, orner, jeter de l'éclat, du crédit sur;
H ;^ Jih kouang, la clarté du soleil, la lumière du jour;
^ffj 1^ Kouang sien, lisse et neuf ;
^^ ^^ ^Xà P^^ ouai kouang, trop brillant ;
"jHl Si[ Kouang theou, chauve, tête rasée ;
^ yù ^^^ kouang, le temps ;
^ 5^ Kouang tsai, splendide ;
^ "^ ^ Thien kouang isao, à la pointe du jour ;
^^ ^ Kouang ché^ rayon de lumière ;
^ ^ Yong kouang^ air de la figure, démarche ;
>5F5Î ^ ^ P^^9 l^ouang tchong, un ver luisant ;
^ >ttl Tchun kouang, l'apparence, la beauté du printemps ;
^ ^ Kouang tsong, projeter de l'éclat sur ses ancêtres (par sa conduite) ;
^ ^(2 "y Tou kouang liao, tout est consommé ; privé de ;
>SSf ^te ^<^'^fl^ kouang, incandescent ; f^ yt& Heou kouang, nous attendons votre présence ;
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lâ ^^ ^''^* kouang, l'honneur de votre visite;
jfù J^ 3^ Kouang chin lai^ nw, dépouillé ;
'— ^ ^Ij }tëi Y kouang kou, honorer quelqu'un d'une visite ;
^U 89 Koimng mingy lumière brillante, brillant ;
^^ yC "3^ ^^^^ Kouang yu, répandre de l'éclat sur ;
J^ /& Youe kouang, le clair de lune, la clarté de la lune ;
'^^ ;^ Chou kouang, le maître de la lumière; la lumière souveraine, le soleil;
y(j ^C "W S Kouang thien hoa jihy en plein jour, ouvertement, devant tout le monde ;
Wv J^ Chin Kouang, la clarté divine, la gloire de la divinité ;
7^ ?T& Chou Kouang^ la clarté d'une chandelle ;
l5Ï ytî Hoei Kouang, clarté vacillanle ;
J^ yfji Hoei Kouang, clair, splendide, resplendissant ;
3^ 3S Kouang yeou, id. ;
3|^ l|i Kouang hoa, même signification ;
I^fe SS Kouang chao, éclairer, illuminer ;
jfù ^1^ Kouang yong, l'image de Bouddha splendide et glorieux ;
M& ^ JT^ ^ ^ Kouang yang lou ta fouj appellation qui se trouve sur les cartes des personnes de i^^ rang ;
^ti WÊ A'(M/a?îgf Aien, manifester; déployer; rendre illustre ;
3fe 'èv Kouang tsien, donner de la célébrité à ses ancêtres ;
^ù ^É Kouang liang, brillant, splendide ; les rayons du soleil;
^^ ^/^ Kouang jouen, brillant et lustré ;
^lÊl J^ Kouang kio, pieds nus; signifie aussi un escroc ;
I?|& W^ Kouang kouan^ un bâton nu, dépouillé; un petit avocat sans cause; un
chicaneur ; un homme qui vit de ruse et de fraude ;
1j$ Jl |M| 3l& ^^^^9 chang youen kouang^ rayons de gloire, nimbe autour de la tête de Bouddha ;
35^ J^ ^^ Eul kouaiig tseUy un soufflet (alapa) ;
31û ^^ Kouang king, aspect, état des aflaires; situation de quelqu'un et aussi de la nature ;
^te fl^ '^? Kouang lou ssè, le bureau des promotions ;
>9Êî >^ liouang kouang, nu, dépouillé, dénué, privé ;
^^ ^Sî ^"^ kouang, une perle, un diamant, l'escarboucle (qui brille dans la nuit).
^ Sien (A. tien C. sin).
Aller en avant, s'avancer, précéder, aller le premier ; bientôt, de bonne heure; commencer ; d'abord, en premier lieu ; parti avant, décédé, défunt ; passé ; les anciens; nom de famille ;
^^ ^. Sien heou, avant et après ;
^^ /^ Sien jin, feu mon père ;
^Cl J^ Sien kiun, un père décédé, s'applique aussi aux souverains ou princes défunts ;
^ri ^ ^^ Sing sien kiun, feu votre père ;
^Ê ^ià Sien hiounh, feu mon frère aîné;
^ 5^ Sien fou, feu mon père ;
^S 1^ Sien ta, occuper le premier rang (en littérature) ;
^ 4Ë Sien seng^ m. à. m. qui est né avant ; un professeur, un maître d^école, un docteur; ajouté aux noms ou en s'adressant à quelqu'un, il signifie monsieur ;
^ ^Ë^ raîijf^een, par-devant, jadis; de front;
3fe U^ Sien chi, auparavant ;
^Ê ^S. 5fm>wouan, léger, pesant — opposition; quand le fléau monte et descend ;
iU
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>^lu
^Çtt Sien chiy prescience, un prophète ;
3^ JE. ^^^^ ^^'^^ ^^"' ^^ pleine vigueur; une constitution robuste;
y^ 5ten Jtn, ancêtres ; une personne défunte ;
^n ^^ J^ 5ten /c/ii 5tVn Aio, connaissances et perceptions antérieures;
^^ 5/^n nien, l'année passée, ou il y a un an ;
^Ê Tsing sien, lutter pour être le premier;
Jtl ^Ê ^^ î'^'^^ c/iangf 5tcn sinÇy le professeur sur la table, pourexprimer un dictionnaire ;
^fe ^ Sien ma, un avant-coureur, un précurseur ; un éclaireur ;
^^ :^ Tseou sien khin, s'avancer ;
% ^£ ^ç^ Sien tih sien thien^ avant la terre et avant le ciel; en parlant du \^ tao, la raison ;
1^ Sien toui, se retirer la première, en parlant de deux armées qui combattent;
^^ Jo sien, déshonorer ses ancêtres ;
^ Tsi sien, offrir des sacrifices à ses ancêtres ;
^ ^ ;^ — ^ ^ Ni sien tseou y pou, avancez un peu, avancez d'un pas.
CINQ TRAITS
^ Ki (A. khâc C. hak).
Etre capable de ou égal à; soutenir ; supépérieur à ; surpasser, soumettre, réprimer ; remporter sur ; dominateur ;
^ Ki ichi, ordonner, faire obéir quelqu'un ;
^ ^ Ki tang, soutenir, susceptible de,
capable de ; 5g ^ Kifou, renaître, reprendre sa liberté, en parlant d'une ville prise ; ^ Ki ki, se vaincre soi-même;
5fe
fS( X^ ^^ ^ ^^ ^ ^^ '^^?^ comment pouvoir supporter (le poids de la politesse que vous me faites)?
^ 3® ^^ ^^•^ II' être pas capable de ; inégal, qui n'est pas de force ;
>S» 3S ^* **' envieux et arrogant, dominateur ;
^ ^ Pou ki, avare et injuste, en parlant des employés du gouvernement ; commettre des exactions ;
êj^\ jj^ Pi ki, être sûr de vaincre.
^ Mien (A- mifn C. min).
Dispenser de, arrêter, renvoyer, ôter ; délivrer de ; éviter, prévenir, échapper à ; se sauver, dispenser de, épargner à ; pardonner ; porter un fils ; toute chose neuve ; ôter son bonnet et lier ses cheveux dans les cérémonies du deuil ; bonnet de deuil ; fait l'office d'une négation, non, il n'est pas besoin de; silencieux; nom de famille.
^ ^ Mien kotian, ôter un bonnet ;
5B 331 ^li^^ ^^h il »'^ P^s besoin de venir ;
^ IfH ^'^^^^ ^^^^*' pardonner une offense ;
:IB ^ Mien kien, ne peut pas le voir ;
S^ V^\ Mien li, éluder la loi ;
Sèk ^ ^^^^^ ^^^^9^ ^'^"'^ remise des impôts ;
^ ^ Mienchen, infuser la bataille ;
^ ^ Mien lao, empêcher qu'on ne prenne
de la peine ; ^ iffij ^ Hing eul mien, heureusement
éviter de, être dispensé de ;
^ ;$6i Chou mien, penser entièrement ; excuser, pardonner ;
^ B^ Mien to, faire partir; ôter ;
f^^ To mien, id.;
;^ ^ Mien kouan, écarter d'une fonction,
renvoyer de charge ; f^ m Mien chi, être renvoyé de sa charge; gz- Jj^ ^ Ki hou pou mien, échapper
à la peine ;
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^ 5 tr. T6 (A. thô f^ 6 tr. Tôu.
Lapin, lièvre ; chasser des lièvres ; ;^i ^g Ton haoy poil de lapin ;
^fêi "^^ ^^^ ^^^^h un beau pinceau est en poils de lapin ;
W^ 5& Kia tou, un lapin, un lièvre ^
^È ^§ Tou haoy un pinceau de poils de lièvre ;
tl4 ^Ê Chan ton, un lièvre ;
^^ ^ i'è ton, id. ;
g5> ^Ê (^^^ '^^» 1^ lapin rouge ; Pi tou, un lapin ;
i|fr 3Î^W fi!^ ^^ Ttmg jou to tou, se remuant comme un lièvre qui s'échappe.
^ Toui (A. doài C. tùi ).
Troquer, faire un échange, échanger une chose contre une autre ; donner un équivalent, comparer en pesant ; rassembler des eaux dans une cuvette ; être content de; pénétrable, passer à travers; que l'on peut traverser; droit, direct; satisfaction de ce qu'on est pourvu de tout; passage à travers; le 58^ diagramme, le 2e des huit É|^ koua;
j§^ Taui hoan, échanger ;
SM !x€ï ^è ti^'^^Q ^^0 ^oui i, les routes élaieni toutes ouvertes, on pouvait passer par tous les chemins ;
tx
jnCk «^
ffi
Toui yin tseu, peser de l'argent ;
^J Fa toui, vendre au poids ou au détail ;
^U Chou toui, id. ;
^; Kien toui, surveiller, inspecter le pesage de ;
Tsi eul toui, cela pèse dix maces et dix condorins (environ 1 fr. 60).
SIX TRAITS
>i Eul (A. nhi C. i).
Enfant, garçon ; faible, enfantin ; c'est une particule d'un usage fréquent chez les gens du Nord et les Tartares; partie finale désignant la fin d'une phrase ; on l'ajoute comme une espèce de terminaison aux mots pour indiquer que ce sont des noms; nom de famille ;
<J> Jlâ ^^00 eulj un petit garçon ;
<I> J^ S^ Tiao eul eul^ mon fils ;
>ï\ J^ ^^ Tiao eultseu, moi, le petit garçon ; moi, votre fils;
J^ j^ Eul niu, un garçon et une fille ;
heur de voire fils (gendre) et de votre fiïïe;
2^ J^ ^^^« ^"^^ uiiG fille ;
Sià ^ ^«^ *^''ûf, « terra japonica ou catechu, y> espèce de médicament;
^L 3^ Ying eul, un enfant nouveau-né ;
J^ ;^ Eul long, un petit garçon;
^M ^À ^^^ ^^^ ^^ enfant ou votre enfant, expression dont se servent les enfants en s'adressant à leurs parents, au lieu de je ou moi ;*
— *^ S^ j^ Y tien eul, un peu, une petite quantité; une minute de conversation;
^ jêSâ Mi'^^9 ^w^ demain, en style de conversation ;
-^ JéL ^*^* ^^'> aujourd'hui, id. ; i^ ^ Eul siwi, postérité ; enfants et petits-enfants i
^ ^ JE Lao theou eul, un vieux camarade ;
4f^ <^SMi Jêi Ou yeou fong eul, il n'y a pas de vent.
f^ Ton (A. C.).
(v. 5g tou, — même cl, av. 5 tr.)
RADICAL XL — DOUZE TRAITS
SEPT TRAITS
Yen (A. C. in).
Nom d'un district fertile dans la province
de £Q J^ Chan tUng; nom de famille ;
^1^ *W Yen cheoUj le district d' Yen cheou, situé au sud du Shan tung^ qui appartenait au royaume de Kou et qui fut le théâtre d'événements historiques importants.
HUIT TRAITS
^ Thong (A. trang C. long).
Nom d'un des fils du grand Fw, de la dynastie des Hia, à qui avait été conféré le grade de général.
ONZE TRAITS
5S Téou (A. dâu
C. tau
Signifie ordinairement exciter, pousser à ; c'est aussi une espèce de casque ; gagner par des moyens tortueux ;
Teou meou, un casque, un heaume ; espèce de casque en fer;
ff5t Teou cheou, garder injustement ;
5nB Fiong teou^ un capuchon ;
Teou ta^ provocation à parler ou à faire ;
Teou mao, repoussant, laid ;
JjSl Teou tou, un soutien pour la poitrine ;
JB Tou teou. id.;
SB» Teou tsoui, bruit ; clameur ;
nB $S Hia pa teouy le menton d'un vieillard ;
3|| Teou tsoui j frapper sur sa bouche;
1^ /^ Teou tchou ma, il arrêta son cheval ;
M^ JlËë 1^ Teou ma pi kou^ il frappa le derrière du cheval.
jj^ King (A. câng C. king).
Inquiet, mal à son aise, attentif, prudent, circonspect; craindre, s'abstenir de ; alarmé; sentiment de respect ;
fgUi j^ king king^ sur ses gardes, prudent ; envieux ; respectueux ;
]^ ^% Chen kingy vivre en tremblant à propos de tout.
?V Jl.
J\ Ji (A. nhap C. yap).
Entrer, aller dedans; devenir membre d'une secte ; se retirer dans la retraite, loin de la vue ; recevoir ; mettre dedans ; empiéter, usurper ; revenus, recettes ; conformément à;
{tf 7\ Tchou ji, sortir et rentrer, aller au
dehors ou rester chez soi ; dépends, revenus ;
^\ Cï ^^ Ji khou ho, importations ; marchandises arrivant par mer ;
^ 7\ Yingji, aller au devant de quelqu'un et le faire entrer ;
i\Pî y\ Cheou ji, recevoir;
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y\ -j^ Ji chang, devenir savant ;
^^ /\ Chang ji, nom que Ton donne aux courtisans qui voient tous les jours Tempe reur ;
y\ ^^ Ji yCj de nuit ;
7\ i^^ 0^ Ji jin tsoui^ impliquer quelqu'un dans une accusation criminelle ; le présenter comme coupable ;
^> îW^ 7\ P^^ siang ji^ qui ne s'accorde pas, incongru ;
7\ wfk 'fôî J^ ^ou nij désire faire votre connaissance ;
7v }K Ji ho, un régal d'entrée, un dîner d'installation ;
7V ^°f ?S fSÎ Ji khiu H mien^ entrer à l'intérieur ;
/\ ^i WS ^i ^i 'ïïiien, entrer ;
^^ wl^ D 7\ Pi^^Q tsongkheou ji^ la maladie entre par la bouche, c'est-à-dire par l'intempérance ;
y\ ^\ Louji, les six organes de la sensation: l'œil, l'oreille, le nez, la langue, le corp^; et l'esprit — expression bouddhique ;
Ta jifiil "^Ë p^ Ji tha tsai noui, mettez -le dedans ;
7\ ®C Ji ^oUy faites-le entrer en compte ;
>r|^ ^^ Ji hio, aller à l'école, commencer à apprendre ;
TV ^^ Ji kao, informer l'empereur ;
TV 5^ Ji kouan, être confisqué par le gouvernement ;
TV ^^ Ji kong, offrir ou envoyer le tribut ;
TV ^ «^* tchoui, épouser une femme et aller demeurer avec elle chez ses parents ;
TV JJ^ ^^ 3^ *^i ^i'^^9 ^hi'^ ^^^^y ^^ tomba en extase ; se dit d'un prêtre bouddhiste
plongé dans ses dévotions ;
TV ^S Ji liy être raisonnable ; devenir raisonnable ;
TV H^ Ji chin, exposer quelque chose à l'empereur ;
TV ^Ê "fi ^i^^i amener les gens à croire ce qu'on leur dit ;
J^ TV So ji, ce qui rentre, le revenu ;
TV S^ ^^ {itj Leang ji i oei chou, considérer, peser son revenu, pour régler sa dépense.
DEUX TRAITS
p^ Nouï (A. nçi C. noi).
i (d'après le tseu ^wei).)
A l'intérieur, en dedans; la partie intérieure de; intérieur, interne; dans; compris dans; proche, près de; personnel, particulier ; parmi, au milieu de; appartement intérieur ; les viscères ;
^ i^ Noui thi, la terre intérieure, — la Chine ;
K^ V^ Tsien noui, ma femme ;
Ç^ Noui jin, même signification ;
^ "^ Noui tseu, id.;
^1 tp Noui ichong, dans l'intérieur du palais ou de l'appartement des femmes ;
^i^ P^ Tsun noui, votre femme ; quelquefois une épouse;
^ TBtfj Noui tsou, aider secrètement ;
P^ W^ ^^ '^^^ ^^^i ^^ hio sse, ministres du conseil privé, un conseiller privé ;
5^ P^ '^ ^^^Vj 1^ harem impérial ;
^*| 3j Nuy tsai, connaissance intérieure, celle que l'on prend dans les écoles ; par opposition avec la connaissance générale des lettres et du genre humain ^
^1 ^i^ 3^» Nuy chi niu, la propre nièce d'un mari ;
P^ 5lë5 Nuy ^hi^ son propre neveu ;
j^ î^f Nuy yun, m. à m. dans lequel on dit, en parlant d'une lettre ou d'un document ;
j^ '^^ Noui tchang, lésion interne ^
>f> ^|3Ë F^ Pou tsai nuy, est en dehors de, n'est pas compris dans ;
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>^ ^y^ Aoîa Zî j/eow jï^ avoir dans rintérieur des auxiliaires^ avoir des intelligences dans la place ;
S^ Z^ ^ Tsai tsiang tchi nuy^ en dedans du mur ;
f^ San nuy, les trois appartements intérieurs ;
ï^ N(jo iioui, chambre à coucher ;
^ CIn nonij une certaine fonction ;
1^ Chao noui, autre nom de fonction ;
pTj Ho nuy, nom d'un endroit ;
pÇj Ou noui, les cinq viscères (ce sens est aussi rendu par HBl ^ Ou ichung et 3l ftic Ou tsang) ;
1^ Fan nuy, dans ses fonctions, compris dans ses devoirs ;
f^ ff^ Noui ou fou, domestiques tartares dans la maison de l'Empereur et que l'on envoie toujours à des postes lucratifs ;
Noui mou, adjoints ou aides que les fonctionnaires publics emploient à leurs frais ;
^^ Noui ou, en dedans, en dehors ; intérieur et extérieur ;
pij Ting noui, le sérail ; le harem.
TROIS TRAITS
Tsiouen (A, C.).
(v. ^ tsiouen, cl. 11 av. 4 tr.).
QUATRE TRAITS
™ . / - ( truycn C. ts'ûn).
Tsiouen (A. j ^,^g^
Entier, complet dans toutes ses parties; fini, achevé ; le tout, l'entier; finir, compléter, achever; nom de famille; nom d'un endroit ;
]^^ Tsiouen neng, touWpuissant ; pouvoir complet ; qui a plein pouvoir ;
&] ^4 JTl^ Tsiouen fou li chiu, avec ses facultés entières;
3}^ Tsiouen Mo, tout va bien ;
Tsiouen keng, tous consentent, tous le veulent ;
Tsi tsiouen, entièrement complet ;
j^ ^^ Tchong hiao leang tsiouen^ complet à la fois pour la fidélilé et la piété filiale ;
Tsiouen chou, œuvre complète de ;
5^ "âèl Ta tsiouen, complet, en parlant des œuvres d'un auteur ;
-^ Tsiouen shing, une province tout entière;
3^ 1@ Tsiouen yao lai ko, tous doivent venir ;
Hoan tsiouen, finir, achever, compléter ;
Ching tsiouen, même signification ;
Tsiouen pi, complètement fourni de ;
Ouan tsiouen, finir, compléter ;
Tsiouen ouan, même signification ; parfait, complet; ^ Tsiouen ou, une chose ou un animal complet dans toutes «es parties ;
^ Tsiouen kia, une famille entière ; ^ |çîj ÏÎJ Tsiouen kia li ssé, puisse toute votre famille prospérer !
Ouan tsiouen, garanti contre tous les accidents ; f^ Tsiouen tchang, dépendre entièrement de.
J lu-ôrng C. léung).
m Leang (A. j j^^^^
Deux ; couple; paire ; deux fois, double; de nouveau ; un taël ou once chinoise ; caractère numéral des voitures à deux roues ;
3§5 PS f© >\' ^^ ^^^^^9 kojin, ces deux personnes \ .
f^ /^ Léang jin , deux personnes ;
~^ i^ ^^ F/e'aïijfc/^è, une voiture, un char.
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^ ^^ Léang i, les deux principes : le ciel et la terre ;
P^ ^^t Leang ta, même signification ;
1^ 0^ Leaiig met, les deux excellences :
le génie et la beauté ;
j^ 1^ Leang isioiien^ faire d'une pierre deux coups ;
^ ^IXL Leang ktang, la province des deux Kiang — Kiang nan et celle de Kiang si, « les deux provinces riveraines y> ;
^^ -j^ Leang tsun, les garder toutes deux (pour épouser) ;
F^ ^S d& Leang ihou chè^ un serpent à deux tètes ;
ffil à^ Leang tsao, les deux parties, le plaignant et le défendant ;
^^ pif Ou leang, a: pas deux i> sans égal ;
p^ J^ Leang kouang, les deux provinces de ^ ^ /fo2ia?i5f rwï25f, et de j^ jgg
Kouang si;
^^ 4^ //6a7igf 2/angf, des deux manières ; de Tune et de l'autre façon ;
S^ i^ Leang thsin^ les deux parents, le père et la mère;
"■^ P^ ^î|^ "^ Y leang yin tseu, un taël d*argent ;
^R ^ Yin leang ^ de l'argent ;
f^ ^ ^ Leang feu fen, partagez-le également en deux parties ;
^ PX ^2!r fâ Leang ho tchi oti^n/je suis dans un dilemme ;
p^ "^ Léang pang, les deux côtés;
NEUF TRAITS
-^ Yu (A. du C. û).
Répondre ; donner son assentiment, consentir à; oui ; bon, bien ; c'est cela ; nom de famille ;
se trouve dans le sens de ^^ yu, encore plus, davantage ;
^ 'éïc Yun yu, consentir à; accorder, promettre,
B<r fù Yu yun, même signification ;
^ -^ Yu yu, air doux, facile, respectueux;
lu5/ww,le nom d'un fiefsous la dynastie
des Han ;
^ "^ ^It ^ Tou yu hiu foxi, en soupirant il répondit cela ne peut être.
/t Pa (A. bât C. pât).
Dispenser de ; huit ;
•V Ti pa, le huitième ;
j\ Pa pa, huit fois huit soixante-quatre 5
-3^ "fm Pa sien, les huit immortels, les huit génies (v- ffl| sien cl. 9-3 tr.) ;
C^ iS^ ^^^ P^y ^^i^^ ^
Pa pao, les huit objets précieux que portent les génies ; ^^ J\ CM pa, dix-huit ;
-^ "fUl JSj ^^ ^^ ^^^^ ^^'^^ '^^*^> "^® ^' ble octogone ;
j\ "f^ Pa cAt, quatre-vingts ;
5V ,7g^ Pcrtao, partager;
>\ ^^ Pa î/m, la musique (m. à m. les huit sons); une troupe de musiciens;
1^ yV Ou^ang pa^ un impudent; un terme
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d'injure applique à quelqu'un qui vit de la proslitution de sa femme ; m. à m. qui oublie toute vertu ;
5E 7\, §^ Ouang pa iheou, même signification ;
>rV tM $^ P^ ^^^ ^'^^' ""^ chaise à huit porteurs, c'est-à-dire un gouverneur général et un gouverneur ;
-/V ^T ^Ê" ^^ ^^^^ chin^ carnet chinois ;
TV '^ 9^© Piï /î**o y^^w» huile d'anis; étoiles anisées (la plante a 8 petites feuilles qui ressemblent à des rayons);
/\ ^ ^É ^r sfiËF P^ ^^^^* chang te hao, les huit caractères sont bons, — un bon horoscope ; ce sont les caractères qui se rapportent 2 à l'année, 2 au mois, 2 au jour et 2 à l'heure de naissance de la personne qui doit se marier;
JJi^ E^ /\, ^§ Td cheou pa pi, sept mains et huit bras, — agile ;
TV ^^ y2L ^ë P^ P^^ ^^'** ^*^^» "^ ^™* intime ;
>\ ^ Pa fang, les huit points cardinaux ;
^Tr^ /V 'iO; Ouang pa thang, un bâtard , en termes d'injures ; m. à m. œuf de cour;
:^ îêî Ta Iwei, huile d'anis ; illicium anisatum ;
^J'^ 1^ Siao hoeiy huile commune d'anis ;
4p >5^ ""^ TV iN'î^^ /i^'i? ^î^' P^» juste l'âge de deux fois huit, seize ans.
DEUX TRAITS
C. hai
^Hi(A. hi
Ce caractère a différents sens, suivant qu'il est au milieu ou à la fin d'une phrase : au milieu, il indique une question à laquelle il est répondu dans le membre de phrase suivant ; à la fin, il exprime l'admiration ou l'interrogation ; en poésie, il n'est souvent qu'un simple son ;
3^ "^ fllM "^ ii^h hi hiouen hi, comme c'est magnifique, comme c'est éclatant !
•^^ JS, ^^ "^ Ngan tsieki hi, tranquille et heureux à la fois; bien adapté et de bon goût, en parlant d'un vêtement ;
j^Q -^ Yen siao y a hi, comme nous avons ri et bavardé à la fête !
V Kung (A. công C. kung).
Le contraire de ce qui est égoïste ou injuste ; public; général; juste, équitable, loyal; un mari ; le mâle chez les animaux; le l^r des cinq rangsde noblesse; mérite, service; expression de respect et de dignité que l'on ajoute aux noms de parenté ; nom de certaines étoiles ;
nom de famille ;
St ^C J^ong kia, la famille impériale ;
"i^ ^Ë Kong chou, un prince, une princesse ; la fille de l'empereur;
î^ Kong jin, ouvertement ;
^f- Kia kong, signifie à la fois le père d'un mari, et mon père ;
^ Kong kong, le père d'un mari et un grand-père maternel ;
^ Kong sse, une compagnie générale européenne publique. — A Canton, c'est la raison sociale de la compagnie des Indes orientales;
'fit Kong oei, siège d'un juge ou d'un fonctionnaire public remplissant les fonctions de juge ;
3^ ^fî ^"^"9 *^» ^^^ ^^''^ publique, un hôtel de ville ; une salle où se réunit une compagnie de marchands;
^ lE jE Kong kong tcking tching$ ouvertement et dans les formes ;
^ fr ^ ^^^^s ^^ '"'^s^ y^^^^' ^'^^'
droit où se font les comptes des compagnies de marchands à Canton ;
^ J^ Oei kong hou, est-ce dans l'intérêt public?
^ TS) |53 f^^^^9 ^^^ tchouen, un navire de la compagnie ;
^ 1^ ;^ ^ Kong lieou tdii kia, maison
d'un homme noble ;
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HI
>th
'3^ 2|£ Kong ping, beau, juste, équitable;
Ji^ Kong kiu^ rapport rédigé en commun pour l'empereur ;
^^ Kong taOy même signification ;
^H Kong peUy rapport rédigé en commun (pour l'empereur) ;
8^ "51^ ^Ê Y tchang kong iching, un placet collectif;
-^ On kong y bas, injuste, déshonorant;
Pou kong, id.;
Kong hoei, une corporation; une compagnie publique ,
3f Kong yen, un repas de corps ;
^^ Kong tsieoUy id. ;
f3^ KongUai, jouets, images, slatuetles d'hommes et de femmes pour les enfants ;
g5f Kontj Isio^ le premier des cinq rangs de la noblesse ;
>^ Siang kong, dans le Sud il signifie monsieur ; un ministre d'Etat ; veut dire aussi un jeune homme, comédiens; dans le Nord, il est pris dans un sens de
mépris ;
)lj> Kimg sin, un esprit patriotique, qui est doué d'un esprit palriolique ;
3^J^ ftonv sue, public et piivé^ juste et égoïste ; signifie aussi le but du gouvernement et celui des particuliers ;
Kong tchaiy un messager du gouvernement ou d'un haut fonctionnaire public ;
-^ âlf /f onj ye, mon grand-père ; mon seigneur duc ;
^ -5^ Tut kong, un grand-père, un homme
âgé; ^ -^ Meou kong, un certain monsieur; :^ -3t f'^o kong, un mari ;
4?K ^ Oaai kong, un grand-père maternel ;
:/^ ^ Taikong, mon grand-père,
m Wï
ffi? KongtsOy le siège du juge;
P9 ^^^? ^^' ^^^ porte publique, une fonction du gouvernement; l'école d'un sage ou d'un professeur ;
]^ Kong thançy la salle publique, la salle d'audience, la salle dans laquelle se tient le tribunal; un tribunal, une salle ;
Kong ting tchi thang, dans votre tribunal ;
^^ ^^ Kong hiang, fonds ou articles publics ;
mi 'S^ Ming kong^ monsieur, s'adressant à quelqu'un ;
4^ ^ ^£ K&ng tseu kia, la famille d'un gentilhomme ;
^Z^ ^^ Kong tseuy un jeune noble, le fils d'un gentilhomme, d'un fonctionnaire, d'un personnage distingué; expression de respect équivalent à monsieur; quelquefois mon fils ;
^^ Sin kong tseu, le filsadoptif de;
Cheou kong, M. Cheou ;
dft" Kiung kong, un roi, le souverain d'un pays ;
^1^ Kong fou, habit public ; costume de cérémonie ;
Sse theou kong, le ma'Ure d'une boutique ;
Kong fei, dépenses publiques ; ^^^ pm Kong lun, l'opinion publique ; 1^ Kong kan, affaires publiques; >^#> ^£ Kong ssé, id. ;
Kong ou, même signification ;
^ ^ Thang kong ou, pour l'usage général ;
-^ j^ Kong kiu, une certaine fonction publique ;
"S\ ^è ^^^^9 *' délibérer en assemblée publique ;
>^ ISS^^ J^ Kong tsou ta jin, le titre par lequel les pei-sonnes privilégiées s'adressentaux magistrats d'un Jut fo^ /
■^MMNWB^ta
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'^ Kong mou, mâle el femelle ;
^p -^ iViao Ao/ijf, un taureau ;
^^ /if m kong, Sa Majesté ;
^^ loui kongy Jupiter (le seigneur du tonnerre) ;
j^ 'CUt Ouang kong^ une araignée ;
San kong, les trois tuteurs honoraires de rhéritier qui doit nécessairement succéder ;on désigne ainsi également trois petites étoiles entre iVu, Delta, Eta^ de la Vierge; on donne aussi ce nom à trois étoiles situées dans la tête et près de la tête d'Astérion.
^C Lou (A. ] lue C. luk).
lôc.
^ \ Ti loUj le sixième ;
Lou fang, les six déparlements dans un yamem provincial ; ils correspondent aux six $U pou, à Pékin ;
lu^ Lou chou, les six demeures des sensations, les organes des sens ;
^^ Lou ho, les six points cardinaux (c'est-à-dire les quatre points cardinaux, le zénith et le nadir), les douze branches horaires réunies en six paires;
*f^ ^?Ê ^ ^ow chi thoa kia, le cycle des soixante ans ;
^jj^ Lou chi, les dés ;
Choang lou, le douhle-six aux dés;
t Lou lou, ^\\ fois six, ticnte-six ;
[^ Lou kouOy les six royaumes qui, réunis, résistèrent aux Tsin ("iiO av.
J.-C.) : Sung, Td, Tien, Chan, Oei et Tsin ;
^X C/it lou, seize ;
;|5§ Lou ki, les six formes de calamités ;
4'X ^^^ ^*^"?' '^^ ^'^ vertus ; hing hiao yeou mou yin jin sio, les
tr
six vertus sont : la piété filiale, raifee* tion fraternelle, la tranquillité, Taccord, l'amitié et la compassion;
Lou f^hiiiy les six conceptions extérieures, dans le style bouddhique ;
WBé "^ KS ^^^^ IsoH'pou say une certaine divinité.
^ Kong (A. I ^^^'^^ ^ ^'*'^»>-
I cùng.
Kn général, tous, ensemble, le tout, collectivement; en somme, en résumé; avec, et, avec ensemble ; le même pour tous, semblable; comprendre dans ; donner ; offrandes ; prendre la surveillance des fabricants; envers; nom de famille ; fournir de ; lu hung, il fait partie du nom d'un endroit ; dans le sens de placer devant, offrir, exposer, arranger, fournir de, etc. (voir ^ kong, cl. 9 — 6 tr.);
5!^ T^^ Kong tsong, le tout ;
?fâ^ ^^ Tso'ig kong, même signification ;
^^ 5^ Ta kong, id.;
JJÇ IIo kong, tous réunis, pris ensemble ;
^f* Kong ki, la somme totale, le montant, tout calculé ;
'^ J^ j^ Ni kong tha, vous et lui ; •
^^ T^ Kong komj, la surintendance des travaux ;
^^ ifc ^^ Oei kong ssé, n'ayez pas de rapport avec lui ;
^ ^ Chi kong, nom d'un endroit; ^^ [o3 Kong thong, avec ;
j^ ±t ^j ^^ Pou kong lai Ihien^ ne pas vivre ensemble sous le même ciel (paroles de vengeance) ;
1^ >Ùi ^ ^ 'Fhong sin kong t, étant de la même opinion, du même esprit.
\ binh C. ping).
JSi Ping (A. j j^^^j^
Armes de guerre; arme offensive; soldats;
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ceux qui Tont usage des armes ; troupes, armée; se servir des armes, combattre, attaquer un ennemi ; le pion noir au jeu d'échecs ;
^1^ 2^ Ping tscu^ un soldat ;
j^ 7J^ Pi^Ç '*"?> même signification ;
JE ^^[l^Ping pou, celui des six conseils nationaux qui a la surveillance de l'armée ;
^^ 0^ Ta ptn7, la grande armée, le corps principal des troupes engagées; les troupes impériales ;
3^ ^Ç Thienpvigy l'armée du ciel, l'armée iropériale ;
•J^ J^ Tchang ping, les longues armes, les armes qui portent loin ; les lances ;
JS £^ Touan ping, les armes courtes; les épées, les couteaux ;
^^ Khi ping, lever îles troupes, les
ranger en bataille, ou les mettre en mouvement ;
^ Tchou ping, faire sortir ses troupes, aller à la guerre ; entrer en campagne;
Ping ki, armes de guerre ; armes,
^^ Pai ping, armée mise en déroute; défaite ;
équipements militaires ; % ^R Ping kiai, même signification ; J^ ift Pi^^Ç f^Oy lances, armes ;
^^ JGSi Fou ping, troupes placées en embuscade ;
^yjjjl J^ jfowen piny, les troupes mantchoues;
— * ij^ J^ Y chi ping, une division d'une armée ; un corps d'armée ;
ç Ma ping, cavalerie ;
Pou ping, infanterie ;
Ping theou, tête des troupes, chef; commandant ; oa appelle ainsi ordinairement le gouverneur de Tsong-kong et de Macao;
Tsan ping, troupes mises en déroute ;
Tsao ping, passer des troupes en revue, exercer des troupes ;
% Youe pingj même signification ;
Kieou ping, secourir des troupes ; forces envoyées au secours ;
Kouan ping, les troupes du gouvernement ;
Ping kouan, un fonctionnaire militaire ;
^ Tchao ping, enrôler des soldats ; ^^ Taoping, des armes, un armement; "/56 P*"9 chouen, un vaisseau de guerre; ^^ ^^ Ping tchouen tchou, le capitaine
d'un vaisseau de guerre;
J^ Tsong ping, un officier général ;
£^ *j^ Tsong ping kouan, même signification ; Ping kiu, un char de guerre ; •p Ping kia, une armure ; J^ Iping, baisser les armes;
^ fift ^L P"^9 /*"* *** ^*'*"*"' *®^ troupes se sont révoltées ; les rebelles
se livrent au pillage et au désordre.
SIX TRAITS
PL Khi (A. ki C. k'i).
Au commencement d'une phrase et à la fin d'une phrase, il est souvent explétif; précédant un substanlii, il est en général le pronom démonstratif : celui-ci, celle-ci ; suivi d'un verbe il est ordinairement le pronom de la So'pei'sonne : il, elle, eux, elles ; après le pronom de la V« personne, il répond au mot même ; quand on parle à quelqu'un et qu'on lui donne un conseil ou un ordre, c'est un vocatif, une marque d'impératif, et il a alors le sens du pronom de la 2e personne, toi ou vous ; il répond à son, sa, ses, leurs, lorsqu'il est suivi d'un substantif qui régit un verbe ou une préposition placée avant ce pronom possessif; s'il est suivi d'un substantif régime, désignant une chose inanimée déjà énoncée auparavant, on l'explique par le
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génitif de cela, de cette chose ; après un substantif, il montre que ce substantif est le sujet de la phrase ; il a quelquefois aussi le sens du futur ;
^^ yV Khi jin^ cet homme ;
^ J^ Khi tse, le proche, celui qui vient après ;
^ )^ ^ :5c Khi oH min fou, il' est le père du peuple ;
^L Ngo khi, moi-même ;
Kiun khi ton tchi, prince, songez-y;
m m ^ m M nM
Yeou to khi tsi tseu yu khi yeoUy il y avait un homme qui avait confié sa femme et ses enfants à son ami ;
f^ ^^ îU^ Kiai khi fcou, expliquer la raison de cela;
^. fj* Khi tchoung, dans le milieu de cela ; parmi; sur ces entrefaites, dans ces circonstances ;
^Fc ^ IS "3^ ^^^^^ ^^ y^^^ ^^^* ^^^"^^
que les cieux tournent ?
Chi khi feoUy est-ce lui ?
^ Khi yu, le reste ;
^^ ^fttJ Khi jou, comme si, en supposant, c'est comme si ;
j^ ^ Khi ssé, cette affaire ;
^ ^f^Kh ijen, c'est certainement ainsi ; s'il en est ainsi;
^t ^jf Khi ssé, ceci ou celui-ci ; yt^ :Zi ^ Khi eul tseu, ses deux fils ; J&îa ^^ Yu khi, plutôt que, de préférence à ;
^£ ^ "l/^ ^^ Khi tsoui ta i, le crime est grand ;
^ "^ Khi choui, qui est-ce qui ?
^ ^ Khi tchè, celui qui, cellequi, ceux qui ;
-^ ;^m jpf ^^Yèjou ho khi, comment, est-ce pendant la nuit ?
yt yÇC ^ ï^ Yu khi tai lai jou, je vous récompenserai grandement.
Kiu (A; cm a kû).
Placé ensemble, fournir, déjà prêt, arrangé ; préparer ; présenter à ; entièrement, tout à la fois ; d'un bout à l'autre -, instruments; outils ;
Pi kiu, tout est prêt ;
)(il Khiu ling sin, avoir une sagacité surnaturelle ;
^0 ^Q >fÇ :^ Chi ming pou khiu, comme vous connaissez mon nom je ne l'écris pas, je l'omets ;/
-^ -S Khiu tching, envoyer une pétition ; présenter une pétition à;
^fO ^c Hing khiu^ instruments de torture ;
1^ ^^ Hi khiu, décors de théâtre ;
J^ Khi khiu, un instrument, un oulil ;
^^ ^^ ^^ ^è Fa lin khiu tsai, les lois sont déjà préparées ;
^. 1^ ^1 Khiu mou tche, litt. « celui qui est pourvu d'yeux, » c'est-à-dire clairvoyant ;
^^ J^ Fungkhiu, présenter à ; offrir;
jpl ^^ Cho khiu, un ustensile dans lequel on lave ;
^ Lao khiu, l'ustensile du vieillard, — expression ironique pour désigner un
cercueil ;
Khiu pin, une pétition (ou un rapport officiel à un supérieur) dûment préparée ;
Taiotien khiu, entièrement préparé ;
Khiu ti, faire un rapport net et complet pour le présenter à une autorité supérieure ;
^^C St Ouan khiu, une rangée de petits tiroirs pour tenir propres les objets de
papeterie ; jPt ^^ Khiu inen, un document officiel ; gH ^^ Kin khiu, soigneusement préparé ;
^^ Jn^ y^ ^Ê, ^l Khiu chin tchi ling tche, quelqu'un en qui l'esprit de Dieu est entré.
RADICAL XII. — QUATORZE TRAITS
|t^ Tien (A. dién C. tin).
Règle constante ; loi-canon ; auteur classique; annales; régler, diriger, gouverner ; faire par une loi ; avoir la surveillance de ; ordonnancer ; actes ; statuts^ lois ; confier aux soins d'un autre ; mettre en gage, hypothéquer; accorder des faveurs, des bienfaits ; nom de famille ;
^ ^r Tseu tien, un dictionnaire^ m. à. m.
règle des caractères ;
J^ JS Tien onOy hypothéquer une maison ;
J^ iH' ^IJ Tien iching hing, punir de mort, « lilt. faire exécuter les lois pénales d;
"^ J^ KoH tien, anciens livres, anciennes annales ;
(lî J^ Tchou tien, hypothéquer; la personne qui hypothèque ;
-^ ^3 Tien tien^ hypothéquer une terre ;
^P^ ^^ Tientchoti, le créancier hypothécaire;
"^l 0^ Yong tien, hypothéquer pour toujours;
^Ë ^(^ Tien hing, le Code pénal ^dans le ChoU'king)\ condamner à mort ;
jteS J^ King tien^ livres classiques et sacrés;
^L §y Tien hing, modèle, exemple ;
>© ^tifc NganHen, grande faveur, grand don;
^^ J|fc Ching tien^ même signification ;
:f^ J^ Ta tien, id. ;
^^ ^§ T'^n tsi, livre en général ;
•^^ "^ Tien Ichang, ouvrages classiques ;
^5% gj^ Tien chi, présider le concours (pour la licence) ;
J^ j^ Tien li, rituel des grandes fêtes nationales ;
^ "^^ Tien mou, une collection de documents ofliciels ;
^ J^ ^^ Tien ssé, une espèce de greffier ;
^ tF Tien cheou, avoir le contrôle ou la garde de ;
^ Gu /ie;i, les cinq règles ou relations sociales.
HUIT TRAITS
^ Kien (A kiôm C. kim ).
Plusieurs choses réunies ; unir, joindre ; et, et aussi avec ; ensemble; tenir rassemblés; ajouter à; de plus, en outre, en même temps que; veiller à beaucoup de choses ; nom de famille ;
i^ ^t^ Kien ping, se joindre, se réunir , se rassembler, se coaliser ;
^t >f^ "^ Kien tsai tseu, homme d'un talent ou d'un mérite accompli ;
P^ ^1^ ^E AoMtty^iiAten, surveillerpartout; ^^ "^ Kie7i ho, réunir divers ingrédients ;
^Ç^ ^^ ^t §^ ^^^ *^** ^^^^^ ^'ût, s'applique à la fois au commencement et à la fin, à la cause et à l'effet ;
^^ FTO 1% ^ Kien eut yeou tchi, réunir ensemble et les posséder (parlant de plusieurs Etats) ;
^^ ; *^ Kien li, conduire plusieurs obligations ; un ecclésiastique qui a plusieurs bénéfices ;
^ ith HH^^ Kien tseu eul i, lie ou unit ces deux idées ;
Keng kien, il y en a encore plus^ il y a autre chose ;
•^H Kien ihei, incorporer ; unir deux substances en une seule ;
Kien yeou, il y en a encore plus ; il y a autre chose ;
Kien hnn, contenir plus d'un ; 72^ Kien tchi, ajoutez à cela que ; :^ ^ "J7 Kien chen tliien hia, répandre la vertu partout l'Empire ;
^ ;2' M Kien jin tchi leang, surmangeur; quelqu'un qui mange ou boit le double d'un autre.
QUATOI^ZE TRAITS.
Ki (A. ki C. k'i).
Espérer, attendre, désirer ; certain district
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du Nord, où l'on dit que rempereur ^ Yao lenail sa cour à l'époque du déluge ;
fVi Ki cheouj une des divisions de la Chine ; c'est aussi une ville et un dépar-
teroent intérieur au sud-est du Chili ;
Ki ouang, aspirer à ;
Ki hing, sonhmier à quelqu'un d'être heureux ;
n KIOUNG.
n Kioung (A. uinh C. kwing).
Espace vide ; désert; pays désert, inculte, au délh d'un bois ou d'une forêt ; nom d'un endroit ; dernière limite de la civilisation (v. flg Kiou^ - ,cl. 32, 5 tr.).
THOITS TRAITS
JJ0. Thsih (A. èach C. ch'àk).
Les bandes de bambou sur lesquelles on écrivait autrefois; registre ; inventaire, liste ; mémorandum ; volume, brevet, commission ; inventer ; faire un projet, un plan ; choisir,
établir ; nommer ;
jfe flH* ^^'^^^9 ^^^^^^ '^ re'^isire impérial qui contient touies les personnes et tous les biens de TEmpire ;
^ '^ J3jJJ Hou kheou thsih. id. ;
j^ J^ ^ ^'^'* ''^'* '^^^*^' "'^ ^^"^' ^^^ liste des peuples ;
^ Ting thsih, id. ;
>^ 00* Ki peu thsih, plusieurs volumes d'un registre ;
j^ Ê^ Thsih fung, enveloppe cachetée pour un livre: accorder une charge par lettres patentes ;
|j^ fl0- Tsao tfisih, faire une liste ; Jt Wi Clutng thsih, insérer, comprendre d ms une liste ;
^ Chou iliùh, un livre, livres en général ; archives ;
P9 U$ ^1} Men pai thsih, un legistre placé à la porte, et sur lequel se trouve la liste des membres de la famille ;
fl0 ^ 3É ^«t o^i o»ang, on le fit roi ; choisir un homme pour (Hre roi ; le nommer roi.
^ Jen (A. nhiçm C. im).
S'avancer, marcher, envahir ; faible et souple -, agité ; un nom de famille ; A ^ Jen yeon, nom d'un disciple de Confucius (liv. III, ch. 6 du Lun yti, etc.);
J^ ^ Jen tsen, id. ;
^ 4=^ Jen yen, avances graduelles mais imperceptibles.
QUATRE TRAITS
1^ Tsai (A. tûi C. tsoi).
Une seconde fois, de nouveau ; répété ; redoublé; ensuite ; après tout ; signifie quelquefois une continuation du même mode d'action, comme : encore plus, plus longtemps, au delà;
at ^ Tsai sang, une autre vie ; rendu à la vie ; >jÇ 3^5 Tsai pou lai, ne pas retourner ; ^ Tsai lai, revenir ;
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Tsai tcliéy en oulre. de plus ;
'te >î> fl' Tsai kou pou tchong^ je ne l'aurais pas deviné;
^ Uy Isai saniing ning, répéter à plusieurs reprises;
^^ Tsei ou, rien de nouveau de la sorte ;
fl^ 3^ Tsai pet ichi, doublez-le ; ou le doubler;
Tsai tsiaoy une veuve remariée ;
J^ ip^ Pou tsai^ pas de nouveau, pas une seconde fois ;
Jf^ Tsai poUj môme signification;
i^ "^ ^î Tsing 7ii tsai clioUy je vous privj de le répéter ;
"^ Q Tsai koîio chi jih, dix jours s*étant encore écoulés.
SEPT TRAITS
g Cheou (A. tru C. chau).
Casque, heaume ; signifie quelquefois simplement une visière ou un masque ;
Kia cheou t une armure et des casques ;
Pei clieou, un casque orné de pierres précieuses ;
^ ^ ^ ^^ 1^ Wi Kia
cheou tsai chin pou neng Isiouen li, l'armure et le casque sont sur moi, je ne puis m'acquitter entièrement des rites (c'est-à-dire accomplir ce que la parfaiie équité exige).
Mao (A
mao
C. mi
Couveilurc pour la tête; s'avancer les yeux bandés ; tenir quelque chose devant les yeux et pourtant s'avancer; se précipiter témérairement sur ; fermer les yeux ; s'exposer, braver; seprétendre ; affirmer une fausseté; contrefaire ; falsifier ; prendre faussement une qualité ou un nom ; téméraire, qui ne fait pas attention ; aventureux ; faux; nom d'un peuple ;
tl
tPi
lu3
^S Mao ming^ prendre un autre nom (que le sien) ;
8^ Mao mei, agir témérairement, par ignorance, aveuglément ;
S -^ ^^ ^^ ^^^ ^^^^ f^^^f prendre l'étiquette ou l'enseigne d'un autre ;
3EIi M(^o faUy offenser volontairement ou inconsidérément ;
Kia mao kouan^ se donner comme, se prétendre fonctionnaires;
Mao tsieUy se précipiter dans le danger; courir des risques; braver le danger;
Tou mao^ une espèce de poisson à écaille de crustacé, qui ressemble un peu à la tortue ;
Tau mao, préférer se tromper, qui ne souhaite pas de voir la vérité ;
^^ Mao choy offenser avec intention ;
-^ Mao ssèy braver la mort, courir témérairement au devant de la mort ;
j^ ^]è, Mao hieniy braver les soupçons;
gj^ Maojiiiy réclamer injustement;
^ Mao tching, se donner faussement
le nom de; ^ Mao kao, accuser faussement ;
J^ r^ Mao fong yu, braver le vent et la pluie, le temps, les intempéries.
NEl F TRAITS.
Hiu (A.
C. hù
Espèce de bonnet littéraire que l'on portait sous la dynastie des Yu ; couvrir, comme fait un bonnet.
^ Mien (A. mien C. min).
Couronne que portait les Empereurs de la dynastie des Cheou, Elle consistait en un bonnet dont la |)artic supérieure était carrée, avec des perles et des pierres précieuses pendantes. Le nombre de ces pierres indiquait la différence
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du rang; l'Empereur en avail, dil-on, 288;
Rouan mien, une couronne ;
P^ j^ Ma mien, un mètre du toile;
^^ S. Kouan mien, une robe et une couronne ;
jBL Wa ^'**^" /tVoi/, une couronne;
^£ ^« ^S S. Rouan mien Ihang hoang^
^ la couronne, le palais et l'Empereur;
ces mots signifient une conduite ou-
verle, noble et digne, dans quelque
position que ce soit ;
^^ f^ ^ ^ Tso le Kouan mien^ c'était fait bellement et rovalcnienl.
MICH
Mi (A. micli C. mik).
Couvrir quelque chose avec une servietle ; couvrir entièrement (v. av. 13 Ir. 1^ mi).
DEUX TKvrrs.
5r2 Jong (A. nhùng C. yung).
Officiers qui ont fini leur campagne et qui rentrent chez eux; occupations, ji (Ta ires, devoirs; disperser; mêler, fondre : pressé, agité; confus ; allocation de congé ; qui n'a pas de résidence fixe: gens qui errent çà et là dans les lemps de troubles ;
J/tJ '^i J^^^O chi, une sinécure ;
^^ 5îi Fan jong, de nombreuses jiffaires ;
j^ ^jrù KoneA jong, vos affaires;
&:ê 5ïi Tsien jmfj, mes aflaires ;
y^ ^^ Johg fei, dépenses inutiles;
-^2^ ^f^ Kong jnng, affaires publiques;
^jj^ 5C Lieoujmg, vagabonds ;
f§^ jB So jong, services bas, vulgaires; mes affaires ;
^fB ^^ Jong li, officiers qui ne sont pas de service ;
5lL *^ Jonj kouan, id., et de plus quel-
quefois un surnuméraire ; quelqu'un en surnombre ;
XIà fJS^ Jong isonçj, une suite nombreuse;
JS Îr2 ^'' jo^lg^ déposer, mettre de côté ; ouvrage; son travail, ses occupations.
SEPT TRAITS
Kouan (A. quan G. kûn).
Tout objet propre à couvrir la tête ; espèce de bonnet conique ; bonnet avi^c de la soie rouge; coiffer un jeune homme du bonnet viril, ce que Ton fait aujourd'hui à l'époque de son mariage ; donner comme avancement une fonction élevée ; supéi ieur, tète, chef ;
^^ Sï ^S ^£ Yong kouan san kiem, le plus brave des braves de Irois légions ;
^£ ^f Kouan ichang, qui surpasse tous ses rivaux ;
^C j@ Od koufin, qui n'a pas encore coiffé le chapeau, qui n'est pas marié, un garçon ;
tm ^^ Kia kouan, coiffer un jeune homme au moment de son mariage ;
^S IS Kouan cheou, c'est coiffer la tête, c'est-à-dire mettre en tête, commencer un vers par un mot déterminé ;
MMCàL II? : — HUIT TRAITS,
WR
||[t ITottftA Jb'iiA, êire la preitiier^e Tannée; être un homme supérieur, sans rival ;
l Koua7i yUy le jade qui orne un bonnet ;
^ ^f^ Ki kmm hMr, l« fienr que Ton appelle crète-de-coq ;
^î Hia kovaUj barbe ;
^î Jt koicatty entrer dans Tàge où Ton toiffe le bottiiet, vingt ans ;
^C ^£ Mienhouan, sans avoir besoin de ctepeau — ni de robe— en déshabillé ;
^f^ ^C CJiing kman^ ôtez vos chapeaux, s'il vous piâii ; mèoie idée ;
^[ JSToizân mten, un chapeaa ou un bonnet ;
^C ^ ^^wff *Aten kQuan„ Tancienne couronne, aplatie au sommet, des Chinois;
^^ Kowan tchany, bonnets et longues rc^s, o'e&l-à-dire beau vêlement ;
^2 Kikouan, crête de coq.
HUIT TRAITS
Sp Tohong (A. tnimg G. ch'ung).
Monticule de terre ; sommet d'une colline ; terrasse ou tumulus, le monticule que Ton élève autour d'un tombeau ; quelquefois le tombeau luî-mê«ie; grand, éminent, honorable ; le premier, Tàme;
'^ Tchong îseu, le fils aîné ;
3J^ Tchang fou, Tépouse, la femme de l«r rang;
Tchong tsai, un pi^emîer ministre ;
Tchong kiem, le souverain d'un pays ;
Tchong tou^ un monticule de terre ; un autel construit en terre pour faire des sacrifices à Gérés ou à la Terre ;
m ^ Clian tchong, le sommet d*une montagne ;
Tchong kie, une pierre indiquant les limites d'une terre ou d'un tombeau.
|iC Ming (A. minh G. ming).
Obscur, sombre, tj*iste ; réduit profond et tranquîïle, comme nne forêt oonneicsiverne; noîre, en partant de la ntrît ; le soleil couchant; perceptions obscures, comme celles des enfants; la demeure invisible des ftmes défuntes ; la demeure inteimédiaire avant le jugement dernier ; couvrir, aveugler ; prendre et attacher des animaux ;
Tsing minÇf le ciel ;
Yeou ming, le monde ^'on ne voit pas, les obscures régions des morts ;
J{^ Ming fou, le monde souterrain ;
^B Ming kien^ dans l'Iladex ;
>f7 m^ Ming ouan pou ling, qui n'a pas d'instruction, qui est dans l'ignorance ; obtus, slupide ;
S^ Kcii ining lou, t ouvrir la som bre route,^ c'est-à-dîresonner les cloches et faire des incantations pour les morts ;
ttk ^ Pe mm^) la mer du Nord ;
^^ ^Î0 Ming km, la mer ;
PÇ Bit Ming oei, obscur;
^ ^ Riouen ming, l'eau ;
^ fS^ ^*^^tf s^^y ^^ messager du monde invisible.
^ Youen (A. oan C. un).
Forcer quelqu'un de s'abaisser; opprimer, maltraiter sans motif; faire du tort ; obliger de se tapir; accuser faussement ; tort, oppression, injustice; causer du ressentiment;
^ % So ymen, exposer ses griefs ;
M ^ ^ ^ ^^^^^^ ^^^ P^^ ^*' ''^"^" bre offensée n'est pas apaisée ;
TfGÊ Youen ouang, maltraiter; accuser faussement, impliquer injustement; une injustice ; ce qui fait du tort à
quelqu'un ;
Han youen, nourrir des pensées de vengeance;
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i^ JE ^^*^ yown, redresser des torts, rendre justice à quelqu'un ;
SSk JPS ^Êà Jii Youen kiu youen khiu, opprimé, c'est-à-dire je suis inno- • cent;
^ ^ Si youen, se venger, m. k m. laver
ses griefs ; 5g f^ Yo\(^n tha, l'accuser injustement ;
jjg Kih youen, battre le tambour pour appeler l'attention sur ses griefs ;
1^ % Ming youen, même signification ;
5P5 uni Youen cheou, une inimitié contre quelqu'un ;
5S ^ Youen nié, vengeance divine, destruction soudaine ; 3S 15^ Youen cheou, même signification ;
% i^ê l'ow^^^ '^^'^j ^t^^ impliqué dans des
difficultés par la méchanceté ou la ruse
d' autrui ; j^ JS ^^'^ youen, contracter une inimitié ; •55 ÎS 1^0^^^*^ /^^ accuser faussement.; 1^ ^ FoueJi ftm, opprimer par quelque
fausse accusation ; ^ ^ ;j2;^ ^ Pw fe tchi youen, tort
caché, qui ne peut être divulgué ;
jpg ^ Fowen fcta, un vengeur ;
^ Sîot^ youen, prendre une vengeance
pleine et entière ; m. à. m. rendre ses
griefs blancs comme neige ; «g eg j^ ^ Youen youen siang pao,
ils vengèrent l'un sur l'autre leurs
griefs mutuels; s es &^ ]^ ^^ C/it youen kia lou
tsih, c'est un ennemi dans un chemin
étroit.
M Siè (A
C. se
Eloigner entièrement, mettre de côté ;^ déposer une chose par terre ; mettre fin à ; écarter ; calmer-, laisser l'eau couler; écrire, dessiner, peindre, esquisser; couler, fondre, jeter en moule, en parlant d'une statue ; ce carac-
tère est une forme vulgaire de SB ^ièy cl. 40 avec 42 traits ;
^fiS ^r Siè tseu, écrire; 0r ^F -/V Siè tseu jin, écrivain ; 1^ Siè sin, écrire une lettre ;
Siè chou, même signification ;
Siè tchin, faire un portrait ;
^ft Siè seng, dessiner des objets naturels, d'après nature ;
J(^ Tchao siè, copier ; transcrire un papier ou un livre ;
ft^ Siè hoa, dessiner des tableaux ;
^Kli Siè cheou, jeter en moule une statue, fondre, couler;
f^ it^ Siè te hao, c'est bien écrit ;
^ Mou siè, faire un portrait ; dessiner ;
King siè, couler une statue ; lÛ Siè sin, calmer son esprit ; 5^ Teyig siè, transcrire ;
Mao siè, tracer des caractères ;
^ Tai siè i, très négligent, très insouciant ;
^ Sié siè, décharger son esprit ;
5^ ^ Tsai siè kouo, écrivez-le de nouveau ;
î^î ii% ta Siè tseu touan kiai, écrire d'une manière régulière et soignée ;
i^ Siè tseu khoanpan, transcrire les caractères en entier.
QUATORZE TRAITS
Mi (A. mich C. mik).
Serviette servant à couvrir de la nourriture ; couvrir d'un drap ; I9b iCC ^t^ ^^^y ^^^ domestique.
PIN
y Ping (A. blng C. ping).
Glace, un glaçon.
TROIS TRAITS
§ Tong (A. aông C. tung).
La dernière des quatre saisons, Thiver; la fin, le ternie, la conclusion; amasser, entasser ; nom de famille ;
^h Tong siitUy pousses de bambous d*hiver ;
Ngao tong, un solstice pluvieux ;
1^ ^^ Tso tong, ohsev\ev\G solstice d'hiver, faire célébrer la fête de cette époque ;
^8^ ^^ Tong thien, l'hiver, la saison de rhiver;
San tong, les trois mois d'hiver, rhiver ;
^^ Tong ling^ même signification que
^^ ^^ Kouo tong y observer le solstice d'hiver (comme "f^ ^^)'y
^ Jljt Tong kou, grosse courge commune ;
Tong king thien, l'hiver ;
éS" ^' Tong chi, le ?olslice d'hiver ;
^^ âH Tong tsie, même signification ;
"^ ^Mf Li tongy le commencement de l'hiver;
SJI! i^ Ki tong^ le dernier mois de l'hiver;
ds^ 35 ^ '^o^^y ^^^ y^^^> ^^ ^^® ^^^^' QUATRE TRAITS.
^Tchong (A. xung C. ch'ung).
Secouer, agiter; s'envoler; concorde; délicat, tendre, petit, jeune ; envoyer, en parlant d'une lettre; paisible; profond, creux; se précipiter contre; bruit de glaces qui se heurtent les unes contre les autres; faire infuser ; ornements qui pendent ;
SU' W* Tchong tchong, bruit que fait la glace qui se brise ;
^ y^ Tchong tchong, bruit que font les objets en se brisant les uns contre les autres ;
^ J^ Tchong jin, un individu jeune ; signifie aussi un souverain qui n'a pas encore atteint la majorité ;
— ' 5Fffi 7^1 5Ç Y fei tchong thien, d'un vol s'élever jusqu'au ciel ;
ykp ^ Tchong tcha, faire infuser du thé ;
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X^ ^0 Tchong ho y d'accord, en bonne harmonie ;
^ ^ n -+ 3l ï^» Lou youe eul chi ouji tchong, envoyée le 25« jour
de la 6o lune, en parlant d'une lettre ;
Hllt ^^ Tchong han, prendre froid, s'enrhumer;
9l|f i^ft Tchong pOy briser ou défaire, au propre et au figuré ;
ykjl fijff Tchong long, secouer, ébranler, émouvoir, remuer;
Vfcfl ^^ Tchong nim^ jeune d'années ;
î^l ^ 3fiK ï^ rcAo?igf fong po Ichin, se précipiter sur l'ennemi et rompre ses rangs; charger l'ennemi.
)^ Kioué ^ qnyh a kût).
Plusieurs cours d'eau coulant dans diverses directions ; couler, en parlant de l'eau, s'ouvrir ou se répandre; s'étendre ; décîdw, prononcer un jugement, trancher ; décide, déterminé, jugé; nom d'une rivière; conduire des cours d'eau dans des canaux ; disperser ; nom d'un petit affluent de la rivière San dans leKiangsi; décidément, certainement, sans doute; bague d'archer.
19^ ISI fiiouéjen, c'est certainement ainsi ;
J5^ )^ Tchoîi kioué, condamner à mort ;
^^ $fl Kioué tsioue^ renoncer entièrement;
1^ )^ ^ Kioué kioué hou, certainement, positivement ;
^ Hg Kioué yao, exige positivement ; indispensable, il faut que je Taie; insister sur ;
^ ^ fiioué yo, faire sortir de prison ;
î^ ^^ Kioué ij intention arrêtée ;
^ 59S Kioué ting, tout à fait certain;
^ 5^ Kioué khiu, positivement ira ; rompre une liaison* et s'en aller ;
^ 1^ Kioué chiy un morceau d'ivoire que l'on met sur le pouce ; un dé d'archer pour tirer une corde d'arc ;
)^ ^l| Kioué tsaoy nom d'une certaine fonction ;
fffj î^ Ho kioué, le fleuve Jaune a débordé;
>B î^ 89 ^^^ Aiowé ming, l'oreille de mer ou haliotides ;
5^ 1^ Ta kioué, l'exécution annuelle qui se fait à. Pékin dix jours avant le solstice d^hiver;
]^ t?5Ç Kiou4 jin, c'est positivement ainsi ; cela est;
J^ ^^ Tchou kioué, condamner à mort ;
^^ )^ Jo kioué, exécuter ou condamner immédiatement.
î^ /2L- §1J ^^ Kioué tchi tse hing, ouvrez les cours d'eau et laissez-les couler ;
^^ ^T Kioué (ouan, détei^miner, décider, trancher;
}^ i^ 1^ Kioué hien i,. juger des cas douteux ^
l ^^ Tchi kioué^ enlever le morceau avec les dents, en mordant ;
)^ §2^ Long kioué lié, laisser voir a»a ignorance^ litt. laisser voir la rupture et la déchirure, c'est-à-dire son côté faible (7, à la cl. 85, '^) ;
^^ Ping (A. bang C. ping).
Glace; pur, clair, simple; gelé, cristallisé; geler ;
j^ VrT ^^^^3 '^^' ^^^ rivière gelée ;
ifîfC )4^ ^^^9 P^^^y morceau de glace ; signifie aussi du camphre de l'Inde ou de Bornéo ; on le tire de Sumatra ;
)^ 7^ Ping long, morceau d» glaee; gelé dur ; gelé à pierre fendre ; glace ;
î^ 7}st Ping choiiiy eau de glace fondue;
î^îHC ^ Ping sioué, glace et neige ;
5^ 1^ Ping ling, froid comme de là glace, très froid ;
^1^ ^ Pi^Q ^"^S'^ ^" glaçon ; ^ ^ Ping chi,, une glacière ;
Li .'
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"■^ J^ \d^ ^ù^ Y piett ping siny «le cœur pur eomme'un morceau de glace > ; — chaste, immaculé, irréprochable;
^ )^ Ping tang^ sucre candi ;
t^ /^ Pùig jin^ intermédiaire ; enU emetleur ;
f^ î^ A. Taipù^g jin, iJ- ;
^^ y^ Ping Imn, froid comme la glace; If^ Hf Ping po, la grêle ;
)ÎJC SE Ping tchi, le gras, la graisse des animaux ;
î^ W 5Î> BS ^'"fl' ^^^^^ * ^^^^^' une monta^ ne de neige esl aussi dangereuse; — allusion à une position élevée ;
^ ^ î^ Oeiiai ping, «la glace n'est pas encore atteinte ï>;— elle a'e&t pas encore mariée ^
Î&JC f^ Ping thsing, pur el simple ;
^ "5" — "!>" Pi^g li^^ y '»*^^ vafv^ï' chissez-le avec de la glace ;
ïèfC ft Pinq lioa, la glace fond.
CINQ TRAITS
J^ Hoang (A. liuông C. fong).
(voir y;S hoang, cL 7-5 traits.)
i^iuSi (^-
Lânh Lanh Rânh
C. Lâng
Froid, glacé; indifférenl; calme; clair, pur, net ; nom de famille ; déshonorer, humilier; honteux; s'avancer ^
î^ Wt ^^^^0 ^^^y f^'oid et sans goùl ; mort, en parlant du commerce ;
llTt i^ ^ '^^".^ thsing thsing, tranquille, calme, seul ;
^ï î^ jR ^^^ Ifngchin, trembler de froid ;
5JK i^ Fa limjy avoir le frisson ;
J^ fift ^h Ling^jo clmiy un thermomètre ;
j^ ^^ 3M ^^^9 f^^^ themiy racine de la Chine — squine ou esquine {
!^ ^ Lin§ t^i^ de la glace ;
}*^ ^^ LtnjT /<>, sont des opposés au propre et au figuré, froid, chaud, indifférent, aélé ;
y^ 1^ i4^ ^^"fl' P^fl^ P*X9» f*'o^d comme la glace;
}^ "5^ At«y tseu^ pluie fine et glacée ;
^^ 1^ ^^'^9 ^> fi^oid et sans soutien, sans espoir; tombé dans le dédain ;
H^ S^ ''^'^^ ^^^^> ^'^ ^^^'^ ^^'^'^ ^^ méchwl, sardonique ;
y^ ^P Lingtseu, un caractère inusité, qu'on ne rencontre pas souvent ;
^E î'^ ^«« 'î*i9» très froidt;
/^ ^? Lingkong, le palais tranquille, — l'endroit où l'Empereur fait garder les femmes qu'il a renvoyées ;
J^ "^ Ling yen, paroles de plaisanterie ;
^i^ 1^ ^t ^^^^9 <^l^(^ng fongy nasiller par suite du froid ;
5^ BR li^g y^n, regarder froidement ;
î^ ^ Ling lo, baisser, décliner, devenir pauvre ;
f^ HtÎ ^^ V^ ^^^^9 ^^'^9 '^ '^' décrépit, délabré ;
y^ "^ Ling hoei, société froide, qui ne dit
rien ;
"■^ J^ ^g y h'/igr tsaOy un pauvre magistrat.
^ Yé (A. dà C. yé).
Fondre des métaux, mettre en fusion; fournaise ; ouviier qui fond des métaux ; fondeur; faux brillant, paré, chamarré; nom de famille, nom d'un endroit;
j@ î^â Siao yè, fondre des métaux ;
y^ (ë Yè isiiwg, un fondeur de métaux ;
9j^ :^ Yè che, même signification ;
jl^ }^ Yeou yè, manière efféminée ; touchant, doux ;
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F^ j/owgf /w>6t ^yu, des artifices de courtisane excitent à la débauche ;
^ ^ Tao j/è, ouvrier en poterie et ouvrier en métaux ;
^â ^ ^^ «cftingf, ancien nom de Nan-king et d'un endroit près de Fouchéou.
SIX TRAITS
|pï|Lie(A. li^i C. lit).
Air froid, vapeur froide ; froid, frais ; J^ Î^J Fong lie, un vent âpre ;
^ J^iJ ^ ^ Tsing lie han tsiouen, les puits sont froids, et froides sont les fontai nés ;
SEPT TRAITS
j^Mei (A. C. mùi).
Salir, souiller, gâter ; ennuyer, fatiguer quelqu'un (de ses demandes), expression exagérée pour demander; lumière coulant, en parlant de Teau ;
}p^ ^ Mei so, demander à quelqu'un de faire quelque chose en votre faveur ; implorer ses bons offices;
i^ VPt ^^^^ ^^^^^' ^^^^ ^""^ ^^"'^^ Taspect de l'eau (se Ht aussi mien dans ce cas) ;
'SÊl J^ Pai mei, demander avec instance à;
^ ti ^ ^ ^ ^^^'' ''^''^ ''^^' ''^^ tscii, comment peut-il me déshonorer?
HUIT TRAITS
î^ Tsing (A. tinh C. chang).
Froid;
(Ce caractère s'emploie souvent à tort pour
^ tsing, propre; cl. 85, 8 tr.).
}/^ Tchun (A. chuàn G. chun).
Accorder, approuver, permettre ; décider, déterminer, recevoir, fixer préalablement ;
a la même sens que ^ çhu7i 85-10, avec lequel il se confondait autrefois , et on les emploie souvent l'un pour l'autre ;
ïfÈ ^^ Tchun pi, préparer pour ;
ffÈ l'T Tchun hing, permettre de faire ;
y^ i^ Tchun sin, une promesse certaine ; croire à, avoir confiance dans, compter sur;
^ J[^ 3BL S Tchun i ou jih, obtenir une permission pour cinq jours ;
iHu )^ Tseu tchun, recevoir ;
J^ llfc Tchun tseu, même signification ;
Z^ {f'fÈ Pou tchun, refusé, rejeté ;
91^ ^ Tchun ki, permettre ; donner à ;
donner permission à ; ^ (31 Tchun hoei, décidé 'à retourner ; H^ ^ Tchun ki, fixer un jour, une époque;
'fù IfM Yo^^^^ ^^'*^^^' négliger ; remis, en parlant de péchés ;
7^ ^ Chun tseou, accorder une position;
Mi^ -tt f^ P^ )^ M Tchun yu tsih youè noui hoei kouang, on a décidé de retourner à Canton à la 7^ lune.
Liang (A. luorng G. léung).
Frais, froid ; rafraîchissant, agréable, en parlant du vent ; mauvais, dans le sens de siluation où se trouve quelqu'un ; brise fraîche ; peu de, mincû^ maigre ; réduit; croire à; nom d'un district, nom de famille ;
y^\ I^ Liang fong, une fraîche brise ;
^^ ^^ Chingléa^ig, prendre l'air;
^ ^ Na liang, id.;
^ y^ Na liang, se promener, prendre l'air;
^^ j^ Umig chihy mon naturel médiocre (expression de modestie) ;
Jr^ ^ Uang choang, frais et rafraîchissant ;
agréable ; ^ ^ Thsing liang, clair et frais ;
^^ ^^ Liang chouï, eau froide ;
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^ ^E Léang san, parasol pour garantir du soleil ;
TÊK ïiS^ Tsieou liang^ les jours froids de l'aulomne ;
^ î^ 0^ iéflHgf^ un léger degré de froid;
i^ 1^ Ltûîigf aA, petite vertu ;
Jr^ ijvj^ Liang kouei, frais et agréable ;
Léa7ig tiug, un pavillon frais ;
ÎÈ^ ^ Li'an^f kono, nom de ^plusieurs Etats ^ qui n'ont eu qu'une courte durée, dans le nord-ouest de la Chine, et qui ont existé de 400 à 420 ap. J.-C. ;
^ ^ ^*^^^9 P^^' maigre, en petite quantité; ^ )6^ Hoang léang, dévasté, ravagé.
Ling (A. lâng G. ling).
Glace; amas de glace; glacière ;• traiter avec mépris, humilier ; insulter ; frapper de crainte; s'avancer ; nom de famille ;
Ling jo, déshonorer par des actions ou des paroles; abuser de, déflorer; violer ; insulter :
^ ^^ Oei ling, intimider ;
Ling yun, s'efforcer d'atteindre aux nues, — ambitieux ; . ;
nm
Ling chi, glacière ;
Ling yin, même signification ;
^ Ling tcki, la peine ignominieuse et î^nte — de l'écartèlemcnt ; couper en mille morceaux;
Khi ling, insulter;
^ Ling ngao, traiter quelqu'un avec dureté et hauteur ;
J^ Ling jin, quelqu'un qui prend soin de la glace. (Le premier de ces deux mots, employé comme verbe, signifierait insulter une personne) ; ;
^ Ling pi, opprimer, insulter, tyraur niser ; extorquer;
f^ Ling nio (ou yo), tyranniser ;
^ Tiao (A. G. tiû). '
Tombant, en parlant des feuilles sèches ; la chute des feuilles ; force épuisée ;
■^ )(^ Tso tiao, se faner de bonne heure ;
)^ f D '^^^ ^^^» tomber comme font les feuilles ou les fleurs ; la chute des
feuilles ou des fleurs; 1M M Tiao h, id. ;
^ ^^ Tiao tsoui, débilité, énervé ; ^^ !^ Tiao ling, les feuilles sont dispersées ; vpT îJ^ Pou tiao, pas flétri, — toujours vert.
Tsi (A. G. ts'ai).
Froid intense ; froid neigeux d'hiver ;- vent froid d'hiver, qui fait frissonner, glacial; affligeant (calamités), chagrin ; affligé; triste ; dans la misère ;
\^ 1E^ ^ ^( Fong yu tsi tsi, pluie et vent d'un froid glacial ; '^ Tsi tsiè, souffrance amère; >^ Tsi tsi, épais, en parlant de roseaux; y^ 1^ Tsi tsan, opprimé, abattu ;
^51 liang, afligeant ;
^ y^ î^ Tsi tsou chen, réduit à la dernière misère;
^ ^\ Tsi H, précipité, agité'; ; ^ )1^ Tsi tcho, eau qui vient de paraître ; eau sortant ;
^ î^ ^«'^ ^^^' "" P^^^^ ruisseau ;
)^ V]^ ^ ^ Tsi liang king hoang, dans
une misère désespérée.
JlirTuiig (A. aông G. trung)-
Geler, congeler; refroidir, exposer au froid ; glace ; froid comme de la glace ; glacial ;
^ Tung tung ti, un peu froid, assez froid; ^ I^C Tung chin, eau froide ; ^ ^ Tii^W ^«^ mourir de froid ;
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}(^ Sioué twig, neige et glace ; i^ S^ Twig nouiy qiii a froid et faim ;
vent d'ËS't fait fondre la glace ; le printemps s'avance ;
H^ )^ Yung (ou ning) tung, geler.
NEUF TRAITS
^ Kien (Â. G. kàm ).
Diminuer en poids et en quantité; décroître; enlever, retrancher une partie ; soustraire ; amoindrir ; resserrer, contracter ; retenir, abroger, allég«'r; nom d'une rivière tributaire du Yangisé; nom de famille ;
ÏIK 1M f^^^ ^*^' diminuer le prix de ; diminuer de valeur (7) ;
^5^ ^^ Kien yu^ être inférieur à quelqu'un, le céder à quelqu'un (7) ;
wi W^ S^ ^^^'^ P^ ^^^> écrire la forme abrégée du caractère ;
f^ ï^ Tsing kien, harassé de fatigue, surmené ;
ifiS ^i^ Kien ihao, diminuer le nombre ou la quantité ;
^ f^ )fw ^^^ ^^ kien, le prix peut être diminué ;
i^ ^^ Kien sing, simple, laconique ;
^ :^ f^ jife^ Kien sing te kouOy moins suflira, il n'y a pas besoin d'autant;
^ f&\ '^*-'" ''^''^ lelirer, en parlant de rations ou de gages ;
^M il$l King kien, alléger, rendre plus facile ;
})^ ^^ Kien ching^ laconique, simple, dépourvu d'additions inutiles ;
^^ ^^ Mung kien, merci de la diminution (de prix) ;
)(^ ^i ^l^ )fp^ Kien shing te kouo, moins suffira, il n'y a pas besoin d'autant ;
)^ Bff ^^ Kien so fei^ court d'argent ;
Kien pi, la forme abrégée d'écrire.
^ Ping (A. bkng C. p'ang). *
S'appuyer sur, se confier à, compter sur; en conséquence de; conformément à ; preuve, témoignage ; on commence les rapports par ce mot pour signifier que Ton peut prouver ce qui suit; nom de famille; signifie tussi un support pour une pierre précieuse ;
^^ ^JH Yeou ping^ voilà la preuve, il y a preuve ;
i^ yJI Ou ping, n'est pas fondé, sans preuves ;
t4 SS ^H US Kheou hoa wou ping, les
paroles seules ne sont pas des preuves; il ne faut pas se fier aux paroles;
>\ ^-Bl S* ^ Jin ping chin H, les hommes dépendent du, comptent sur le pouvoir des dieux ;
/Pi Jlfe ^i'ifl' **w, preuve ; témoignage; fondement ;
Iî§ i^ l»o ping, une espèce de feuille de route surlaquelle sont indiquées les étapes des fonctionnaires ;
i^ flo ^Sa Piiig Ma cAowo, d'après ce qu'il dit; qu'il dise ce qu'il lui plaira;
.3c 1/^ Ouen ping, le brevet^ la commission d'un fonctionnaire ;
)!}9§ ^p[ Ping tan, une traite, un billet, un reçu;
)!||| ^ Ping tchong, un courtier, un intermédiaire, une caution ;
)1B i^ ^^^^9 /cAaii^, un bAton;
^ )5r ^JH 3B ru Oiang hcou ping yu ki, le grand seigneur s'appuyait sur la table de pierre précieuse;
11$ ^ ^ Oei piim kiu, il n'y a pas de
preuve ; non fondé \
i^ ^ ^ yS ' *^'^** ^ '' P*'^!7' ^^^^^ ^'^^^^ sera une preuve;
V^ ^fiJC Pv^g t, s'appuyer sur ;
D9 WS Pi^9 ^^^1 "ïï<î ^^^'^^ ^"^ ''^^ ^'^^'^'^ pour faire savoir qu'on a reçu une
chose ;
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ff ^ •& ^ ^H «'^w P^wfl' '5^^ mo yang, faites-le de la manière qui vous sera le plus agréable ;
t$§ 155. Ping heUy jour ou terme fixé (7);
H 1M ^ ^^ y Tchi ping siang kong pa léno^ je me conformerai entièrement à vos volontés.
1^ Tseou (A. C. ts'au).
Compléter, i assembler, réunir; concours de circonstances ; aller avec quelqu'un pour prendre soin de lui ; réunion ; calculer les chances de ;
Î9Ç ïS Tseou kiao, un heureux événement; une coïncidence heureuse ;
i^ ^ Sît T'^eowfcio^ou, compléter, ajouter suftisamment pour le moment ;
H^ ^1 jnâ i^Chilaifou tseoUy une bonne chance, une heureuse circonstance;
^^ ^ Tseou ho, grouper, rassemblement de gens qui se groupent, comme pour voir un spectacle;
)^^ ^^ Tseou ta, réunir, rassembler, çn parlant d'une bibliothèque.
DIX TRAITS
)asLi(A. lât
c. lut).
Froid ;
)^ Qc ^^^ '*> frissonnant, glacé par un vent froid ;
)^ ]^ Li lié, même signification ;
^b ISd *|^ ^^ Pe long tsan H, le vent du nord me pénètre, me traverse.
TIIEIZE TRAITS.
Lin A. làm G. lam).
Froid intense, clair et froid ; trembler de froid; qui inspire une crainte respeclneuse; saisi de crainte ;
)||^ )^ Lin liUf froid extraordinaire; sen-
timent de crainte respectueuse; froid, dur et sévère ;
If^ 151 ^*'* '^**'^ obéissance aveugle, résultant d'un sentiment de crainte respectueuse ;
iroid et perçant ;
8K ^^ ^'**^ J^^^ sévère et dur, air sévère ;
)^ jf^lj Lin lié, extrément froid; qui coupe la figure.
QUINZE TRATS.
^ Tou (A. C. tuk).
Déshonorer, profaner, traiter sans respect ; ennuyer, importuner par des sollicitations réitérées; nom d'une colline;
^^ }j^ Sie tou, profaner, blasphémer; insulter des supérieurs par quelque chose de bas et de grossier ;
i§^ ^Éi Ton ling, vous me fatiguez les oreilles, — (expression dont se servent des magistrats pour signifier qu'ils désirent n'entendre pas davantage d'une affaire;)
Mao lou, manquer de respect ;
Chang tou, ennuyer des supérieurs par des rapports ; — c'est une forme dont on se sert comme d'excuse ;
Kan tou, offenser quelqu'un, agir contre les convenances.
Ying ou ning(A. ngu n C. ying).
Secongeler, se geler, coaguler; engourdi, devenu raide ; finir, accomplir, fixer^ déterminer, établir; vigoureux, abondant ; air sévère ; eau qui se refroidit et tourne en glace ;
]^ ^S Ying kié, geler; coagulé, caillé; un fi Ying tchou, id. ;
Wt w¥ ^S 1^ ^^^^9 ^^^^ youen chi, regarder au loin d'un œil fixe \
Ying hi, grand bonheur, bonheur achevé ;
fec«:
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•po^ ^^^^9 w*'*A> accomplir le décret du ciel, comme doivent lefaire les princes vertueux ; garder le décret que le ciel a rendu en leur faveur;
iSS ^9$ Yvîfjhany temps glacial, extrêmement froid ;
016 1^ Ying kou^ très stiict, très rigide ; formaliste, pointilleux ;
ïiê ^@F ^*"9 f^^^^ vigoureux, florissant, en parlant de plantes ; ' ■ ,
^ jjl^ C/u'u yinçy vos espriis sont posés, vous avez un esprit calme.
/LKL
JL Ki (A. kî
C. ki
Banc, table, appui, support; labouuet pour s'appuyer ou se reposer ;
/îi } L Ki ki, tranquille, fixe, assuré ;
3(^ /l* '^^^^ ^*» "" P^*^^ guéridon ou une petite table sur laquelle on met le ihé ;
^^ /L Ouen ki, un pupitre ou une table à écrire dont se sert un écolier ; au figuré, un écolier ;
PM /L ^i^ l^h s'appuyer sur une table ; §^ jXl ^9^'^^ ^*^ repos, un repos.
UN TRAIT
Xii Fan (A C. fan).
(Cette forme est vulgaire: voir /îi /i/u, ci-dessous).
H/ Fan (A. phàm C fan).
Renfermer toute chose ; chacun ; tous, tout le monde (chez les bouddhistes); commun, habituel, ordinaire ; la plus grande partie ; généralement; mortel, humain, terrestre ; nom d'un pays ; nom de famille ;
|5[| y^ Fanjin, les hommes, tout homme;
te
ru
quiconque ; le monde ; les laïques, dans le sens bouddhique ;
f^ Fan kien^ dans la masse commune ; dans la vie ordinaire ;
jEL Fan chi, le monde commun à tous. — (Cette expression, ainsi que la précédente, signifie l'état présent de Texistence humaine);
J^ Fei fan, pas commun; extraordinaire; distingué;
f\à Pou fan, môme signification ;
Jll Hia fan, entrer dans le monde ; en parlant d'un dévot, d'un être divin ;
f\i Ssè fan, penser au monde (en parlant d'un bonze ou d'une bonzesse qui songe à se marier ) ;
fli Tan fan, qui que ce soit, quoi que ce soit, toutes les fois que ;
pli Ta fan, toute personne, qui que ce soit, généralement parlant (synonyme de ^ 4J3C ta ti );
^!j[^ Fa fan, même signilicalion ;
/y Tchou fan, tous, chacun ; la totalité prise individuellement ;
/ti TsQui fan, le plus important de tout; ^Ç Fan yao, même signification ;
5Ç Fan fou, une personne ordinaire; un homme du commun ;
RADICAL XVL — TROIS TRAITS
J^ HK Fan yung, même signification ;
Hl ^v f^ '^ Fan fou so tsctt, une personne vulgaire et commune ;
fli JW 'i%' Fan $0 yeou, tout ce qui existe;
Pli ^^ Fan ssè, toute alïaire ; dans les affaires en général ^
/ti -^ ^ "TT ^21 S| Fan yeou thien hia chi Kouo, tous les paxsdn monde;
Jîi JIr ''^^^ 'û^ d'origine humaine ; litt.
d'une malrice commune, c'est-à-dire pas un dieu ;
JXi ^gj Fan ou, toute chose, chaque chose, tout ;
/^ ^^ Fantchang^ commun, ordinaire;
^K f^ Ching fan, sages et gens ordinaires;
f^ /îl /iTtVïîijF /au, descendre du ciel sur la terre, dans le monde.
TROIS TRAITS
^ Tchou (A. \(r C. ch'û).
S'arrêter ; se reposer; être, demeurer, résider ; ilislinguer; diriger; arranger; faire ce qui est nécessaire dans toutes les circonstances; lenir la place de; agir, faire les Jonctions de; s'emploie comme pronom relatif; ajouté à un noni. il marque quelquefois le pluriel; — dans le temps où ; pendant que ; juger ; décider; endroit ; lieu quelconque ; une demeure; une particularité de conduite ou de caractère ; avant un verbe, a quelquefois le sens du passé; district; nom de famille, nom d'homme ;
^O i^p Tchou tseu, une jeune femme non mariée qui vit retirée ;
Wir ^ Tchou niu, id.;
SSk ^f Tchou tchan, être exécuté ;
Jn VBi Pié tchou, dans un autre endroit, ailleurs ;
0k ^ Tchou so, Tendroit en question, le lieu dont on parle ;
l&l ^86 Ssè tchou, «les quatre endroits ï> partout.
^ ^ZBj Pen tchou f moi, le fonctionnaire, —
cette expression n'est employée que par un agent inférieur ;
fO^ Tsun tchou^ vous, messieurs, dans les lettres, quand les noms n'y sont pas mentionnés ;
^iSt Pi tchou ^ nous;
Tchou khie, demeurer, rester dans un endroit;
Êâ Tchou lieoUy s'arrêter, rester, se fixer, résider, retourner chez soi ;
]^ ^tfit Ko yeou so tchou, chacun a un endroit où il peut retourner ;
Tchou fen, distinguer;
f^ Tchou tchi, régler ;
^jâ Tchou tchi, redresser, rectifier;
m îf^ Tchou tcheoH fou, une préfecture dans le sud du Mih-kiong;
^ fÊ Tchou chi ta, agir pour quelqu'un, le guider ;
f^ Siang tchou, amis vivant ensemble ;
^f ^» Chou kiun chin, être fonctionnaire ; près de l'Empereur ;
^ Nan tchou, difficile à juger ; ^ Khiu tchou, demeurer, habiter;
^jWt Touan tchou, la partie faible, le côté tïiible de l'homme ; un défaut ; une faute, une erreur ;
Tchou pin, être pauvre ;
^ 5221 T^engf m ocfeoM, en quel endroit?
et comment faire?
|Hl Tchou chiy commencer a entrer dans la vie, à s'occuper des affaires ;
Tchou ki^, diriger les affaires d'une famille ;
^^ Tchou fen, juger des capacités de quelqu'un pour un poste, pour un essai ;
£i Tchou ki, se diriger soi-même, veiller sur soi-même ;
7^ 4Wr Tchou fou fou, pendant que j'étais mariée ;
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^fift ijj^ Tchou chou^ un leniie, une époque, le 24 août ;
jQ^ zt Tchou ssé, un gradué sans emploi ;
yQ Iffi Tchou ssè^ diriger les affaires;
^ ^^ ^ Tchou ta ssè, diriger de grandes affaires;
^ ^ Hao tchou, avantages, bons effets, bonnes qualités, bon caractère;
^ ^ Tchou ssé, comploter la mort de quelqu'un.
1* Ping (A. ! ^y G P^^^ff)
*^^ '^ ^ j vung %
S'appuyer sur ou contre ; se fier à ; avoir confiance dans ; une preuve ;
1^ ^ PtMgffflfU, s'appuyer sur une barrière;
"ÊSc ^ J pif^Qy compter sur; soutien, support; f^ Ping t, même signification ;
^^ jAC ^«'^ ^hai ping ho, un bâton sec, du bois sec près du feu; — quelqu'un sur le chemin de la tentation;
^Pf ^ l?t Ou pi^^9^^'^^9' en qui on ne peut avoir confiance, inconstant;
^ ^ Yai ping, s'appuyer sur ; une assurance ;
y^ /Il Ping '^^ se reposer ou s'appuyer sur une table ; ^ Ping kiu, preuve, lémoignage de.
NEUF TRAITS
IHiHoang (A. hoàng C. wong)
La femelle du phénix chinois, oiseau fabuleux ;
H J^ Fung hoang, le phénix mâle et femelle; couple d'oiseaux qui paraît être tout à fait imaginaire ;
JSir ^ ^ ¥5 ^ ^ '^^'^ ''^^'^^ ^^
pao pou lo, les phénix' ne s'abattent pas là où il n'y a pas de pierres précieuses, — c'tst-à-dire il ne va que là où on peut faire de Targenl;
jft ]S^ Kieou hoang, chercher un phénix femelle, c'est-à-dire une femme parfaite.
DIX TRAITS
^Khai (A. khài G. hoi).
Victoire, joie ; de la paix ; bon, excellent, triomphant, victorieux ; retour d'une armée victorieuse; célébrer une victoire; air embaumé de parfum (v. aussi 'js fait, cl. 61 av. 10 tr.);
^l ^^ ^^i ^^' chants de triomphe ; joie d'une armée victorieuse qui revient ;
^^ ^|L Tseou khai, rendre compte d'une victoire à Sa Majesté ; lui en laire le récit; célébrer une victoire;
sSik 238 ^'^* siouen, revenir en triomphe (en parlant d'une armée);
^ 7C ^ êH ^^ y^^^^ p^ ^^^^' ^^'^® ^^"
cellents hommes d'Etat, de l'époque de ^ Chtni] ^jl JSl fihai fung, une douce brise du sud ;
^ Teng (A. <lang G. tang).
Espèce de banc, tabourei, banquette; siège ; escabeau ;
ë^ ^ î"^^** ^^"^' tabouret carré;
^ gg 3^ Rio la ieng, tabouret de pied;
Jp^ ^ Rio teng, id ;
^ ^ Ti/msf, échelon, degré d'une échelle;
^ ^ ^ San kio tcng, un tabouret à trois pieds, — c esl-à-dire une tromperie.
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^^ ^^ Pau teng, un tabouret fait d'une grande planche de sapin, un escabeau;
;S ^^ Tchang teng^ un banc, ou un long tabouret ;
>5r ^^ Fang teiigy un tabouret carré;
Teng tsev, un siège qui n'a pas dedos;
San chi teng, un tabouret à trois pieds qui en perd un ; une tromperie ;
m Ping (A.
C. p'ing
(v. ÏM PiJ^Sfj <5l- 15 av. 9 tr).
tj KAN KHEÔU.
U Kan (A. khàm C. hôm )
Un réceptacle, une bouche 'grand ouverte ; I un vase pour conlenir des objets et qui n'est pas encore rempli.
DEUX TRAITS
I^Hiong (A. hung G. hung).
Malveillance; grande méchanceté- malheureux, infortuné; contraire; opposé; jugement du ciel ; calamité, adversité; se trouve dans le sens de ^ hioung, craindre (cl. 61-4 tr.) ; se prend aussi pour jfÇ hioung (c\. 10-4 tr.);
py ||^ Hto7ig sin, mauvaises nouvelles ;
\<\ ^p HiongnieHy une mauvaise année;
^^ |2S| ^i hiong, prospère et malheureux; félicité et infortune ;
^t 1^ Soui hiong^ une mauvaise année, une année de disette et de famine ;
^^ ^ Kionj hiong, méchanceté et mal ;
"j^ ^ ^^ feâ ^^^^ f^iong pao hiong, si le mal doit m'arriver, annoncez-moi le mal;
^ "fT ^0 Ki hiong pou khi, je ne sais si c'est heureux ou malheureux ;
1^1 ^ÏL Hiong tchao, mauvais présages ;
E1| ^pÇ Hiong fou, vêtement de deuil^ deuil;
^ ^1 Ssé hiong, quatre brigands de l'époque ^d' Yao ;
|?*| "^ Hiong mingy une destinée malheureuse ;
^<| ^i. Hiong ssé, une affaire malheureuse, une calamité;
^J ^è Hiong sing, une mauvaise étoile;
fe!$| t^ Hiong tih, pouvoir cruel, ou vavaleur cruelle.
THOÏTS TRAITS
|UjYao(A. au
C. au
Toule chose dentelée ou concave ; ondulations d'une chaîne de collines; creux, fosse, trou ; enfoncement ; dentelure;
|J4 tm Chan yao, une vallée ;
JHl î^ Yao tseu, caractères laillés en basrelief;
Oa yo, un creux où la pluie séjourne;
|JJ Tchou (A. xuât C. ch'ut).
Soriir, jaillir; produire, engendrer; s'avan-
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cer, manifester ; rejeter ; mettre dehors ; surpasser, verbe auxilwire indiquant qu'une chose se fait ou qu'elle est achevée ; transcrire, écrire en entier ; joint à ^ après un verbe, c'est la négation de ce verbe;
m J7V Tchou ji, entrer et sortir, avancer ei reculer ; dedans et dehors ; avoir des relations (de sexe);
^ UÈ!& ^ Siè tchou lai, transcrire ou écrire en entier ;
1^ îij 3ÎÎ Tcha tchou lai, examiner ;
tB $^ Tchou Ichung, remporter sur tous les autres, surpasser sa génération; un très haut degré de supériorité ;
Jij Xh Tclmifan, id.;
(ij ^ Tchou kong, sortir pour satisfaire ses besoins ; litt , se retirer avec respect;
tjtj ^ Tchou kia, marier une fille ; se marier, en parlant d'une fille; quitter la maison de ses parents pour aller dans celle de son mari;
tti ^Êt ^^ ï^ Tchou yeou pou sa, poiler processionnellement des idoles ;
tii ^i Tchou mai, à vendre ; jiî t^ Tchou kiy dépasser les limites; surprenant ; m ^ Tchou jin, à louer ; |-f| ^ rc/fOîi/)îao, émettre un ordre, avenir;
W ^E © Tchou ti mou, fournir un sujet de composition ;
^ ^ Tchou khi, venger la querelle d'un autre; m, à m. jeter delà vapeur;
yj 1^ Tchou theou, soriir la tête, c'est-àdire se mettre en avant ; agir pour d'autres;
5l{ ]^ Tchou li, échapper à la loi de transmigration ;
ttj ^ Tchou tcheou, être méprisé ;
tu ^ îf^/ioM tsi, répudier une femme, divorcer ;
ytS 1^ Tchou kiy être adopté par un oncle ;
^ ytS ^ Souipim tchou Ji, entrer et sortir à sa fantaisie ; m l@ Chou yin, payer ; ^ f9> Hi iÙ Soui ni tchou sin, faitesle comme vous voudrez ; Jt| ^ y^«^ Tchou kiai, avoir besoin de sortir de chez soi ; ^±J 7^ ^ ^ Tchou ji tseu te, entrer et sortir quand on veuf, à sa guise;
{ÎJ 2}5 Na tchou lai, mettre en évidence, montrer, raconter;
ffe f^ S J^ ttj :^ rti tso chin nio tchou chin, d'où est- il venu?
î±; ^ rc/i.owc/«n,venir; sortir, entrer dans la vie; parenté et condition de quelqu'un dans son enfance ;
^ \^ ^ JSga tdiou chin, aimer à parvenir aux fondions publiques ;
m ^^\l^ Tchou ji ou chi, pas de temps fixé pour sortir, et entrer à des heures irrégulières;
ma î^ PI w 1/0. tsuno 'f-'-^^f^-^^^
malheurs proviennent de la t)0ucne (par le langage) ;
^ même je Tai produit, ~ c'est-à-dire c'est mon propre fils ;
HS tu 33i' :^C ^ ^^^ ^^^^^^ '"* ^^ ^^^'
causerune grande perturbation ; J±J ^ Lotchoulai, exposer, découvrir,
manifester ; ^ \i| Lo tchou, être découvert; ^ 5iS Chè tchou, pardonner, faire grâce
de la peine ;
\iH ^W^ Lo tchou ma kio, laisser passer les pieds du cheval ; montrer imprudemment ce qu'on doit cacher ;
gj* ^ Ting tchou, choisir parmi plusieurs; J±{ ^ Tchou hou, procéder de ;
J±J ^ >jÇ Tic Tchou khi pou i, qui dépasse ce que Ton croyait ;
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tB ^S Tchou min'], célèbre ; signifie aussi mettre en avant son nom, c'est-à-dire récrire sur une carte de visite ;
W P9 T^^^^ ^^"> sortir des portes, sortir de chez soi ;
W ?)B y^ Bê ^^*^'* nijichi, m. à. m., sortir de la boue et entrer parmi les gros; naître dans la pauvreté et atteindre à la richesse ;
îfî tët Tchou chi, venir au monde, naître ;
ttj "§[ Tchoxt. yen, id. ;
(tt S^ TcAou ching, émettre un son, ou parler; parler fort ;
HtJ 2|SÎ {ij ^^ Tc/iOit p^n tchou chin, l'un troi.^^e le capital, l'autre le service ;
\\X ^t /^: Tchou kia jin, un religieux ;
Jt{ ^^ ^8 "^3^ TcAo/i foangf ^in ^^ew, dollars neufs, entiers, intacts :
JlJ '"ff TcAott 5.çè, entrer en fondions, entrer dans la magistrature ;
|-H , ^4? Tchou ssè, même sigiiificalioa;
{±5 "^ Tchou jin, id.;
?iJ0 ^^ yiî 5io/«j/ pow /c/ioît, ne pouvoir se le rappeler ;
tt| ?B Tchou teou, avoir la petile vérole ;
tti li& Tchou yeoUy sortir pour aller se promener ;
{tj 1^ ^^ Tc/iou c/ieou jùiy un délateur, un dénonciateur ;
tJJ ^Jv Tc/ioa owai, aller au dehors ;
tjtj yW 7^ >© î'c^'o** i^'i 'c//t ?/É?ou^ l'emporter sur quelqu'un ;
Vt\ J^ 52s "ï^ îcAoet yi?i /c/a* /tm, cire inférieur à quelqu'un;
yil t^ 7c/iou kheou, ouvrir le premier la bouche ;
îij Hoa tchou, venir à bout de peindre;
m? -HS Ô^ J'^« /c/iou pou ti, impossible à rendre par la peinture j(en parlant d'une femme d'une beauté extraordinaire) ;
^^ Tchou jicn, adresser un rapport ou un mémoire à l'Empereur;
0jf Tchou s$é, aller en ambassade pour
remplir un message;
^^ Tchou L^hong, s'élever (par son mérite) au-dessus de la foule ;
g§ Tchou yUj paroles dites par quelqu'un ;
tm ^(^ Kao tchou ouei^ s'écarter beaucoup de, différer grandement ;
J^ 35 Chouo pou tchou, ne pouvoir dire, ne pouvoir exprimer;
^ }$i r^opouic/iou, ne pouvoir venir
5 bout de faire ; {tj Kan tchou^ apercevoir quelque chose, découvrir quelque chose ;
{JtJ ^ J^ Pou tchou pman youé, sans dépasser la moitié . d'un mois, c'est-à-dire avant quinze jours.
ft^ To (A. dôt C. tat).
Protubérant, convexe, qui fait saillie; une loupe; une colline, un monticule ; une élévation ; qui s'élève haut; tenon, en style de charpentier ;
f^ "^^ To yen, yeux proéminents;
^ î^ To tseu, lettres taillées en relief ;
f^ ^ To lou, chemin qui a des monticules, route inégale ;
(Dj ÎH ï'^^ tchou, pousser au dehors, ; faire saillie ; s'élever au-dessus de.
SIX TRAITS
^ Han (A. hom C. ham).
Contenir, embrasser, comprendre ' sans envelopper ; lettre ; enveloppe ; un esprit large et libéral; armure; nom de famille ; la partie inférieure de la bouche intérieurement;
@ 3^ Pao han, tenir fermé, serré, ne pas laisser sortir;
^^ p^ Chou han, une lettre ;
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t= 1^ Sin han, id. ;
^1^ Hoa han, lettre élégante, en parlant de la lettre d'un correspoiMfanl ;
ï$ ^ y(^o han, même signification ;
1^ ia^ Tsun han, la lettre de votre excellence, votre estimée lettre ;
| 3q ig^ IJan yong, esprit large et libéral; patiemment ;
iS ^ ^«^^ ^^^ ""^ espèce de tarière ou d'alêne;
|3^ A. HahjiHy un armurier, un faisceau d'armure ;
f^ ^ Hun kia, une armure ;
1^ 2fc ^«'^ te/iflngf, la table d'un professeur;
gg| i^ gH ffan *o A-owan, lieu retiré situé dans le nord-ouest du Ilonan, où Lao tseu écrivit le Tao le kinq\ cel endroit
est près du S9C @^ ^*''^^ P^^ **^ actuel .
J TAO
^rJTao (A. dao C. «6).
Arme offensive coupant, ou tout instrument tranchant -, couteau, épée ; espèce de monnaie en forme d'épée, qui était en usage sous les Hàn\ petit bateau ; numéral des mains de papier ;
— * ^ 7J F pa lao, un couteau ; 73 f-jF Tao tsai, un petit couteau, un canif; ^J> 77 i^ Siao tan iseu, petit couteau de
poiîhe ou un canif ; yj PI Tao kheou, tranchant d'un couteau
ou d'une épée; 77 i$ Tao fonçy même signification ; JJ 77 Tsien iao, paire de ciseaux ; 73 $g Tao siao, un fourreau d'épée en cuir;
73 ^ 7'"^ '^^^ "" fourreau en bois ; ^ 7J t^ Ou tao hoa, faire des armes;
exercice au sabre ; }^ JJ ^ Sse tao chi, quatre mains de
papier ; y) ^ )^ Tao tseu tsiang, bandits ;
77 Kouan tao, une épée comme celle de Komn ii (le dieu de la guerre) ;
77 Pao îao, une épée ornée de pierres précieuses ;
77 5j9fe ^"^ F» ""^ pinceau ;
f^ 77 y^^ '^^> u^ coutelas ; une épée que l'on pend au côté ; une rapière ;
tS^ 77 ^*^^ '^^» ""^ espèce de longue lance ;
77 ^ ^ Tao fou cheou, un exécuteur des hautes œuvres ;
■^ ^ 77 Tsie tsai tao, un couteau pour couper les légumes ; un couperet ;
§f|j 73 l^i tao, un couteau pointu, acéré;
77 ^ Tao pei, le dos d'un couteau ;
fsg @ >^ ieajjgf mieu tao, une épée à double tranchant ; — au figuré, un traître à double face ;
JB| BÎJ 77 -'^^^ ^"^'^ /ao, une garde d'hommes d'épée, de bons tireurs ;
f^ A^ ^ 77 ï'û^ i*" ^^'^^ ^' composer des vers pour un autre; ^ 77 ^^^^ tao, « tenir le couteau » est ici pour
'rrr
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UN TRAIT
^ Jin (A. nhan
C. y an
tenir le pinceau. Autrefois^, pour écrire sur des planchettes de bambou, on faisait usage d'un couteau dont la lame servait à ratisser le bois, et la pointe à tracer des caractères.
^ Tiao (A. aiêu C. tiu).
Dans l'origine, ce caractère était le même
que yj (oû ; plus tard, on Ta modifié dans sa forme et dans son acception; aujourd'hui, il signifie méchant, pervers, sans scrupule, séditieux, turbulent, violent, ingouvernable ; artificiel^ cbercbani à erapiétei* ;
7J )^ Tiao fong^ habitudes dépravées ; in- Uigues séditieuses ;
^Jf ^PE Tiao pr, écrits violents ;
i^ 7J Tiao tiao, légèrement agile par le vent ; bouffée de vent ;
^ £S Tïoo ngOy malveillant,, méchant ;
*?7 3R ^*^^ man, barbare, furieux ; ingouvernable, violent;
âS ^ Ching tiaOj dominateur, arrogant ;
^ 3^ ^*^^ Aoan, qui ne s'inquiète pas des conséquences ;
fâ^ ^ Chi tiaoy prétendre d'une manière violente et opiniâtre ;
70 ^i^ Tiao keng, pervers, méchant, obstiné, revêche, indomptable ;
^ ^& Ti^^ i^^^Çj intraitable, entêté, méchant, obstiné ;
^J ^g[ Tiao tsouan, obstiné et envahisseur;
^ MP Tiao icha, méchant et rusé ;
^^ ^ Tiao teoUj un bassin dans lequel les soldats font la cuisine ; on l'emploie quelquefois pour sonner les veilles pendant la nuit.
pointe aiguë ou tranchante; forte pointe d'une arme ou d'un instrument; tuer, frapper avec un: iinstcument ou une affme ;
J^ jQ Ping jin, armes offensives de. guerre ;
^P ^ ^^ ■?* Cheou jin> khi tsmi de sa main elle tua son enfant ;
yCJI^ ^^ Jiti nieou, tuer les bœufs et ea enlever la peau ;
^ ^ J^ T^^ J^^ ^9 '^ tranchant d'une épée.
Arme ou couteau dont la pointe est acérée;
40 Jia (A. C. yan).
(voir ci-dessus ^^jin).
DEUX TRAITS
^ Chong (A. G. ch'ong).
Blessure faite par une arme aiguë, acérée ; par un couteau ou une épée ; blesser ;
M^ ^$ ^ ^ ^^^^ P^ ^ ^choang, il reçut plusieurs blessures ;
îSfe ^jji Kin tchoang, blessures faites avec une arme aiguë;
^> iMi Tchoang fong, vent de côté ;
^* -tSt i^ 2BL ^ Chin pi chi ou choangy il reçut vingt-cinq blessures ;
5^ ^Qi Y^ou choang, êlre blessé.
^ Fen (A. phân C. fan).
Séparer, diviser, partager; conférer, distribuer, donner; distinguer, arranger; devoirs d'une position; partie, part, portion; petite pièce d'argent, monnaie nominale; une condorin, »
dixième partie d'un ^|[i
^ ^ ^ '-^ San fen tchi y, « de trois parties une, î> c'est-à-dire un tiers ;
^^ ^ Pi^9 f^^^j diviser également ;
•^ ^ Fen khaiy ouvrir, séparer ; séparés l'un de l'autre ;
-y^ ^E 1^ f^n ching ço, liquider ses dettes
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en payant une certaine partie pour cent sur le tout;
3^ >tS Fm ting, décidé par le ciel ; ^^ ^^ Yeou fen, id. ;
3^ IJc Fen kiùy partager les biens, les terres ;
jISM^'H^ Fen hien, un aide fonctionnaire, un fonctionnaire adjoint dans un district ;
^^ jw '^ y^ou ki feny avoir quelques chances de succès ;
yj'^Z' J^ Jni Fen tchi i chi^ donner un département, une fonction à quelqu'un ( )^ est ici le signe de l'accusatif) ;
j^ ^^ Fen tchiy distribuer ;
lf([ ^r^ Thsing fen^ marques de bienveillauce ;
^^ J5l] ^^ Fen piè i, délibérer sur chaque cas séparément ; distinguer ;
^ft ^9 ^F Ou fen j/m, n'avoir aucunes prétentions sur ;
^j ^ Fen ming^ clair, discerné clairement, distinctions faciles à percevoir ;
distinguer nettement ;
>S ^^ ^^ CAi ou fen^ il n'y a pas d'espoir de réussir;
:>7 ^? Fenhiao, même signification;
— • ^7 . ^^ ÏZ9 Eul fen oei sse, deux séparés en deux, multipliés par deux,
font quatre;
yj 3B Fen long, partager les peines de quelqu'un ;
^X vt f^^^ yeou, partager les chagrins d'une personne, sympathiser avec elle ;
'^ ^ Fen fa, renvoyé à son poste ;
^ SK Fen lie, déchirer, démonter, défaire ;
^y ff^ Fen pien^ discerner ;
^^ ftfc Fen sa7i, distribuer ;
^^ j^ Fen piao^ disperser ;
^ 9Vl Fen pien^ discuter ;
^ f^ Fen mien y enfantement, accouchement ;
3^ 1^ Fen theau, en se séparant;
^^ ^ Fen cheoUy prendre congé de quelqu'un;
^^ lÙ^ Fen ^'n, un esprit partagé, indécis;
""^^ ^^ Y fen y une part, une portion ; •
*» ^^ Â'i* C/it fen hao, très bon ;
Hk ^^ Tchi fen^ un rang officiel;
^S ^^ Iftnj /en, situation de famille ; po^ sition de parenté ?
^ j§^ Chin fen, situation dans la société ;
jjfP ^^ Fou /en, bonheur ;
^JS ^^ Pm /en, devoir ;
tI3 ^fe ^^ Jl Jfo ta fen chang^ un personnage influent, considérable ^
;^ Nganfen, être content de sa position, -5^ HE Fen feiy donner une gratification; ^^ Tm -'^^^ A^^> diriger, ordonner; 5^ :^ Fen penjf, poster des troupes.
^ I (A. nghê
C. tslt
^ Tsiè (A. ihiêt
Tailler, sculpter, ciseler ; hacher en morceaux ; couper des os ; ardent ; imminent; particule exprimant l'urgence ; proche, urgent, pressant ; véhément, fervent, sincère; important; sentir; — lu tsi, tous, chacun, le tout; en résumé ; tàter; prendre l'initiale d'un caractère et la finale d'un autre pour en prononcer un troisième (par exemple Ke Oang pour faire K,-ang — kang); c'est le procédé employé dans les dictionnaires chinois pour donner la prononciation des caractères ;
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tt9 3^ THè yaoj extrêmement important ; de la manière la plus urgente ;
3(1 PJ) Tsièjôf couper la viande en menus morceaux; viande hachée ;
'^ JSpC Tstè mi y tâter le pouls;
"^ ^^Tsiè ngai, ardent amour, affection profonde ;
$9 ^ '^^i^ ^^Oy tailler et polir; faire au tour; dissuader^ en parlant d'un ami ;
Tstè yiiiy la manière d'épeler des Chinois, qui consiste à joindre l'initiale d'un caractère avec la finale d'un autre pour avoir la prononciation d'un troisième ;
3BH "ï^ Si tsiè, couper en morceaux très petits ;
^Jl 3Ê Tsiè kiUy proche parent ;
^^ ^f} Isin tsièy près, serré; relation très intime, très proche; un langage piquant, topique, ad hominem ;
fm ^J P^^ ^^*é> profonde détresse d'esprit ; afliction ; affligeant ;
■^ i^ Tsan tsièy même signification ;
^1 ^^ yî Lan khi tsiè, regardez aux parties les plus importantes ;
ftU ^^ ^û* '**^j ^ï*^s sincère, très empressé ;
'^ 2^ Tbiè kl, ses propres intérêts, ce qui concerne soi-même ;
'^ US Tsiè khai, couper en parties séparées ;
"W -9 Tsiè chon, couper les feuillets d'un livre ;
WJ >?^ WS 3ç Tsiè pou ko khiu^ il ne faut pas que vous vous en alliez ^
1^ ^ï Tsiè chiy vrai et sincère au plus haut point ;
"ÇjJ Tgfi^ Tsiè tsoiii, couper en petits morceaux d'une manière insouciante ;
^ tTJ Tsiè tsièj désigne le plus haut point d'importunité ou de désir pour une chose ; immédiat, pressant ;
'Ml ^ Thsing tsiè, fortement attaché, ardente affection ;
Wi Wlt Tsiè Umatij séparer, en coupant;
'Q^ ^ ^?' i^ Lin Isai sin tsiè^ votre amour pour le talent a été très ardent
"ijZJ ^ Tsiè ou, ne faites pas, je vous en supplie ;
lis ^fJ Pi tsiè, urgent ;
^^ï fflf ^"^*^ **^» ^^^^ sincère ; $9 St Tsiè chi, grincer des dents ;
— ^ "^ Y tsi, le tout, la totalité, en bloc ; le lot entier.
TROIS TRAITS
f^j Kan (A. G. ).
(voir ci-dessous.)
ft} Kan (A. khàn G. hon).
Couper, rogner, tailler, sculpter; graver sur le bois; abattre, gratter, effacer, raturer;
5ftJ ^|2 Kan pan, tailler des formes pour imprimer ;
J*|J :^ Kan mou, abattre des arbres ;
^> ^y 4w Iw P^^ ^^ tchi lun, sa conversation n'est pas digne d'être gravée, est insensée ;
->r> f^S Pou kan, qu'il ne soit pas rogné, perdu, ou oblitéré ;
JHJ ^J ^^ ^P ^^^ ^i ^^^^ tseu, préparer des formes pour graver des caractères;
>?^ ^J #21 âf ^^" ^^^ ^^^^ chou, un Hvre non mutilé; une édition originale.
QUATRE TRAITS
^S Lie (A. liçt
G. lit).
Séparer, distinguer; mettre en ordre, arranger ; développer ; placer ou être placé dans un certain ordre ; rang, rangée; files de soldats, rangs d'une armée ; classe de fonctionnaires ; nom de famille ;
fi»
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J^ 5\] Pai liCy uïeUre en ordre, arranger ; étendre ;
^S $lj P(^i lie, même signification ;
^1^ !^q Lie kouo, les Etats particuliers :
on a{^lait ainsi les Etats féodaux de la Chine 300-225 av. J.-C. ;
^J fjtit Lie oct, vous, Messieurs, vous, personnes constituées, en s'adressant directement aux personnes ;
5îJ '^ Lié kong^ même signification ;
5?^ |î$ Lie chin, troupes en rangs ;
R)^ ?tï Chin lie, ranger en ordre ;
9^ ^ij Khai lie, séparer pour mettre en ordre, dresser une liste de ;
^!T ^U Hing lié, troupes rangées en bataille (même signification que ^ij P^) ;
J^ ^^S Chin lie, placer en ordre, mettre en rangs :
^ij ^. ^Ç /^ i'ï^ tso khi tse, s'asseoir en ordre ;
^ij Wt Lie isoui, le premier d'une série;
xU 3$r ^-*^ ^^**^ femmes éminentes, -^ue célèbre l'histoire ;
Xl) fl^ Lî'e ichouen, mémoires ou esquisses biographiques des personnes éminentes;
^U 1^ l^ ^/*«^ fie minçj pè, copier, transcrire nettement les différenls articles.
^J Oen (A. vîm
C. ixian
Couper, couper la gorge ; couper en travers, en croix ;
^^'i S^ St- Oen king kiao, la plus tendre amilié; amis intimes ; amitié qui conduirait des gens à mourir les uns pour les autres ;
^IJ Tseii oen, se couper la {iorge.
jnlj Oen (A. ngoan C. un).
Rogner, égaliser en coupant ; couper les angles, arrondir ; égaliser ;
JBy rï^ Oen kio, écourter ou co(it>er les angles^ les coins ;
^IJ ^ yOj Ki yin ouen, faire porter en frottant les coins d'un sceau.
$$ Youe (A. nguy^i C. ût).
Séparer entièrement ; couper les piedsjusqu'aux chevilles, — en manière de châtiment ;
PB ^ïj ^ 52 Leang youé khi tsou, trancher les deux pieds.
M Hoa (A.
C. ying
Punir, châtier; punition, cluUimenl légal ; destructif de ; sacrifier des victimes ; loi pénale; pratique constante ; ce qui est parfait ; une loi, une règle parfoite ; imiter ; modèle ;
ffu rK ^2H(7poî/, le tribunal des châtiments; c'est le nom que l'on donne à Pékin à la Cour des appels, vi qui connaît de toules les affaires criminelles ;
/TlJ pJt Hing sin, mettre a la question, interroger |)ar la torture;
ff'j B^ Hing oen, même signification;
l5£ fflj YeoH hing, foiieller quelqu'un flans les rues ;
jJU n'ij Kia hing, inlligor nn clàtiment ;
^'TWÛ Hing hing, id ;
JEt
3ffl| Lan Ifiifii^ punir ou torturer au hasard, à un degré excessif;
7^ iffU F^i' hing, torluru ilh'gale, qui n'est pas permise ;
?T ?f'J ^^'^'J hinij, castration;
RADICAL XVIII. — QUATRE TRAITS
Jf$ ^!É Hing seug^ immoler des victimes, faire des sacrifices de victimes ;
3E Jf^ Ou hing, les cinq châtiments : la bastonnade au-dessus de 50 coups ; audessus de 100 coups ; la transportation à 100 li; Tcxil perpétuel ; la mort ;
^fi 3Wl Tong hing, punir; mettre en mouvement les instruments de torture ;
TV ^ ^[| ^ Pa tseu hing ki, Thoroscope est défavorable ;
p* iflFU 'f^w '^*'*9> punir cruellement ;
?Flï "§3 Hing fa, punir, punition, châtiment; une règle ; une loi ;
^(1 ^5 ^'^^? ^*> menacer de la question ; intimider par des tortures et des menaces dans le but de forcer à un aveu ;
^ Jft} Tchi hing, torturer par les doigts^ châtiment des doigts; c'est le châtiment que l'on fait subir surtout aux femmes ; pour les hommes, ce sont les chevilles que Ton comprime ainsi ;
Jff^ ^^ Hvig lou, punir de mort ; peine capitale ; peine de mort ;
i^ JftJ fiiiin tseu hoai hing, le sage garde dans son cœur la crainte des lois ;
"^ ^ Hing y il koua tsi, sera imité par ma femme — cette phrase est dite pai' un prince.
^ Tsou (A. S ^"^
^^ ^ (xua
C. ch'o
Commencer à tailler des vêlements; se servir de vêtements pour se couvrir; commencement de la civilisation ; d'où commencer ; d'abord ; le premier; commencement; nom de famille; on applique ce caractère aux dix premiers jours du mois ;
i^ ^^ ^^''** '"^^^^ '^ commencement ;
^^0 ^71 Tsoti hou, d'abord ;
1§^ lin Tsou kien, la première décade d'une lune;
^JJ "SJ Tsou siun, la premiéie décade, h\.;
au
Tsou isaoy commencer; ^fc Tsou seng, un premier-né ;
^1 Tsou ki^ quel jour de la première décade? le combien de la première décade ?
le 3» jour de la A» lune ;
..-* \^ Ni Uo liuo Uuu y ngo tsieou yao tso tsou eut liao, faites le premier et je ferai le second; votre conduite réglera la mienne; comme vous agirez envers moi, j'agirai envers vous;
jQ î^ Bi^ ^ ^^ ^^^ i^'* ^^^^ '^^ jih tsou, quel jour de la première décade sommes-nous?
^J Chi tsou, au commencement ; d'abord;
3^0 IÊjO W^ ^^^^ ^^^ ^^^ ^^^^ ''^^*' toute chose est difficile d'abord ;
2^ Tsou lai, faire la première visite ; nouvellement arrivé;
^ ^f] — ^ Mei youe tsou y, le premier jour de chaque lune;
^)J ^j" Ya tsou ko, un commençant, un ignorant; quelqu'un de tout à fait inexpérimenté ;
^JJ Tai tsou, au commencement;
^JJ Thang tsou, même signification ;
^^ \\i Ti^ou fa chi, un grand étalage en commençant le marché, en ouvrant la boutique;
— " r'i/ Tsou y hoei, la première fois ; — ' Tsou y, le premier du mois ;
ÂèS ^ t^ ^ ^ Jin tchi tsou sing peu chin, au commencement (à la naissance de chaque individu) lanalure et le caractère de l'homme sont bons;
^ Tchou tsou, la première pyrlic deja prochaine lune;
«^r Tsou liio, commencer à étudier;
^ ^C IK Tsmc khai thien thi, à la création ;
"pftf:
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i^ ^ Veou tsau^ bien commencer (expression tirée du Chou-king).
^J Kie (A. kièp C. kip).
Prendre de force, piller, voler h force ouverte; un kalpa, période bouddhique de plusieurs millions de siècles (la période semble correspondre à l'année platonique ou grande année, consistant en 24,000 ou 25,000 ans lorsque le monde recommencera) ;
^ ^ Ta kie, voler, piller;
^ SO Cheou kie, être volé ; signifie aussi les maux inévitables de la vie ;
^ 'Ê Kie sih, voler, enlever des femmes ;
^ ^ij Hao kie, les degrés du palais ;
§$ IS ^ ^ij Kiang tao tsiang kie, voleurs, pillards ;
^ij m. Kie tao, un voleur, un pillard -,
^'J $5? f^i^ ^^P> prendre comme font des voleurs ou des bandits, piller;
jt|J ^ — .. ^ Kie lia y kong, piller tout ; faire un beau coup de balai ;
3l ^(J ^ Ou pe kie, cinq cents siècles ; irt H Kie pei, coton en capsule, coton en coque ;
JS^ ^Ij ^ 1^ Omn kie mo chou, dix mille siècles (de souffrance) ne peuvent
l'expier ;
féu 'M* ^'J H^ Theou ying kie tsai, attaquer et piller un camp ;
jt|| '^^ Kie po, un kalpa — siècle bouddhique de millions d'années ;
^ij ilj Kie kie, pressant, importnn, irrésistible -,
^ Kie (A. C. kîp).
(voir ilj kie ci-dessus).
^tj Li (A. Igri C. h' ).
Pointe ou tranchant affilé; acéré; aigu; profitable; avantageux; convenable, heureux;
doux ; facile; gain, profit ; intérêt de l'argent; faire des bénéfices; avide, intéressé ; convoiter, désirer avec passion ; faire du bien aux autres; nom de famille ;
f^ ^J Mo li, aiguiser ;
5|^ yj Li tao, un couteau acéré ;
5^^ Lita, bonheur, prospérité, succès
dans ses affaires ; Sffj i\$ Li chi, même signification ;
?PJ jgg Li lou, id. ;
f# TplJ Kao te li, réussir dans un concours ; ^ ^Li ki, coutellerie; outils affilés; instrument tranchant ; M l6 Li chi, signifie aussi heureux ; la cause de la prospérité - quelques pièces de monnaie de cuivre données à un enfant au nouvel an ; M ,^. Li sih, intérêt de l'argent (cet intérêt se calcule généralement par mois; quand on prend pour l'année entière, le taux est un peu moindre); 7^ ^ ^» '*'^"' '"^™® signification ; ^ ^0 IK ^ /fto li tchang hoan, rembourser une somme en ajoutant les intérêts ; ^ ^} Na li, payer l'intérêt; ^; ^ Pou li, pas affilé; désavantageux;
malheureux ; qui n'a pas réussi ; -gg 5^J Pien li, commode, convenable ; *|l -«1 Li pien, même signification ; 5fj| p Li kheou, grande facilité de discours
et vivacité de répartie ; 5plJ ^ Li tau, glouton; sordide; bas ; »hfe jfflj Kouai li, qui a un tranchant affilé ;
expert, habile ; ^ -S Kong li, gain juste, licite ; ^ M Ssé li, gain illicite, injuste ; 5fO ^?TJ (E /^t tun siè tching, acéré, éraoussé, défléchi, droit — ces exprèssions s'emploient au figuré pour désigner le caractère humain ;
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^J ^' Li haif sévère, formidable ;
^J Q Li ki, se faire du bien à soi-même ;
J^)\ 77 Li tao, un couteau pointu, acéré ;
^ ^C T» Li thien hia^ faire bénéficier l'Empire (ou le monde), par exemple par quelque production littéraire ;
^i tl0 ^^ ^^-i ^^^^ ^^ '^^^^ ^^^ choses, au^ créatures ;
^ ^Ë Li y, avantage, gain, profit ;
^P ^ >5fff "^ ^ ^<^* J/^^ *wt j/ Ih payer dix pour cent par mois ;
^ ^ Wi ^^ ^^'^9 ^^' ^^S^ ^0^) l^s <l^u^ recherches de la renommée et du profit
(les lettres et le commerce);
^S^ Z^ |l|^ ifclj Ou pou chun Zi, rien qui ne soit conforme à son avantage ; tout va au gré de ses désirs ;
fil SS ^£ >^ Li tsoui hoa ya^ bavard et spécieux dans ses discours ;
Ipfe ^yr ^tj Tchen pou K, attaque qui n'a pas réussi.
g()Pao (A.
C. p'âu
Raboter, doler, aplanir, rogner, peler, couper ou creuser avec une houe ; varlope, rabot;
Wi M9 P^^ ^^^* rogner, amincir en rognant;
@d ^^ P^^ ^^haiy copeaux ;
^!l Îm P^^ jx^^g, raboter des planches ;
Wi yO P^o hoa, copeaux ;
ai yfC Pao mou, raboter des planches.
Ê'J ^ P^o tseu, un rabot ;
% ^3 Ma pao, une étrille, un peigne d'écurie.
m Pi (A.
c. p'it).
Ecorcher, ôler la peau de quelque chose, peler, couper avec un couteau; tailler avec une hache, émonder;
J^l ^Ij Pi Hoy gratter ou faire partir en raclant ;
wSJ ^F ^ Pi cheou kiay couper les ongles.
^^î Piô (A. bi^t C. pft).
Partager, diviser, séparer; distinguer ; laisser; quitter; se quitter réciproquement, se séparer; différent ; autre; un autre ; séparation ; dans le dialecte de Pékin, on l'emploie dans un sens prohibitif, comme non, ne faites pasi;
0(1 ^^ Piè y^^Çj d'une autre sorte ;
^^ 1^ Piè H, un autre;
^(f y^ Piè tsaij un talent particulier ;
^ ^JlJ $fe ^ F^ pi^ ^^ ^^^y distinguer ce qui précède de ce qui suit ;
35(1 K(^ piè, annoncer son départ, prendre congé ;
contrôlez pas, ne vous occupez pas de moi ; ^y ^ ^ Piè sing khi, ne vous mettez pas en colère ;
gflj ig Piè heou, après notre séparation — cette phrase s'emploie au commencement des lettres ; JJlJ Song piè, reconduire quelqu'un qui vous quitte ;
^l| A Piè jin, un autre ;
n|l — • W Piè y jin, même signification ;
^ 3$ Piè hoa, dire quelque autre chose;
JgJS J51J Pien piè, distinguer la différence des choses; discuter les points d'une question;
^ 551J Li piè, se retirer, ou s'en aller de ; laisser ;
fp ^1) Tso piè, faire ses adieux ;
^j ^ ^ Ptè5ewsf/c/iî, ne soyez pas irrité;
::^ fÛL^il Pou tlux piè, sans prendre congé
de lui ; ^•J W li ^ Piè eul tcMng ichi, parler
d'eux séparément;
tS2
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m ^ Pie tcbiy les distinguer ;
134 1G9 yV ^^^ ^^ <7^^' ^" autre ou d'autres , suivant le sens ;
^\\ jjjij Siao piè, une petite absence ;
)^ m {Q P»é eul ko^ un autre ;
^] |i^ Ptè hiang^ modifier ses vues, ses idées ;
80 "T^ flP "^ i^tè hia tou cheau, de quel- « que autre manière il fera beaucoup de
mal;
^d ^ /^ ^^^ ^^ <^^oti, le chagiîn de se séparer ;
^S ISu Wo piè, secouer les mains en par tant ; se donner une poignée de mains avant de partir ;
Pï§ Wl Q -^ -S't piè jih kieoUy il y a longtemps que nous sommes séparés ;
55J ^% ^ % Piè yeou thien thi, il y a ici un tout autre genre de vio.
^ Pouan (A. phén C. p'ùn).
Partager par le milieu, partager en deux, diviser; distinguer; décider, juger, prononcer une sentence, condamner ; séparer et réunir de nouveau ; deux parties propres à être réunies ; être unis 4 en mariage ; se trouve dans le sens de fr^ pouan (cl. 91 av. 5 traits); réunir deux moitiés ; joindre les deux côtés de deux corps séparés ;
^îj -^ Pouan liOy unir par les nœuds du mariage; union;
^ ^ij Chin pouan, juger, jugement ;
^ ^l| Touan pouan, même signification ;
^ ^{| Pi pouan, une décision écrite ou sentence du gouvernement ; un verdict, une décision officielle ;
Pouan kouan, celui qui décide de la vie — (Atropos de la fable grecque).
Il a dans les mains un livre où sont écrites les destinées humaines ;
^ij Chou pouan, décision ou sentence officielle ;
pn
f^ ^ Pouan chou, un bon, un mandat, un chèque ; impression d'un cachet partagé en deux moitiés et qui faisaient preuve en se réunissant ;
^N) fj^ Pouan touan, décider, juger ;
PU S5 P^^^ y^y ^^ sentence du jugement;
1^ ^J 7*0»^ pouan, un syndic dans un département inférieur ; fonctionnaire audessous d'un sous-préfet.
Shan San
C. shan
Faire disparaître, retrancher ; corriger ; effacer, rejeter ; fixer et éditer un texte; déterminer ce qu'il faut conserver et ce qu'il faut rejeter dans un ouvrage ;
^J U^ Chan kai, corriger et raturer (en parlant d'une composition littéraire) ;
^'J 1^ Chan tchou, rejeter, effacer ; ^ij ^ Chan khiu, id. ;
i^ )}Si ^^^ chan, une brosse rude dont se servent les peintres ;
jjff^ )j$ Chan kien , abréger ;
WÊL iM ^l H^J Chong feou tche chan, effacer des redites ;
Bfl'l â'I ^'*^'* **^' rogner, couper ;
WA iT Chan iing, revoir, reviser, raturer, effacer (pour fixer le texte) ;
SIX TRAITS
^j Tchi (A. chê C. chai).
Couper pour former, ajuster; inventer; faire; régler, gouverner, réglementer ; empêcher ; défendre; limiter; usages du deuil;
-^É ^J Tsai tchi, porter le deuil de parents;
^(J Cheou tchi, même signification; pendant près de deux ans — cette phrase se met sur les cartes de visite d'un fils qui a perdu ses parents;
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m le Tcbi tai. un gouverneur général de province ;
tfï flM Tchong tchi, en plein deuil ; — phrase que Ton inel sur les portes pour l'annoncer h ses amis ;
$I| ^ Tchi tai, même signification ;
^U ^^ 7V7iiAmH, id., quand on s'adresse au gouverneur, Votre Excellence; — celui qui commande l'armée;
^Sè w'i ^^^* '^''*» ajuster, adapter;
roU 15(1 ï'c'^* ^^^> soumettre, dompter; apprivoiser;
'^ w'J ^-^'^^^ ^'^h empire sur soi-même;
ro'J ^Ê Tchi chou, un ordre impéiial;
WO J^. T'c/ii /oî(, préparer des lois, des règles; projets du gouvernement ;
^SX ^J Kien tchi, restreindre, limiter ;
^l] Ki)ï khi, prohibitions; lîéfcndre;
wj "Sa Tchi ihi, ,,i Cour (m. à. m. la terre du gouvernement^ ;
j^ roU Soui tchi, un sexagénaire ;
SI ^'J Ktmo tchi, la règle ou le gouvernenemenl du pays;
^ij ^51^ ^C "65^ Tchi yu fou mou, elle est violentée par son père et sa mèi e dans le choix d'un époux ;
^ft n^) ^'^'"'' '^'**» resserrer, restreindre ;
£& ^Ij /'m /c/ii, les lois du rang; l'étiquette de la Cour ;
^^ ^ij Fa tchi, règles, lois, règlements nationaux ;
f^^ ^/^ Tchi fa, même signification ;
^1) ^ Tchi ling, id,;
ftÛ f^ Tchi Isa, iaire, inventer;
{^ij ^ Tchi tsi, découper une victime pour le sacrifice ;
^l| Ti tchi, lois, règles établies.
^tj Tcha (A. sât C. ch'at).
Potian ou hampe de pavillon que Ton
dresse dans les monastères bouddhistes ; monastère de prêtres bouddhistes ; colonne creuse en briques on en pierres que l'on appelle vulgairement pagode et qui recouvrent les cendres des prêtres dé Fo ;
3Ï *fU Pao tcha, votre couvent, en parlant à un prêtre ;
1=9 ^U ^^^* ^^^'^/ ""G ancienne pagode ;
^E ^ij Fan tcha, un temple bouddhiste ;
7|çU ^^ Tdu kan, la hampe d'un pavillon devant un temple.
fl:^ Tchoang (A. C. ch'ong).
Former pour la première fois, commencer, inventer ; créer, fonder, faire ; le commencement ; modèle original ou primitif; blâmer, réprimander;
îs 7w T^no tchoang, inventer ;
Wh 5^ Tchoang tsao, même signification ;
m!h "^ Tchoang zhi, commencer ;
1^» ')^ J^ ^T Tchoang chi i lai, depuis b's premiers âges jusqu'à nos jours ;
^^ Mr Tchoang ye (ou nie), fonder un établissement ou une famille ; commencer une entreprise ;
5^ tlb 11^ HJ) Thien thi khai tchoang, la création (le commencement du ciel et de la terre) ;
hS H^ib Tchiug tchoang, blâmer ; désapprouver ;
ISv Twi Tching tchoang, même signification.
3^1) Kou (A. khô C. fù ).
Séparei-, fendre, partager en deux ; tuer ; ouvru' en coupant, en arrachant, en déchirant; échancrer, creuser, évider ;
^J ^\à) Kou sin, se nettoyer le cœur ;
^J >tC Kou mou, évider un arbre, le creuser ;
^0 ^C fiou pi, couper la peau en tranches, en bandes ;
^J ^'J ^^ i^ l'^ou ti yin fou, ouvrir, en
RADICAL XVIII. — SIX TRAITS
kV
les fendant, les femmes enceintes (l'opération césarienne).
^Q Khih (A. kh
C. liak
Acier propre à former un burin ; couper, tailler, graver, ciseler, sculpter ; peler, ôter la peau ; la 8^ partie de Theure chinoise ; durée de quinze minutes, un petit espace de temps ; traiter durement et avec avarice;
^ij ^î Khih tseu, tailler des lettres, graver des caractères ;
^Ij ^J Kankhih, môme signification;
^ij ;^ Khih fan, t llor des formes (des planches pour ^il:.pres^ion) ;
I^D ^l) ^-^^ khih, tout de suite ;
|Jg ItO ^'^^^ khih, une limite, un temps fixé ;
^1) 'Q^ âS ^i^ '^Z*^/^ ^'^ '^'^'^^ *^'^ P*''^^'^ sur le> os et inscrit dans le cœur ;
^ij ^T Khih hia, actuellement, présentement ;
^ ^ij 0<e A//î7i, à l'heure de midi, au coup de midi ;
^\] Khih jih, un jour fixe ou fixé ;
B^ ^ij Chi khih, constamment, sans cesse; usuel ;
— ^ ^ Y l^l^ilh un moment; dans un instant ;
/jp ^) Chao khih, un temps court, un petit espace de temps ; au bout de quelques instants ;
^ ^3 Ti^f^ khih, ciseler, graver, sculpter ;
^) ^^^ Khih po, maltraiter, injurier, traiter insolemment et en avare ; un avare ;
^J ^^ ^§L ^l^^f^ P konci, un diable égoïste et avare, c'est-à-dire une personne sans générosité;
}^ ^Ij King khih, un petit espace de temps;
^[|| ^^ Khih tseou, accuser quelqu'un auprès de l'Empereur;
^ij Tsan khih, même signification ;
^J Tchung khih, faire une nouvelle édition ; une seconde édition ;
^IJ San khih, une troisième édition;
^Ij 'g^ Idiih nien, penser sans cesse à;
^ j)^ Khih leou, une clepsydre;
-^ li B# Jg ^ A ^J Ykochichin yeoupakhih, un chi ch in (V espace de deux heures) contient huit ky;
^^ J^ 72L ^ Chichin tchikhih, un quart d'heure.
^Kiouen (A. khoàn C. hûn).
Obligation, acte, titre, contrat, ronvenlion; dans les anciens temps, ces actes étaient écrits sur une tablette en bois que l'on coupait en deux morceaux ; chacune des parties contractantes gardait une moitié; section; preuve; forme de cordonnier ;
^^ ^►^ Kioucn yo, une obligation, un acte, une convention ;
^^ ^^ Klû kioHcn, même signification;
iÈ ^j^ Thi kiouen, une tuile écrite que l'on place dans les tombeaux comme preuve de possession ;
^ Ilia kioucn, une forme à bottes; Chou kiouen, un volume ;
Kiouen chou, une obligation, un acte, un titre de biens-fonds ou d'autres biens ;
^Jk ^ÇL ^ Tchi tso kiouen, il prit la moitié gauche du contrat ;
^^ ^ fl"? ^^ '^^^^ ki^^^^^ ^''^ '*^> ^^*S" sissez-vous des titres et vous êtes sûr
d'obtenir.
Sy Kia (A. nhât C. kat).
Marquer, tatouer, la figiu^e comme châtiment ; arracher la peau de la figure.
^Ij Kouei (A.
C- kwai
Couper, ouvrir en coupant, pour nettoyer ; percer, poignarder, frapper avec un instrument
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pointu ; s'emploie dans le sens de luer des victimes pour les sacrilices.
^ Koua (A., quât G. kwat).
Faire partir en frottant, rogner; balayer, en parlant du vent; suivant quelques-uns, presser fortement avec les doigts ou avec la main ; raboter; frotter; extorquer;
^ll ^ Koua mOj faire partir en frottant, en grattant ;
%^] fSlJ Ti koua, même signification ;
^ij 2p J^ ^ fioiia ping thi fang, raser un endroit ;
^ij QlJ Ko\ia s'w, id.; au figuré, opprimer;
Sîl ^'i i^ ^ '^^"^ '^^ ^^^ ^^'^^'^' ro;iner chichement ou rabatire quelque chose
du prix ;
IfijJ ^^ Koua tseu, faire dispaniitre des ratactères en les grattant ; effacer un écrit ;
?S'J -dPc ^^ Koua i chang, brosser ses habits;
?6'J ^* Koua teou, un fi'appcur; un instrument employé parles menuisiers ;
^|ï ;^p Koua keoUy faire pariir la boue en la grattant ;
?60 ^^ Koua Isiatfgy empeser, faire de la colle avec de l'amidon ;
^jj 2Jx Koua ping, aplanir; niveler ;
§|J ^ ^fipl ^^ Koua mou s'ang kan, se
frotter les yeux et Iraiter avec respect, — aveir les plus grands égards pour quelqu'un ;
^^ ^ij 00 Î5lj Tong koua si koua, extorquer à Test et au sud iprendre à droite et à gauohe ; pressurer les gens;
^l) tJv Koua mm, raboter des planches ;
^ij [fil /IJ Koua mini kouan, il perdit sa n'puialion; litt. il retrancha l'éclat de sa figure ;
1^ ^ Koua mou, faire à quelqu'un un accueil bienveillant.
/$;] Ghoa (A. soât G. shAt).
Brosser, gratter, nettoyer, frotter ; enlever; faire partir de ; impiimer ; brosse, grattoir ;
5g ^'J Tan citoa, imprimer pour publier ; ^y ^ Choa chou, imprimer des livres; W^i 9& Cf^oa tchi, laver son déshonneur; 1^ ^j| Si choa, laver et frotter avec force ; JSd I^D Choa si, même signification ;
^^ ^ij 5ao clioa, brosser, balayer et nettoyer ;
^Èà )$lj lli(fi choa, une brosse à souliers;
]^\} ^p Choa tcheou, une brosse pour frotter ' très fort ;
^ij ^^ Choa hiai, brosser des souliers ;
tissoire, une brosse à frotier ; RllI 'Sd ^'ffoa pao, une étrille ; W\ Wt ^'^'^" ^^"' étriller un cheval ; ^ij 5^ Choa yn, se brosser les dents ; yffi ^ij Ken choa, rechercher, scrutera fond ;
^(J ^ Choa ho, neitoyer, éplucher des marchandises.
^f^d Tiao (A. G. t'iû ).
Enlever en coupant, gratler, couper, rogner;
^W >Ê Wi ^'^^^ ^^^** '**'^' lendre boiteux en coupant le tendon du jarret, espèce de chàiimenl que l'on emploie quelquefois, mais d'une manière illégale.
^\}To (A. G. to).
Couper en petits morceaux, hacher ; charcuter, couper et hacher ;
Z2|J >j^ "jp To sont leao, il le hacha menu ;
— 5tfî P^ ^ic Y to Icang toun, il le coupa en deux d'un seul coup.
^ïj Tao (A. dâo
C. to
Arriver à, aller ou venir à; atlt^irulre ; s'é-
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tendre jusqu'à; parvenir à, jusqu'à; achevé; complet, fini; cependant, mais, au contraire; quelquefois marque le passé; nom de famille ;
Ç ^J Lai lao, être arrivé ;
ij jf^W ^ Ttfo jou fcm, jusqu'à présent;
^} (RÊ ^^'^ ^^' ^^ ^^^^' cependant, après tout, néanmoins, m;iis ; veut dire aus>i jusqu'à la fin (de notre vie) ;
' ^IJ fÉJi Tao a, même signification ;
J^ ^1 Tcheou tao, dans chaque endroit de l;i circonférence, c'est-à-dire partout; complei, entier;
^^ f^ ^'J Siang te tao, j'y ai pensé;
$j} Cheou tao, recevoir, avoir reçu ;
^'J ^^ ^^ Ssè tao khi lai, l'affaire est maintenant même pressante ;
^ll ^^ Tao Aw, arriva chez lui, parvint à sa maison ;
3?d ^â jT ^^p ^^'^^ '^^'^^ j'y ^* ^^^ »
iPlJ -tËi Taoye, en effet, justement;
t3|E pf/p Z^ ^J 0«« so pou tao, pas d'endroit où il n'arrive, s'étendant partout^
iBy J^ Tao tchou, chaque endroit ; partout;
P^ ^'J ^Ê S^^ '^'^ tchoiiy même signification ;
©J 1^ -Po^ ^^^^^ ï^6 pas réussira ;
!^Pf ^J 1^ Pou tao tchou, manque, manquement à son devoir, à ses obligations; défaut, défectuosité ;
^ :ff& ©I ^ Yeou tchouen tao liao, il y a un vaisseau qui est arrivé ;
f^ ^ $fj r^o pou /c//ou, pas parfait, il y a quelque délaut;
£9 jpBk Tao thiy par terre ;
30 Ju2 P9 i^S ^^^ ^^^^ thien thi, arriver; à cet étiU ou à ce passage.
^ Tsô (A. G. ts'z).
Percer, piquer, frapper avec un instrument
poinii!, poignarder, tuer; maïqucr, tatouer ; broder, orner, au moyen d'ouvrages d'aiguille ; carte de visiie ; pointe aigué, épine, aiguillon; réprimander, punir; remarques satiriques ou allusions piquantes; examiner, scruter, fouiller; remuer; choisi i parmi; conduire (un bateau) à Taide d'une perche, d'un croc ; fait partie du nom de certains fonctionnaires;
fjjlj Tsan tsè, graver, piquer ;
J^ ^jj Teou tsè, envoyer des cartes de visite avec le nom gravé (ces cartes étaient, dans l'origine, gravées sur du bois);
P^ î^d Ki tsè, tourner en lidicule ; railler;
^1 ^\^ Kien tsè, réprimander par des allusions satiriques ;
Î^'J ^J Tsè ts<\ bavardage incessant ;
î^lj ]^ Tsè lieu, marquer la (igure, espèce de châtiment;
^Ij $^ Tsè kih, un assassin;
^h ^J ^'**'^ ^^'^» broder ou orner à l'aiguille;
tX ^) ^*''? ^^^> ^"^"^ ^" poignarder un supérieur;
$lj )^ Tsè sieou, même signification ;
^U ^ Tsèsieou, id. ;
SR ^i) Fong /se,- réprimander ;
1® $0 Chouo tsè, blesser par des allusions; piquer par des paroles ; sarcasme ;
^0 ^SL Tsètiy remuer la terre; houer, sarcler;
^^ ^ Sse tsè, un surintendant qui surveille certaines enquêtes légales ;
^ê ^ï) M^o tsèy un des noms du porc-épic ;
^S 1^ San tsè, les trois investigations dirigées par ce surintendant : la première, qui porte sur les hauts fonctionnaires de l'Etat ; la seconde, sur les fonctionnaires inférieurs; la troisième, sur le peuple ;
^ 3|iQ Fong tsèl l'aiguillon d'une abeille ; #|J ^1) Hing tsè, épine;
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*'J )5ô 'l'^^' cltouen^ fyiie avancer un baleau à l'aide d'une perche;
Wi ^r^ Tsè ssé, un certain fonclionnjiire ;
*() iJl' Tsè fut}, enquête judiciaire sévère ;
^'J -^ Tsè tseu, écHre avec un poinçon ;
s'emploie aussi dans le sens de gîlj ^^ isè lien ;
y*J ^^ Taè tan, s'informer de.
îflj Hing (A. irmh C. ying).
(v. 5Ff|J hing cl. 18 avec 4 traits).
SEPT TRAITS
f ij La (A. lût C. lài).
Méchant, inhumain, dur, intraitable ; désobéissant, insociable; couper en deux ; mutiler, lacérer ;
^n *!) Kwai la, pervers, acariâtre;
wî ^ *U Oa kwai la, qui n'a pas de méchanceté ; sans méchanceté;
Wi Po la, le son aigu d'une corde d'arc ; lendre un arc ;
^ $y Po la, le bruit que fait un poisson qui saute ou qui frétille ;
WÙ j^ /-« chi, mutiler un cadavre ;
^ 1^ i« /a, loquacité ;
*y i^ ^^ 'wa, le Lama du Thibet, ou un prêtre quelconque de cette religion ;
Wl Wk ' ^ ^^*> évacuer le contenu des intestins;
$(| ï^ La hia, retranchez-la ; j^i) ^ La khaiy coupez-le en deux.
SU
Siô Siao Chao Tsiao
(A. tirdc C. séuk).
Couper, rogner, raser, faire partir en grattant, eflacer en raclant ; piller, prendre de force; incursion, usurpation de territoire;
faible et exposé à cire dépouillé ; déj;rad':r, destituer ; histrument dont on se servait pour graver les caractères avant l'invention du papier et des pinceaux ; pron. siao, signifie étui pour une épée, fourreau ; lu cliao, c'est le nom d'une fonctiofi ; pron.^Va^;, ce qui ^ert à tendre un filet ; en vers, il se lit ai;'
W ^^ ^*^" ^^^' couper menu avec une hachette ; corriger une composition;
^ §|J Kni sio, coriiger, raturer, eflacer un écrit;
t^lj H^ "^'^ ^^''^» dégrader, faire passer à un rang inférieur; priver de ses fonctions;
^ij ^ij Ko sio, enlever de, retrancher de;
glj Qlj Koiia sio, faire disparaître en raclant ou en grattant ;
^jj ^^ Sio fa. raser toute la léte;
«y ^^ » ^^0 ping koxian, dégrader un officier, un fonctionnaire militaire ;
y^ ^Ij Tao sio, une gaine, un étui pour un couteau, ou un fourreau pour une épée ;
7J H hU ^^^ tcliou sio, l'épée sort du fourreau ; — on prétend que la veille de l'exécution d'un condamné, l'épée de l'exécuteur sort toute seule du fourreau ;
j^D J^ Sio tlii, enlever une portion de territoire ;
^IJ Sl^^ Sio khiu, enlever de, soustraire de ;
^^ r(J Ki% tchao, certaine fonction officielle qui consiste à surveiller une portion de
territoire ; rW 3©J y^ Sio tao po, racler très menu ; Wv T& Sioki, ce qui sert à lendre des filets.
^ij Ti (A. thê C. t'ai.)
Raser Us cheveux; raser;
fgij §^ Ti siUy se raser la barbe;
®lj ^ 5^ ^* ^*** ^^^' "" rasoir ; 1^ MU Tchou tiy déraciner;
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ir"
I^U ^ fi^ ^ ^* /^ *'^" '^^'^fl^' ^ ''^^^*'
et se faire prêtre ;
^ I' ^J H y^^^^ ^^^^ ^^ ^''^'^**' raser au clair de la lune ;
^ij WÔ T'î rnieu, se raser la figure ;
f^ ^ Ti IhecHy se raser la lele à la manière des Chinois ;
^J ?i '^ Ti tl*^ou pou, une bouiique de barbier ;
^Ij ^ Ti wwit, se raser les sourci's.
g<| Tsih (A. lâc C. tsak).
Règle, loi ; se conformer à une loi ; imiter un modèle; parliculc condilionnelle : suivant; raison, cause de ; parliculc qui implique un résultat : c'est pourquoi, en conséquence de ; particule auxiliaire signifiant alors, dans ce cas, immédiatement; ^ PjJ Fti tsih, im modèle, une i èglc, une loi;
1^ ^0 ^^^ '^''''' comment donc ?
^ RiJ Tchiin tsih, un cordeau de charpentier, signifie ausM conformité ponctuelle
à la règle; une loi; une règle; a jj «-^ -^ Tsih y ye, ce sont les mêmes ;
glj "pîj* T^ih ho, eli bien! alors, c'est possible ;
5© Bll ^ lîH ^fC ^ono tsih OH tan kai, '' si vous êtes en faute, ne craignez pas de vous corriger ;
^ ^tj ThicH tsih. loi infaillihle du ciel ;
H|l ^ Tsihii'fo. imiter, suivre un exemple, un modèle donné;
:^ ^ ^ %}] Vcr^'t OH \jcoH tsih, il y a la matière et le principe ;
^ "[> MO nicn hin tsih, un exemple pour tout l'empire -,
^ JilJ Ti tûh, la septième lune ; ^ HO Jeu tnh, s'il en est ainsi, alors;
— lU Và^-- m t^ '!# ^' ^'^''
i hi y tsih i kin, tantôt il cause de la joie, tantôt il excite la crainte ;
j'oserai ;
J|l! ^ ÏS ^ Tai/i Aott /cAt/ig sien,
imitez les anciens et faites comme vos
ancêtres ; ^ll ^ ï^t r5//tfc/7i/c7n(Hj, le juste milieu,
la voie movenne ; ^rj JIO li tsih, statuts rt ordonnances, lois
générales et locales.
•gîj Tsien (A. tien C. ts'in).
En avant de, devant, sur le devant de; sous le rapport du temps ou de l'espace ; autrefois, anciennement ; avancr, guider en avant ; tailler de manière à rendre uni (dans ce dernier sens, on emploie plutôt aujourd'hui '§[$ tsien, cl. 18-9 Ir.); au commencement d'une phrase, il a souvent le s ms de lorsque ;
BÎJ ^ Tsicn heoti, avant, après ;
gij TsicH jih, avant-hier;
HÎÎ 53à Tsien eut, id.;
^ fîj H Ta tsien jih, il y a trois jours J
^ jBl ^ HÎÎ Ycou ou nien tsien, il y a
cinq ans ; gîî ^ Tsien nien, favant-dernière année ;
B^ J^ Tsien jin, un ancien, un homme du temps passé ;
Ha §H T^'i''^^ ^'^^^^^^ par-devant^ en avant
de, d'abord ; gi) ^ Tsien yone, l'avant-dernière lune ; ^fi BO Yen tsien, en présence de quelqu'un,
devant quelqu'un; devant ses yeux;
maint.'nant, en ce moment ;
l30 3|£. T'^icn l(^i. venir devant, ou en présence de ; sur la venue de ;
:A ^ 7V/n5H'>^ rfovant, par-devant; alors, en ce moment ; être en présence de l'Empereur;
J-^ gîj ^ Chmirj tsien khia, s'avancer, aller en avant ; en avant ;
HÎj ^^ Tsien king, déjà fail, lait aupara- I vaut ; •
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HBf
ij Mien isien^ en présence de quelqu'un ;
1^ Tsien chi^ avant, jadis, autr<^fois ;
gîj Tsong tsien, même signification;
^^ WO Hiiig pou tsien, ne pas avancer dans le monde, ne pas faire de progrès ;
^R* ^^ BU Tso ssé pou tsien, même signification ;
Éy y^ tsien, en présence de l'Empereur; signifie aussi les conseillers prives ;
gîf Yen tsien, devant los bords d'un toit, en avant d'un toit;
HfJ Ttfi tsien, devant un ;uitel ;
§ff Tso tsien ^ devant le trône ;
gtjf Ti tsien, à table ;
^ë 7Ai<în/c/mi//, avancemeni, promotion;
^Q Tsien tchao, une dynastie antérieure;
gîj Song tsien, de son vivant ;
^^ "f^ ^ Tsien hih chi jih, dix jours avant le temps indiqué ;
g5 Kin tsien, être» placé en avant, trouver in avant ^
m ^1^ Tsien chan tchai, station militaire près deMacao, appelée Casa Branca;
Tsien tsin, avancer;
A ?t 'l*â ^â. A Tsien jin ta pa lieou jin, trompé autrefois par un homme, on craint ensuite les hommes ;
HÎI ^ Yu tsien tcha, le thé hyson ;
A- Tsien jin, un prédécesseur; des parents ;
B5 Tsien Ion, un tel;
Tsien pei, des personnage? honorables, des grands personnages; les anciens;
f^ Tsien ouang, aller en avant, partir; ^fe Tsien ouanij, id. ;
Tsien ton, le chemin que vous avez à faire, le pays où vous allez; signifie aussi : vous vous mêliez en route, si vous allez en avant ;
^^ fjîj Tsun tsien, devant des coupes remplies devin.
Tso (A. loa C. ts'o).
Brancher les jets ou pousses, tailler, pour émonder; charcuter; mettre en pièces ; genre de mort cruelle q*ie Ton inflige quelquefois ;
(s'emploie souvent pour ^^ tso, cl. 167-7 tr.)
^d ^^ Tso chi, mettre un corps en pièces après la mort qu'il a subie.
HUIT TRAITS-
liJTchan (A.. C. ch'àn).
Outil de fer qui sert à aplanir ou à raboter le bois ; rabol ; rogner, faire partir en les rognant, les irrégularités; moissonner ; évoluer avec une bêche ; niveler, polir, rendre uni,
aplanir, égaliser ; s'emploie pour ^^ chan, cl. 167-14 tr. ;
^0 W\ 7J Tchan ti tao, polir un rasoir ;
^îj ^p Tchan hiang, copeaux de bois de sandal que l'on brùlc en l'honneur des morts ;
ifÈ ^'J Hoa tchan, id.;
^(J ^ij Tchan sio, polir, ôter la peau, faire partir en rognant; polir, aplanir;
'SîÔ ^'1 Theou tchan, niveler le sol, labourer la terre avec una houe .
Tchouo
;| ( ICIIUUU /A
y \ Tou ^^•
C. chût
Couper, graver, sculpter ; percer ; ôter en raclant ou en grattant; poignarder, rogner; lu tou, extirper, rejeter ce qui est mauvais ;
ij "Sj Tchouo ting, graver pour publier;
il 7^ ^^ ^ ^^ Tchouo tsiu hou tchi lien, ôter les rideaux de la porte de la chambre à coucher ;
jj L^ ^ ^ Tou khi touan li, rejeter des pièces brisées de poterie.
IGO
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^JYen(A. C. im).
Châtrer, hongrer; eunuques; gardiens des portes dans le harem ;
^ ^' Yen tchou, châtrer un verrat ; ^ '^j Noui yen y eunuques du palais ; ^ /v yi^H ;ï;i, id. ;
y^ ^ij r/iâ^/i yen, eunuques de naissance.
Yen (A.
C. im
Pointu, ai?;u ; aiguiser la poinie de, affdcr; tranclier; couper en deux ; s'élever; brillant, splendeur ; nom d'un district, d'une ville ;
^'J ^'J 1'^'^ î/^'^ s'élever ou se mouvoii* rapidement, en parlant d'une personne ; gloiieux, brillant, on parlant du discernement de l'Kmpereur ;
^ij Tfv Yen mou, bois pointu ; affiler un morceau de bois ;
^^'J flSI Yen hing, trancher les jambes ;
^è ^'j Jf^^ii ?/^^^ ^'p^i »^'fi'^' i pointu.
f Ij Ki (A. C. k'i).
Ciseau recourbé, burin ;
^ij ^^ Ki hione, un ciseau recourbé dont on se sert pour graver des caractères.
pgij Keng (A. cang C. kong).
Dur, ferme, raide, inflexible, qui ne cède pas; force, courage, intrépidité ; adverbe de temps signifiant: récemmment, à présent même, à peine, il n'y a qu'un instant ; en musique, le dièse ; '
pSjj ^^ Keng yong, haidi, fort et vaillant, brave, courageux ;
PW ^^ Keng jcou, bizarre et simple, dur et doux; positif et négatif (des contraires); quelquefois maie et femelle ;
PW ^îSÈ f^^*H/ >*''^î^ opiniî\Ire, obstiné, arrogant;
IÇlJ |99(| Keng keng, lécemment;
^ij IC Keng tching, ferme; droit, intègre ; intrépidité, courage ;
Pljj ÎÊ? Keng tchi, même signification ; KJ ^ ^^^^0 '*^» irascible ; emporté ; P^îl >^ f^^^^fl ^^' niême sens ; >^ ^ Ta keng, id.;
P3 ]yC ^ nll Sse la hin keng, les quatre gé;mts qui gardent les portes des temples l)ouddhiques (dans ce sens on emploiepluscorrectement: ?ft tcliing);
SE n^j 7^ Kin keng Un, corindon, le diamant;
I^lJ V^ l^iu keng cl. a, l'émeri ;
Pifl /^ ^'^^^'7 ^-^'^^^ ^^ présent même, à l'instant;
^ )^t| Tsai keng, même signification ; avec la différence que ces deux caractères et les deux précédents s'appliquent à un événement plus éloigné; keng keng, à un événement plus proche du temps donné ;
W'J ^^ ^^^^^0 '^3^1 'c courage et l'obstination, quand ces deux qualités agissent dans un sens vicieux et inhumain ;
PQ'J ?ÎS AVHflf Icii^Oy même signification ; l^lj ^^ Keng pao, id. ;
PJd ^^ î^ rnj Keng pouan mien enl, à peine avais-je vu la moitié de son visage que;
Pîll ^^ H A'^';/</ jcou jili, les jours pairs du mois ;
fi|lj 3 Keng jik, les jours impairs;
pgij ^5 /û>?/3 2, ferme, intrépide, vaillant ;
Rd Ta' Keng kien, fort, robuste, athlétique ;
fSjlJ If^ Keng yang, entêté, obstiné, opiniâtre ;
I^îlJ lÊL Keng tclii, élevé ;
jSJlJSlJ A'e/ifl /ao, arriva juste en ce moment;
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||j Po (A. bac C. pok).
Fendre, déchirer, briser ; ôler en raclant ; découvrir, laisser tomber ; frapper contre avec force pour briser la coquille ; écorch»ir, ôter la peau d'un animal, peler; extorquer; couper, blesser ; un des 64 diagrammes ;
^'J >3t ^^ Ph dépouiller, écorcher, ôter la peau ; c'était autrefois un châtiment ; au figuré extorquer ;
5tt ^'J Tcheou poy faire des exaclions avec une rigueur excessive ;
i^rj pÇ Po min, écorcher le peuple, c'està-dire l'opprimer et l'épuiser ;
^ij ^ Po lo, passé (en parlant d'une couleur) ; étendre;
^J ^J A'^'^ F' opprimer ;
^^ Po ko, peler la cosse ;
I^J -jT ^ Po hia lai, ôtez votre habit.
C. p'au
m ! SLT <*•
( Peou
Partager en deux, couper en deux avec un couteau ; fendre, diviser; juger, mettre à découvert ; ouvrir en brisant ; Sl|| ^ pi^ou fc/iai, fendre, ouvrir en déchirant, en fendant ;
glj ^0 Pheon ponan, décider en jugement, prononcer une sentence ; juger qui a tort ou raison ;
3^J gif Pheou iouan, même signification ;
w'J ^ Pl^^ou fou, diviser un contrat, une convention entre deux parties ;
n^lj )C) Pheou sin, mettre son cœur à découvert ;
f^ ^Ij Tai peou, composer h la place de quelqu'un ;
wd SE fié ï^ P/«6^ne fou tsang tchou, tuer l'oie pour l'amour des œufs d'or;
w»J W ^''^^w ^^'"f/' juger avec intelligence; exposer clairement une affaire ;
Si] 03^ Phm^ koua, découper un melon ; M ^ Pheou kyu, nom élégant du miroir.
^J Tsi (A
C. sz
Enfoncer un couteau ou un instrument pointu ; transpercer, poignarder; enfoncer dans le sol le soc d'une charrue ou d'une herse ; placer, fixer en terre.
i (A. tich C. nk).
Enlever en coupant; faire sorlir en creusant; creuser; séparer la chair des os ; rejeter entièrement ; disséquer ; ôter en grattant ou en raclant;
^W SU ^*^^ ^*> couper, tailler, par exemple avec un burin;
^l| ^J^ Ti tchi, nettoyer, curer les dents;
^J ^ Ti ya, id. ;
^p ^ Tiao (i, éplucher et nettoyer ;
M'J ^ ^ Tikojou, de la viande sans os, c'est-à-dire du bœuf avec du mouton ; le porc se vend avec l'os.
^g Wan (A. oàn C. un).
Couper ou rogner ; gratler ou racler ; buriner, graver sur les métaux ; tailler profondément dans ; ^Ij Hl) Wan sio, racler, couper une tumeur;
$|l) fÉ Ouan po, couper, découper, pour
raccommoder ; %% 5^11 Ttaoïmu, sculpter, graver sur du bois.
NEUF TRAITS
m Fou (A.| ^,
c. fû).
Aide, adjoint ; second, lieutenant, personne qui tient le second rang dans une ambassade ; assister, aider, seconder ; annoncer à, donner avis (le ; espèce d'ornement ou de cheveux tressés pour la tète, que portaient les anciennes reines, lorsqu'elles accomplissaient les cérémonies funèbres ; la fo, fendre ou ouvrir en fendant, en brisant; diviser; numéral des séries d'objets, comme grains de chapelet, pendants d'oreille, outils, plaques ;
rr^,«^- .^-
RADICAL XVIll. - NEUF TRAITS.
S'I D^ ^^^ ^^^' '^ second commissaire dafts towte commission impériale ;
— * glj ^l5> i^ll F /bu sin tchang, disposition, tempérament;
gl) ^ Fou (5iaHgf, un adjudant général ;
^ glJ ^ J^ Tsiouen fou tchi ssé, une procession complète ; un étalage complet ;
glj ^ JgÊ Fou tou long, même signification ;
— • ê0 y fou, une feuille de papier ;
glj ^ Fou t/è, titre que Ton donne à un agent militaire d'un rang inférieur ;
jE ê'i Tching /bu, le principal et le second;
W^ ^Ë Fou chi, une seconde femme ;
glj ^ ^ im Fow At iott kia, les six ornements fou et fti? les fci sont les pierres précieuses qui pendent des deux côtés du fou; \
M'i t^ Fo'^ P^^^g^ jour gradué, celui qui | vient d'échouer à son second degré ;
glj f^ Fou eul, un aide, un adjoint. |
§|J Ching (A. thjnh C.
Excédent, surplus, restant, fragment ; retenir, garder une part; non seulement ;
JtS^ ^ Yu ching, un reste ; ce qui reste; un surplus ;
^ Wi Yeou ching, il y a un reste ;
W\ ^Ê^ ttr Ching kia tang, biens laissés après sa mort ;
fNl ^^ |)^ Ching yeou hiou, il n'en reste qu'un peu ;
iPu U$ Ching Ichou, tirer de quelque chose pour mettre à part ;
HO ^ Ching tsien, restant de monnaie, profit ;
^J Jlj^ Ching ho, fragments; restants de marchandises ;
I^J — ^ ^ Ching y pouan, il reste une moitié en surplus ;
ilj ^ ^ Hia ching to chao, combien y a l-il de laissé ?
^ Tsien (A. tien C. ts'au).
Tailler ou rogner avec des ciseaux; aplanir, égaliser en rabotant ; soumettre, réduire ; ciseau, cisailles ; régulier, égal ; détruire ; clair, en parlant d'une couleur ;
— IB ^ 7Î Y fa tsien tao, une paire de ciseaux ;
]|^ ^ Tsien Iseu, id.;
^ 77 Tsien tao, même signification; ^^^ Ta kiao tsien, cisailles ; grands ciseaux ;
â^ ^ ^^^* '^*^'^' couper une pièce de drap pour en faire un vêtement; au figuré arranger, diriger, inventer ;
^ 55 Tsien tsien, adroit à ajuster les choses ; prompt à la riposte ;
9$ iDr ^ ^ ^^'^^ ^^^^^'^ ^^^ ^^^' '^ ré^menl d'arrière fut détruit ;
5S *È ^ ^ r^'en thi kieou ho, abandonner un territoire et demander la paix;
1^ fifc r5ien/*a, tailler, rogner et arranger;
jl^ 2p Tsien ping, réduire, soumettre à
l'ordre ; ^ ^ Tsien khiu, rogner, tailler etarranger;
^ SIS PS ^ r^ien khai leang pouan, couper en deux moitiés ;
Kiao tsien, couper, retrancher, arranger.
Ouo (A.
C. wa
Séparer la chair, l'enlever de. dessus les os, et laisser le squelette seul ; disséquer ; mettre
Ji •
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un criminel en pièces, récorcher vif; dépecer; R5 WU ^^^ koua^ écorcher vif, écarteler ;
"^ yj ^ 1^ Tsien tao iven kouQy tout coupé en mille morceaux, le dernier degré de la torture.
DIX TRAITS
jl^ Tchoang (A. sang C. ch'ong).
(v. ^tchoang cl. 18 av. 6 tr.
et^i tchoang cL. 18 av. 2 tr.)
sa Kai (A. C. hoi).
Grande faucille ou grand crochet, serpe ; frotter ou aiguiser avec soin un couteau ou tout autre instrument; assidûment, soigneusement, avec attention;
SU vJ titti sie, attention assidue au point le plus important, en plein au fait ;
Su S ^Q êlHii Kai ichoung min sin, émouvoir le peuple, toucher fortement le cœur du peuple.
H Ko (A. cet C. kot).
Couper, trancher, diviser, retrancher, déduire ; partager ; blesser ; faire du mal ou du tort ; ruiner; céder ; calamité, malheur;
W'I Bw ^^ khaiy ouvrir en coupant ;
WU Bfî ^0 iouan, séparer;
wl T« Ko thsing^ rompre une amitié; ^ij ^ê Ko ngai, id. ;
W 1^ ^ f^o te ngai, se séparer d'un objet aimé ;
StI ^^ Ko hoy moislonner; 31J f^ Ko sim^ blesser ;
Sj ^T Ko fen^enhyer, retrancher, déduire;
J^ Zn, S^ Ko Kong tsiun, déduire, retenir sur des gages;
iW iR Ko kia, réduire le prix ;
W9 Jn f^o <^^^> ïoYct de se séparer de ; se quitter ;
^(1 9^ Ko chi, châtrer, comme châtiment d'adultère ;
l| % Ko thi^ céder.
ONZE TUAITS.
^J Tchan (A. C. ch'ân).
(v. ^1] tchan cl. 18 av. 8 tr.)
4il| Tchouen (A. G. chûn).
Mutiler, couper, mettre en pièces ; lu touan, couper, tailler comme fait un tailleur ( s'emploie dans le sens de ^ tchotten, cl. 48. av. 8 tr.).
9((I Piao (A
C- p'iu
Cloche de moyenne dimension rendant un son clair et aigu ; frapper, faire une blessure avec une pierre pointue ou un instrument aigu; percer, poignarder ; piquer avec des aiguilles, perforer; piller, .voler; retrancher; vif, agile, pressant; fin, conclusion de ; (s'emploie souvent
pour J^ cl. 75-H tr.);
^l| ^^ Piao tsiang, une lance, un dard, une
arme de jet ; ®|J ^ Piao liOy voler ou piller ;
^ij j^ Piao tsiy agile, vif, actif, en parlant de soldats ;
^5 ^ King fiao, même signification.
§1] Tsiao (A. C. tsiù ).
Retrancher, détruire entièrement^ exterminer, attaquer ou combattre des rebelles ;
HlJ \^ Tsiao mie, exterminer; détruire entièrement ;
^Ij j|g Tsiao tsioue, détruire entièrement;
fjÊ ^ Tching tsiao, subjuguer et détruire des ennemis \ réduire et exterminer ; faire la conquête de.
fg^ Tsiao (A. tiéu C. tsiù ).
(v. f^\] tsiao ci-dessus).
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^j Kioue (A. quyêt C. kût).
Burin, ciseau, couteau recourbé; SflJ JPJ Aï kiouCy un burin.
tlj Hoa (A. C. ^^âk).
Tracer avec un poinçon ou un burin ; ciseler, graver; marquer pour être effacé ; effacer un écrit; diviser, couper ou tailler; ouvrir en coupant ou en brisant avec un instrument pointu ; burin ; poinçon ;
SlJ ^ Haa khai, ouvrir en fendant, en déchirant ou en brisant ; au figuré mûrir ses idées pour les produire ;
S!) flR ^^^ chang, blesser, défigurer; raturer, biffer ;
£l] ^^^ Hoa ihi oei lio, marquer un emplacement pour y faire une prison ;
Si) ^j^ Hoa po, raccommoder un vêlement, y mettre une pièce — corriger un écrit ;
#g IP fiij T — * T> Tchi kia hoa liao y hia, avec l'ongle il fit un pli.
TREIZE TRAITS
$jil Ki (A. kjch C- k'ik).
Augmenter ; quantité augmentée de ; haut degré de, très ; plus ; pénible à Tesprit, affligeant ; malheureux, misérable, triste ; dépassant ; s'amuser, jouer, comédie; nom d'un district, nom de famille ;
JH) l^l] Tsih ki, sauter et jouer, s'amuser, se divertir, badiner, baguenauder ;
J^FC ÈA Ouan ki, id. ;
jg; ^1] Hi ki, une comédie ; pièces de
théâtre ; f^ HA Tchi ki, mettre en ordre de nombreuses affaires ;
IfÇ ^ij Ping ki, maladie dangereuse, qui peut entraîner la mort;
— ^ ^ :^ ^l) Yseng kou ki, malheureux toute su vie.
M Kien (A. kiêm C. kim).
Epée à deux tranchants, épée pointue ; poignard ;
— ^ fE iStf Y pa kien, une épée ; un poignard ;
HP 0Û Choxi kien, une épée que les lettrés sont autorisés à porter, ainsi que le faisaient Confucius et ses diciples ; une rapière d'étudiant ;
^ ^ij Ou kien, brandir une épée ; faire des armes;
^Ij ^ Kien ko, un fourreau ;
^ ^Ij J^ j^ Chè kien chun tsiang, langue et lèvres sarcastiques; m. à ni.
comme des épées et des lances ;
^l] ^ Kien cho, l'art de Tescrime ;
^ ^9t âHj Choang kou kien, deux épées dans un fourreau ;
Itttfl ^ ^1) Tsé hioung kien, épée mâle et femelle— deux épées qui étaient ainsi nommées ;
^ îgjj Pa kien, tirer une épée;
f^ ^Ij Chekien, faire des armes;
^ij glj Li kien, une épée acérée, aiguë, pointue ;
ttfl ^'J ^^^^ **^'^' ""^ ^P^^ ^^ ^^^' ""^ ^P^'^ enchantée ;
( Ai M. i§l) Tsi sing kien, « Tépée aux sept
étoiles, » c'était la lame de kong min'] — les sectateurs du Tao.
UtJ Kouai (A. quai C. k'iù).
Trancher; sépayer en brisant; couper en deux ; amputer ; couper la têto ;
^J '^ Konai tseu, le bourreau, l'exécuteur des hautes œuvres ;
^ll ^p ^ Kouai tseii cheou, même signification.
Ij Lieou (A. luu C. 14").
Espèce d'arme offensive dont on se servait
RADICAL XVir. — DIX-HUIT TRAITS.
autrefois; feuilles qui tombent en automne; mettre en ordre, arranger; nom de famille très ancien et très célèbre ;
^•J lî^ Lieou pf\ un éminent général des Trois-Royaumes, pendant les guerres civiles de la Chine, au III® siècle ;
}0I^ ^ij Pi iieou^ un arbre qui a peu de branches et dont le feuillage n'est pas touOTu ;
l^lï -^ l'iem iseu, certain fruit de Cochinchine ;
7|C SI ^'J ^^^^^ y^ ^*^^^'' '^^ feuilles des arbres tombent, les arbres sont dépouillés de leurs feuilles ;
glj jjfj^ Lièou tfy même signification ;
ser ses troupes de manière à effrayer Tennemi ;
S»J BP l'i^^^^ ^^"fl'» "^'^ d'homme ; — on l'emploie pour signifier un amant d'une figure commune et sans mériie ;
glj ^ Lieou youen, nom d'un homme que Ton prétend avoir été, un jour, transporté dans le séjour des dieux.
Pi (A. tich C. p'ik).
Fendre, ouviir en frappant ou en brisant ; déchirer ; mettre en pièces, faire voler en éclats; couper, diviser ; un coin ; quelque chose qui est fait en forme de coin;
^J^^J A Pi ^^'^« ^iP^^ "" homme dur;
Loui pi. un coup de tonnerre, l'ébranlement que produit le bruit du tonnerre ; fSS Pi li, même signification ;
80 ^ ]S Tsou pi lii le premier choc, la première secousse ; ^ Pi po, fendre ; ouvrir en brisant.
QUATORZE TRAITS
Couper le nez, ancienne forme de châtiment
qui n'est plus appliqué aujourd'hui; couper; torlurer ;
^ A l^'J ^ fî5 a i(l Khi jin tin
theou eultsièpi, ces hommes se rasent la tête et se coupent le nez ;
Jp^'J ^d WL B Pi ko ''^'^ y^ îl tortura et opprima le peuple de Ilia.
^d Tse (A. tè
C. tsai
Rendre uni, égal, en rognant; égaliser, ajuster, adapter ; couper, rogner ; composer des médicaments par portions égales; des pilules; ordonnance de médecin ; dose ;
— ^ ^ij ^Hf Y tse yo, une dose de médecine bien préparée ;
^ ^J J® F^^ ^^ ^**'» '^ P^'^^ ^'""^ dose ;
^ P^d Tiao tse, arranger à l'amiable ; aplanir des différends ;
pfy Tchi tse, un mandat, un billet, une obligation, dont chaque partie gardait une moitié. Dans les anciens temps, les grands contrats se faisaient par ^^ et les plus petits par ^J. Plus tard, on joignit les deux mots pour signifier un acte, une obligation, une convention en général ;
Yo tse, drogues médicinales.
m Tsien (A. C. ts'im).
Couper ; fixer, faire entrer quelque chose dans;
^ Tsien tchou, tuer un cochon ;
1(1 ^ Tsien chou, greffer au moyen de boutons.
DIX-HUIT TRAITS
glj Tchan (A. Sàm C. isâm).
Couper en deux, séparer, trancher, retrancher, charcuter; travailler avec un marteau et un ciseau, ciseler, tailler avec le burin ;
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SO 7J Tchan lao, un couteau ou un ciseau taillé en biais ;
S4 @lf Tchan louan, séparer, fendre;
DIXNEUF TRAITS
mi Mi (A,
G. mo).
Couper, ouvrir en coupant; partager, diviser ; couper en morceaux;
^ ^ ^ Mi kao tchun ichuiiy je dois vous avertir très particulièrement.
yjiA
yj Lih (A. lue
G. lik).
Nerf, muscle; force, énergie; force musculaire; pouvoir, faculté, propriété; effort ; vigueur; vigoureusement; assidûment, employer sa force à quelque chose; nom de famille ;
—A ^ y lih, de toute sa force ;
f^ >0 ^'^^"5^ '*'^' montrer sa force ; déployer sa force ;
fIJ 5Çf Chou lih, même signification ;
>^ ^ Lih chao, faiblement ;
.A^ "/j Jin lih, effort humain;
^ ^ Fo lih, s'ouvrir ; secours de Bouddha;
^ jtj Pi't^g iifh maladie dangereuse; force d'une maladie ;
^ ^ 7^ Haoya lih, bavards, gens bon pour donner des ordres; paresseux;
^ jtJ Tsieou lih, le pouvoir du vin;
'jtf 'ÎJ L^f^ '^''' ^^ ^^^^^^ ™^^ forces;
^ ft iih leang, capacité, force corporelle;
j^ ^ Lih tsiug, essai de sa force ;
yj Pi lih, la force du pinceau, c'est-àdire des traits fermes et raides ou un style nerveux ;
>Ût
y) Te lih, capable;
yj Tsai lih, confiant en ses richesses;
^ Mi&:^ Tsé kong ki ko lih, quelle est la force, la portée de cet arc ?
j3£ Lih jin, retenir une fonction au delà du terme ordinaire ;
— ^ 1^ ^ yj Tsou y pi Ichi lih, prêter secours, aider ;
yj Yen lih, force des yeux, quelqu'un dont les veux sont forts, qui a la vue perçante ;
yj Yeou lih, fort, qui possède de la force ;
yj Khi lih, la force ou l'influence animale invisible qui la soutient ;
yj Chin lih, la force corporelle ;
jj-tl yj HH Chin choang lih kien, sain et robuste, compliment que l'on adresse aux gens âgés ;
yj Sin lih, pouvoir aciif de l'esprit ;
>fj Mou lih M faculté de voir, de la vue;
yj Eul lih, la faculié d'entendre, de l'ouïe ;
f@ 1# // ^ /V y ko te lih kia
jin, un domestique capable ;
yj Kie lih, déployer sa plus grande force ;
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^^ ^ / oei lih^ facile à faire;
y^ Hte /eA, unir ses efforts, efforts réunis;
TC^ Tchong KA, grande force ;
yfj Ting lih, même signification ;
>^ Afien itA, faible, manque de force;
^t LiA /)o, même signification ;
jfj Fei lih, dépenser, épuiser sa force ;
Lih kiang, robuste; ^ Ho lih, la force du feu; ^ Kong lih, la force d'un arc ;
Lih hing, s'appliquer avec énergie, pratiquer avec assiduité ;
Jj^ Lih tching, être employé au laborieux service du gouvernement ;
Lih hio, étudier, apprendre avec ardeur;
f^ Lih kiouen, fatigué ;
^^ Lih pien, raisonner fortement ;
Xy Lao lih, travailler de corps, avec la force corporelle ;
TJ Ou lih, les cinq facultés morales négatives chez les bouddhistes : la foi, l'énergie, la mémoire, la méditation, la sagesse.
DEUX TRAFFS.
^ Kiouen (A. G. hûn).
(y.|[|{fkiouen même clef av. 18 tr).
TROIS TRAITS
t^ Kia (A, gia
C. ké
Ajouter à, ajouter dessus ou placer sur ; augmenter; conférer à; infliger (un châtiment); demander un intérêt; par dessus ; au delii de;
i^ fin Tseng kia, augmenter ;
7JQ PS ^^ tseng, même signification ;
ffi( XfO ^^ &<^) encore plus ;
AfD tÊ Kia kouan^ la cérémonie où l'on
mettait le bonnet aux garçons lorsqu'on les jugeait capables d'être mariés ;
Ijff ^Ç Kia han, une charge honoraire, un titre honorifique ;
5(fU ^^ Kia fong, mettre à une leltre une double enveloppe;
fjVl 1^ Ki^ kotian, élever en grade, faire avancer ;
^n 1^ Kia ching, être élevé en grade ;
35W 3^ Kia i, au delà de sa pensée, de son attente; avec une attention marquée;
^ ^ "fjH T^lJ ^^ Mei youe kia lih si, demander l'intérêt à tant par mois (c'est la manière des Chinois);
JPH Jflj Kia hing, infliger un châtiment :
>jfp — * ^rt Kia y tcheou, diviser une somme en plusieurs parties et prendre une de ces parties; prendre 10 pour 100 par mois ; celte expression figure pour signifier un 10® ;
>8W f& Kia ngen, accorder, conférer des faveurs, des bienfaits;
XW ê^ *^^« **^^^ ajouter à, diminuer de, plus ou moins; — ces deux expressions sont des contraires;
/>0 ^ Kia fa, les règles de l'addition ; )9ll ^ ^ ^^ ^^^ P^^' mousseline ; afe -jlfj^ ^^ "Q Yeou kia ou i, il n'y a pas
de limite à l'augmentation;
■/C >&B ^ !^ ^^ ^^ tching cliang, donner de grands éloges ;
Xfn /^ "T^ 4* W^Kianaliao tchong chou, en ajoutant de l'argent, en donnant de l'argent, il a obtenu la charge de conseiller.
jjff Kong (A. công
G. kung).
Mérites, actions ; considération que l'on a dans l'Etat par suite de ses services ; service, affaire ou travail; vertus, propriétés des plantes; vertu d'une médecine ; fait partie d'un nom dé famille;
RADICAL XIX. — CINQ TRAITS
T^ ^^ Kong lao, travail, service méritoire ;
1^ J^ Kong lili, mérites, vertus très efficace, en parlant d'un médicament;
yC -05^ Ta kong, grand deuil, deuil que Ton porte pour un oncle, et qui dure neuf mois ;
^> J^ Siao kong, petil deuil, deuil de cinq mois que Ton porte pour un cousin ou pour un grand-oncle ;
^B ^^ ^^ kongy célébrer, rappeler les mérites ;
^ ^ T'Mng konn, foire ou achever un ouvrage, un ouvrage fini ;
^^ yiff Yeoii kong, avoir fait un acte méritoire, avoir bien mérité de;
4E]^ Ou kong, qui n'a pas de mérite, qui ne mérite pas;
>f> Wi* 3^ P^^'^ ^^ kong, qui ne se préoccupe pas du travail ; qui ne compte pas le travail ;
"tM ^^ ^ Kiouen kong mûig, acheter un haut rang ;
yV 3^ Jiii kong^ affaires humaines;
"fe J^ Lih kong, commencer \me œuvre méritoire, ou fonder son mérite ;
Jiâ 3Êjf Fou kong, les travaux de la femme, c'est-à-dire l'éducation des vers à soie et le tissage des étoffes ;
3^ i0f Kong ming, rang dans l'Etal, parce qu'il est censé être la récompense de services méritoires, mais il est souvent acheté ;
1^ ^^ ï(| "^ Kong ming tao cheon, rang arrivé, tombé sous la main, c'est-à-dire déjà obtenu ;
^f ^S ^^^^9 '*' «tctions vertueuses, méritoires; vertu méritoire;
J^ ^^ l^ong fou, ouvrage (on emploie ordinairement le caractère in kong)\
§^ J^ Isingkong, demander la récompense de ses services ;
5& ^ A oâ 1^ B i^ong kouei jin kouo kouei ki, attribuer le mérile aux
autres et prendre le blâme pour soimême ;
nÇ -KT IR pP Tsiang kong cho Isoui, expier ses faules par de bonnes actions;
^^ 7J 5Q^ 5Çt Yeou lih kong hiao, la vertu de ce remède est très grande ;
"^ Ifiji ^ là Kong nan pao kouo, par ses mérites, il lui sera difficile d'effacer 5es crimes ;
pfi J^ Yong kong, travailler avec ardeur ;
ÏaT ^S Kong ko, office que récitent les religieux.
QUATRE TRAITS
^ Lioué (A. li^t G. lût).
Faible, infirme, «ms force ; tout juste égal, à peine suffisani, juslc ce qu'il faut; vulgaire, petit, mesquin; dépravé, vicieux ; pauvre, insignifiant, en parlant de soi-même; grossier;
SS ^J Kgo lioué, très mauvais;
^ ^ Lioué ieng, ces pauvres garçons, bacheliers qui ne peuvent subir l'épreuve ;
^$ ^i Lioué cho, litt. l'oncle faible d'esprit, c'est-à-dire moi, votre oncle;
^ f^ Lioué lih, petite vertu ;
^ ^f Lioué jo, inutile ;
^ ^ Lioué tsai, mes capacités inférieures; mes pauvres facultés ;
^ W^ Lioué ma, cheval vicieux ;
^ ^ Nou lioué, surmené, excédé ;
^ ^ Ouan lioué, bon à rien;
^ yî^ Lioué pou, foible ;
^ Jg ^ >t ^'^^^^^ /^" ^^ ^"^'^' '^"* ^ •le ventre vide et qui n'a pas d'instruction (tête vide et ignorant).
CINQ TRAITS
f-fï Tsou (A. u<r C. cho).
Force ou effort; qui vient en aide ; assister, aider, secourir ; assistance; ' .
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^ J^Sf Siang tsoUj se secourir l'un l'auli^e, s'aider réciproquement ;
KÛ ^S ^"^'^ ^^*> "'^^ gî«rde d'honneur ; 'S(tl "^ 7^ou y^H, un mot qui soutient, qui encourage ;
B3Qf ^ — *^ 15? ;2S ^ T^'ou ngo y pi ichi lih, prêtez-nous une main secourable ;
. 5J 5ÎÎ -^*^'* '*^^» "^® ^8^ auxiliaire, une femme vertueuse J
f^ ]|& Panjf /50M, secourir, îiider, assister;
Jffj f9> )^ -^ ^*^** *^* fc/itwsf Aongf, soutenez-vous pour finir votre bon ouvrage ;
^fl i^ fBH Tsou yu c/ït, avantageux au monde.
^ Keou (A. cù
Peine, fatigue, travail pénible, angoisse, sollicitude ;
^ ^ Keou laoy travail pénible, fatigues, soucis ; douleurs de l'enfantement ;
^J ^^ SS ^^ ^ ^^^'^ ^^^ ^^^ ^ yo koUy la fatigue corporelle ne peut être comparée aux souffrances de la prison.
îi§ Nou (A
no
G. no .)
Effort vigoureux, effort désespéré qui se termine par la mort; déploiement de force; déployer sa force, s'efforcer de ;
^ ^ Nou lih, faire effort ; aussi déployer sa force.
^ Chao (A. thlçu G. shiù).
Effort, déploiement de force ; effort vigoureux; stimuler, s'efforcer; prendre courage ; se montrer ; beauté; excellence ;
^ SL ^'"^^ »w*W5f, stimuler, exhorler, encourager les agriculteurs ;
^ î^ ^^^^ chaOj beaux talents.
SIX TRAITS
^ Hi (A. hach G. hat).
Rechercher à fond, examiner un procès; juger, scruter; poursuivre un coupable; accuser quelqu'un; effort assidu ; soigneux dans l'accomplissement de ses devoirs ;
^a ]^ m chiy rechercher la vérité, s'assurer (les faits ;
j^ ^^ Hi tseou, accuser par un mémoire; ^ ^b A^ '^^ examiner à fond ; i^ ^ft Tsan hi, accuser un fonctionnaire public ;
59 ^ ^^^^ ^^^ contrôler, surveiller pour maintenir en ordre ; une accusation et la réponse qu'on y fait ;
^ëfir ^ Ngan W, même signification ;
^1^ ^ Ngan hi, rechercher dans un procès de quel côté est le droit ;
^fi ^^ Hi tchoang^ un acte d'occupation ;
Sfr B3 Ht oueriy une enquête préliminaire;
^ Jj 5S m kieou, scruter officiellement une affaire.
^ Hiao (A.
G. hâu).
Viser à, essayer d'atteindre à ; souhaiter de faire quelque ouvrage; appliquer sa force à, pour obéir à un ordre ou pour imiter quelque modèle ; preuves de la force qu'on a déployée ; c'est-à-dire résultat amené par une action méritoire (s'emploie pourRjt hiao, cl. 66. 6 tr., et pour f^ hiao cl. 9-8 tr.) ;
^^ yj Hiao lih, déployer sa force, se montrer ; s'efforcer pour satisfaire au désir d'un supérieur ;
•^ ^A ^^ Tseu hiao lao, travailler pour autrui; sans récompense;
^^iUll Kong hiao, résultats d'efforts méritoires ;
$S >(j& Pao hiao, servir pour reconnaître quelque faveur;
mtt
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^ )Sfl( Hia* fat «fir conformément à quelque règle ;
Hiao yen, accomplissement, exécution de quelque chose.
H^ Konang (A.
G. hong).
Rapide, zélé, prompt, urgent; gjl Kouang jang, urgent, pressant, en toute hâte.
SEPT TRAITS
1^ Tohi (A. sic
C. chUk
Ordre impérial, décret spécial; ordre,défeiise; avoir soin de; sincère ; un avertissement ; essayer; tenter; brevet, commission ; charte; observer soigneusement; avoir charge de; recevoir un avertissement; Vexécution^raccomplissement d'une commission ; urgent, pressé ; ferme ;
m ^ Tchi chouy ordre impérial écrit ; lettres de créance, lettres patentes, une lettre officielle ;
^ ^ Tchi ling, commandement exprès ;
jgQr ^ ^ Tchi ling fou, charmes contenant « des ordres particuliers » d'une divinité ; on les suspend au revers de Thabil;
JjH ^t r^'^* f^9^ fonction confiée spécialement par un ordre] de l'Empereur ; une nomination par ordre impérial ;
^ ^ Tch^ ^*^> ^^^^® impérial écrit ; jM ^ Tchi cheou^ recevoir des ordres ;
Jtff fSt '^^^^ '^^9' rendre, accorder des honneurs i ses parents défunts, aux parents défunts d'un fonctionnaire ^
^ ^ Tchitchiy la volonté impériale publiée officiellement ;
Mji ^ f^l^i hing^ le rescrit du souverain promulgué dans l'empire ;
HlK ^ ^^^ '^^^' P^^^^^^' avertissements, instructions; ordres; ordres royaux, lois royales ; prohibitions.
^ King (A. kinh G. kingX
Qui ne cède pas, dominateur, impérieux ; fort, violent; ferme, dur ; robuste, vigoureux; infatigable ; H 1^ Fùfig king^ la brise est fraîche ;
^ H^ King ti, ennemis dignes de se mesurer, aussi forts l'un que l'autre ;
^ ^ Heou kingy fort sur ses derrières; vigoureux, qui ne plie pas ;
Mien (A.
men ,
mèn G. min).
min
Stimuler, exciter, pousser à faire; persuader de ; faire des efforts, s'efforcer, tâcher de; se forcer pour faire ; contraint, forcé; diligent ; presser de faire ; persuader à ; ^ ^ Mien kiang, agir à contre-cœur, par
contrainte sur soi-même ; f^ tl Mien UK déployer sa force, être
attenlif; ^ ^ Fen mien, effort prompt et ardent ;
signifie aussi exciter et pousser à un
effort ; ^ ^ Mien lih, effort vigoureux;
IBl fô f^iouen mien, exciter par des paroles, stimuler par des encouragements.
^ Pou (A.
C. put
Soudain, soudainement, tout à coup; arranger, s'arrangera la hâte; changer de figure, changer subitement de couleur ; troublé, confus ; déconcerté; pom de famille; nom d'un endroit ;
^ f?K -P^^* i^^> *^"*' * ^^"P ' ^ ^ Pou isoUy paraissant agité ou déconcerté ;
'S ^ ]l^ Iki Li^^ pou jen yè, il parut comme s'il avait changé de figure ;
ffS^ ^% "^ Sift Chi ssé pou pou, impétuosité de la verve poétique.
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SbKin(A.
V. m min cl. 66 av. 7 tr
m Tong (A. dèng C. yung).
Fort, musculeux ; brave, intrépide, courageux, hardi, déterminé ; entreprenant, audacieux ; s'avancer sans crainte, avec impétuosité ; réâster en homme ; employer ou déployer toutes ses facultés ; bravoure, courage ;
^{Jl ^ Tchong yong, hardi;
^^ jfrf^ Yong man/7, intrépide, valeureux, hardi ;
Yong tséy un individu brave et entreprenant ;
<J> 5i ^^^^ y(^9f explosion de colère, prompt à en appeler à la force et à la . violence, susceptible ;
Jt^ ^ Tao yong^ grand courage, valeur intrépide, courage raisonnable et digne;
xT ^ ^ Ta kih yong, montrer sa valeur, sa force ;
^M^^ ^ M Tchi chi kiu hou yong, éprouver de la honte est proche de la bravoure;
J^ ^ Yong kan, audace imprudente, témérité ;
IK 51 P^^ yo^Çj ardent, entreprenant, audacieux ; courage bouillant, impétuosité;courageuse ; veux dire aussi Pavantgarde ;
^ ^ Hao yong, aimer ce qui est hardi et entreprenant ;
>/W Yong jin, un homme brave;
5^ Yong hooy titre d'honneur militaire chez les Manichoux.
HUIT TRAITS
gft King (A. C. k'ing).
Fort, violent ;
T^ WL ^**^ ^*> u° ennemi puissant.
HUIT TRAITS
OU
mao
(A. vç
C. mô
Appliquer son esprit ou sa force à un certain objet, faire un grand effort ; l'affaire à laquelle on s'applique ; l'objet vers lequel on tend ; poste important près de la grande Muraille ; particule affirmative et donnant plus de force : il faut que, certainement ; nom d'une ville, nom de famille ;
^^ ^^ ^^^ ^^i C6 Qu^ ^'^^ ^^^ affaire^ occupation ;
>ft 1^ Pen ou, devoirs particuliers, affaires propjes de quelqu'un ;
S^ >^ ^^ Li pen nie (ou ye), s'appliquer seulement à ses devoirs particuliers ;
^^ ;{^ Ou pen, ce que demande la situation, l'affaire importante ;
H^ fji\ Ou pi, qui est indispensable, ce qu'il faut ;
1^ ^ Ou ou, pas d'appUcation ;
^^ Tchouen ou, applications entières ;
ilil Ou sin, une intention, un projet;
^t ^S§ ^^^ ^^> affaires privées, intérêts domestiques ;
Kong ou, devoirs publics;
^ ^ W^ 0^ Tchouen lih yu s$è, application assidue à une chose ;
Ou t, ce que la convenance exige absolument ;
^^ jË^r 9 ^ Ou pi yao H, c'est positivement exigé ;
^ ^H Ou siu, ce qui est absolument nécessaire ;
>J^ J^ ^ ^ ^^ Siaojin ou yu li, les petits esprits sont portés au gain.
NEUF TRAITS
^ Kan (A. khâm G. hom ).
'Rechercher strictement, avec eiâctitude, pour arriver à une certitude absolue ; juger,
RADICAL XIX. — NEUF TRAITS
comparer des témoignages; examiner, juger
un criminel ; être capable de ; bon pour ou
égala;
^ ^ Kan yen, aller faire des recherches
pour une enquéle ; g)ï JE Kan Uhing, dresser, mettre droit ; ^ ^ Jlfofcon, faireun vigoureux effortpour
s'assurer d'un fait ; m. à. m. broyer
pour rechercher ;
-^ 3i ffli 1' ^'^^^9 **•" ^*' "" P"^®" port;
^ Wi (^^"^ *""' J"^*'' '
gft ^ Kan ming, examiner clairement,
nettement ; J^ ^ Kan toui, comparer en parlant de
papiers, de textes;
%1î ®î *«« '*"'""' examiner h fond pour
juger, pour prononcer ; ]gg :J^ ^ ^ Foi* ou kan i, une revision
du procès n'a fait découvrir aucune
erreur; S Wb ^'^^'^ '"'^' (^"^""i"^'' i ^ 59 ^1'* '"'^"' ^^ '
^ SS *^o« '^'■'X'. comparer (des textes ou
des papiers).
Hin (A. G. puk).
Exciter à une acUon, pousser i agir, stimuler, encourager, animer (s'écrit aussi ^ ) ; §/} ^ ^mb Hin tsai fou tseu, efforcezvous, montrez-vous, ô hommes!
^ ^ /^ Hin koua fin, pour stimuler les hommes de peu de vertu .
Li (A. lâc C. lak).
Brider, tenir en bride ; une bride avec le mors; un mors; réprimer par la force, retenir, exiger injustement ; obliger à faire; étrangler; sculpter, graver sur ; un trait horizonUil en calligraphie;
J^ ^ Ma U, une bride de cheval f le mors d'une bride ;
^gg 5^ Lise, forcer quelqu'un à se contenter de ; extorquer par intimidation ou par abus de pouvoir ;
j^ï ^ Hong li, < la bride rouge, > biffer au moyen d'une ligne rouge certaines parties d'un papier, comme fait le magistrat;
Wff ^ Li yao, attacher, lier par la ceinture ;
^ t@ Itp', obligera faire, ou insislerpour que l'on fasse ;
^ t& Li pih, presser ; contraindre quelqu'un;
^ 0|t Li hieou, forcer à s'arrêter, déposséder un fonctionnaire de ses fonctions, sans le priver de son rang ;
SiQl S^ Li Icha. opprimer dans le but d'extorquer de l'argent; ^ 5E Lih ssé, étrangler, faire mourir pai la strangulation ;
^ 1^ Ke»g lih, prendre ou retenir d.force ; empêcher de faire ;
JCW ^JJ rh'A, retenir, réprimer; gouverner;
aM IW '** ^•' mal*'^'''^''' mo'es'er, rendre malheureux ;
@ IfiA Kou lih, même signification ;
Wj £L Lih ping, enfermer des troupes dans un espace étroit au moyen de force:^ supérieures ;
3A -^ Lih hing, insister sur ; forcer de faire immédiatement;
^ ^ Lih chi, graver sur des pierres ;
WJ $$ t^ ^ '^'' Ichouen ma theou, tourner bride ;
Wi ^ ^'^ '""' '^''''''^'' "" '^''^^^' ' '*"'■" ^"
bride un cheval ; ;^ i^ Niu lih, un filiH.ce qui sert àrelenii les cheveux d'une knimc.
ggj Mien (A. C. min).
S'efforcer, encouiaLicr, exciter, stimuler :
fflj PU Chao mien, s'efforcer, exciter, s'encourager.
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fjï Tong (A. <10ng C. tung).
Mouvoir, secouer; sortir ; jaillir ; remuer, agiter, exciter physiquement ou moralement; surpris ; irritable ; sans repos ;
Wfi ?K Tong noUy irriter ;
||)J f^ Tong Iso^ travail, habileté ;
Hivgtong, conduite, manières d*une personne; i^ ÎÊfJt f^iu tong^ même signification ;
fl^ »@t Wi ^^ ^^ ^^^9> indolent^ difficile à exciler ;
IgÈ 110 Kan tong, excitation intérieure ; qui influence Tesprit ou touche les passions ;
^ ^ Wi '^^^^9 P^^ ^^^5' remuant ou non ; en toute occasion, avec ou sans cause, faisant une chose sans cesse ;
ZfC ijt Wjj P(^ P*w '^'*f/' ^® v^"^ ^^ ^^^"" pez pas ;
^ ^ King tong, troubler ; fatiguer ; ennuyer ; terrible, effra\ant, en parlant de mauvaises nouvelles ;
^ Utr King tong, id. ;
fij^ ^ 35 Toug kan ko, « remuer les boucliers et les lances ; » aller à la guerre ;
^ 3/î Ou tong, ne pas remuer quelque chose ;
-*! 5jl Hao tong, qui aime à se remuer ; remuant ;
^ Sjï ycio tung, secouer, agiter ; ^ ^p Yun tung, tourner dans un cercle, dans un orbite ;
^ WJ Tchin tong, secouer violemment; rébranlement causé par un tremblement de terre ou par le tonnerre ;
1^ ^^ Tong i, exciter le soupçon ;
Sif ^ ^n j^ Tong pi jou fei, agiter le pinceau comme s'il volait, c'est-à-dire un écrivain habile, un savant éminent;
9 J^ jIE Wi ^^^ y^^^^' y^'^^ ^ong, le soleil et la terre tournent dans leur orbite ;
Sft P ^>ft BSI v^ Tong kheou tsieou tcheou ma, maudire et se déchaîner contre foutes les fois qu'on ouvre la bouche ;
Tong tou, creuser la terre, pour commencer à bâtir;
Tong chin, se remuer ; commencer un voyage ; se mettre en route ;
"î^ H'i tseou tong pou tsien, incapable d'avancer, comme par suite d'infirmités;
||/J — 51 ^ '^ Tong y tcluxng tching tbou, mettre une pétition sur pied ; la préparer ;
^ ^? Mfj S? Poti hao tong tsien, conduite inconvenante ;
SA #2* ^ Tong tchi totian, l'origine du mouvement ;
lJ5f 1? 7^ m Tong tsing tchi toui, le mouvement est l'opposé du repos;
Sft -^ ^ Tong yung mao, changer de figure ;
H/^ ^ Tong cheou, mettre la main à quelque chose ;
& 3fC Tchi ching tong thien, la parfaite sainteté remue les cieux ;
— .^ H^ Y fciu y tung, chacune de leurs démarches, chacune de leurs actions ; ^ :fV ^ Youen fung pou tung, on n'avait pas touché à l'enveloppe primitive ;
* :f\ mi Youé tseou pou tung, il lui était encore plus difficile d'aller vite ; ^ BS Tung wen^ adresser une question ; aff fj^\ Tung sin, avoir le cœur ému, troublé ; t^ Tung tsing, avoir le cœur ému ;
iji . • • • ®i Tung . . . 55^, penser à quelqu'un ;
RADICAL MX. — MX TRAITS.
9ft J^ t£ tfê ^^^9 IcAtn^ ftîa Aoa, faire naître des récits ou des entretiens intéressants^ y donner lieu ;
^Ifi ^j^ Tung peUy présenter un rapport à
r Empereur ;
Wfi ^^ 1& ^^^ ^^^9 ^^^y présenter un rapport rédigé en commun ;
Vl 31 Tung tangy avoir le cœur ému, agité ;
Hj^ jjf^ Tung hoj s'enflammer, devenir épris de quelqu'un;
Sft ^P Tu7ig tsing^ les manières, Textérieur de quelqu'un ;
^^ Bp ^j& |S( Pou wen tung tsing^ ne pas entendre le plus léger bruit;
8ft — ' 3s !^^ ^è. Tung y tchang tching, présenter une pétition rédigée en commun.
DIX TRAITS
3* Lao (A. j >»•
C. lô
Déployer sa force, prendre de la peine, se fatiguer, travailler ; fatigué ; ennuyé; surchargé; donner de la peine à; service, travail ; action méritoire ; mérite ; récompenser les services des hommes; louer, encourager; nom d'une ville, d'une colline et d'une arme ofiensive ; c'est aussi un nom de famille ;
"^ i§f^ fjt Yeou lao ni, je vous fatigue, !
je vous importune ;
^S^ ^tljl Lao chin, se fatiguer; fatigué ;
ISKf 1^ Kin lao, Iravail diligent, assidu; être diligent ;
i^ f^ J^ Lao long jin, ennuyer les gens pour obtenir leur appui ;
§9 §^ ^^ fi£ ^^ ^^^ ^^^ ^^' ennuyé et troublé ;
^ f9^ èÙt Yeou ni lao sin, obligé pour vos bonnes pensées ;
9r Tchong laOj je vous ai donné beaucoup de peine, je vous ai bien importuné ; formule polie;
'te ^^ Tau laoy travailler en vain; travail inutile ; Iravail non récompensé ;
^^ Cheou laoj récompenser des services rendus ; ^
59F Yeou laoy accablé par la douleur ; anxiété d'esprit, inquiet de ;
^^ j$^ Kong laOy mérite ; méritoire ;
^S fl^ Kao laOy récompenses données aux soldats en certaines circonstances particulières, elles consistent en bœuf, en vin, etc. ;
fl^ Lao kiey courbé par le travail, par le chagrin ;
f^ Fan lao y ennuyer quelqu'un ;
^§ Lao koUy malheureux à force de travail ; fatigue, misère ;
4k^ Lao ktn, c l'or du travail 3>, c'est-àdire l'argent donné en récompense du travail ; récompense ;
^^ ^ Lao koueny fatigué par le travail; fatigué ;
^^ ^ Lao lihy travailler avec sa force corporelle, travailler de corps ;
B^ fp9 Lao pin^, maladie occasionnée par le travail, par un trop grand effort d'esprit ou de corps ;
I Lao chaiy même signification ; maladie contagieuse ;
j^ Lao fcta, excusez-moi, monsieur, litt., je fatigue monsieur ; je vous demande pardon ;
Wi 5^ ^ ^ ^^^ ^<> y^ y^f travaillant péniblement dans les champs;
9^ J\^ 'P^ j^ ^^ ji^ tiisao thsaOy les gens troublés sont dans une grande peine d'esprit.
c. shing).
Etre égal à, être digne de ; supporter ; soutenir ; lever, élever, porter au plus haut degré ; beauté d'un site ; ornements de la coiffure
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d'une femme ; nom de famille ; dépasser, l'emporter sur, êlre supérieur à ; con- i quérir, vaincre ; remporter la victoire sur ; ' gagner à un jeu; nom d'un district;
Sl^ ^è Ching jin, être à la hauteur des obligations d'une fonction, être forcé à la remplir;
HPC B^ i^ Pou ching jin, au-dessous de ses (onctions ;
^ IB^ Pou ching^ le plus haut degré, qu'on ne peut pas surpasser, extrêmement ;
7 J^ 1^ ^& Pou ching hin hiy excessivement heureux ;
^ 0^ J3 ^ Pou ching heou hing^ être au comble du bonheur;
?C Ssf' Bao ching, ornements de fleurs ou de broderie que Ton met le J^ |9
jin jih (\e jour de l'homme); on appelle ainsi le 7« jour de la première lune ;
/^ ^^ ^i^ cfttnj, même signification ; W ^^ / ching y cela vaut mieux que de ;
^ ffi? DC Ta ching tchang, remporter une victoire ;
B8^ Te ching, victorieux ;
J^ Tseu ching, se vaincre soi-même ;
3?? B^ Hao ching, aimer à avoir la prééminence ;
J^ tS^ Ching i, une excellente pensée, politesse;
S^ !S ^ Ching kouo jin, il est supérieur aux autres hommes, au commun das hommes ;
li^ 3S ^^*^9 f^y vaincre ou être vaincu, gagner ou perdre;
M^ JSÊ^ f^^^ cAtn^, nom d'un certain oiseau ;
*^ (0 ^^ 19^ % Y Iro fang ching eul, un paquet carré (formé de pièces de vers pliées et mises sous enveloppe ) ;
JQp BH^ /^ SSSi Hing ching tchi tchou, un endroit pittoresque ;
^ W^ -A- Ming ching jin^ un homme d'une grande réputation ;
^ J8§ ^^^^9 ching j lieu célèbre ;
Strie 59K mii^ ^m:i^m
Lieou lan na kang fang tou kiao tchi ching, en se promenant, il observait la beauté de ces deux pics et de (ces) six ponts ;
•^ P^ Chih ching ko joy en vériiéy nous sommes plus intimement liés que de proches parents.
ONZE TRAITS
fff Kin (A. cân
C. k'an
Laborieux, soigneux, diligent ; prêter une attention bienveillante à ; attentif à ; exciter quelqu'un à ; être diligent ; laborieusement ; nom de famille ;
WJ ^S ^*'* '^ soin, assiduité, diligence ;
1^ ^^ Kin hio, étudier avec assiduité ; avec ardeur ;
^^ 35 ^*'* ouang, soigneux dans l'accomplissement de ses fonctions; loyal envers son prince ;
Wl ^n -^ ^7^ ^^^^^ kienjin kia^ un homme soigneux et économe ;
WS ^^ -55^ ^^^^ J/^^^ ^ong, dans l'assiduité, il y a du mérite ;
fH^ ^jf Kin kou, travail assidu et pénible;
3|É ^ Sin kin, même signification;
101 ZH Kin kong, travailler assidûment, assidu dans le travail ;
||Ô ^f^ Kin lao, laborieux, travailler avec
assiduité ; 19 j^ Kin lih, id. ;
J^ 4^ Kin min, soigneux et actif:
SEf fHJ[ ^ Kin tso ssè, assidu, soigneux dans l'accomplissement du travail, ou de négociations d'affaires;
l|d ^1^ Kin chin, diligent, soigneux et attentif.
m^B'mtmp-'-
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^ Mou (A. mO C. mô).
Convoquer, inviter, appeler, invitera faire; convocation générale pour appeler le peuple à s'enrôler; demander une souscription publique pour la réparation des temples ou pour la fête d'une idole ; faire un don pour engager à prendre quelque emploi, à s'occuper de quelque affaire ;
Çi Mou ping, appeler des volontaires sous les drapeaux, les inviter par une proclamation à se joindre à l'armée ;
i^ Mou Iioa, prêtres de Fo et de Tao demandant des aumônes ;
^^ i^ ^S f^ Mou hoa ichang sieou^ invitation publique à souscrire à la réparation d'un temple;
^3 ^H tÏ^ *^ Tchao inou tchoang iing^ enrôler des volontaires ; tchoang ting veut dire des jeunes gens au-dessus de seize ans ;
^^ 1^ Mouyouen, prêtres de Fo et de Tao demandant des aumônes ;
tH W^ Tchao mouj invitalion ou requête générale adressée à tout le monde ;
^ Mou ying, répondre à un appel, à une levée.
Chi (A. thê
C. thai
Force, pouvoir ; influence, éclat, grandeur, dignité ; les parties dans lesquelles réside la force des animaux mâles ; organes de la génération ; figure, aspect, air, apparence, état de, condition de ;
Kiouen chi, autorité, pouvoir ;
'^J Chi lih, force, valeur ou situation personnelle ;
jjj^ ^^ ^§ Hao chi theou, un bon présage, de bon augure ;
V^ ^^ Hi chiy effrayer, intimider par un air de sévérité ou d'importance ;
•^ Chi hîoung, irascible, violent, emporté ;
5K Chi kou, pouvoir sur son dt'clin ;
fS Chi oei, puissance, influence des gens en place; jÇj: ^ Tsai chi, être en fonction, occuper une position officielle ; 0f 101 ^ Chi so pi jin, il faut que je sois obligé de le faire ;
Khiu chi, châtrer? pour les animaux ; Û PI Ko chi, châtrer, surtout en parlant de rhomme ; ^f^^Chi ou te, impossible, audessus de notre pouvoir ; Ta c/iî, cle grand pouvoirib, l'Empire ;
^ Hing chi, apparence, figure, état de; surtout en parlant d'édifice ;
Chi tseu, figure, aspect ; aussi l'organe mâle ;
Yeou chi, possession du pouvoir ou de l'influence ; Jrr ^ ^ Ta cheou chi, faire des tours ; 1^ ^ Tchangchi, compter sur son inflence;
in^^ f^^J^ **''^ ^** ^^^' ^^^ ^^^'
constances actuelles ; ftj- ^ Tsai chi, richesse et pouvoir ; ^éj^Oei chi, pompe, magnificence, majesté;
1^ ® -î^ ^ ^^"^ ^'^^^^ ^ ^^^' important, soudain et irrésistible (m. à m.
le pouvoir du feu poussé par le vent);
Oang chi, qui ne fait pas attention aux puissants ;
^ ^ Chi oei ta, l'autorité est grande; ^ ^ Chi chi, se fiera son autorité, compter sur son influence.
"^ ^ Ki hou tchi chi, situation d'une personne qui est à cheval sur un tigre (il est plus dangereux pour elle d'en descendre que de rester sur son dos) ; au figuré, être impliqué de telle sorte dans une mauvaise affaire que la retraite est une ruine certaine.
Tsi (A. tich C. tsik).
Mérite, service méritoire ; faits dignes d'éloge ; (s'emploie pour ^^ tsi cl. 120-41 ir.).
#îâ>
v^fi.
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DOUZE TRAITS
Ci).
Travail, peine, falifcuo; misère, souffrance, atHiction ;
^ ^K ^ifj ^iou khi ngo i, vous ne connaissez pas mes souffrances.
TREIZE TRAITS
5^ B^ Tsiang H, exciter quelqu'un à se montrer en lui donnant des louanges ;
j^ KoH li, exciter, réveiller quelqu'un et le pousser à un effort.
DIXSEPT TRAITS
1^ Jang (A.
C. hip
Union «le pensées ; harmonie de sentiments; un nom d'homme ;
*> ^^ Hie meoH, délibérer de concert.
QUATORZE TRAITS
|g Hiun (A. huân G. fan).
Qui a du mérite aux yeux du souverain :
fidélité, loyauté méritoire;
||fr ^^ Hiun lao, qui a bien mérité de son pays; honneur conféré par son pays ; travaux méritoires aux yeux du souverain; la récompense du mérite;
TC 8.^ ^^^ ^^**^ youen hiun^ mérite acquis primitivement en fondant le royaume ;
Hiun IsiOy un noble de mérite ;
Kong hiun, grand mérite;
^ Hji Ki hiun, services extraordinaires;
SSt HJÏ Fang hiun, (c qui se plaît dans les services ; » une épithète donnée à l'Empereur ei liréc de ses grandes actions ;
^fj ^ Hiun chin, un homme d'Etat patriote.
BiiP
QUINZE TRAITS
i (A. C. lai).
Déployer sa force ; encourager, exhorter les autres ; stimuler par des remontrances ;
^ ^ Mien li, pousser, exciter à faire un effort vigoureux ;
Aspect de quelqu'un qui marche ; urgent ;
jj Kangjang, pressant, pressé, en hâte, assister quelqu'un dans le besoin.
DÎX-HUIT TRAITS.
gîl Kiouen (A. khuyên C. hûn).
Avertir, instruire, donner des avis à ; exhorter ; stimuler; encourager par la louange; acquiescer avec joie; être conseillé; influence ;
(se trouve dans le sens de ^ iiA, force, cl.
Wl B^ Kiouen kien, avertir un supérieur; lui donner des conseils ;
^j& ^fj Kioven mien, pousser, exciter à faire quelque chose ;
^B ^Ô Siang kiouen, s'avertir ou s'encourager réciproquement ;
J§[ Kiouen sih, exhorter à la paix;
^B Kiouen ho, id. ;
Hfr yV fi^ Kiouen jin tso, conseiller à quelqu'un de faire;
^ "tel ^C Kiouen chi ouan, avertissement pour lo siècle; ouvrages de morale;
Wl ISÎ Kiouen kiai, conseiller et expliquer à ; conseiller aux gens de régler leurs diflerends ;
f{j Kiouen hoa, donner des conseils à un homme vicieux pour le corriger ;
Ko kiouen, faire une leçon, faire la leçon (en pari;mt de morale) ;
Wi ^ Kioum mei, encourager, exhorter ; ^ ^ Kiouen ching, presser quelqu'un d'achever une chose ;
PAO
^ Pao (A. bao C. p'au).
Envelopper ; plier un paquet.
UN TRAIT
>t7 Tcho (A. thirdrc C. chéuk).
Tirer au dehors, répandre au dehors avec une cuillère ; une espèce de cuillère ou de bol pour soulever les solides ; une petite quantité de; un peu; suivre; prendre, adopter; nom d'un ancien morceau de musique (la musique de |S) "2^ tcheou ktuig); nom de famille;
SL ^^ Teou tcho, une passoire ; un tamis ;
— ^ "^ >^ ^ ^^^^ <^hou\y une cuillerée d'eau ;
i^ ^ Leou tcho, une passoire, un (amis, un philtre; un bol en bois ou une grande cuillère avec des trous pour soulever les solides et permettre aux liquides de s'écouler ;
H^ ^!J Ou tcho, espèce d'exercice qui consiste à brandir des armes offensives ou à prendre différentes attitudes; un ancien endroit dans le royaume de Lou, oùpendant la dynastie Tcheou, fut livrée une grande bataille ;
^ ^ Jîîfi ièt ^ -tfL Tcho sien tsoutchi tno yé, adopter ou suivre les principes, la doctrine des anciens pères ;
^ "tj Choui tcho, une grande cuillère pour jeter de l'eau sur quelque chose ;
4I2 ^ Wi ^ Piteou tseu tcho, le Boisseau du Nord a la forme d'une cuillère, — de la Grande Ourse.
DEUX TRAITS
^ Keou (A. càu
G. kau).
Rejeter ou exclure ; effacer ; rayer, raturer sur un papier ; en géométrie les côtés courts d'un triangle; séduire, attirer; crochu, recourbé ; nom de famille ; s'écrit aussi ^ (s'emploie souvent pour ^Q keou cl. 167. 4 tr.);
*^ ^i. Keou kioué, condamner à mort, signer un arrêt de mort;
^ ^^ Keou thung, affaires, occupation \ se prend aussi en mauvaise part pour signifier des actions illégales, des relations illicites ;
^ ^Y ^^^^ y***i aveugler, engager à faire mal, séduire;
^ 1^ Keou tchoUy rejeter ;
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^ ^ Keou tchouen, s'enchaîner à ; former une liaison secrète, illégale ; faire entrer dans une conspiration ; cette phrase se prend toujours en mauvaise part ;
^ ^^ Keou tiao, raturer, effacer de récriture ;
^ ^Èl 3r Keou sing f , cherchant à attirer les chalands;
^ ?g Ke<n(, long, être dans le complot;
"^ tS Keou mang, nom d une idole à laquelle on ofTrc des sacrifices dans le printemps;
^ ^U ^f^ ^^^^ '^'^* /^^^ * rechercher les cosmétiques, ï> badiner avec les femmes, amusements lascifs.
^ Ou (A. vàt C. mat).
Négative, non, ne pas, ne faites pas ;
^ /lHlf Ou ou, en hâte^ se hâtant de, diligent, ardemment, désireux de;
^ ^^ ^B ^ ^^^ '<^^) "^ craignsz pas la difficulté, ne soyez pas effrayé des obstacles ;
^ ^ i|J5f Cheou ou loung, n'y touchez pas.
^ Pao (A. bao C. pô)
Couvrir entièrement, étendre au-dessus, cacher, en parlant d*un oiseau sur ses œufs; couver, incubation ;
^ ^m ^S P<^o kl tang, faire éclorc des œufs de poule.
^ Yun (A. van C. wan).
Petit nombre ou petite quantité ; une fois ; suivant quelques-uns, égal, uni, également fondu ; diviser également ;
j^ ^ Ki yuîty plusieurs fois ;
i^ ^ Kiun yun, également partagé ;
ife <J> ^§ ^ Ta siaoyaoyuUy le grand et le petit doivent être proportionné ;
1^ ^ Tiaoyun, également fondu, nuancé ; ^ ^ 1^ ï^wn pou khi y je ne puis parta-
ger avec vous ;
p^ i^ ^ ^0 jo ting yun, les os et la chair bien proportionnées.
TROIS TRAITS
Pao (A. bao C. p'âu).
Envelopper tout autour; envelopper, serrer, embrasser, renfermer ; empaqueter, contenir, prendre toute la direction d'une affaire; prendre, entreprendre ; faire sur soi ; être patient, supporter ; garantir pour un autre ; assurer; doublé ; plaqué ; sac, paquet, enveloppe ;
^ ni ^^ Pao kœig liao, prendre une affaire, un ouvrage, et en trouver les matériaux ;
"E §§ P(^o theou, un bandeau de tête ; un lilet;
^J 'Q Ta pac, envelopper, natter, tresser, en parlant d'une boîte ;
"B ^ Pctoso, fil tors à tresser, ficelle ;
"S ^ ifâi J^ûfo so tching, même signification ;
"S ^ P^^ P^^y engager à négocier en gros, en se chargeant de vendre soi-même en détail ;
"■"^ f® @ y f^o pao, un paquet ;
Éi @ ^ iVe^igr pio yong, patient, qui supporte ;
"Q ^ Pao pi, ce qui enveloppe un paquet ou une balle ;
@ 1S& P'^^ '^'*' accaparer, prendre la direction entière d'une affaire ; monopoliser une denrée ;
@ ^Ê ^^ P(^o tohong tcha, le thé pouchong, ainsi nommé parce qu'il est enveloppé dans des morceaux de papier ;
@ CE P^ Pao tsai noui, contenu, compris dans;
^ ffH Pao fou, couverture, enveloppe ; hàvre-sac, paquet ;
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-g -jjg Pao tchang, un onticmelleur ; ^ @ ffftflt f«o. faire une convention, lillouvrir le paquet ;
^ "S ^ Jl So }*•'!> Chili kouatuj, ce qu'il renferme est lies étendu {en parlant du sens ou de la .-ignificaiion dis mots) ;
■gl j£ Pao /cfi<wnff, une ftiange (ou un grenier) ; magasin ou appentis dans tes champs ou sur les collines, pour recevoir le thé ou autres produits de la lerre ;
-60 ^ pa0 (,(,,(_ retenir, contenir dans la bouche, c'esl-ft-dire ne pas découvrir ses sentiments; ne lien dire ; patient;
W 4tS P"" *"""' lenftîrnier, contoiiir, en parlant des choses et des idées ;
-Q ^ Pao kotian. se porter caution, garant qu'une affaire réussira ;
■@ ^ Pao ko, envelopper, s'envelopper;
empaqueter un paquet ; ■@ ^ Pao klii, empaqueter ; "S ^ ^ PonAAt /ai, même signification;
'S ^ ^''*' '""î'' '^"l''''''^^'' «""tncdans une
cage ; mettre en cage ; -g ^ sgj f g Pao lan /se tsong, diiigcr
un procès ; -g 1^ Pao (saiiff, cire contenu dans; cacher,
receler ;.
'Ê3 M S)SS *Ci* P«o '*""£' *" ""' *^'^''*''' un esprit malveillant (sous de beaux dehors) ;
^f^ Pao yang, supporter avec patience;
-g i^ Pao han, même signification;
tË "M '*'"' ''"''' ^"'® '^f"'*'°" '''' quelqu'un;
0g 'S fîî %o P"" '"■ J*^ ™"^ •''^^'"'^ '
ffi -S fÉfil S îfê *''"'i' J"*" /^" P°" ^*' prendie une enveloppe de toile pour attacher un paquet ;
^ ap gH /■„„ jKi» komn, magasin qui
fournit tout ce qui est nécessaire à une fêle, à un b;mquei ;
•fij 5^ "S j^ /*(ïo /c/ii /((iti Aie, je suis sftr que ce sera exact ;
"S fSè Pao pi, {larantii-, mettre à couvert ; lecéler, cacher, en parlant d'un criminel ;
— : fR San pao, trois balles (de coton) ; ^ ^p- P«o (se«, un petit pâté à la viande ou un pudding cuit à la vapeur.
■fifj Hiong (A. hung C. hung).
La poitrine ou lliorax (s'écrit ordinairement ^^ ou ^^ , bruit, querelles);
'^ "^0 //ti>i)(;/iioir(/, clameur, bruit, trouble;
bruit d'une délibération bruyante ; "^ t^ Iliung fc/iojj^, dansla poitrine ; dans
l'esprit ;
hiong ckiong tseng pou lai kiai, il n'a pas d'os de poisson qui le pique dans la poitrine, c'est-à-iliio i) n'a rieo dans l'esprit qui le tourmente ; 1# ^ Sf a 12) Oei l,m mm yiwj hiong, le chagrin remplit son cœur ;
1^ ^ ^'ong 11071, les Huns, les Tartares; (m. à m. les esclaves bruyants); l'expression date de l'époque des lluns;
!^ ^ Tchaui hiong, battic sa poitrine, comme font les mendiants, pour attirer la compassion ;
^ ^ n^ Simtg kin koiio, q>ii a l'esprit libéral, généreux, magnanime ;
^Mt^i ^M Hiox.j tsçng kin sieou, m. à m. dansson cœursont renfermées des soies et des broderies, — talent littéraire accompli ;
■^ ^ Hiong lang, )a poitiine ;
feî {M Hiong fioai, les sentiments
îS ^ ^A ^ -'^0" *'** ''^" ^'""^ '' ^'
presque suffoqué par la colère; ^ '^ Ta hiong, une grande poitrine ;
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jff "^ Ta hiong, se frapper la poitrine.
SIX TRAITS
^ Kîo (A. C. kuk).
Tenir dans Icsdeux mains tics mains) pleines; saisir avec les deux mains ; le creux formé par les deux mains léunies; une poignée de mains ;
Jp; M — ^ M P^^^ V'"ff y ^^^^ P»^ assez pour une poignée ;
^ ^ Ôj ^ Siao yong ko kiu, très satisfait de ;
^ ^ "El US ^*^ *''^ 1^^^ ^^^' gonfler ses joues de colère;
^l >JC ^ ^^ '^'*'^ ^*^"* ^*''i/ t/èt>H, prendre une poignée d'eau et l'élever jusqu'au ciel — être capable de diriger les affaires du pays.
^Tao(A. flô C, t'o).
Yase de terre; four, fourneau pour faire cuire des objets de poterie ou autres (voir ^^ iaoy cl. 170. av. 8 tr.).
SEPT TRAITS
ig Pou (A.
Se traîner sur les mains et sur les genoux comme fait un enfant ; être étendu par terre ; ramper ; s'efforcer de, Ukher ;
'^ ^ ^^ ^^ P^^^ pi ^^9^i kieou, se traîner sur les mains et sur les genoux, et demander avec tristesse.
NEl F TRAITS.
-gj Pi (A. bac C. pâk).
Tomber étendu, prosterné, sur la terre ; signifie ans>i se traîner sur les mains et sur les genoux comme font les enfants et les gens infirmes, ou ceux qui font des saints; se diriger ver.-, avec rapidité; faire tous ses efforts pour atteindre à un endroit ; pour aller porter secours;
^j^ ^[2r P^*^ pi f^i^'^^^ ^^^h se traîn«r sur les mains et les genoux, pour aller au secoui-s de quelqu'un.
Pao (A. bi
C. p'au
Calebasse ou courge amère ; elle a le cou court le ventre l»rge et les feuilles amères; on s'en servait autrefois pour boire; une espèce de gargoulette;
jm Pao koiia, une gounle à écorce dure ;
Pao ye, les feuilles de la calebasse, dont on se sert lorsqu'elles sont jeunes, pour faire de la soupe ; dans le huitième mois elles deviennent amères;
fcî PI
b Pi (A. bî
Cuillère ou spatule ; grand;i5 cuillère en bois dont on se sert pour enlever les viandes dans
les sacrifices; ce mot n'est pas dans l'usage ordinaire ; li ^ Pi tchou, petits bAtons (servant à
manger) ; 1^ 1^ Pi cheou, une cuillère, un poignard.
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DEUX TRAITS
i\^ Hoa (A. hoa
C. fâ
Modificalionqui survient dans Tétai d'une chose ; changement, mutation, vicissilude ; métempsychose ; métamorphose, transformalion; venir à l'existence ou exisler, en parlant des animaux, des plantes; changer, iranslormer; digérer, échanger, convertir; réformer; amener au repentir ; faire changer une mauvaise vie en une meilleure; civiliser ; quitter le monde pour se faire prêtre ; nom d'un district ;
^C t^ A'î*^^ f^^y Tamélioration produite par rinstruction et par l'exemple ;
^ ^ Hoa Chili, brûler le cadavre d'un prêtre ; cette expression désigne ici le pouvoir de se transformer que possèdent les bouddhistes ;
f{j Tsao hoa, production et transformation;, les changemenls de la nature ; le pouvoir qui les effectue dans la n.iture;
^a f^ ^^"^ ^^^^ '^^' bonne fortune ou bonne chance ;
^Jf^ ^^ Tsao hoa chi, même signification ;
"Çti Onng hoa, influence de l.i loi ou du prince ; le meilleur des principes;
^Jf^ ^^ Hoa seng, produit par simple métamorphose ou changement; par opposition à j^p trife locan seiKj, produit par un œuf, et à ^ Éfe ^fl' ^en//, formé dans sa matrice ;
f£ ^ Hoa jih, temps paisibles ;
^ f(j Ou hoa, indigeste ;
JUjj Hj Fonij hoa, bonnes mœurs; influencer les ho mues par Texemple (par allusion au vent qui secoue les forêts et les champs de blé);
^ Pten hoa, changer; changemient d'un état à un autre ; transformation ; |^ pien, signifie le commencement de ce changement, hoa son achèvement) ;
itm
5^ i^ Khi hoa^ transformations occasionnées par l'air qu par les saisons;
flî^ ^Ri Chin hoa, même signification ;
Jf^ 'ffc Hing hoa, changement ou altération visible de la figure ;
'ffc Yong hoa, fondre, en parlant de métaux;
"Çtl Yong hoa, mêler ensemble ;
fli Siao hoa, fondie ou consumer, digérer ;
Hoa isien, brûler de l'argent en papier sur les tombes au printemps;
T?5 ^ fti Tchi eul pon lioa, manger, mais ne pas digérer, c'est-à-dire lire sans profit ;
fb Tchao hoa, consumer pjir le feu, changer au moyen du feu, par le feu ;
"pb Ho hoa, même signification ;
fb "?" Ktao hoa tseu, un prêtre mendiant ;
fil ^ "T Oang hoa koiio liao, transformé et parti, c esl-à dire mort ',
"^ Hoa ming, un destin mortel; prédestiné à mourir prématurément ;
fp^ —^ ^ ^ Hoa Iso y hien tchei il prit la forme d'un sage, il se métamorphosa en sage;
H)a youen, solliciter des souscriptions en faveur des temples ou des prêtres deFo;
ft -J/ou ftoa, même signification ; ; Hoa mien, réformer les hommes, civiliser le peuple :
17^6 Hoa tching, civilisaiion complète ;
A^ lis ^C Hoaji'ttchoukia^engtïgeVy amener quelqu'un à entrer dans la prêtrise ;
flj ;^ 5^ Hoa jih kouang Ihien^
comme le soleil éclaire les cieux, en parlant des époques tranquilles.
itm
vu m
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TROIS TRAITS
it Pe (A. bac C. pak).
Etre vaincu, défait; s'enfuir; signifie aussi le Nord, du Nord, qui est au Nord ;
iÊi ^ Pe fang, le Nord, les pays situés au Nord ;
iii ÎT P^ liing, aller à la capitale ; Xij ^f* Pe teou^ la Grande Ourse ; ib ^ik P^ VO'h ^1^6 défait ; ib ^ Pe ki, le pôle Nord ;
tfcb Jl^' ^^ P^ ^^''^ ^'» province dans laquelle réside la cour chinoise ;
il5 JtL P^ chang, aller à la capitale;
J^(^ PI ^if[V Pe klicou oui, au delà de la Muraille ;
ifci ^È Pe oang, aller au Nord, en Mongolie ;
^^ ^fe ^ i^u iVgfOfi 5au tchou san pe, j'ai été, dans trois batailles, défait trois fois ;
g6| j^ ;J;J^ Tong si nan pe^ l'Est, rOuest, le Midi, le Nord ;
^^ i^ ^^ Tsai pi pien, dans le Nord ;
itJ "SE ^^ ^^^> ^^ envoyé du Nord, un envoyé des Mongols ;
âÊ ^ï^ Ï0J ^ ^^^ pe hiang nan^ silué au Nord, vers le Sud; signifie un édifice qui a sa façade tournée du côté du Sud ;
^<à J^ Pe king, la capitale du Nord de la
Chine, qui s'écrit ordinairement Pékin ou Péking ;
io S& Pe tsien, mis en mouvement vers le Nord ;
ib M Pe sing, l'éloilc du Nord ; l'étoile polaire (qui s'appelle aussi
>^ lu Ihien hoang ta H) ;
5^ >U Pen pe, s'enfuir :
i*b ® ffâ $fl />6 mien eul tchao, avoir une audience de l'Empereur.
NEUF TRAITS
kf§ Nao (A. n.io
Forme inusitée de ^ 7iao (v. le car. S^ nao, cl. 130 av. 9 tr.);.
J|toChi (A. chuy C. shi).
Cuillère ; clef ; (la clef chinoise ressemble à une cuillère) ;
[^ Tcha chi, une cuillère à thé ;
r^ Yo chi, la clef d'une serrure ;
^M SË ^^ ehi, même signification ;
fî 8^ Mon chi, une clef de porte ;
JËk ^Ij (^hi liao^ une cuillère comme une spatule ;
§rb Tang chi, une cuillère à soupe ; Keng chi, id. ;
Chi tseu, une cuillère ; §K ;^ C/it to, gros comme une cuillère.
FAl^G
tl Fang (A. phircrn C. long).
Récipient, vase pour recevoir quelque chose ;
caisse, coffre ; vase contenant la mesure; =4 teou, le même que le caractère moderne fSt kouang.
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TROIS TRAITS
gi I (A. dî C. i).
Vase, cruche ou gobelet qui a une anse et un bec, et qui sert à tenir de l'eau ; arrosoir, cuvette, cruche ; un plat avec une séparation qui permet à Teau sale de s'écouler;
Tchi t, vase servant à faire chauffer les vins et les spiritueux ;
ftfir ^ Pouan i, cuvette ou grande lerrine;
'^ ^ I si cheou ki, vase pour se laver les mains.
(ffi; Tsa (A. lâp C. s'ap). ^
Faire le tour de, opérer îîncVévolution, en parlant des astres, tourner (sur soi), faire la ronde ; suite, série, rangée ;
ï^ [^ Tdieou tsa, aller partout, ch et là ;
lE J^ Tsayoué, un mois cniier (la révolution entière d'une lune).
QUATRE TRAITS
Kouang (A. khuông C. hong).
Vase pour contenir le riz ; boîte carrée ; régulier, carré; rectifier, redresser; aider, sauver; quelquefois tordu, infléchi, s'écartant de la perpendiculaire ; c'est aussi le nom d'un endroit et un nom de famille;
Jg^ (^ :/C Ki kouang ta, très boiteux ;
f É ^ Kouang fou fou, soutenir, comme fait un aide ;
iE Kouang tching, rectifier, redresser, mettre en ordre ;
j^ Kouang cheou, nom ancien de Yunnan fou, dans le Yun na7i;
'fj Kouang fong, carré, régulier ; !J^ Kouang kieou, sauver, délivrer;
— IM ^^ "T^ Y kouang thien hia, il unifia et releva le pays;
yiK IM 3E ^ / kouang oang kouo, pour
|£ Keng (A. khàng C. k'ong).
Grande couche en bois, ou large sopha ayant une table peu élevée au milieu et de chaque côté de laquelle se trouve l'hôte et celui qui reçoit c'est aussi une couchette en briques, que, dans le Nord, on chauffe par dessous pendant le froid ;
1^ ;|:j^ ^ Keng tcho tseu, la table du sopha, une table de couchette; (c'est une petite table que l'on place au milieu de la couche, pour recevoir le thé, etc., et de chaque côté de laquelle se trouve une personne.
)\j Ke7ig ki, id.
îiaii
sauver le royaume.
1^ Tsiang (A. ta^ng G. tsang).
Artisan, ouvrier, homme de métier; nom de famille ; :^ Jg Mou tsiang, un homme qui travaille
le bois, un ébéniste, un menuisier, un
charpentier ;
^ ^ ÏS -V* chi tsiang, un maçon ; 1^ IE Chi tsiang, même signification ;
Kong tsiang, artisan, ouvrier; JVv Tsiang jin, même signification ;
Tié tsiang, un forgeron ;
long tsiang, un chaudronnier;
Si tsiang, un plombier ou zingueur;
Yin tsiang, un orfèvre qui travaille Targent ;
Tsieng theou, le surveillant, le contremaître ;
*li* Po fei tsiang sin, fatiguant assez l'esprit de l'ouvrier .
CINQ TRAITS
lË Hia (A. hap C. hap).
Coffre, malle en bois: armoire en bois; caisse, cassette; étui ou boîte en bois ou e« carton; contenir, renfermer;
M IM
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mm
Siang hia, une caisse ou une malle;
Siao hia, une cassette, une petite boîte carrée (les rondes s'appellent ho);
Tchœig hin, un nécessaire de toilette ;
Chou hta, un étui à livres, une enveloppe portative en bois ou en carton; casier, bibliothèque;
Hi hia^ étui à encre ;
^fi IS P^i ^*^ ^*^» é^uJ pou^' '^s caries de visite ;
"^ij ^S ^S ^^^ ^^^^ ^^* ^^^?» contient une épée et entoure une lampe, en parlant d'un homme qui, sous peu d'apparence, possède de grandes qualités ;
^^ |Ê Hoa sien hia, un nécessaire de travail pour une dame ;
i'S iS^ P^i ^^^^ hoan keou, ne recherchez pas des relations illiciles avant le mariage ;
Fei tang, une bande de scélérats ; lu
fun, l'Empereur faisant des dons à ses fonctionnaires.
Fei(A. pliî C. fi).
Boîte ou corbeille carrée de bambou ; malle; non; qui n'est pas bien ; ceux qui font ce qui est illégal ; vagabonds, bandits ; toute association stipposée séditieuse; couleurs variées; bel aspect de chevaux traînant une voiture ; lu fun^ distribuer;
pu Tsi feij vagabond ; annuler des actes inégaux ;
|f§ Fei loUy vagabonds, bandits ; IH f^ ^^* ^^y même signification ; Hg -g Fei si, bigarré, de diverses couleurs; ^1* ^ ^^^^^ f^^f bandits errants, rebelles ;
Hoei fei, bande de voleurs, association de rebelles;
^ POi Kiao feiy bandits religieux; adhérentde quelque secte ou confrérie particulière ;
SF us ^^^ Mi l^s bandits uiao ou montagnards, appelés communément @S ^ miao tseu, et qui, pendant plusieurs siècles ont vécu comme un peuple distinct des Chinois;
^G, Fei faUy un criminel qui a fait société avec des bandits ;
^§ Fei paon, distribuer, à conférer à plusieurs.
NEIJF TRAITS.
Koueï (A. C. kwai).
Lier avec des cordes; mettre dans une boîte; boîte, coffre pour papier ;
pS Tong kouei, une boîte en cuivre;
^S l$fe ^^ ^^ Pao kouei thsing meou, des boîtes enveloppées de glaïeuls ou de roseaux.
Hoei (A. hûy C. ùi).
Cours d'eau qui retournent et s'unissent ; tourbillonner, tourner en rond ; tournant, gouffre, remous; être stagnant; avancer de l'argent ; traite ; lettre de crédit ; prêt ; sûr, en parlant de fonds ; vase ou ustensile ;
^f^ ES CAa hoei, sables soulevés par la marée on par les courants; sables mouvants ;
V^ ^ ^ Wk '^^^9 ^^^^ ^^^ ^^ pang li, les cours d'eau retournent à
l'Est et forment le marais de Pang li;
IS ^^ S se chou hoei tsan, les quatre livres classiques avec tous les commentaires ;
Hoei youen, une fontaine;
Hoei tan, une lettre de crédit; une traite ; ^ Hoei piao, id.;
Ngo hiang ni hoei y tsieu leang jin tseu, je tirerai sur vous un bon pour mille taëls;
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^ ^ Hœi yin hing (ou hang), un comptoir d'escompte, une banque ;
^ Hœi si, escompte, ce que l'on prend , pour convertir une traite en argent.
DOUZE TRAITS
Kouei (A. quî C. kwai).
Espèce de grande armoire avec des tiroirs ou
une grande caisse; boile; épuisé; excéder;
comptoir de boutique; faillir,manquerà ; nom
de famille ; nom d'une colline ;
Chou kouei, bibliothèque, casier à livres ;
>K K Choui kouei, cruches couvertes pour mcllre de Teau (précaution en metUmt le feu);
® R Wei kouei, un comptoir ou table à tiroirs, dont on se sert dans les magasins;
chandises de la maison ; le stock formant le fonds social ;
|g 13 Kouei toiiÇy un tiroir que Ton tire au dehors au-dessous d'une table d'un comptoir; une caisse ou boîte ouverte;
^ ^ K ^ chawgf kouei, une garde-robe ; ^1; Kin tang kouei, annales d'Etat, archives d'Etat; chroniques;
Jlp IR Ftt kouei, dépôt que Ton fait en louant une maison ;
Yo kaiiei, armoire jpour renfermer des médicaments;
Ki kouei, un commis qui aide le directeur; un associé plus jeune.
QUINZE TRAITS
|g[ To (A. dOc C. tuk).
Espèce d'étui pour enveloppe ; tiroir, boîte couverte, caisse ou armoire à mettre des livres; un grand bol ;
HS: To kouei, une armoire ;
_ r?îî Hil Yun to eul tsang, enfermer avec soin, en parlant de joyaux;
^l) Q|[ Kten io, un fourreau ;
Kouei oei, vsoi, un comptoir dans une boutique ,
Tchao koueiy une table avec tiroir ;
^j- Pm[ fa to kouei, une machine pour bluier la farine;
|g* H ^ TchoH kouei tseu, un étui pour renlermer des livres, de la nourriture ou d'autres objets; un office, un gardemanger ;
|g ^ Koîiei hoei, un comptoir dans une boutique;
^^i^f^oueitai, '^^-y
<fe 1^ R Jtft ho pou kouei, l'alloc^ntion; la ration journalière ne manquait pas, il n'y avait pas de déficit.
Hi (A. hé C. hai).
Café, couvercle, cacher; coffre ou étui poiurenfermer des objets.
DEUX TRAITS
]7£ Pi (A. tliât C. p'at).
Une pièce de soie (on se sert aujourd'liui
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plus communément de x3l P< cl. 103); correspondre à ; unir, apparier; deux» un couple, une paire; Tune ou Taulre, deux personnes qui ont été unies; mari ou femme; ami intime; caractère numéral das chevaux; canards domestiques ;
— ^ EE SE ^ P^ P^*» "" couple ; @Ë EE Pet piy marier, apparier ; pu . ^ Pi fei, même signification ;
0£ ^c Pi fou, un mari, un homme marié;
jTC 5J^ Pi fou, une femme mariée, une
épouse :
ptl j^g j^ p^ Pi /ôi tchi tsé, le moment
de se marier, l'époque du mariage ;
EE tK ^* ^'î/^^>w, correspondre à; unir un mariage (mari et femme, un couple) ;
"■^ E %^ ï^ pi ^'^j "'^ cheval ; ^§ 05 il/» pi, chevaux de toute espèce ; E5 J^ Pi niaOy lecanard mandarin, renommé pour sa fidélité.
NEUF TRAITS
Kiu (A. kàu C. k'û).
Endroit servant à enfermer et à mettre de côté; habitation ; petite maison ou petite chambre; habiter ; mettre à sa place ou à son rang; cacher; classer, séparer; ligne de démarcation, limite; dix pierres précieuses; petite mesure ; courbé, infléchi ; cintre dams, raidi dans un sens, courbé, irisé; un nom de famille;
S |B[ <|> ^ Kiu kiu sia ou, petite chose depeu d'importance, insignifiante, en parlant de ses propres affaires, de ses dons;
^ij Kiu pièy distinguer, séparer, pour juger;
(u ^ ^Ul Kiu kiu tchi sin, mon tout petit cœur, mes sentiments particuliers, ma faible opinion, pour dire je vous offre ceci comme unepe(ite marque de mon estime qui, je le sais, est de peu de valeur ;
Y kiu, une petite maison ;
pa
^fC @ Ta kiu^ d les grandes demeures » ; c'esi-à-dire le ciel et la terre;
^S Kiu tchoUy un lieu d'habitation;
^^ lîS )S Tseu yeou kiu tchou, j'ai un bon pour cela ;
Kiu tchou, séparer, distinguer pour juger, pour décider;
t^ |@ J^ Tso kiu tchou, prendre une décision, prendre un parti ;
^J^ ^9 Kiu kiu siao kouo, un tout petit pays ; mon pays ;
(^ Sse teou oei kiu, quatre teou pour un kiu;
H 1^ Tseu chi kiu kiu, ce n'est que moi ;
j^ Kiu ming ta, s'échappant au dehors en frisières;
Kiutsang, cacher.
Ni (A. nac C. nik).
- Cacher, celer ; être caché ; clandestin ; pallier, manquer ; une grosse cruche à vin ;
^ Ni ming, cacher son nom ; anonyme;
Tsang ni^ se cacher ou se celer; se tenir hors de la vue ;
Ni sang, cacher la mort d'un père ou d'une mère, et ne pas en porter le deuil; uncrime, chez les fonctionnaires;
Ni pi, être caché, s'enfuir;
Tseu ni, cacher ; tenir hors de la vue;
Ijt |§ Tiao ni, éviter de se montrer, rester caché, s'enfuir;
$^ PS To ni, même signification ; pg tSfêc Ni oci, se sauver et se cacher ; RS Wt Yin ni, cacher.
@ Pien (A. bien C. pin).
Petit ustensile ou vase; quelque chose d'apparence autre que ronde : planche, tablette
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avec une inscription ; tranche^ morceau mince de quelque chose (a aussi la même signification que ^J^ pien cl. 63 av. 5 tr. );
Pien ngih^ planche ou tabletle votive avec une inscription, que l'on place au
dessus de la poile et dans les chambres ou salles des maisons chinoises ;
Pat pien, id.;
^ $6 IS Koua y kovai pien, suspendre une tablette au-dessus d'une porte.
CHI
-H Chi (A. thâp C. thap).
Dix ; le nombre de la perfection ; complet, parfait ;
. ^ Chi fetiy les dix parties, le tout, Ten lier ; excellent ; complet ; marque très forte du superlatif, beaucoup ;
•f" ^ 2fcf Chi fen hao, très bon, parfaitement bon ;
i ^^ 'Tt Chi fm ta, très grand ;
f ^' â2S ^ Chi fen Ichi eul, deux dixièmes ;
Chi oUy quinze ;
^ "f^ Chi chi, dix fois dix, cent ;
jS ^ Ou chi, cinquante ;
^ "f^ Ti chi, le dixième ;
"f^ ^ ^^jCAi/^etikiai, rues qui se croisent à angles droits ;
^ ^^ Chi tsiouen, parfait, complet ;
ZJj^ •f^ -3^ Pou chi tsiouen, incomplet, imparfait ;
~f^ >j^ ^^ Chi pou tsiouen, dix (c'est-àdire tous) sont incomplets ;
•f^ ^B """^ 4Ë. Chi sse y seng, il y a dix à parier qu'il mourra contre un qu'il vivra ^
Se Chi Iseu kia, une croix ;
•f^ Tsou chi, le iO« du mois (m. à m.
dix du commencement) ;
3E. — ^ 1^ Y ou y chi, cinq, dis, etc. ;
-^^^ fT Chi san hong, l'endroit où sont situées les factoreries européennes à Canton ;
r9 Chi tseu men, le ty pa à Macao (un port en croix);
jS$ Chi tseu lou, un chemin en croix, un chemin qui fait la croix ;
^ -^ Chi pa tseu, dix-huit grains, nombre abrégé des 108 unités par la secte de Bouddha ;
^^ f^ |§ Chi fen tching tsao, prodiguer les louanges indistinctement ;
^ :?; ^ :hi m Chiche pou
jou kieou hien, dix à crédit ne valent pas neuf au comptant. Il vaut mieux vendre neuf choses argent comptant que dix à crédit ;
JS. Chi tsou, parfait, complet ;
^ 10 Chi ki ko, dix et plus ;
3ft tPy Chi lai ko, il y en a environ dix ;
—^ ^ PS T c^^ ^^^ (^^ y^^ '^^'
c'est en partie décidé ("f* ^chpi dix parties est latoialité "l* ^ J^) m signifie deux parties sur dix.
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UN TRAIT
^ Thsien(A. thiôn C. ts'in).
Mille; nombreindéfini; beaucoup; très parfait;
^^ ifâS ThHen isong, fonctionnaire militaire à peu près du rang d'un capitaine ;
5^ ^^ Lao ihsieny au figuré un vieil escroc; on a[»pelle ainsi la carte qui gagne Tatout ;
^ ^ IÇ f^ Thsien otian yao iso, il faut le faire par tous les moyens ;
^y ^' Ta thsieriy fléchir un genou ;
^^ j^ Thsien souiy mille années, signifia Votre Altesse, en parlant à des rois, à des princes ; le litre de l'Empereur de la Chine est lH^ ^g ouang sont, dix mille années ;
^^ ïïK "^ 1^ ^^^^9 /cAott thsien thsieou, « implorer respectueusement les mille automnes féliciter quelqu'un à l'occasion de son jour de naissance ;
"T* 1^ Thsien tsieou, mille automnes, veut dire le jour de naissance d'un prince ou d'une personne de haut rang ;
=p d3^ ^ ^ Thsien nientvantsai,mi\\e ou dix mille années -, long espace de temps ;
•^ ^^ ^fOO Ihsien nien hong, le bouton de bachelier ;
Thsien umiy mille fois dix mille, c'està-dire de toutes les manières, sous tous les rapports ;
■^ Thsien fang^ versatile, inconstant ;
•^ ^ gg Thsien yen tvan yu, une grande quantité de paroles ; verbiage ;
'"^* J^ Çfe Thsien y pou khai^ il y a mille à parier contre un qu'il n'échappera pas ;
^ Wt ^^ ^ Thsien khi che soui^ je vous demande mille pardons ;
îSIr © ^^ Thsien khin ftoei lai, je vous prie instamment de revenir;
"^ ^^ Thsien ki^ très étrange;
-p "^ Thsien kou, mille générations;
^^ ^» ^^ î^ Tlisien ssé tnan liu, je songeais de mille manières (a mon projet) ;
"^ ^^ ^jV Oj Thsien man pou kko, il ne faut pas absolument ;
f^ "T* ;^ t^ *^ T'w fA^igii kin ma ko, au figuré se donner comme un homme d'un grand mérite ; m. à m. faire l'os d'un cheval de cent livres ;
■^ iyj S fflj Thsien ling pe H, tiès adroit et tiès rusé.
-H^ Ji (A. nhftp C. y'é).
Deux fois dix, vingt ; une vingtaine ;
"H' 3B1 Ji ou, vingt-cinq ;
•^r ;H* ^ Kin jih ji kij quel est le vingtième jour ?
-H^ ^ JV Ji to jin, plus d'une vingtaine de gens ;
•IT "tt ^ Ta ji pan, il lui donne vingt coups.
DELX TRAITS.
^ Ou (A. ngQ C. ng).
L'espace de temps compris entre onze heures avant midi et une heure après midi : Le 7© des caractères horaires ; on l'emploie pour former le cycle de 60 ans : il se trouve dans la 7e, la i9e, la 31 «, la 43© et la 55« année ; quelquefois le midi; en travers et aussi en sens inverse ; résister ;
^^ ^ Kiao ou, onze heures ;
jE ^ Tching ou, midi précis ;
\:^ t^ Tchong ou, même signification ;
^ êH Oi^ f^^^' dîner, collation ; ^ J^ Kou^ ou, même signification ; Tv ^ /if «a ou, l'après-midi ; J^ ^ C/«/«jf ou, l'avant-mîdi ;
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j^ ^ Touan ou, la fête du bateau du dragon ; ixl |âp Ou chi, de onze heures à une heure,
aux environs de midi ; Wf £^ Hiè ou, méridienne, sieste, repos de
midi ; /^ ^Ij Ou ko, couper en iraveis, en forme
de croix ; ■jpp /f^ ^ f^] Tcihng ou san khih, midi
trois quarts ; <ÉE ^ Ting ou, le temps du repos de midi,
se reposer à midi ; jgj^ ^ Si ow, même signification ; >^ ^ ^ Chi ou fan, manger le riz de
ïiiidi, diner ; ^ ^ Tchouen ou, s^opposer à ;
^ Pang ou, en travers ; en longueur et
à travers ; répandre au dehors, grande
quantité d'affaires ; ^1 Ou jih, chaque douzième jour du
mois ; ^ Ip Ou nien, toute année du cycle qui ■" tombe dans le ou] c'est-à-dire la 7*, la
19c, la âl®, la 43^ et la 55« du cycle
des 60 ans ; ^ ^ Ou youe, le 5« mois de Tannée ;
^ P9 Ou }non, la porle du Sud ; c'est-àdire le palais impérial, parce que TEmpereur est censé s'asseoir dans cette direction.
-flf Sa (A. tac C. sa).
Trois dix réunis : trente ; '\W lELSa ouy trente-cinq.
Ching (A. thang G. thing
Espèce de mesure pour les graines et les liquides ; elle contient cent vingt mille grains de millet, et a la forme d'une chopine sans anse ; support de cette forme dans lequel on melles pinceaux; un écheveau de quatre-vingts fils ; s'élever par sa propre force; monter, avan-
cer en grade; accumuler ; le 46« diagramme ;
^ jpf Pi ching, «n support à pinceaux, un porte-pinceau (qui a la foi me de celle mesure) ;
^ ffMi ching, mesure pour le riz ;
^^ jFY >Sc Etd ching mi, deux mesures (chopines) de riz ;
B ^ ^ ]j^ Youe ching thien ting, la
lune s'élève au zénith ; ^ jr. -J^ ^ Hoan ching iju thien, l'âme
(des morts) monte au ciel ; ^ Jt Ching chang, monter, s'élever ; ^ \^ Ching kiang, monter et descendre; ^ 5C Ohing thien, monter au ciel ; g ff Jih ching, le soleil se lève ;
Jf iM ^'****^ '**^» monter à l'endroit éloigné, c'est-à-dire au ciel;
ff ^ Ching thang, entrer dans le tribunal, s'asseoir sur le banc ; dans la salle extérieure ;
^ ^ m ^ I»I SI ^ iVau niu ou pien tsih touan ching, si les hommes et les femmes ne sont pas séparés, il s'élèvera des désordres.
TROIS TRAITS
^ Pouan (A. bân C. pùn ).
La moitié, une demie ; grand morceau ; la plus grande partie de ; partager en deux ;
— . ép. Y pouan, une demie;
^-^ Ta pouan, la plus grande moitié ;
^ ^p. To pouan, id.;
^,\ ^ Toui pouan, le plu? grand morceau; partager également ; une demie ; moitié d'une chose et moitié d'une autre ;
^ ^ Pouan ye, minuit ;
4;|fe ^ ^ Mei yang ko pouan, une moitié de chaque sorte ;
li^ ^ ^ y nien pouan tsai, une demi-année ;
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^ ^^ £^ ^ iVîen &i po«rtH p6^ âgé de cinquante ans ;
^ ^^ Tchi pouan, briser la moitié;
^P- F t/oM^n pouan, un dollar el demi;
Pouan yotien, un demi-dollar ;
^ Poimnjih^ un demi-jour, un temps court, un petit intervalle de temps ;
J^ Poiiun yotiéy un demi-mois;
^' Pouan tseti, un beau-fils (par le mariage d'une fille, un gendre; litt. un demi-fils;
H^ Pouan chiy une demi-heure;
^ Kouo pouan ^ plus de la moitié;
'^^ ^^ Pouan ihin, la moitié du corps ;
"^"^ '^r* «<fC Y pouan ping^ un gros morceau de glace;
— " ^=1=^ DC ^^ Y pouan konij fou, à moitié fait;
^Ë î^ ^^ Pouan ton eul fei, s'arrêter à moi.'ié chemin, faillir au milieu;
^^ Pouan nien, une demi-année;
i^ Powm tmi, id.!
>A. ^ ^^Pouanjinpou^nkouei, lia.
moitié homme, moitié ombre, c'est-àdire à moitié mort de frayeur ;
^^ t^ >^ Pouan chi jin^un homme entre deux âges, d'âge moyen ;
^^ fît — ' ^^ Ta ni y pouan y la moitié plus vieux que vous ; une fois aussi vieux que vous ;
^1^ ^S^ f^ £ Po^ci^^ Ion ki isiy renvoyer une femme après avoir passé ensemble la moitié de sa vie ;
=1^ H% âM JS< Pouan pou tao eul y ce n'est pas la moitié du chemin.
ff Hoei (A. hôi C. wai).
L'expression générale pour les plantes, les herbes, surtout pour les petites; s'emploie
aussi pour signifier trente (v. -fH* sa, même clef, 2 tr.) ;
"^ ^*f Hoa hoei, des fleurs et des plantes ;
tlf -^ ^ jff Chan yeou kia hoei, sur les collines, il y a d'excellentes plantes ;
^ J^ Pe hoei, des cent plantes,» toutes les espèces de plantes, le monde.
SIX TRAITS
^ Tcho (A. trâc C. ch'euk).
Haut, dresser, choc, surpasser; foriemeni, solidement; établir; ériger, élevé et stable; éloigné ; nom de famille ;
Tchao tcho, donner la prééminence à ; supérieur en habileté ;
Tcho H, éi iger, dresser, établir ; droit, honnête, juste, moralement ;
Tcho i, extraordin.iire ; titre honorifique que Ton accorde aux fonctionnaires reconnus capables à l'examen quinquennal ;
^ J^ ^ Kong tchi tcho, les sublimes doctrines de Confucius ;
^ ^ ^ t& yS^ ^^ T^^^^^ ichoui ou thi tchijin, un homme qui n'a pas assez de terre pour y planter uen alêne ;
^ ilillS ^^^^ tsoué, surpasser les autres en talenls ; figure extérieure, maintien, tenue ou bonté ;
t^. ^ Tcho youé, id. ;
^ IP ^ ]l£ Tchao kiun tcho lih, élevé, supérieur à tous.
Pei (A. ti C. pi).
Inférieur ; humble, vil, bas, servile; s'humilier ; s'abaisser ; expression dont on se sert en parlant de soi-même ;
S^ US P^il^^^y de basse condition, vulgaire, bas ;
^ "fin Pei pi, même signification;
^ f^ Pei (sien, vil, de peu de prix ; au
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figuré, lesclasses inférieures delasociété;
5ÎK P^itchi, fonction inférieure ou basse, celui qui la remplit ; les fonctionnaires inférieurs remploient en parlant d'euxmêmes, en s'adressant à leurs supérieures ; moi, le magistrat ;
^ -?> >£ aM P^^ P^* P^^ ^^^ ^^^»
trop peu important pour qu'on en parle ;
3^ ^^ S^ Tliien isun ihi pet, le ciel est haut, la terre est basse ;
S^ Kao pei^ haut et bas ;
jnC Pci khengy rampant et insolent ;
IS P^i kiu, rampant, servile ; basses courbettes ;
1^ Pai pei, classe inférieure de gens ;
^ Pet simien^ humble, soumis, obéissant ; (se prend en bonne pari) ;
Wi jPei oei, comiition basse ;
ÉÇL Tseu pei, s'humilier ;
V5^ Pei on, bas ;
^ ^ ^^ Pei ou keou Ihien, vil et méprisable ;
|/^ ^ î^ P^^ ^ ^^^** ^^^' '^^ '"^^" rieurs doivent veiller sur eux-mêmes.
Tan (A. C. t'an).
Un seul vêtement ; seul, isolé, impair, un individu d'une classe ; orphelin seulement, entièrement mince, rien que ; maigre, pauvre et misérable; épuiser ; sincère, sûr, digne de foi; quelque, un côté de ; quelque chose qui peut servir de base à une créance ; un billet ; un reçu ; envelopper, entourer ; nom d'un district, double nom de famille ;
Jl^ KS Tan ton, seul, isolé ;
5[(|^ l^ Kou ian, orphelin ; comme un orphelin ;
^f^ '^^ £pL 1^ Kou kou tan tan, même signification ;
dresser un bordereau ;
Jf$|^ Ê^ Cheou tan, un reçu ;
^L Hoei tan, une traite ; une lettre de change ;
Tan po, mince, pauvre, au propre et au figuré ;
^ Chen yu, un général des Huns ('SJ 3J^) Tarlares (le caractère se prononce Chen au lieu de Tan) ; (v. ^ shen tan cl. 30 av. 9 tr.) ;
2^ Chen fou, nom d'une ville ;
— ^ ^l S^ ^ Tchouen y kien tan shan^ mettre un simple vêtement, c'està-dire un vêtement d'un seul pli ;
J^ Pao tan, un papier annonçant quelque chose ;
^ J^ Chang mou tan, un billet comme ceux d'un marchand ;
■^ Ho tan, une facture, un billet de vente ;
if^ i^ Ho ou tan, une liste de marchandises achetées ou vendues;
É^ Kien tan^ le compte d'une dette ; le montant de l'argent dû ;
4fl. Fa tan, envoyer un billet ;
J^ Ping tan, un papier établissant une
preuve ; ^^ / tan, une convention, un contrat ;
IfE Tan han, pauvre et malheureux ;
1^ Tan tan, seulement ; rien de plus ;
Ê^ f^ Tan tan thsing, seul, une seule espèce, unique ;
IpÔ Tan tié, une carte de visite faite d'un pli de papier seulement ; une carte de plusieurs plis s'appelle -^ ^H tsiouen tié ;
3fic Tan i, un seul vêtement ;
^L Tan tan, seulement, simplement \
J^ ^ f^ Ho pou tan hing, un malheur n'arrive jamais seul ;
3 f^ Tanjih tso, faites-le les jours impairs ;
Tan chi, simplement, ou si ce n'est que;
TtA»fôAL*î&TV. --''S^TWAÏTS.
.^^'^^^P3 J^ -KliiUussè ian^ son armée se composait de rquatrc corps ;
^ Ê^ Tcfti ton,'un onlre^pMr payer de "rargéht ;
J^ J^^r^n chin^ seul ;
^ -^ ^^ î<»^ c/itn Aan, 4in*^rç#n, celui qui vit seul ou fôit seul le commerce;
^ l|€ Tanhauy mincement vêUi, frappé par la pâùvreié;
*^*^6â*^ '^T^ciit fo?iïs^ou, j'allai seul.
2J)s Tso (A. tôtC. tsut-et A^ut),
Ceux .qui exécutent une opération ou un ser- >ice; lictenrsTûttft'éhés aux tribunaux ;^uivahis» domestiques; soldats, troupe de soldats ; terminer; mourir tout à lEÛt; Mte, alws ;i:'pressant , -soudain; aide, second; unipion bltoc^^au jeu d'échecs ;
J^ ^ Ping tsOy un soldai ;
>^J> 2^ Siao iso^ suivant d'un êamp; simple soldat ;
yJJ| 'tS^ Ping tsoy la maladie est mortelle;
^ ^£ Yih tso^ un licteur ou «gènt Inférieur 'de poRce ;
"^^^f^fso chi, finir le temps assigné ;
Ki tso^ en grande hâte ;
m{| ^ Z^ ^^ Sang fou tso chi, finir le temps du 'deuil; jusqu'au bout;
^& ^j^ ^ zt Tio oet cA^u ssé, ce fut un brave homme;
^^ ^z'^sQJen, tout à coup il demanda ;
^^^pi'Tsafig UOy môme signification ;
"âfs'^^'^^o ou, tromper ;
,*(j ^ Afawgf tso, en tumulte, dans l'agi la- *^Uon ;
J:: 2^ Sif^ teo, id.;
afiS. ^JjL Tfo l50, promplemeni ; \^f^Jj^ sfiMiig'^'tso , mort, décédé; ^^^Ê'^^IS^fé/i'ÉJo, un gnichelier.
iik*i
»i»l|g «I#ô«'(A/.«iJp C.ihip).
'Convention, unir ; mettre Fbarmonie entre ; accord ; concorde, union, harmonie; tous unis, secourir le bon droit ; céder de bon cœur ; Irtt'e'^âHln 'Certain *ftJtittionnaire nrifitaire de second ou troisième'r^g ;
!^j*^J Hié rtA/cl*ïHte' force urne, avec union 'des' fbrtes ;
^i^^Wi^W} 'Td'hièimtg, se^jcArtdre à \in autre fonctionnafré^dr saisir un criminel;
*tj^ '^ 'lKé''koftg, respect mitttifcl ;
^1^*1^ ^^à^^afig^hié.'h Mé'da' kôiiaHg (l'en- 'Woît 'toù^^e ftttictïôtinaire exerce son comittttt<dfemcftt,»'préééde*lc titre);
^; M^ Hié'chiy iin nrfohièïil favorable ;
"1^ $î^ Hié tchin, un rrtajôr^e ville; com- ^aiidiUAt »»d)bAe^garAi#ôn bhai^é ' de la défense d'un^^di^trict ;
IS^ -^ Hié-cf^oui le^eolctoel d'une garnison;
» t^ ^^S^ ^Hié Hng, ^ espèce ide major ^général dans une armée ;
^Wi'^ ^ ^'^^^f^ P^n ta'hio sse, titre^'éU'5® et^ii"6«^Tiiiiiistre d'Etat ; un adjoint da ministre ;
'Wi ^f^ ffi^ hOj en^ harmonie, ^i s'aoDorde; unir, concilier des parties adverses ;
^K '^ ^* **^' rendre soumis.
SEPT -îitAITS.
Nan (A. xiaxn G. nàm).
Le sud ; aller au sud ; du sud, qui est situe au sud; c'est aussi le nom d'un morceau de musique; nom de famille ;
5 ^ Nan fang; la légion du sud, les pays du sud ;
^Ç- Nini ou, dans le Lmgage des bouddhistes, veut dire respecter, se Confiant avec respect à ; réciter des prières; ces deux c.iraclères prceèdenl les épithétes de Bouddha cl de dillercnls antres demidieux, cil iidrcssanl des louanges ou offrant des prières ;
AU
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Q^ i^ ^ C'^^ cAt^igr tuin ft'^n^, il a reinporlé la victoire dans ce palais du Midi, c'esl-à-dire il a obtenu le grade de docteur;
|œç 1ffi Nnn ou fo, Bouddha! invoquer Bouddha ;
^ Ho uatij joindre les mains et s'inr.liner à la manière des prélres de Fo;
j^ Hianq nariy q\xi regarde le sud, tourné vers le sud;
Tso ttaiif une exposition au nord;
^ DU Nan hn hien^ le district de ISan hai^ où sont situées les factoreries de la ville de Canton ;
A'a?i hai^ les pays du sud ; les mers du sud ;
j^ ^ Tchi nan tchè^ une bonsst)le ;
"^ tt Y ^mn y pe. Tune habite le midi, l'autre le nord ;
^ ^h ^^'^^ ^'^'^ ^'^f^i^h l'aiguille d'une boussole;
^ Jf^ Nan tchang fou, la capitale de la province de Kiaug-dy ♦
^wg Nan kij le pôle sud ;
^^ Q j^ Tcheou nan tchaonan, les odes de tcheou el des tchao;
"^ Nan king, la capitale du sud, autrelois le siège du gouvernement, Banking ; Nan tchi, la province de Nauking;
Nian van, la Cochincbine, dont le nom classique est lîl^î ^$ii Nau kiao^ à l'époque des Ilan ; ^ fflfc Kiau tdiiy ou [IlJ: Tchi\
^P Nan kiao, la colline sur laquelle les chinois offrent des sanifices au ciel à l'époque du sol>iice d'hiver;
îfeft ~T î^ ^U Kiaun leaonou yong, j'ai été admis au nombre des \^^ ^f hitntg sang, deséludianls qui ont acheté le grade de bachelier; l'expression est tirée du nom de la salle où se pas^e l'examen ;
^^ pp^ Nan mien^ regarder le sud, expression qui se dit de l'Empereur seul, parce qu'il a toujours la figure tournée vers le sud lorsqu'il siège en cérémonie;
^^ )^ ffan uHin^ Praya grande, à Macao ;
^^ ^^ ^9 f^an ou(i/i kouOy un nom du (^aujbodge;
^1 ^S ^'(^n youe, un ancien nom de la province de Canton ;
^g |i4 A'ûfn chan, les monts Kwan-lun ;
^ (hiHiiie nan, Yov (une feuille d'or), un vieux nom poétique.
DIX TRAITS
tu Po (A., bac
C. pok
Largement répandu, répmdu au loin; général; étendu; spacieux; universel; intelligent,
înslruil ; jouer ; s'amuser; échanger, troquer ;
^ N jl^ Lou pOy jouer aux échecs ;
m "^ Po fou, id. ;
[^ «^ Po hioy connaissances élendues, savoir étendu, un savani universel ;
TW ^>v IjTC P^ ^w ymen, un musée;
TW tE^ A)/m* n, avoir beaucoup lu et entendu; vaste instruction ;
ilM t^ Tou po, jouer ;
t'/ ^ Po koUy antiquités;
t^ ^ê Pf* ngni, amour universel, bienveillance tiéiiérale;
t^ it Poss'% un professeur dans un collège;
tW ^^ '^" ^'''' Hcorder largemenl ;
\fX^ ^ \% 'J^ ' ''^ P^ '*^> échanger des 'I ar(handi>es;
î^ !f^ P' ,?/r/, fonnaissmrcs g«^nérales et i;islrurlion distinguée; '• '
Vf \^ " * > i: I r^^ y ^^^*o, poà'r s'amuser uu peu ; .'
t^ ,1'' '*/ ?< A;//i/i <)w^'?t, i.'iiseignez-lui les lellres; il lui a enseigné les lettres.
RADICAL XXV. — TROIS TRAITS
O^ZE TRAITS
4|| Tchun (A. G. sun).
Affiler un morceau de bois de manière à pouvoir le faire entrer i.lans une ouverture ; an tenon préparé pour une morUiise ;
^ g|^ Tchun theou, Textrémité d'un morceau de bois faite exprès pour entrer
dans une mortaise; une cheville en bois; un tenon ;
Sun tsfu^ id. ;
Tenu sun, faire un assemblage en queue d'aronde ;
= ^ Tso sun^ expression mahométane pour signifier la circoncision.
b POU
1% Pou (A. bôc G. puk).
Deviner, préilire parle moyen d*une écaille de tortue, en remuant à Tintérieur des pièces de monnaie; ou en brûlanl l'écaillé de tortue pour en faire paraitie les ruines ; conjecturer, deviner; donnera, conférera, nom de famille;
J> il> Pou kaua^ deviner ou prédire par les 64 k(ma (diagrammes) ;
|\ Tsen ptïu^ lirer au sort ; observer les pronostics ;
\ Pou yuy le poisson à deviner, sorte de bloc de bois qui a la lorme d'un crâne et sur lequel les prêlres battent la mesure en chantant ;
1^ Ouen poun demander par la divination ; interroger le Destin ;
|> g^ Pou ko, le service de la divination ; les règles qu'il faut suivre pour lirer au sort;
l'S '^^ ^fi 31 Pou ki hing kong^ deviner un jour heureux pour commencer Touvrage ;
H <^ P^^ ^'**> deviner ;
l^ BS Po^f' oiteu, consulter les sorts ;
h -J^ ^^^^ ^^'' m. à m. deviner enfant, duègne, sage-femme;
5j^ 1^ ^ ^ Oei pou sien tchi, n'avoir pas encore tiré au sort et savoir d'avance, savoir avant d'avoir interrogé le sort ;
ynué pou eul mang cheou on king^ le prince dit : je te donne des myriades d'années sans fin.
UN TRAIT
-^ Picn (A. bien G. p(n).
Aller rapidement ; pressé; règle, soi, faire une chose rapidement; nom d'un district ; nom de famille ;
^ ^ Pi^^^ ^^f ^^^' ^'^^^® ' accorte; ^ •!> Ta pim, grande loi, grand système de gouvernement.
TROIS TRAITS
|J^ Tchen (A. chiêm G. chim).
^ Observer les présages, les pronostics, dans le but de prédire Hb bien ou le mal ; deviner, tir.-rau sort ; observer ; tourner les yeux vers, divination, sortilège ; dans le sens de prendre,
usurper, saisir ^ vv. I^ ''''^^^* ^'- 9- ^ ^'^•)^ ^ ^ ^ Tohen pou ling, prédiction
il»
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tifiée A^B ceMûnsjfiignesy et qui ne s'accomplit pa^:; DM Au^se^prédiction ;
|5 ilrf 7V;/tfn Aotia^. pvoBiisliquer ; ttf er au sort ; deviiipr surtout par, Içs . dMS^^ii^' mes;
t5 P Tchen pouj deviner, tirer ay sort; deviner par Técaîlle de tortue >
1-*^ fcÇê Tchen yen^ Taccomplissement, la vérification de certains pronostics ; pronostic qui s*est accompli ;
^ Tchen ying^ même signification ;^
Tchen heou; attendre ; prédh*e le temps ;
Tchen isin^ accaparer tout ;
ic^ Yin tchen, étude secrète de la divination;
ï^ i:^ Kheou tchenr deviner les événements, prédire et faire écrire ses paroles ;
Y^^ ,^ Tchen vien, deviner quel sera le sort de Tannée courante ;
)^,Pa, tchen, prendre possession de, se saisir de, usurper ;
^J"^ ^ Tôhen siao chen, avoir quelque bonté, un peu de bonté ;
pl^ I tchen, commandement ou ordre posthume;
« ^t Tchen sien^ prendre la préséance; j% iS To tchen, accaparer le.
-^ Tsa (A.
C. kâ
Passage important où se trouve une station militaire ; résidence officielle d'un fonctionnaire militaire ;
-fv î^ î'^^ iou, un passage important ; un corps-de-garde ;
-^ tl Tsa kheou, id.;
1^ -|ç Toui tsa, un* passage formé artificiellement ; une sorte de caserne ;
f^ -|v Cheou tsa, défendre un passage, le garder militairement ; porte de frontière ;
-fr
Tfq ,f§nSr^^f^ e^pi^Uft. 44» corps-degarde.
CINQ» TRMqJS,
Yeou (At: Q: yau-);
Yasc en cuivre, de . n^oyenne grandeur, qui contenait les liqueurs odoriférantes.
SIX TRAITS
9oua (A. qa» C kwâ).
Divination ; deviner au moyen des lignes ; pronostics ; les huit diagrammes de tcheou ;
fËi Éh Tchen kaua, tirer au sort ;
^ ^^ Pou kouih nién^^f signification ;
fT ii' ^^^ k^nia, deviner, tirer au, sort^ fcette divination se fait de deux manieras : l[uiie.cp&8Îsie«à jetecters d'une boite laiie. en écaille, de. tpriue^ trois pièces de monnaie ; Tautre^ à', prendre une bande de bois parmi 64 autres) ;
>\* EN Pa koua^ les huit diagrammes ; ce sontcertaineslignes^horizontaleSylesunes entières, les avitres portagées, inventée
par l'Empereur iJt ^ Fo-hi, et que l'on emploie pour la divination; ces figures sont au nombre de huit, et, multipliées entre elles, font 64 ; elles indiquent par leur combinasion les changements et les aspects de la nature ; les 8 premiers représentaient les échanges des forces élémentaires entre elles, et leur résultat ;
^N '^ Koua mingy dire la bonne aventure ;
iK ItÎi ^£a ' ^ Koua ming sien seuy un astrologue ;
if» 1^ 'i^y ^ Ya tchi ta koua, dents claquant de froid;
^^ 3^ ^^ Koua theou tchun, il devina juste; le sort fut bien tiré ;
EN Pi^n kotia, lit. changer les koua^ au figuré, c'est-à-dire changer d'avis.
2Q' BADICAl^
17 TSIE U Tsié (A. tiêt q. 18k).
C'était le signe duquel autrefois les gouverneurs ou les hommes d'Etat étaient désignés^ ou autorisés pour agir; il était en pierre, ei^ corne ou en bambou ; on y gravait des lettres, et puis on le coupait par le milieu ; on gardait à la cour une des deux parties, et on donnait l'autre à la personne nommée pour remplir une fonction; cela constituait ses lettres de créance (signifie aussi un nœud, un joint; c'est l'ancienne forme de grl{ Uié,c\. 148,9 tr.) ;
^ TI F<M isié^ un bon ; un chèque ;
f^ TT Sin tsiéy même signification ;
^ TJ Sùui tsié, id.
DEUX TRAITS-
^n Niang (A. ngu-iVng C. ngong).
Les femmes emploient cette expression dans le sens du pronom je: virer; se tourner vers pour implorer; effort courageux; cher, degrand prix; grand, élevé;
t\i J?|î Niang niang, oh ! que c'est grand !
Wl Tseu niang, so montrer^ faire tous ses efforts ;
Jl >Ê Pli M y W^ Chang tsau niang isih hia kho yong^ lorsque les supérieurs sont dignes qu'oa. tourne les yeux vers eux^ alors on peut employer les inférieurs ave«; autorité ;
^^ 1S V^ tli Ou kia li niang, les prix sont tantôt bas, tantôt élevés.
TROIS TRAITS
Ifl Kiong (A. công C. k'ung).
Travail, fatigue, maladie ; infirme ; nom d'un pays, d'un district, d'une rivière et d'une coUine (s'écrit plus correctement IR cl. 168, 3 tr.).
j^ Mao (A. mço C. méu).
Florissant, abondant ; le 4« des caractères horaires, qui comprend l'intervalle de 5 à 7 h. du matin, qui s'écrit aussi par ]^P R^ mao chi; matin ; terme ; jour ; époque de paiement de taxes ;
55. $ïi ^^^ ^^^y ^^^^ heures du malin ; IF pn Tching mao, six heures du matin ;
^^ 5rf Ti mao, gens qui, moyennant salaire, reçoivent la bastonnade pour les autres;
J?D ^ Mao youe, le second mois ;
RADICAL XXVI. — QUATRE TRAITS
ini @
»\*rk
1^ $P /TAat maoj commencer une série de paiements de taxes au gouvernement ; faire le premier paiemeni ;
^ Tien mao, faire l'appel, l'appel des commis ou des employés ;
^ Uao yeou^ 5 à 7 heures du matin, 5 2i 7 heures du soir; choses qui ne correspondent pas, disc4irdante$;
% t;D Ssé mao, le jour de sa propre mort;
f^ 5n Tchoaryi mao, se précipiter contre le moment ; manquer le terme opportun, l'occasion favorable ;
:^ PSI 9fl Fen sse mao, être divisé en quatre paiements, versements ;
JHI pu Pi mao, prévoir, examiner les époques, les termes ;
J^D Ying mao, répondre à l'appel par un remplaçant ;
^ Mao khi, les 3^ et 8« jour du mois (c'est-à-dire le 3, le 13, le 23, le 8o, le 18«, le 2«e);
5n Kovo mao, passer outre, négliger, pardonner, remettre ;
90 C/uni mao, répondre à l'appel ;
^\^ 9n Ou mao, ne pas répondre à l'appel.
QllATHE TRAITS.
/g Oey (A. nguy C. ngai).
Chancelant, non fixé ; dangereux ; danger ; mettre en danger ; se piéripiter en bas ; ruiner, renverser ; dangereusement malade ; irrégulier, escarpé; les plus hautts poutres d'une maison ; une «les vingt-huit constellations du Verseau et de Pégase; l'hémisphère Boréal; ou plus exactement du Bélier; nom de famille
E?Sa lel ' in oey, aborder, approcher le danger, en danger ; près de la mort ; dangereux ;
loi [r^^ Oey hien, danger, périlleux ;
Jîa ^ Oey ta, excessivement dangereuse, en parlant d'une maladie ;
js
Oey yen, m. à m. paroles dangereuses; veut dire langa^&e qui indique le danger, qui avertit d'être prudent ;
(a l^ouo oey, les dangers d'un pays, les ennemis ;
_ Pou oey, les poutres d'une maison ; m. à m. fixe, solide, ferme ;
^ ^ ^' Oey joli loni louan, hasardeux comme une pile d'œufs -,
^ Oey tai, très dangereux ou très hasard'UX ;
;J£ Q^ ^ Oey i^ai tan si, en danger entre le matiu et le soir ;
•Cà Oey ouang, tombé en oubli, oublié, mort ; it Oey kih, hasardeux ;
Ouo oey, les poutres d'une maison î
ire pas dans un pays troublé.
an
C. yan
ED Yin(A
Cachet officiel, timbre, sceau, marque de créance, signe ; ce qui est porté à ce titre par ceux qui exerceni le gouvernement ; sceller, cacheter, timbrer, royêtir d'une marque ; imprimer ; prendre une empreinte ; Urer une épreuve; tache, marque ; nom de famille ;
fj 1^0 Ta yin, mettre un sceau sur ; poinçonner (en pariant des monnaies);
jgp ^ Yin chou, imprimer des livres ;
]£[1 Si 1"»'^ s^f^y l'encre rouge dont on se sert avec le j^ceau pour cacheter ;
^ ^ Konan yin, cachet d'un bureau, cachet officiel -, lettre de créance ;
|23jl JfP Fou yin, cachet particulier ;
^n ta ^i^ ^'^^^ '^ ^
ra l?n y^"y y*^' apposer un sceau ;
f^ ED Ki yin, id ;
llij EU K ai ko yin, id;
EU Tclia7iq jin, garder le sceau, le garde des sceaux ;
RADICAL XXVI. ^ CINQ TRAITS
â^ED Fong ;m, fermer le sceau, c.-à-d.
cesser les afTaiies ordinaires, ce qui a lieu dix jours avant la fin de Taniiëe;
5c JSn Kiao jin, remeftre le sceau d'une charge à un successeur ;
^ £\l Tsi jin, recevoir le sceau d'une fonction ;
iK ^} Ho yvi, marquer avec le feu, avec un fer ehnud ;
S- ^U « ^ Ou yin sou kouo, cinq nalio «s indie nés memionnées par les Chinois qui ont fait le voyage de l'Inde
fU W' y^fi p«n, blocs de bois stér -otypes tD ^ Yin Ihttnu, le sinus frontal; le front
^ tê *^^'* «"""?, boîte où Ton met le sceau (»fficiel ; elle esl ordinairement recouverle d'un drap jaune;
£P ^ Yi^ ^onrf, imprimer pour offrir, pour expédier ;
JBD îfi Yi^ ^*iy même signification ; BD 1^ Yin tou, Hin.lou, l'Inde;
tD td "^ ^*" P^ ''^^'^» 'a partie du sceau que saisit la main;
£D ^ Yin oUy remploi du sceau, la direction des documents officiels ;
^ Khai yin, ouvrir le sceau, c'est-àdire recommencer les aflaires publiques, ce que Ton faii vingt jours apiès le commencement de l'année.
CINQ TRAITS
iU Kio (A. lihirdc C. k'euk).
Rt^luser, rejeter, ne pas accepter ; s'arrêter, reculer, se retirer; réfréner ses désirs; lever les yeux en haut ; partir ule indiquant une forle affirmation : léellement, vériïablement; quelquefois, c'est pourquoi, alors ; elle est purement euphonique et n'a aucun sens déterminé ;
ÎÈ; ^P Ouang kio, oublier ; en vérité^ je l'avais oublié ;
"jT 3f|J Lino kio, rejeter entièrement; dédaigner ;
1^ jSril Na7i kioy difficile à refuser ;
3rlJ ^^ Kio hing, marcher à reculons, s'en
aller ;
^ Sn Kien kio, être refusé;
^ ^ (hi hio, ne pas refuser ; ne me refusez pas ; .
Ail ^^ TM HT ^^ Kio tchi oei pou kong,
le refuser serait irrespectueux;
*D W» Kio t, refuser de se rendre au désir de quelqu'un;
^ Ift^ Kio chmie, on dit, ou il est dit avec raison (dans quelques cas, kio est une simple explétive);
^ -^ ^T Kio pou hing, pas du tout, d'aucune manière;
3^ ^ Kio chi, le fait est, la vérité est que. . . évidemment;
^ 1^ «'^ ''*> évidemment;
^IJ ^ ^^^ Kio yu la. règles, instruction pour ciia>ser les dé>irs lascifs;
4fi ^ /^ao kioy rejeter;
*P ^ ^^ Kio yeoH lai, oh ! vous voilà itvenu — voyez encore;
Su ah; 1^ |S) Kio (hi oei ho, mais, comment, je vous prie?
5U Louan (A. "oan c. lun).
Testicules des animaux ; un œuf, œufsd'oiseaux ; le frais drs poissons (plus particulièrem^^nt appelé Tj y yn tseu);
^ipÊ ^ Kf lonav, un œul de poule ; ^iJ J^ I ottan tuni, les tcsliculcs;
9lî ^È l.ounn sn}g, produit par un œuf (pnr (.[.position à )lu zÏL lai seng] formé dans l.i malrice);
@^ -5(3 Yn L>'-n >, lii. r\a>( r dis œufs; situation porilifuse de quelqu'un ;
:^I3 ^ ioiia,i ,ji)i, :^l)ioner, entretenir, élever ;
mo
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^ ^ ^ lel f^^i loxicin ' Ichi œi, aussi ; 'd*ngeï^efùse quHNte pile d'oeufs; j
^j^^^^^-Louû7i^jfih tthiy aider et pro-; téger quelqu'un ;
9B J^^LéUanfao, !*t;nVfel(bppe des testicules. ;
^P Ghao (A. G. »Wn ).
«TeWtoàder, ' éhcourâger ; haful, élevé, émi-j
nèM; - V^ëmplote wdthairemènt, mais à tort,!
.poui>9R(cl.^16â, 5U); \
f^SD Tih chtf(>,*éminéntèiT vertu.
SIX TRAITS
Kin (A. càn C. kan).
Coupe pour servir le vin, et dont se servent le' fiancé et la Tittncée dans les èéfrémanies du mariage; elle étail faSte de -la moitié d'une calebasse, d'élain ou d'argent, suivant la richesse des 'personnes ; aujourd'hui, c'est une TAottié de coco ou bien de 4av'porcelèSfte;
JffoAi/i, joindre lès deux parties de la calebasse en 'ûheseule,^^rarWême de l'union conjugale ; — échaager la coupe nuptiale ;
3ic ^ Kiao h'u, id.
^ Kiouen (A. quj(n C. kûn).
La courbure du genou; roulciu, section d'an livre,'On volume ; courbé, roulé, enroulé; 'petit; caractcro numéral dès* Iivi*es, des rouleaux de cartes de géographie et de toute chose ([ui se roule ;
^^ ^^ Kh/ii kiouen, commencer à lire, m.
à m. ouvrir lo rouleau ;
'•^0^^ '1^ r^m^ hhailiiouen, il a commencé ses éludes ;
^ ."Ep Kioum etU, une certaine plante ;
Ç^' $^' I Al' kiouen, composition refusée;
^dj^'^^'Miéaen chè, nom d'une éloik lanisda (de Persée) ;
€liôîêkiùHeH,\}W\Me ;
fchou kiotieny compositions admises;
Y kiouen teki-choUf même signification ;
5: CheoH kiouen, longue peinture sur un rouleau, une carte géographrque;
— Kiouen y, première section;
SI Kiouen ou, cinquième* section ;
^ 4fe ^ ^^^È'^kàv ktônen^yieou t, à ouvrir un livfe it^y^a dti profit ;
Y&iie''kîMeii,^p^tii6uv\v les copies, examiner les coniposîtic/ns écrites des candidats ;
Kiouen chou, fermer mi'^ivre ;
^ ^fîKitmeftihi fat,' enrouler ;
Ngàn frïott^n, papiers relatifs à un procès, dossier d'uiie'affaîre ;
^Sl ^ ^: Siouen ' inih kîMen, choisir les (meilleures) compositions* fittéi-àires ;
$êi fr -^ ^^ ^^ ^^^9 f^*^9 kiouen, quelques raies jaunes et tortueuses (sur
îsa figure).
^ ^Sté (A. ta
Abandonné,^ jeter; déposer; se déshabiller, quillér ses vêtements ; décharger un vaisseau; rëiïîettre à;
^P ^ Siè sièy se désister d'une affaire, l'abandonner ;
ilSP ^ n5i ^è ^^^ **^ ^'*' tseou, jeter son armure fet s'enfuir ;
fÇjI "^ Siè /t;i, quitter une- fonction ;
0)P ^ Siè ho, remettre une cargaison, livrer des marchandises ;
Sn To siè, rejeter, niettre de côté, quitter ; signifie aussi abréger ; faire un précis, un résumé d'un jugenient ;
^JX fFrlI ^^^ ^*^'' •^'^ûl^^«'^> démoHr ;
frP \^ ^ ^^'' '^^'^ '*^' remeltte, ^débarquer une cargaison- ;
âÇp ^^ Siè lan, déposer ttnfâVdeau ;
' « t. .. KW».
RADICAL XXVl. — SEPT TRAITS.
«ri
09) ?l$ ^*^ '^^) faire sortir . de peine^ tirer d'embarras ;
1^ iSÇi ^^ TRV Bi^9 ^^ touan chin^ il parait épuisé.
iP Siu (A.
G. sut).
Aimer, éprouver du chagrin^ avoir compassion de, ému^ touché; agité; sentir deTaffeclion, de la sympathie ;
>(^ Jn)) Siang siu^ sympathie mutuelle;
^^ ÉÊ^ Tchang siUy avoir pitié des nécessiteux et soulager leurs besoins ;
^ fi É\H Tai siUy aider, assister ;
ifilp ^^ >^ Siu pin lao, avoir pitié des pauvres et des vieillards ;
1^ lAiP Fou siUy calmer, compatir, adoucir; avoir pitié de ;
^Hl rfljl ^ Foti siu kiUy un endroit pour secourir les pauvres ; un dépôt ;
^P JfilQ Yeou siu, peiné des infortunes des autres ;
iftD ^S Siu tsi, chambre où FEmpereur se retire pour le deuil ;
Iftlff ^11 Stu Im, avoir pitié; commisération;
lÈp J^ Sitt fcAm^f, actes bienfaisants, secours donnés aux pauvres par les gouverneurs; un gouvernement bienfaisant;
^m Wfi ^^ ^ ^^^ kou siu koua, secourir les veuves et les orphelins ;
ÉS^ J^ Siu iiao, règlement pour les honneurs à rendre aux morts ;
iftP 1 siUf délibérer sur la récompense qu'il est convenable de donner, par exemple par le tribunal des rites;
tS «HP TiEi Hao ou siu nien^ un homme au cœur droit.
SEPT TRAITS
êïïKio(A. G. k'éuk).
(voiif^P kia môme clef avec 5 tr.)
g Ouo (A. C. ngat), .
Agité; tourmenté, inquiet ; dans unç pénible situation; se dit quelquefois d'un esprit qui se repent ;
^1 ^fêt Nie ouo, agité, comme est un vaisseau sur l'eau ou comme quelque chose qui se trouve dans une situation élevée^ dan« gereuse ;
J[f^ ^ Ouo kouen^ exténué de fatigue ; eanuyé ;
B8t Wà P^ ^^> boiter.
^P Tsih (A
G. tsik).
Tout de suite, immédiatement, à présent, maintenant, pour un instant ; alors ; proche ; urgent ; prompt, rapide; se trouver, approcher, aller dans le sens de ; rempli, farci ; espèce de torche ; un nom de famille ;
^fl I^Ti Tsih tsihj comblé de, rempli de ; • abondance de;
]|f|I ^ Tsih hoe, si, en supposant que ;
P\l ;^P Tsih jao^ si, en supposant que;
^|J Tsih jihf le jour même; aujourd'hui ;
^1) ^ Tsih kin, à présent même ; dans le moment même ; pendant ce temps ;
jâil 1^ HH Tsih tsé kien, supposons que cela soit, pour un moment ;
^ÏJ '^ Tsih tsé, quand bien même ;
|^|) ^ij Tsih kih, à l'instant, aussitôt, immédiatement ;
'fc êD Lih tsih, même signification ;
^^ ^P Tong tsih, id. ;
iU ^ Tsih chi, id. ;
^S ffe 0\S Ou tha tsih, pas d'autre ;
^ç WÏi Fei tsih, en hâte, à l'instant, avec toute la rapidité possible ;
PO ^è Tsih sou, même signification ;
PP ^l Tsi/i/c/iao, rendre promptemeat quelque chose qu'on a emprunté ; :
RADICAL XXYII — INEUX TRAITS.
p|I j^ Tiik jmij immédiatemeat, sur-lechamp ;
$$^ Jlb Tsih th&eiiy de cet endroit ;
m JSl 3^^'A chif c'est cela même, précisément ;
pjl f^ WA At\ id. ;
^ ^ r5tA yon jf , immédiatement employé ;
pl^ ffV! JjtA oet, parvenir au ti'ône ;
^^ jlii ^ ^ P^ ^^^ ^if^ pif P^ celuici, alors celui-là ;
^p, Up^ ^â£ ^11 iVt>n euan tsaitsthyla, fin de l'année est proche ;
^H ^[I [hI ^ 7>tA fjiA Ao^' &»i^ revenez immédiatement ;
^)| ]^ $^ r^t'A hien yin^ argent comptant^ rubis sur l'ongle.
NELT TRAITS.
IfUlt Khing (A. khanh C. hing).
Objet vers lequel tout le monde tourne les yeux; titre donné, à différentes époques, à de hauts dignitaires de l'Etat; intelligent et éclairé ; noble ; expression respectueuse qu'emploient des égaux réciproquement, ou des supérieurs envers des inférieurs ; être développé, montré ; nom de famille ;
3^ jlHD Lou khing f les six nobles, c'est-à-dire les présidents des six conseils avant la dynastie des ^ cheau; on désignait ainsi six généraux de l'Empire ;
HAT
Wi ^ ^ ^M0 khing, ta fou, nobles, courtisans, fonctionnaires ;
^{^ Thien khing^ titre du premier des ^ êU Li pou, (voir gU pou, cl. 163 8 tr.) ;
]||i|R Thi khing, litre du premier des J^ èll Hou pou ;
j^^ Chun khing, titre du président des
j9@K ^ia ftAtftj^, titre du président des ^ If B A'njr pou ;
JlpB 7$eou kAtnjT, titre du président des
]|^|{ Tong khing, titre du président des
m S0 £on9 pou ; j^|{ CAao AAtH^r, un noble d'un rang
secondaire ;
^ Khing tseu, le fils d'un fonctionnaire;
^fS^ Ngai khing, ma tendre concubine, ma chère fille;
)^in Sien khing, ma défunte femme ;
Khing kia, notre ministère, nos ministres;
Khing yun, un nuage propice;
Khing ssé, fonctionnaires nobles, hauts fonctionnaires dvils ;
1^ Siao khing, vice-président (d'un bureau).
pHAN f^ Han (A. hàp C. hon).
Le côté qui surplombe dans une colline, rocher formant précipice, qui se projette; escarpement de rivière pouvant servir d'abri;
DEUX TRAITS
Jg Ngo (A. ich G. ak).
Etre malbeuraa, nialtnùté, (èaé; n«ad$
RADICAL KXVfl. — SEPT TRAITS.
4ms une pièce d€ bois de charpente; squelette, charpente ; (se Ht quelquefois ^g gih);
g^ f^ Kwen ngo, malheui*, calamité; J3 ^S ^9^ hionÇy pauvre; /ê Je Oei ngo, en danger.
SIX TRAITS
M Yai (A. nhai
C. ngai
Rivage d'une rivière ou d'un cours d'eau ; côté escarpé ^'une colline ; précipice;
5*^ ^ê Thien yai, l'horizon;
|i| J^ Chaai yai^ un précipice ;
ï^ P5 y^i meuy endroit dans le Sin-hœù hiMj où est mort le dernier empereur de la dynastie des Song ;
Chang yai, monter sur le bord, sur la rive;
Yai ngoH, escarpement ; au figuré désaccord, contradiction;
^ Yai tchUy thé rare (c'est-à-dire de rocher).
SEPT TRAITS
JfL Heou (A. hàu C. hau).
Qui ressemble à une montagne; épais, grand; de poids; généreux, libéral; qui a bon goût; humain, intime ;bien^ très; assurer ou procurer l'abondance; nom de famille;
f^ ^§ Heou poy litt. épais et mince; au figuré affection grande ou faible;
5^ ^ ^ Heou po siang tching, l'épais el lemince adaptés équilablement; au figuré, le degré de civilité qui est du aux différentes personnes;
^§i HeM lùUy une allocation libérale, un bon salaire ;
îBSS B^ 1^ '^^ pi heou, sans honte ; SE jj@ Heou fouy grand konheur;
f^ Heou ngen, grande &T6ur, ou grand bienfait ;
Heou ho^y une dotation généreuse, dans le langage de la courtoisie ; .
|{^ Heou kiaoj un ami intime ; J& j^ K&uang heou, ample, spacieux ; T^ Ht Si^f^ heom, ami; amical; en ami; igr f^ Heou tai, bien traiter quelqu'un ;
)@g| Heou ching, remporter une grande victoire ;
^ Heou yen, sans honte ;
__ Heou tchong, très libéral et important; gros et pesant, en parlant d'une personne ;
Thsing heou, un bon caractère, une bonne disposition ;
Heou II, présent honnête ;
X^ Heou oei, savoureux, délicieux; 4^v J^ Tchong heou, sincère, loyal ;
^S Heou thsieou, vin généreux ;
^ Heou nong, vin généreux de haut goût ; S |3 héou tao, bon, humain, généreux ; @ t^ Heou tih, générosité, libéralité.
M Li (A-
C. li
Soumettre par la force du raisonnement ; gouverner, diriger; dans ce sens, on l'emploie pour JÉI bonheur domestique ; nom d'une petite monnaiede cuivre, ordinairement considérée comme la dixième partie d'un condorin ; un \00^, la millième partie d'un taël ; très peu, l'épaisseur d'un cheveu ; deux jumeaux; accorder ; donner; nom d'une colline et d'une plante ; nom d'homme; nom de famille;
jSt ^ Ûm ^^^ ^^ P^^ ^^* P^ ^^ moindre erreur ; exécuté jusqu'à l'épaisseur d'un cheveu ;
tchi hao li meou tchi isien li, l'erreur de répaisscur d'un cheveu (en com-
RADICAL XXVII. ^' HUIT TRAITS
tttmtm
meèçant) conduira à une erreur cle mille milles ;
1S iS^ Li meij envier ;
1ÏR JH ffi Ouli yonçy inuUle ; pas le moindre usage ;
i^ jS Pao li, protéger et gouverner -,
BE IS ^ Jj^ Ouang li eul tching, le roi vous a donné des lois parfaites ;
ii^ IS Tsing liy payer jusqu'au dernier ly, sou;
J© JS ^ Tcheau li kin, percevoir Timpôl du li'kin : c'est un impôt sur les biens pour la défense du pays ;
Fang li, impôt sur les maisons, taxe immobilière ;
J S Jx ^* **^> ^^® supplémentaire sur la tare et le trait de certains articles ;
^& ïS Thi lif l'endroit est heureux ; Li tseu, jumeaux.
C. p'ong
J9§ Mang (A.
Aspect d'un grand rocher; grand, abon- 4ant^ nombreux \ mélanger ; nom de famille ;
Mang jutig, mêler différents dialectes en parlant ; discours qu'on ne saisit pas bien, indistinct : parler d'une manière confuse;
PS $^ Mang Isa, fondus et pressés ensemble;
ijj^ 5^ Tsa mang^ assemblée, en foule ;
^^ ]Mê Tun nuDig, abondant et riche ;
^5 ^Ë ^X JJ^ Min seng tun mang y le peuplen; multiplier grandemet
HUIT TRAITS
Tso et tsou (A. G. ts'b ).
Grande pierre; bille propre à faire des tablettes ; pierre meulière ; enlever un cadavre avec les cérémonies convenables ;
Ngan tsOj reposant tranquillement, en parlant d'un cercueil dans une tombe ;
^S )dË Tso tchouy graver une épitapHe.
Youen (A. nguyôn G. un).
Terrain élevé et uni, plateau, plaine, grand espace uni, terrains vagues, biens communaux ; état réel et naturel d'une chose ou d'une affaire ; commencement ; source, origine ; scruter à fond ; Torigine de ; remonter au commencement ; de nouveau ; répétition de ; seconde chose, la même que la première; remettre^ nom de famille; pardonner; avant un autre verbe, il n'est souvent qu'une forme du plus-que-parfait ; nom d'un district ; '.
2|S J^ Ping youen, une grande plaine, un grand plateau non cultivé ;
^ Jl^ Tien youen, un grand espace cultivé ; champs et plaines ;
^^ J[^ Toiii youen rechercher la première choui^ cause de; inférer de; certaines prémisses ; analyser comme fait un chimiste ;
Jf^ ^ Youen tchou^ le premier seigneur, ou propriétaire, le maitre ptimitif ;
JS "5fC ^0 Il^b Youen lai jou tse, en fait, en réalité c'était ainsi ;
J^ ^ Youen lui, primitivement, dans l'origine ;
IS Ë^ Youen liang, présenter sous un jour favorable, excuser ;
1^ ^ Youen yeoUy la cause qui a produit une chose, les circonstances d'une affaire ;
^^ Youan tchai^ un sergent de ville, un officier de police ;
j^ Kien youen^ pénéirer entièrement les causes et les circonstances;
Oei j/ouen miao, faire un second temple ;
^ "W* Youen t, le premier motif, l'intention première;
RADICAL XXVII. — DIX TRAITS
îM;^
:y Yauen kaoy le plaignapt, celui qui intente une accusation ;
5x Youen kou^ la cause originelle ;
^ «^ Youen pou kai, strictement; endroit; il ne faut pas, on ne doit pas;
^'^ ito f^ Youen pou siang Iso, en réalité je ne pensais pas à le faire ;
J^ Penyouen^ l'origine de, d'abord ;
JnF" Youen siu, la préface primitive ;
Youen tsac, créer, faire la charpente primitive ;
J|§ Youen theouy Torigine, le principe, la
télé ;
jAt ^ Tao tchi ti youen^ les grands principes de la vertu ou du Tao;
Youen oei^ la tête et la queue d'une chose ; le commencement et la fin ;
Wi J^ •Ci^ Youen ou tching sin, pas de dessein prémédité ;
Youen yeou^ pardonner ;
Youen kieou, selon l'ancienne manière ;
® wX J^ Thsing yeou kho youen, les circonstances atténuante^ ;
î Tchortg youen, on désignait autrefois ainsi le Tso nan ; aujourd'hui il signifie toute la Chine ;
ïïp Youen tchang, la chanson originale ; les rimes de (sur laquelle d'autres chansons ont été composées) ;
Youen yun, les rimes originales, c'està-dire celles de la pièce originale, la pièce originale elle-même ;
p^ Youen tsih, l'endroit où le nom de quelqu'un est inscrit, le pays natal de quelqu'un ;
^15 Youen tsih kouei hiang, s'élant fixé dans le pays nalal de Votre Excellence.
NEUF TRAITS
I|||Tsih(A. C. tsV).
Nettoyer, laver, mettre en ordre, arranger-, endroit qui demande à être toujoiir^: tenu propre ; des lieux d'aisance ; sale ; le bord d'un ruisseau ; petit cours d'eau coulant entre des hautes rives ; ordure, fumier ;
J^ Mao tsih, lieux d'aisance ; ^ Fen tsih, id. ;:
^ HlJ Hoan tsih, id. ;
[^ $L Tsih keng, des lieux d'aisance ;
JRâ §9 Tsih Iso, id. ;
Ip^ 0f Tsih so, un lieu d'aisance ;
Wi ^ Tsih keng, id. ;
M M Tong tsih, id. ;
_L I^ Chang tsih, aller à la garde-robe ;
1^ JSÎJ iS 7^ Kiu tsih kien tchi, faire coucher quelqu'un, mettre quelqu'un au lit :
DIX TRAITS
JTchou{A. C. ch'û).
^ Etui pour des livres ; carquois, endroit ou l'on tue les animaux, abattoir; boucherie; cuisine;
1^ ^^ Tchou kouan id.; . ,
J^ J^ Tchou jin, un cuisinier ; Jsî -^ Tchuo tseu, id. ;
ÎB^ J^ Tchou fang, une cuisine; tet êlft Tchou tsé, un cuisinier; JItJ -S^ Tchou kong, id.;
W^i^fH^ Tchou pi, une fille de cuisine ;
la .M^ P(^o tchou, une grande cuisine à laquelle se trouve joint un abattoir.
1^ J5 Tchou tien, un restaurant ;
"*^ ^ ^ iârJ' Y heou i tchou, une armoire à vêtements :
m Hia (A. ha C. hâ).
Appartement latéral ou appentis, hangi^rjf grande maison;
RADICAL XXSflI. —
&E TRAITS
^ P5 Jï^ût we», le port appelé Amoy, dans la province du Fo-kin ;
(jS Jg Pien fcta, une chambre latérale;
SS ® ^^ ^^^ ^^ ^^^' ^^l^S^ P^^^ de Macao ;
^ R ^ ^ ^ ^^ '^^^ ^^^ ^ '^^^' ^'^^ grande maison demande une grande
variété de matériaux ;
— *;fti^^:^Rr«w« nangtchi ta hidy avec un morceau de bois, il est difficile d'établir une grande maison.
^ Kioué (A. khuyôt C. kût).
Machine servant à lancer des pierre; court; petit ; s'incliner, saluer, courber la tête; nom de famille; pronom personnel signifiant; lui, elle, celui-ci, son, sa,ses,etaussi quelquefois la seconde personne ; particule appelant l'attention ; quelquefois est synonyme de 7^ tchi quand on s'en sert comme relatif génitif;
Hg^ ^ f[ioué teng, eux ; ces personnes;
_ Kioué oueiy un chien qui a la queue courte et dépouillée ;
f^ ^ ^^<wtc t, vêtement court paf derrière ;
J^ ^ Kioué kio, courber la tête (m. à m. la corne) ;
Jlfc S^ ^ ^» ÎAew kioué pou ihing, si vous ne voulez pas écouler celle-ci ou celui-ci.
ONZE TRAITS
pg Kieou (A. ciru C. kau).
Etable, écurie ; endroit pour loger les chevaux et en prendre soin ;
jgj IgE ifa kieou, élable, écurie ;
S Kieou kieuen, séparation dans une écurie, stalles.
DOUZE TRAITS
Yen(A.yem C. im).
Rassasié ; rempli, suffisant ; désagréable;
avoir du dégoût pour; détester, rejeter, quitter, se dépouiller de, être fstîgué de ; avec calme ; posé ; sûr; Yen, se retirer de ragitation; couvrir ; ombrager; un mauvais rêve, un cauchemar ; Yen, conlent, satisfait ; Yé, restreindre ; réprimer, retenir ; soumettre ; étroit, resserré; obéissant; réunir ensemble; réunir en un seul ; faire du tort ; engager par signe à entrer ; Yih, mouillé, humide ;
1151 X^ Yé tsé, le nom d'un endroit ;
HJE S Yeiijij humide ;
>?«► )B^ P^ y^y désobéissant ;
E Khi yen, rassasié de ; nourriture ;
manger à satiété ;
I^ Wè ^'^'* «/wtngf, se lasser d'entendre ; gg J^ P^^ y^^> même signiflcatîon ;
/^ /v ôQT I^ ^*W 7*^ **^ y^y ^^^^^ *^
tester quelqu'un par les gens ; Jgt ^ Yen ki, rejeter ; .J|^ ^ Yen kouan, un bonnet de deuil ;
)P ifâ Yen tsioué, déterminer, détruire, retrancher ;
mi ^ Ye ichong, tenir la nailtitude dans l'obéissance ;
^ IP Tchin ye, soumettre; JiJC ^ Ye jen, soumis ;
f^^ ^ ^ Tan te ou yen, les avides ne sont jamais satisfaits ;
^ TV F'S P^ yenjih men, faire signe à un hôte d'entrer ;
gg j; ^ ^ ifil Yen chang ti tchi sin, satisfaire le cœur du souverain;
ZfÇ *îîi; M^ !^S P^^ ^^^ y^^ /^'*» "^ P^^
éprouver de fatigue ; ST W^ ^^^ y^^^ ^"* mérite d'être haï; \ Seng yen, faire naître l'avcrsidn ; Yen fan, éviter d'être dérangé; Yen mou, se couvrir les yeux^
ïl^ I^ Yen yen, tranquille et aussi tomber en langueur ;
RADICAL XKVm. ^ TBËIZE TRAITS.
S JK Pe yen, être haî ou évité de tous; wf -A. JS^ Foo^'n yen, s'attirer la haioe
des aulree; ^- 1^ Jou yen, provoquer le dégoùl ;
IH^ t@ ^^f tsmg, avoir du dégoCtt et de
l'aversioD pour; ^t ^9 ^<sn ou, un étr& odieux, repoussant-
^ Ssé (A. C. sz').
(v. -]^ sse cl. 9 av. 12 traits).
TREIZE TRAITS
I||Li(A.I«
C. lai
Ëmoudre, aiguiser ; frotter; forte pierre meulière d'une espèce grossière ; meule de moulin ; pierre à aiguiser ; sévère; majestueux; austère; rapide; violent, laid; cmel; agir d'une manière cruelle ou tyrannique ; méchant ; bord escarpé, dangereux; maladie ; commencer; sUmuler, exciter à ; passer un gué avec ses babils sur soi; la neuvième lune; nom de famil-
le; ulcères qui proviennent du vernis dont on
s'est enduit le corps ;
^ ^ Li min, opprimer le peuple;
^ ^ Li ping, aiguiser des armes, animer des troupes ;
iH ^ ^* kouei, une ombre mécontente, un démon ou esprit malfaisant qui n'a pas de temple pour le recevoir ; mort qui ne laisse pas de postérité ;
^ im Mo li, aiguiser, discipliner, pour corriger ;
]mi iWi Li foag, un vent violent, dangereux
i^ ^ Li yen, paroles dures ;
^§ "f^ Li Iso, commencer à agir;
f" Vv Lijin, une personne laide;
^% ^ Yeou li, malade et mourant ;
W^^ ^*'». exciter, fuir rapidement;
^ IM ï'"' ^». terriblement sévère;
1^ ^ :^ IM ^w«3 'se ta li, on a fait descendre ces grandes calamités ;
fi^ Itf IM CfitH tsik li, si c'est profondalors je traverserai le gué avec mes vêtements.
JMIEOU
^ Meou (A. mé G. màu).
538 ssé (t. ^ meou cl. 75
S traits)
Certaine personne, certaine chose, certain endroit dont le nom n'est pas connu ou caché à dessein; lu sya, il a le sens de particulier, égoïste, personnel ; rusé, artificieux (dans ce
dernier sens on emploie oi'dinaii-ement j^
sya, cl H5 2tr.);
^1 «A T'a meou, donner de l'emphase à un passage en y ajoutant une ligne de^ ^ -A , à côté, qui èqnivalest i de petites capitales ;
•A ^ Meou youe, un certain mois ;
^ ^ Meou thi, un certain pays ; rusé, personnel, égoïste ; signifie aussi un blanc à remplir (v. 5^ cl 115 3 tr.);
RADICAL XÎVIIL — SIX TRAITS
DEUX TRAITS
jj^ Kieou (A. CUTI C. k*au).
Espèce de hallebarde à trois côtés; vapeur qui s'élève haut ; respiration qui sort .
TROIS TRAITS
Khiu (A. kliû- C. hû ).
Laisser, quitter, parlir ; s'en aller, sortir (Je ; se séparer; être éloigné ou distinct de ; passé; partir; ancien; s'avancer d'une courbe régulière; précédent; rejeter, répudier, chasser ; amasser; entasser ; après un verbe, il signifie quel'action exprimée par ce verbe est accomplie ;
^ ^ LaikhiUy venant et allant, partout, à plusieurs reprises; continué;
^ Khiu laif une action terminée ;
:^ ^ Mai pou khiu, je ne puis pas le vendre ;
j^ ^ Khiu nien, l'année dernière et quelquefois les années précédentes d'autrefois ;
^ XÈi Khiu chi, quitter la vie, quitter ce monde; mourir, mort ;
^ Li khiu, quitter, se sf^parer de;
Hfl ^ 5fe Lt khai khiu, même signification ;
;JQ ^ Liaug khiu, éloignés Tun de l'autre; différents de;
8êl ^ ISt ^ Cho^e lai choue khiu, une tantologîe sans fin, parlant de tout ; 5tJ ^ Tchou khiu, sortir ; ^ ^ Khai khiu, se disperser ; jH ^ Tsiny khiu, s'avancer ; entier ; h "gj ^ Chang tsien khiu, s'avancer ; ^ 5^ Na khiu, emporter ; 13 ^ Kouo khiu, passer, s'écouler ;
^y Khiang tih khiu, on peut dire soit au point de vue du langage, soit à celui de la raison ;
^§ ^ ^^ Khiang pou khiu, on ne peut pas dire (même observation) ;
^ 9^ Thien so khiu, ce que le Ciel à rejeté, rejeté par le Ciel ;
9^ ^ Tchou khiu, éloigner, écarter ;
ZfÇ ÏhJ y khiu pou hœi, une fois parti, ne retourne jamais ;
Ki khiu, dégradé de son rang ou de sa fonction;
^ Khiu tsieou, se retirer de et s'approcher de ;
Khiu kouan, quitter le service public;
Khiu ouan, un destructeur de moustiques, une espèce de crapaud ;
Khiu ngo, chasser la méchanceté,
réformer sa conduite ;
^ ^ Khiu pa, allez-vous-en ;
Kouo te khiu, on peut aller par là;
i^ ^^^ Ni khiu na li, où allez-vous?
3Sji Khiu pai kih lai, je sors pour faire une visite ;
^ Khiu ching, le ton khiu (l'un des quatre tons de la langue chinoise :
la voix, d'abord égale, s'élève en finissant, en s en allant) ; ^ ^ 15" Khiusieou hing, se faire prêtre;
^ ^ t# ^'^*** P^^ ^' J^ "^ P"^^ ^^^^^ ' ^ ^ Khiu ouen, la lettre envoyée;
^ JpV ^ Kouo pou khiu, ne pouvait supporter cela ;
m >ïl ^ Tsing hiong khiu, inviter le
frère aîné (vous) à venir ; vM ^ ^^^^9 ^^^^y emporter quelque chose ; lui Khiu sin, le désir de s'en aller, de
partir.
SIX TRAITS
San (A. sâm C sâm ).
(v. 3. san cl. t av. 2 tr.)
Trois, trois fois;
RADICAL XXYIII — NEUF TRAITS
NEUF TRAITS
^ Tsan (A. tham G. ts'am).
Entrer dans le ; au nombre de ; se mêler parmi, se joindre à; être intéressé à; trois personnes réunies ; être admis en présence de; avoir une audience de; prendre part à un avis à une consultation; prémunir le souverain, lai faire un rapport; sur d'autres fonctionnaires ; lu sin; une constellation formée de plusieurs étoiles; nom d'une plante médicinale; a b gamma iôta eputonu azêta et x dans orion ; l'aspect de ce qui est entassé ou empilé; nom de famille.
TsjLn tseou^ faire un rapport à l'Empereur;
nP9 Tsan lun, id. contre quelqu'un ;
^ fSf^ Tsan pat, rendre visite à un supérieur;
^ ^ Tsan tchao, se présenter à l'audience de l'Empereur ;
0^ i^ Tsan ki, priver un inférieur de ses fonctions, le dégrader, et en faire un rapport à l'Empereur;
^ ]£ Tsan tchou, id. ;
^ 7p^ Tsan tsa, mêlé, fondu ensemble; jeter dans la confusion;
^ gP^ Tchao tsan, être admis à une audience de la Cour; s'applique aussi à des esprits inférieurs admis en présence de la divinité suprême;
if^ 3^ Tsan tcho^ consulter, délibérer;
^^ ^ Tsan tsiy faire connaître au souverain des faits à la charge de quelqu'un;
Tsan kaOy comparer pour juger;
^ SK Tsan H, tel rite que Ton accomplit pour voir un supérieur;
Tsan tchingy trois personnes dans un chariot de guerre ;
JE Tsan tching, examiner un livre pour la publication ;
gj* Tsan ting, même signification ;
1^ ^^ '^^^'^ tAien, associé avec le Ciel ea dignité;
^^ 19 Tsan chen, s'asseoir dans la posture de la contemplation — comme font les sectateurs de Rouddha, les jambes et les mains croisées et les yeux fermés ;
^t ^^ *^ Tsan teou liao, découvrir tout un complot;
^^ ^n J$S^ ^^ Tsan tchi tching ssé, prendre part aux conseils où se traitent les affaires publiques ;
Tsan tcha^ inégal, irrégulier, confus notes diverses d'un instrument; sorte de flûte ; fil embrouillé;
^H Tsan tchi, délibérer;
Tsan yCj voir un supérieur ;
Tsan kinn, nom d'une certaine fonction;
^j^ Tsan meou^ même signification;
Kiao tsan, avoir rapport avec ; avoir des relations avec ;
Jin seng, lesin-seng, espèce déplante médicinale, le pana Gin-seng;
^0 Ta tsan^ faire un salut ;
t)^ Tsan Isiang, un colonel;
fff Tsan fou, id. ;
g^ Tsan tsiang^ délibérer sur;
Bf ^S^ W^ '^^^ ^^^^9 ^^ ^9^f J^ ''^^
p mf- Vvfa* -w— .- y --W --^-7 ^^
examiné et je n'y ai pas trouvé d'erreur;
j^ Tsan tching, conseiller à la Cour d'appel ;
f^ ^^ Teou tsan, accuser.
Tsan (A.
G^ts'am).
(v. ^ tsam môxne ciel 9 tr.)
YEOU
5^ Yeou (A. hffu C. yau).
Encore, de plus, en outre; de nouveau; devant une négative, il a le sens de : mais, pas encore, répété, réitéré, encore plus ; placé entre deux verbes, il fait du premier un participe présent ;
^ ^ Yeou yeoUy il y en a encore un de plus;
^ ^ "JT Yeou lai liao^ revenir ; revenue 5
3C ^ WT ^^^^ P^^^ ^^^' encore moins convenable ou impossible ;
^ tS "^ ^ ^ ^ Feow chi y fan kouang hinÇy cela prend de nouveau un aspect différent.
^ 3C -^ ^^ ^^^ y^^^ P^^ ngan, assis et cependant pas en repos ;
mander et redemander, demander à plusieurs reprises;
jT 5t ^ *r T 5t H Maliao yeou ta ta liao yeou ma, il m'injurie et puis me bal, et puis il me bat et m'injurie de nouveau ;
—A 5'S Yem y thieriy <i il y a un autre jour qui vient, >> c'est-à-dire pourquoi tant de précipitation î
^^ ^^ Çtf r9 Yeou y 00 tchou men, de nouveau il désirait sortir ;
5C f^ 5^ ^ PI3 ^^^ ^*^^ y^^^ '^^^ y^'
il fait froid et de plus il pleut ; ^3^ 5^ ^oanjf yeow, en outre;
& 5C ^"^*^ î/^^**> encore plus ;
3IJ ^^ '-^' ^^ Keou c/it y kouai, c'est un plaisir de plus ;
5C ^^ — ' f® ^^^ ^'^* y ^^f c'était un autre.
UN TRAIT
^ Tcha (A. sai C. ch'à ).
Doigts entrelacés, se croiser les bras ; joindre les mains comme on le fait en saluant; toute chose en sens inverse d'une autre; épingle pour les cheveux des femmes; une route en deux embranchements ou plusieurs directions; fourche ; fourchon ; dent ;
]^ ^, Yu tcha y fourchon pour frapper le poisson ;
5^ ^* Tcha cheouj croiser les mains, une manière de saluer ;
^^ ^f^ Ye tcha, démons malfaisants qui rôdent pendant la nuit ;
JJ ^ Tao tcha y un couteau et une fourchette;
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:épare en trois chemins; 3^ San fc/m, un trident; ^ f^ Ho tcha, une fourche;
3IC Kn tefia, une fourchette en argent;
^ 3C ^^ ^^i ^^^'^ ^® J^^ ^^ consiste à jeter en Tair des fourches et à les attraper.
DEUX TRAITS-
^ Fan (A. phân C. fan).
Tourner en sens contraire de la première direction, retourner, se retourner; renvoyer, envoyer, chercher ; au contraire; mais; agir ; contre; opposé à; se révolter, en représailles de ; de nouveau^ à plusieurs reprises ; adoucir la peine encourue par un criminel ; dans les dictionnaires, signifie la réunion d'une initiale et d'une finale pour exprimer un 3« son ;
JSl IS ^^^ f^^^ ®^ arrière et en avant; tautologie ; se rétracter ;
iff^ ^^ Siang fan, opposé à, en désaccord avec;
f^ J^ Tso fan, actes publics de rébellion, se révolter ouvertement ; exciter à la révolte ;
is JK Tsao fan, même signification;
^^ ^ Fan tchao, réfléchir la lumière; la réfraction ;
IX ^JJ Fan tsiè, épeler;
t^ -^ ^2 1^ Ssé tche san fan, le messager retourna trois fois ;
3ft /S Lai fan, incessant, aller et venir;
JSM Â^ ^ ^ Fou lou lai fan, les bénédictions et la richesse lui sont arrivées, mais cependant il continue ;
1^ ^^ Tseu fan, réfléchir sur sa propre conduite^ s'examiner;
OT^ f^ ^^^^ f^^y f^î^6 ^^ projet de révolte, un complot de rébellion ;
^ ^t ^^^ P<^^^^9 abandonner le service du
gouvernement él^së ^iS^llèr ; 1^ sédilieux;
f^ f^ Pi fan, forcer à se révditèr pai* Toppression qu'on exerce ; pousser" à la révolte par la tyrannie ; r. ^ - *
nonciation de sao s'obtient de sou pao
en retournant à l'inîtiaie et la joignant à la finale) ; ^^ |3^ Fan tiao, ramer à reculons ;
^^ iK F^^ f^^'» bienséant, honnête, attentif aux convenances ;
^^ ^È Fan ngan, rétracter l'aveu fait à une juridiction inférieure ;
]^ ^1 fflj ^@ ^$ ^^^ kiang ti choue hoa^ paroles qui renferment leur contraire ;
^ 01 Fan hoei, se retourner de nouveau contre;
^t IM F<^'^ ^^^ ^^' »
|5J ^ Hoei fan, même signification ;
K ^ ^M ^ ^^^ ^^ f^ ***** revenant et s'en allant de nouveau ;
^ ^^ jf\ ^^ Fan oei pou met, au contraire ce fut désagréable ;
K S ^ ^ ^^^ ^^^ ^^ ^^' flottant, indécis ;
H|^ Itfc Fan oei ngeou tou, son estomac se tourna et il rendit ;
®J ^ ^^ ^^^' ^^ contraire ; sens dessus dessous ; le haut, en bas, renversé ;
^ ^ij Fan tao, id. ;
UC W^ ^^ ^^^^ y^ ^^^^ ^^^ particule disjonctive ;
ÏE ^ K ^ ^ ^ ;rcAmf^ fi fan pi tchi /wn, représenter une chose positivement et négativement ;
2p J^ Ping fan, soumettre dés rebelles ;
^. X3 Fan kheou, se rétracter ; désavouer ses paroles ;
^. ^^ Fan tchouen, retourner, feuilleter ; K fS Fan mien, l^i^e opposée ; '
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ISî 99 fV R- ^^^^ tchauen mien pi, changer de ligure ;
{^ ^St Fan iiaor changer de religion, un renégat ;
]^ |jpj§ Fan ping^ une rechute, en parlant de maladie ;
JS 7 ]KD ^SiV ^^'^ pou jou tsauy mais pas comme le commencement.
JSi Ki (A. càp C. k'ap).
Arriver à, aller à, s'étendre vers; s'étendre jusqu'à ; avoir rapporta; achever, compléter ; au sujet de ; concernant ; lier avec; impliquer ; et^ à, vers; achevé, accompli, effectué ; dans ce cas, il devient le signe du passé ; avec une négation, signifie impossible, impraticable, ou inefficace ;
fîîf >S Tso ki, complété, achevé ; jSt Bip Ki chi, à propos, en temps opportun; S^ Bt â«/ Ki chi ti, id ; ^ S^ F^^ Mj ^^ manquement, ne pas arriver à ;
Jj5t >fC J5^ Cheou pou ki, il n'avait pas eu le temps de rassembler les pièces diverses ;
É& t& î^ sS ^^^ **'* *^ yoiien^ de ce qui est proche cela s'étend à ce qui est éloigné ;
^ 32. Ki ki, dans Texpectative, se tenir sur la pointe du pied pour voir venir, espérer, attendre ;
^i^ Jg^ — * ^^ Oei ki y nien, ne pas s'étendre j'usqu'à un an, pas aussi long qu'une année ;
JM ^^ if^ j^ Lien loui eul fct, combiner les espèces et réunir ;
P9 J5Î. Ouen ki, interroger sur ;
^^ SL J^tin ki, discourir sur ;
^ JSt Tan ki, parler de qui ?
$^ jSlTo ki, parler beaucoup, entrer dans beaucoup de détails ;
tft f9 ^ 2ft ^^^ Aoeiou ki, ensuite se
repentir n'arrivera à rien, ne produira pas de résultats; — cette phrase se trouve souvent dans les édits du gouvernement;
^^ 9S Wà 2^ Fou neng Uhing ki, ne pouvoir l'effectuer, l'accomplir, y atteindre ;
J^ ^^ Tching ki, fait, achevé, effectué, accompli ;
5C 25- ^^^ **' ^^ nouveau terminé, — termine ordinairement le post scriptum d 'une lettre ;
2( ^^ Ki ki, atteint l'âge où l'on natte ses cheveux en l'air, seize ans pour les jeunes filles ;
2S ^Si Ki kouan, id ; pour les garçons, dix-huit ans, où l'on se marie ; atteindre le bonnet ;
JSl mi Ki ti, titre des trois premiers lettrés de TEmpire ; atteindre les plus hauts degrés ;
^^ yV HT s Fei jin kho ki, que l'homme ne peut atteindre ;
^^ 7^ 5d Tsiang ki iao, il est presque ici, ou il viendra bientôt ;
^ >^ ^^ f5J Ki kin jou ho, et maintenant comment cela marche-t-il?
JjÇ wj" ^^ Pou ko ki, il n'a pas son pareil;
§§| ]5^ Cliouo ki, nous avons parlé de cela;
1^ SL t^oui ki, faire impliquer quelqu'un dans une affaire, se faire accuser comme y ayant pris part ;
jS» Mî Ki tse, concernant ceci ;
-iî'^ JSt ^^ tl^ I ** ^^^ P'» ^^ moyen de ceci atteindre cela ;
ï!^K ^ ^Bt Pi poit ki, n'y arrive pas, n'y atteint pas, pas aussi loin ;
ISL -P9 Ki men, à la porte ; signifie aussi un disciple ;
1^ JfC JSt ^û pou ki, un cheval ne l'atteindrait pas.
}\Z Cheou (A. thàu C. shau).
Réunir, prendre, recevoir, recueillir, atta-
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cher ou retenir, moissonner ; cesser, arrêter; barre tranversale ; prendre dans un piège ; achever, amener à ; conduire une voiture ; ancien chapeau que l'on portait sous la dynastie Hia ; nom d'une divinité ;
H^ le* Chcou 50/ en parlant des choses, signifie tenir prêl^ préparer ; en parlant des personnes, s'en débarrasser par la prison on la mort ; faire les affaires de quelqu'un ;
H^ IS^ Cheou ton, un reçu ; un récépissé ; une quittance ;
tpt 31 Cheou konÇy cesser le travail ;
^ ^^ Cheou ping, rappeler, réunir des troupes ;
^( Hit ^C P^ cheou ouen, envoyer et recevoir des documents officiels;
^SE 1^ Ching cheou^ lever des taxes ;
^!t ^^ Cheou chi^ recevez et ouvrez en brisant ; phrase ordinaire que l'on met sur l'adresse d'une lettre ;
^ >\ Cheou ji, id ;
^K >Kt Cheou fang, retenir et mettre en liberté — ce sont des contraires ;
l|:Jf ^ Cheou ko, rassembler, rentrer le blé;
^St i^ Cheou lieou, recevoir et retenir, en parlant de gens qui se sauvent ; reccA'oir et retenir quelqu'un chez soi;
't^ Hft Cheou chou, recevoir une amende au lieu de punir ; prendre une rançon ; racheter, retirer un gage ;
ijjj @t Cheou lien, rentrer la moisson, moissonner ;
SR JGK Cheou tching, id. ; mettre enrégime, resserrer, recueillir ;
H^ ^^ ^^ Cheou lien sièj se retirer un peu, quand on a été trop loin dans une affaire.
^ ^Si Cheou tsaugy recevoir et serrer, - cacher ;
4X 4l^ ^9> Cheou ho ni^ je vous paierai par un tour de ma façon, je vous revaudrai cela ;
^ ^^ Cheou mai y mettre de côté, serrer ; M)^ ^ Cheou tsang, id. ;
H51 ^ Cheou pou, fermer boutique ; fl5t vR Cheou tchang, recevoir des acomptes;
Î|S1 lÊ Cheou ht, recevoir en plein, solde ; en enlier, tout payé ;
HSt ^lîà^ ift ^ Cheou sin chi ou, retirer son cœur des affaires mondaines ;
^SC ^-S Cheou koueiy percevoir les impôts, les droits ;
iJJ^ ^ J^ iui Cheou mai jin sin, gagner les cœurs des peuples par des largesses ;
^ ^ ^^ Ya theou cheou fang, la jeune esclave a été prise comme concubine (a reçu la chambre) ;
iK -HF^ HSC Ye pou cheou y celui qui épie la conduite des autres ;
i^ 1^ Cheou fang, aller se coucher ;
H5Î fê S ]^ lôj ^ Cheou ho san kiun hoei ichao, rassembler l'armée et retourner ;
là Hst y^ Tseu cheou tching, se parer, faire sa toilette ;
1|5J ^f Cheou kouan, recueillir quelqu'un et prendre soin de lui ;
)|Jt Yo cheou^ recueillir quelqu'un et le nourrir ;
J|5Ç ^^ Cheou lou, recevoir et inscrire (par exemple des vers offerts) ;
ij5( ââ Cheou ling, contenir, retenir facilement.
^ Choang (A.song C. shéung).
Couple, paire, double ; un égal, un compagnon ; attelage de deux bœufs pour labourer ; être doublé ou apparié ; nom d'un quadrupède et d'un oiseau ; nom de famille ; anciennemt pièce de terre de 4 ou 5 arpents ;
1^ Slt Ou choang, par deux (il n'y en a pas un autre) ; sans égal ;
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J^ ^^ Choang to^ les fleurs doubles ;
^SC 1^ 1^ ^É Cf^oang cheou pe fa, un vieux couple à tête blanche ;
^PC 7J Choang iao^ deux épées dans un même fourreau ;
^ ^ Choang tsin, les deux relations, les deux parents, le père et la mère ;
^t -^> Choang lou^ les double-six au jeu de dés ;
""^ ^^ y^ y choang hiai, une paire de souliers ;
^^ ^ ^^ ^ choang cheou, deux mains ;
Trî ^ ^ Ta choang lou, jouer aux dés ; litt. battre les double-six ;
5Pt SË .^ Choang seng eul, jumeaux.
j^ Yeou (A. hîru C. yau).
Qui a les même vues et le même caractère; s'unir cordialement ; joindre son influence à celle d'un autre; attacher à; camarade; associé, compagnon ; ami ; amitié ; agir en ami ;
ïîSJ ;fe ^ yW Chang yeou knu jin, passionné pour les anciens, c.-à-d. aimer à lire les ouvrages des anciens ;
)|J5 jf^ Pong yeoUf ami, camarade ;
fl^ ^ fi ^ Pong yeou hoang lai, rapports d'amiS; relations ;
^ ^ Bfl ^ Tsieou jo pong yeou, des amis de vin et de viande, des amis qui font semblant de l'être et qui ne cher- * chent qu'à être admis à la table ;
jf^ ^^ Lao yeou, un vieil ami ;
^1^ '^ Hao yeou^ un bon ami ; un ami qui
vous donne de bons conseils ;
f^ ]^ Leao yeou, un camarade, un collègue d'emploi ;
>S ^ ^ Ouang nien yeou, un ami dont on oublie les années, c.-à.-d. qui est beaucoup plus jeune ;
I^ ^ ^ 'T^'^^9 ***^'* y^o^^ amis de la même année, c.-à.-d. ceux qui ne for
ment amitié qu'avec les lettrés ou les fontionnaires de la même année qu'euxmêmes ;
|l^ j£^ ^ ^ Tung nien oei yeou, celui qui a la même disposition est un ami ;
t^ ]^ Suen yeou, un ami nuisible, qui fait du tort ;
^^ ]^ / yeou, un ami utile, un bon ami ^
^^ î^ Yeou tao, règle concernant les relation entre amis ;
j^ jfi^ Leang yeou, un ami bon et moral ;
^$Si J^ Tchoang yeou, un camarade d'études, un condisciple ;
êifi 3£ '^^^ y^ou, le maître et le disciple ;
'^ >5t Hoei yeou, un confrère dans une association ;
4S 0* IB >K. Siang hao pong yeou, une connaissance, quelqu'un avec qui on est en relation d'amitié, dans des termes amicaux ;
^ ^^ Fei yeou, hostile, désobéissant ;
^ j§]9 ]|£ ^ k* po^^g y^ou, un ami droit et chaleureux ;
Yeou ngai, amour fraternel, affection d'un ami ;
^^ i!Ë >|S '^L Thien ti siang yeou^ quand le ciel et la terre s'accordent, tout prospère ;
3^ ^-P Yeou pong, un Etat ami ;
^J^ piQf Yeou léang, général célèbre qui s'opposa, mais sans succès, à l'élévation de la dynastie des Ming ;
5è j&C ^*^^ yeou, s'associer ;
ij^ /^ Siang yeou, se fondre ensemble, s'unir;
^^ ^^ Hiao yeou, piété filiale et affection fraternelle.
SIX TRAITS
Cheou (A. tho C. shan).
Recevoir, accepter de; acquiescer à, conii-
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nuerlasuccessionde; hériter; supporter, subir, souffrir ; sert à former le passif ; susceptible de; charge, dépôt que l'on confie;
^^ H^ ^è Pou kan cheou, je n'ose pas recevoir — formule de civilité ;
Mai cheouy à acheter;
^^ ^v ^*^'* cheou y recevoir un gage d'une somme prêtée ;
Cheou tsouiy subir la peine d'un crime, recevoir le châtiment d'une faule ;
îry Cheou hvig, être puni ;
Cheou naUy souffrir le malheur, éprouver de mauvais traitements, des dilficultés;
Cheou kouy même signification ;
•p^ Cheou kao mao^ m. à m. aimer, obtenir le haut bonnet, c'est-à-dire aimer passionnément la louange ;
Cheou cheou, donner et recevoir ;
Tse cheou y refuser et accepter ;
^^ Pou ying cheoUy il n'est pas convenable de recevoir ;
Ling cheou, recevoir;
Ching cheoUy id.;
^^ Cheou ngan, recevoir une faveur, un bienfait ;
/è^ ^ t^ C'^^^^^ ^chi yeou koueiy en le recevant j'ai honte ;
ig Cheou tsaoy être fait, créé ;
^^ Cheou khi, être grondé ; subir la colère de quelqu'un; êlre grondé ;
iSM -^ SS Cheou fou ou kiang, puissiez-vous être béni sans limite, sous tous les rapports ;
Cheou tsietiy pauvre; qui aime à êlre pauvre ;
Cheou kiaOy docile^ qui reçoit l'instruction ;
P^ ^E Cheou nié men seng, un élève qui reçoit vos instructions ;
^^ Jin cheoUy patient ;
^ HR f # •'i^ cfieou pou te, la chaleur ne peut se supportei* ;
Tching cheou, hériter, accepter; Youg cheoUy faire entrer, en parlant d un hôte; s'abstenir d'une vengeance;
A ^ fl^T >^ ^ Siaojin pou kho ta cheoUy l'homme vulgaire ne peut pas être chargé de grande responsabilité ;,
ffi CA^ou yong, jouir d'une chose; suivi d'un nom de femme, avoir commerce avec, avoir des relations avec ;
^ P^ Bao pou cheou yong, il a une infinité de jouissances.
M Cho (A. thùc C. shuk).
Réunir, rassembler, amasser; expression respectueuse à Tégard d'une personne plus âgée; terme dont se sert une femme en s'adressant au fièrecadel de son mari, un frère plus jeune de son père, un oncle ; nom de famille ;
jfc: ^X ^f^i (^ho, titre d'un certain fonctionnaire ;
^ ^ Cho fou, oncles en général ou oncles paternels, ou les plus âgés et plusjeunes ; on l'emploie dans une lettre ;
t^ ^ Pc choy id. ;
^ ^ Cho tai, un ami de la famille ;
^ ^ 5*^ ^'^' "^^" ^"^^^' ^^ parlant de lui ;
-^ :feC I^ing choy votre oncle ;
<f> SB :^X ^^^'«^ y^ <^hoy le frère cadet d'un mari :
:h^^Ta ya cho, l'aîné id. ; htt. grand-oncle, mon ami, mon brave ;
;^ -È^ Cho mou, la femme d'un oncle, une tante;
35 "^ Ya cho y un oncle ; ^X ^(iSt Cf^ (^ho) un oncle ; a^ ]^ Cho ichiy un oncle et un neveu ;
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4SI^ '^ '^ t^ Cho ki khi chi, époque de décadence générale ;
sl^ltt^ Cho chi, la dernière génération
d'une dynastie; ^ ^ Cho kong, Tonde d'un père ; signifie
aussi l'oncle d'un mari ;
:^^ Laocho fou, vieil ami d'un père.
IR Thsiu (A. thû C. ts'û).
S'emparer de, se saisir de; prendre, s'approprier, usurper ; recevoir ce que l'on offre ; gagner; induire à ; être pris; êlre promu, avancé au choix ; ]\Z ^ Cheou thsiUy recevoir ;
5^ tft Thsiu tchmçy choisir les candidats qui ont réussi à leui*s examens ; être choisi ;
^ {tj Thsiu tchoUy faire sortir, tirer de ; choisi ;
]^ >V r/wiujt, faire entrer; admettre;
^ 9Z Siii Tseu thsiu woy attirer le malheur sur soi-même î
5^ ^ Thsiu mingy donner un nom, nommer ;
^IS^^ Mung thsiu ho, je vous suis reconnaissant de prendre ma marchandise, — phrase dont se servent les marchands ;
J^ ^ ^ ^ / cheou thsiu ou, prendre avec la main ;
jê ^ ^^"^ thsiu, prendre au delà de, prendre trop ;
1^ ^ Thsiu kouo, id. ;
Wt f^ ^*^*^ ^*^^' s'attirer des railleries; ffî ^ Tsié thsiUy s'approprier, dérober, voler ;
f^ 1? Ssé thsiu, prendre clandestinement, en cachette, injustement ;
^ 1^ Kong thsiu prendre publiquement ou justement ;
lUi ^ Louan thsiu, prendre au hasard cà.-d« que ce soit juste ou non ;
DE ^ Tching thsiu, lever des impôts ;
J^ IPt ^'^^ **^*"' P®"^ ^^^^ ^^^^^^ ' ^^^" mable ;
jj^ '^ Wt Pou kho thsiu, ne peut être pris, ne peut êlre choisi ; n'est pas estimable;
^ ^ Thsiu tchai^ exiger une dette ;
^ ^ Tching thsiu, lever des impôts ;
]^ ^ ^ r/wtu pten teftt, prenez une bande de papier ;
é§ ^ Cfti </w»w, prendre avec les dents; extoi-quer de l'argent ;
^ T^ Kie thsiu, prendre avec des pinces; id;
H^ ^ Thsiu t, prendre, saisir le sens — veut dire l'idée d'où les caractères tirent leur signification ;
^ >^ Thsiu fa, prendre pour .exemple ; J^ ^ Thsiu khu, emporter ; ^ ^ Thsiu tchou, id ;
fl^ ^ r/i5Îu iat, amener ;
TS^ m r/ï5ta /o, poursuivre, rechercher le plaisir ;
B^ ^ r/i5m mtHy, aspirer à la renommée;
1^ ta î''*^*^ *^^^ obtenir crédit, attirer la confiance par des actes ou des preuves de sincérité ;
IK fé Thsiu ché, prendre avec soi et séparer de ;
œ ^ Thsiu siao, attraper le ridicule, se faire moquer de soi ;
Bî Bê ^ ^ Thsiu min ou tou, demander au peuple sans mesure; gouvernement mauvais; arbitraire ;
^ ^ Thsiu tsiè, prendre une concubine; 5^ ^ Thsiu tsi, prendre une épouse.
]^ So thsiu, demander avec instance ;
^ itfe 15 :^ Tsieou thi thsiu tsm, heureusement je tenais de le retrouver.
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en parlant de quelque chose dont on avait besoin;
^ 'jf^ Ju Thnu pou chang, pas choisi, . n'a pas été heureux dans sa compétition;
-Il ^^ Chang thsiuj le premier choisi dans les gradués;
l|l ^^ Tchuny thsiu, le second ;
2i^ ^ Tsé thsiu, le troisième;
Wt ^ '^^ ihsiuy celui qu'il a pris, celui qu'il a adopté, qu'il a jugé estimable;
51 B^ ^^ ^3^ ^ Yaothsiusséyutchong, € vouloir prendre la chose d«ms le milieu, » c'esl-à-dire vouloir profiler d'une circonstance pour faire réussir un projet;
^ t^ ^ Pou kan thsiUy air repoussant (en parlant d'un aspect).
SEPT TRAITS
Pouan (A. b^n C. pûn).
Se séparer de, se révolter ; partir pour un autre pays ; clarté; éclat ;
Wt ^È Pouan y, rébellion ; se révolter ; 1^ ^X ^i pouan, abandonner, s'en aller ;
*^ ^R P^i pouan^ se révolter ; conspirer contre ;
^1$ ^&t P^^ pou(i^, même signification ; ^ SL Pouan louan^ rébellion et anarchie;
?]^ J^ ^^ 3ié ^^ou 'fan pouan y^ tramer, concerter des plans d'insurrection et de révolte;
^K W^ Po^o,n tsihy un rebelle, un insurgé ; ^ i^. Pouan hiy brillant.
Si (A iv G. tsû).
Mettre en ordre, arranger; discourir; employer suivant son mérite ; ordre, série (forme commune de ^^ m, 66. 7 tr.);
^ ^C SitA ^^f causer ;
^_^JC Siangriu^ converser, parler ensemble^
§^ ^t P^^ ^^9 détailler minutieusement;
^iS ^SL Hoa siUy conversation;
19^ ^St Siao siu^ causer un peu ;
^sZ ^ Siu tau, id ^
*^ ^Z y siu, causer un instant;
5^^ ^ÈJt Thien siu, les cinq ordres célestes, c. à. d. les cinq relations sociales; le mari et la femme, le père et le fils, etc.;
3^ ^S ^^^ Hieou, discourir sur les années; temps ;
^ ^ Siu len, discuter; successifs, méthodiques;
^ ^ I siu, délibérer sur les meilleurs moyens à prendre ;
^ (^ 5m tsing, causer afieclueusement ;
i^ ^SC ^se siu^ arrangement; conférer sur;
0Z ^ Siu chOy citer de, extraire une citation de ;
^ ISt Tchang siu y parler avec un grand plaisir, comme avec un ami.
Seou (A. làu C. sau).
(v. \^ seou cl. 9-10 tr.)
O^ZE TRAITS
Tié (A. C. tip).
Empiler ; mettre une chose sur une autre; réitérer, redoubler ; plier en plusieurs plis; frappé de crainte ; nom d'une espèce particulière de drap ; nom d'homme ;
^î ^^ ^â^ Tchong tchong tié tié, répété, réitéré à plusieurs reprises, à satiété ;
^ Tsié tsiéy plusieurs fois ;
j^ 1^ "i^ Ma pou tchin tié, chacun tremblait de crainte ;
QUATORZE TRAITS
Joui (A. ûy C. 3rui).
Intelligence profonde, le plus haut d^é
lia
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de perspicacité ; pleinement éclaii'é, pénétrant; sagace ; perception nette de ce qui est caché; on l'applique ordinairement aux sages et à l'empereur régnant ;
i% ^ J^^ '^'**» connaissance intuitive, sagesse naturelle ;
-^^ ^ ^, Joui ma ta ping Ism liu, de toutes les connaissances, il n'en est pas de plus grande que la connaissance de soi-même ;
gjl Ching joui, perception divine des choses.
SEIZE TWAITS.
Tsong (A. tông C, ts'ung).
Rassemblés en troupes, réunis , assemblage d'objets différents réunis en foule ; des arbres
dans un bois ; taillis, fourré ; plein de bois, boisé; endroit touffu ; épais ;
;^ 'Tsong lin, un bois étendu, lieu de réunion comme un temple ou un monastère ; VB zf^ ^ '^ Sséta tsong lin, les quatre grands temples de Bouddha à Canton ;
BË Tsong tso, répété et ennuyeux ;
1 Tsong seng, qui croît en liberté, en trop grande abondance ;
î ^ TV :fË ^ Lan lao ji hoa tsong, devenir dépravé quand on est vieux ;
Chou tsong, une bibliolhèque ; un magasin de librairie ;
1^ ^ Oei tsong kiu tsio, pousser les oiseaux dans le taillis ;
pressé autant que possible.
p KHEOU p Kheou (A. khàu C. khau).
La bouche ; une entrée, une porte, une ouverture, gorge, passage étroit; extrémité d'une rue, port ouvert au commerce ; embouchure d'une rivière -, passés sur la frontière, particulièrement la frontière nord ; un individu ; caractère numéral ; des épées, des couteaux, des personnes, des maisons, des gorgées de boissons ; de ce que coniient une pipe ; nom de famille ; fait aussi partie de plusieurs noms propres ;
^ 1=1 ^ Hao kheou kio, parole facile; bonne émission de voix ;
^ 13 yj" Hao kheou tsai, id. ; f^ P Kio kheoUy se quereller ; .
P ^ Kheou kio, interpellation qu'on adresse à quelqu'un ;
P ^|i Kheou ouai, le territoire qui s'élend au delà des frontières de la Chine proprement dite ;
^ P Kiang kheou, discuter ou disputer
avec quelqu'un ; ^ V^ Hoa kheou, loquacité indiscrète, sans
discernement ;
^ P |@ Oa kheou 'tchi, en qui on ne peut avoir confiance ;
/^ P Jin kheou, des personnes ; des individus ;
— p ^ y kheou cha, une %ùtiét d« thé ;
— ^ P ^ Y kheou yo, une prise de médecine ; une dose ;
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}^ m Hài kheoii, une entrée ou un bras
de mer, venant, de la mer, une embouchure de rivière ;
[3 Tseu kheoUy le bord, la rainure où se place le couvercle d'une boite ;
PI Kwai kheoUy une harangue conciliatrice ;
Kheou ngan, un port pour le commerce ;
CI flf^ fU Soui kheou fou ho^ approuver tout ce qu'on dit ;
tuf ^^ Tseng kheou ki^ disputer sur des mots ;
tu Fung kheou y clore ou sceller la bouche ;
|I) Hou kheoUy l'entrée d'un lac ;
|Z| Ho kheou, l'entrée, l'embouchure d'une rivière ;
Koua kheou, rodomontade, vanterie exagérée ;
^ Cl Lou kheoUy l'entrée d'une route ;
PQ d Men kheoUy une entrée, une porte ; prononciation f discours, émission de voix ; verbalement ;
!>£ ^ fZ] j^ Kih leang kheou yen^ fumer deux pipes ;
Pj^ t3 -^ Leang kheou 'Ueu, mari el femme ;
13 Khai kheouj ouvrez la bouche ;
m Tchang kheou , id. ;
Pj^ Kheou tchi^ un ventriloque ;
Kh^ou haOy un cri employé comme signal ;
fs Kheou liangy ration^ allocation ;
tu Pouan pien kheou, un vieux cheval ou une vieille mule ; une bouche qui n'a plus que la moitié des dents ;
1=1 pd Hou kheoHy poster et boucher une maison, une famille particulière ; la population = quelquefois une porte, une entrée ; un passage ;
tu
PC
Um
nfl
nu
lU Kia kheauy les gens d'une maison ; O Seng kheou, des personnes vivantes ;
tj Seng kheou, les animaux domestiques ;
]^ San pe kheou, trois cents personnes ;
tl Â21 ^^ Sou kheou chi kia, famille de plusieurs personnes ;
tl| Yai kheou, une passe, un passage important ; une route importante ;
C| ^ ^ Kheou kheou shing chi^ répétant sa volonté^ les ordres de Sa Majesté ;
tl) ^ 9^ Cheou kheœi youen pien, les ofllciers et les soldats qui défendent une passe ;
13 Rouan kheou, une passe où l'on perçoit les droits : une douane ;
yj .^ |I| Stao ta san kheou, trois petits couteaux ;
|IIf yj Y kheou tao, un couteau ;
)\!j\ ^}p Kheou chi sin fei^ la bouche est droite ajuste), et le cœur est de travers (injuste) ; il parle bien, mais son cœur est vicieux ;
^ Li kheou, discours spécieux ; artificieux ; bavard ;
PI Ta kheou, bavard, indiscret ;
7^ Kheou Isai, éloquence ; m. à m. richesse de bouche ;
BM ^ Kheou theou fiM, simple compliment ;
J^ ^ ^ Kheou eul tchi hio^ m. à m. instruction de l'oreille et de la bouche, savoir peu profond, instruction superficielle ;
Kheou khi, langage, dialecte, ton de la voix ;
^ Kheou ché, vains propos : altercation, querelles (litt., la bouche et la langue);
Kheou yu, parole, réponse verbale j
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PI ^ Kheou cheou, transmettre, communiquer de vive voix ;
l-l i^ iÊÈ Kheou tchouen tsin^ id.
DEUX TRAITS-
^ Tchi (A. chl C. chat).
Simplement, seulement, rien que ; pas da* vantage que ; quelquefois, signifie particulièrement, particule finale ; un nom de famille ;
J^ ^ 4ll itfc Tchi te jou Uè, obtenez seulement ceci ; obligé d'agir ainsi ;
1^ ë^ ^^ '^^^i ^^^ ^^9 ^^ seulement quelque chose ;
^ JÉt Tchi i, ce moyen seulement est convenable, est celui qu'il faut, de celte manière seulement ;
^ B^" Tzhi khOy ceci seul peut se faire ;
J^ .^ Tchi kien, voir seulement, c.-à-d. il se trouva que alors ; cette expression se trouve fréquemment dans les livres en style de conversation ;
f^ f^ Tchi hou, ne faites attention qu'à ; sans vous préoccuper d'autres choses ;
JE^ T^ Tchi kouan^ penser seulement à, agir inconsidérément, suivant son caprice ;
^ ^ Tchi yeoUy avoir seulement ;
5^ J^ Tchi chi^ c'est précisément cela ;
^\ JIS Tchi j/ouen, souhaiter seulement ;
5^ ^> Tchijiny de cette manière ;
JF^ ikt ff0 "EL Tchi Iseu eul t, jusln ceci
et pas davantage ; 5^ ^ — f^i Tchi yeou y kien, il n'y a
qu'une chose ;
■^ lË* 3'C i^^ Jtfau yé thien tchi, ô ma
mère ! ô ciel !
nt Chi (A. chi C. ch'ik).
Ordonner d'une manière rude ; gronder d'une voix irritée ; crier ; huer ; blâmer ;
chasser à grand bruit ^ nuttonner; bruit, son, forte respiration ;
ni^ tff^ Ho chi y prononciation, émission de voix forte et imtée; signifie aussi respirer difficilement;
P{^ P^ Chi cha, même signification ;
ni: ^ lit fi^ Chi ming chi heou, diteslui mon nom et présentez-lui mes respects;
^ Wi ^ ^^ Kih tsien ou chi ieUy devant un hôte, ne huez jamais un chien.
S Tchao (A. tri eu C. chfu).
Convoquer, appeler avec autorité, citer pour comparaître ; lu chao^ nom d'une ville ; nom de famille; s'emploie alors pour S|( chao une vieille ville dans Jou ning fou^ dans le Ho-nan ;
-Q ^ Tchao kieiiy appeler à une entrevue, comme le fait souvent l'Empereur ;
^ S I tchaoy être appelé à la Cour ;
-Q 3pC 3SJ Tchao pou taOy ne pas compar:illre quand on est convoqué ;
bS -S Tch^ng tchao, une gracieuse convocation, c.-à-d. l'invitation qui vous est adressée par une autre personne ;
3^ ^S '^ ^^i* tchao tseUy un père appelle son fils;
^ f& ^3^ Tchao tha lai^ appelez-le ici \ Q Ëï Tchao chin^ convoquer ses ministres ;
^ -S ^ W^ Fou tchao ou no, lorsqu'un père appelle, ne répondez pas, c.-à-d.
n'attendez pas, venez tout de suite sans prendre le temps de répondre ;
^ 'ofe' S Kiun ming tchao, un prince ordonnant à ses sujets de se présenter ;
Q ^ Tchao yonçy appeler quelqu'un pour l'employer.
ttf Hie (A. hi^p C. bip).
S'unir, s'accorder avec ; rimer avec; en par-
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lant de sons ; concorde^ union, accord ; employé comme initiale et finale, il désigne le son d'un caractère ;
B^* ^ Hiè fi, force unie ;
Vf" ^d Hiè ho, s'accorder;
t^ ^ Hié yun, deux syllabes, qui riment, rime iorcée, mais en donnant à une des deux un (on inusité, consonnance; faire des vera ;
^ ^ •Hr^ San to hié ki, je vous souhaite une union et une abondance des trois bénédictions (jfig ^ ^ ^ ) FoUy eheou, nan tseu, bonheur, longue vie, et enfants mâles ;
m* "^ nié yen, en harmonie.
^"h H^ M J^^^ <^i yo^y le jour de la lune était exact, concordait.
qf Kho (A. khà G. ho).
Avoir la permission, la liberté de faire ; permettre, consentir à ; capable de faire ; apte, propre à, compétent pour; forme les adjectifs terminés en able ; se prend quelquefois dans un sens interrogatif pour atténuer, adoucir le sens ; un nom de famille ; au commencement d'une phrase^ il a le sens hypothétique, comme : alors, s'il en est ainsi ; employé comme régime avec une négation, il devient une sorte de pronom relatif ;
bJT tu l^ho i, possible, cela peut se faire ;
RT 45^ Tiift ^^ fif^ * tso te, on peut le faire; on peut l'accorder ;
BJ ^ ^^^ ^^^f odieux, haïssable, abominable ;
HT ^tt ^ lif^o ^(>hi tao, savoir cela, saviezvous cela?
"^ PI Kho kheouy agréable au goût ;
ZÇÇ 1^ Pou kho, cela ne peut pas être ;
^ t^f Zf\ TfT y^<^ ho pou kho, qu'y at-il d'inadmissible ? quelle objection ?
pourquoi pas ? quel empêchement ?
mi -^ ^ ttf Touan hou pou kho, ne doit sous aucun rapport ;
nr j^ m
SX PI
RÎ m
ôT
^r tu
169 :^ j^ Khù ehi ki ko kin tseu, n'y avait- il pas quelques caractères d'or ?
JV Khojin, un homme compétent, capable ;
yV ^ Kho jin t, tel que les gens le voudraient, tel qu'on le désirerait ;
Kho feou, cela suffira-t-il ou non ?
est-ce admissible ou non ?
RJ 54^ ^^ *''^ ^^^9* avez-vous froid ?
^^ Kho ngai, aimable ; ^1^ Kho hen, détestable ;
H^ nX Kho pou kho, cela peut-il se faire ou non ?
rij fiW ZfZ ^J* Ou kho ou pou kho, comme vous le jugerez convenable ;
oj Chao kho, très peu ;
^ Si J^ ^^0 pou chi mo, sûrement cela est, cela peut-il être ?
1^ "^T jjj2> Kho i pou pi, ce n'est pas absolument nécessaire ;
iX K^^ ^^'^^y P^ pourrait le faire; ]^ Kho kien, c'est évident ; on peut le voir ;
19^ H^ ^ ^^^ ^''^'^9 ^^^^ ^^^* peut-on jamais le plaindre assez ?
'^, Kho siao, risible, ridicule ;
• ^ft Kho ye, c'est permis, on peut, cela suffira justement ;
\ Kho i, qui convient à quelqu'un, qui est de son goût ;
è ^1 ^ Kl^ pou pi yu, n'est-ce pas très lamentable ?
Oj (Mors n» 6348). Kin kho, cela suffira à peine ;
Rp Tsiouen hho, être rétabli, en parlant d'un malade ;
f;^ Kho lien, digne de pitié ; avoir |)itié de ;
RX I^ f ^ Ni kho hieo te, comprenezvous?
éûnà
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f@ 5f >^ y fcAo kho jiHf un seul homme digne d'être choisi ;
Bff ^ IrT ^^ ^'^^ ^* ^^f ^^^^ ^^^ sources ;
rT ^^^ ^^^> donner son consentement à, permetlre, approuver ;
^fc Kho nençy peut ;
^ Kho thsiuy allez prendre, allez chercher...;
nj 7^ "S^ Siao kho tchi sse^ une affaire insignifiante, sans importance ;
^ ^1 Jlfe?)^ khê liy brusquement, à rimproviste ;
1^1 ^î ^ OX Fei long siao khOy ce n^est nullement une petite affaire .
Hao (A. liiOu C. hô).
Cri de souffrance ou de détresse crier ; fortement pour faire entendre sa voix au loin, à une grande quantité de personnes, forme primitive de §^ hao, voir ce car. cl 141 av. 2 Ir.).
DD Kheou (A. kl^àu
C. k'au
Agiter ou discuter un sujet ; frapper, frapper légèrement ; demander ; se prosterner ; lever la main jusqu*à son front et s'incliner profondément ; humblement, avec respect; un prosternement ; s'agenouiller et frapper son front contre le sol, forme respectueuse de salutation qu'emploient les enfants à l'égard des parents, les concubines et les domestiques envers le maître et la maîtresse de la maison ; le peuple à l'égard des mandarins, et tout le monde devant Sa Majesté Impériale. C'est aussi une posture d'adoration des êtres divins ; par extension, humblement, respectueusement ;
n|] SM f^^^^ou theoUy frapper du front contre terre ;
Kheou theou, même signification ; les Tartares expriment cette cérémonie par les mots ]Ëj| B^ ko theou ;
^/i; ^Iâ CP San kwei kieou iheoUj trois génuflexions et neuf prosternements —
l'adoration la plus profonde ; — on ne la rend qu'à l'Empereur, àConfucius et aux ancêtres ;
P|l H^ Kheôu wœn, demander humblement ;
nfl ^ Kheou pin^ frapper avec sa tête et exposer verbalement ou par écrit i un supérieur ;
on ^ ^^ "T^ Kheou cheou san tsien^ je devrais faire trois mille prosternements;
00 P5 Kheou meny frapper k la porte ;
1^ ^jt! ^n flS Ttchanglçheouking.kafpev le devant des jambes de quelqu'un avec un bâton ;
PfJ J^ Kheou \ien^ visiter un supérieur ;
^n ^^ Kheou yé (vous) rendre visite ;
<J^ Dp Kl] <I^ ^Siaokkeotitsesiaoming^ un petit coup ne produit qu'un petit son ; — soyez pressant en demandant (litt., un petit coup, alors un petit son).
04 Kiao (A. kiêu G. kiu).
Son ou voix venant de loin ; chanter ou bourdonner comme le fait un insecte ; invoquer, implorer; nommer, faire que; causer, occasionner ; sens dans lequel il est souvent le signe du passif; par, avec; appeler; espèce
de grosse cloche ;
Wf Pf- Kiao hoUy invoquer ;
ft t§ n^ Bif Ta yu kiao kiao, le bruit lointain d'une conversation i haute voix ; le bruit de plusieurs personnes qui parlent ;
ÎS A 04 M^^^^ Che jin kiao tso shin mo ming tseUj quel est le nom de cet homme-ci ?
n4 }^ Kiao tsin^ mander, faire appeler ;
f& ^ d4 VS ^ Tha mifig kiao sse meoUj son nom est Sse-Meou ;
Rif ff^ Kiao tchoueny louer une barque ;
—A. tu|. — ' ^ij Y kiao y tao^ aussitôt appelé aussitôt venu ; venir aussitôt qu'on est appelé ;
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Ê OJÎ- Si kiaOy appelé d'après la couleur, apparente; le (ait et le nom ne s'accordent pas, purement nominal, en parlant d'une sinécure ;
m)» ^^ Kiao ngao, . Faspect, l'apparence de quelque chose d'élevé ;
«4 ©G If. T ^ 5r Ri<^ no thing leao pou ngan, me fait, me cause de la peine lorsque je l'entends ;
Qlf» \0l Kiao han, vociférer, crier, sous l'impulsion de la colère ou du malheur ;
RJf Bj ^ |1^, Kiao hou ou ying, invoquer* appeler à grands cris, mais ne pas recevoir de réponse ;
^^ US /^ ^ f^^^o ko jin lai, appelez un homme ici ;
^ iÙL ^Ç ^^^0 iha laiy faites-le venir ici?
appelez-le ici ;
Qf Q^ Wk j@ ^^^0 hoan shin mo, que demande-t-il ?
Uf» ^ JQ ^ -^ Kiao shin mo hing tseUf comment s'appelle celui-ci ?
^ JMt 5^ ^ ^^^ f^^9 ^^oui liao, ils furent poussés çà et là par le vent ;
^ J^ Pif J^ ÎT Min g youe kiao jin hing, la lune brillante engage les gens à sortir, à se promener ;
Zf^ 413 ^A" Pou siang kiao, pas dans des termes à se parler ;
^^ J^ ^ ^^ fo^ ^^^^ c^i^^ ^u voleur ;
^ WC wn ^*ûw> kieau ming, crier au secours ! à l'assassin !
^ Kou (A. cô C. kû).
Ce qui s'est transmis à travers dix bouches, par dix générations ; vieux, ancien, éloigné ; siècles passés ; vieux langage ; depuis le commencement ; exercé, habile, qui a la pratique de; accoutumé à; plante; un nom de famille;
^ '^ Kou kin, ancien et moderne ;
^ S Kou long, antiquités, curiosités ;
^ §§ Kou tong owan kiy id ;
^ mj Kou kou ti, vieux, ancien, d'ancienne mode ;
Kou lao, d'ancienne mode, de forme ancienne ;
J\^ Kou jin, ancêtres, les anciens ; W Sien kou, même signification ;
^ VÀ ^ Tseu kou i lai, depuis l'antiquité jusqu'à nos jours ;
^ Kouei kou, ( retourné aux anciens, » — c.-à-d. mort ;
^ Kou tsih, antiquités, vestiges sacrés;
^ Kou oum,, le style classique, les anciens écrits ;
^ San kou, les Chinois divisent l'antiquité en trois périodes tl ^ shang kou y la haute antiquité, l'époque de ^ ^ fohi\ X^ J^ tchong kou, la moyenne antiquité ; l'époque .de ^ 3E ouen ouang ; 'Ji ^ hiakou l'antiquité inférieure, époque f\j ^^ kung tsui Confucius. Les trois périodes de l'antiquité, c.-à-d. av.J.-C.
2850, H20 et 550. (fo hi, ouen ouang, et Confucius) ;
^ iê '^ Po kou long kin, connaissant à fond, les choses anciennes et modernes ; versé dans les écrits de toutes les époques ;
iè ^ ^ Ouang kou lai kin, le vieux temps s'écoule, et le présent arrive;
iCik ^ ^ Jin sin pou kou, les cœu)*6 des hommes ne sont pas anciens, c'està-dire ne deviennent pas vieux, nous ne pouvons en connaître tous les replis ;
"^ Chonq kou, permanent, de longue durée ;
^ /V ^ou 5A in jjïn, les anciens sages;
1^ Kou shing, même signification ;
•fj^ Kou kouai, extraordinaire, bizarre, étrange ; singularité, bizarrerie ;
l|St Kou kiao, les anciens principes, l'ancienne doctrine ;
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-^ ^ ^1^ Kmchi fou ming, recommencer ses vieux lours de fripon ;
^ B|f A(m cAi, les anciens temps, dans le vieux temps, autrefois ;
1^ ^ Kou chi, les anciennes odes ; •^ f g Kou y M, un proverbe, un vieux dicton.
^ Kiu (A.
C. kû
S'arrêter en lisant ; une virgule ; mots qui sont séparés par une pause ou un temps d'arrêldans récriture; écrire, composer; période, phrase, expression, terme, mol; un vers dans une stance ; numéral des phrases (v. ^ kiu ou keouy c. 20. 2 tr.).;
wrj "BJ *4^ 1^ Kiu kiu tchung kiouen, chaque phrase atteint le centre, le
but c'est-à-dire vos observations sont
loui à fait justes;
fH 1^ ^ Leang chiu kiu, une période qui se compose de deux parties égales ;
pg ;^ ^ Sse lou kiu, une phrase inégale litl., une phrase de quatre et de six.
3Ê ^ ^ ^ I^ S Pi^9 ou rouan ' kiu hiu yen, il n'a pas de demi-phrases ni de mots vides, c'est-à-diie il est fidèle ; — ^ ^ S 5 y kiu hoa, un mot, une expression, une phrase;
— " ^ ë# Y kiu shi, un vers ;
-^ J7Î6 ^ "^ Pou shing tchang kiu, écrit d'une manière inintelligible, ne : complétant pas une phrase-,
f^ ^ Leou kiu, le nom d'un endroit ;
^ 0} Siu kiu, nom d'un endroit ;
iM ^ Kia kiu, une belle phrase ;
9^ ^ ta Ki kiu hoa, quelques phrases, quelques mots ;
•^ "g j\ -& Tsi yen pa kiu, m. à m.
sept mots, huit lignes, vers de sept syllabes dans chaque ligne, et de huit lignes dans une stance;
-SI
^ Kao kiu^ la Corée;
^ Youen kiu, nom d'un district; Kiu tdtang, nom d'un district -, Kiu sheou, le commencement d'une phrase;
»f» Kiu tchung, le milieu d'une phrase;
3^ Jf ttt tM, la fin d'une phrase ;
^ Mo kiu, la dernière phrase d'un paragraphe; le dernier membre d'une phrase;
m ifttt long, le nom d'une idole ;
|g Kiu tou, points et virgules ;
tO |g Fen kiu tou, séparer les phrases par des points et des virgules;
Kiu ping, une arme offensive avec un crochet, ou recourbée; s'emplo^ quelquefois à tort dans le sens de ^ kiu restreindre (cl. 64 av. 5 tr.) de ^ keou assez, suffisant cl. 79. 8 tr. et de ^ kiu carré cl. ii2-4 tr.).
^ lang (A. lânh C. ling).
Ouvrir en coupant ; qui est séparé de toute chose partagée en deux ; partager en deux ; à part; disimcl; seul; particulier; qm vit seul ou demeure seul ; une autre personne ou une autre chose, une autre fois ; au surplus; en outre ;
^f» Ling ouai, en outre, en sus, non compris le ... ; Q ^l ^ Ling ouoi ti, même signification;
:55 39c Ling lai, il vint seul ; a 19 Ling jih un autre jour ;
^ ^ Ling youe, une autre lune ou un autre mois;
Ling ktu, demeurer à part, vivre séparés l'un de l'autre ;
^ ^ Ling tseu, tout seul, isolé; fi^ ^ ^ ^Tha ling Ueu khiu, il parUl tout seul.
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^& ^^ ^^ i^ Ko ling khiu isoy que chacun fasse son ouvrage ;
^ "^ '"** ^ Ling yeou y kia^ il peut faire encore mieux \ il y a un autre moyen ;
^$ ^1^ 4^ S ^^^9 y^^ siang katty regarder avec un soin tout particulier ;
55 ^^ ^ jj? Linjr yeou to chao, combi«i y en a-t-il de plus ?
[g Po (A. phà C. p'o).
Ne pas pouvoir; ne peut, ne... pas; ne doit pas ; insupportable; incurable ; sur le champ; alors;
J3 îî^ )û^ ^ P^ ^* ^*^ f^^^ J^ "^ P"^^ supporter tant d'inconvenance;
A. >IS^ [a i^I] Ji^^ ^^ V^ **^t le cœur de rhomme est inscrutable, insondable;
la t^ Po **^> que Ton ne doit pas croire ; l& ^^ Po loy une tasse à vin ;
IH ÏÎBÎ^ Po wai, que Ton ne doit pas supporter, insupportable;
IS ^ W^ ^ -'^^^ y^ '^^ ^^*' ^'^^^ ^'
souhaite de se soumettre.
"^ Ssé (A. ti
G. sz').
Avoir la direction, la surveillance de régler, gouverner, diriger, présider; un ministre d'Etat chargé d'une affaire loin de la cour, un commissaire ; un fonctionnaire, un surveillant, un inspecteur, un tribunal, un bureau, une subdivision de district, nom d'un^ndroit, un nom de famille ;
Yeou ssé, fonctionnaires en général;
San ssé, les trois directeurs dans une province ; à Canton on appelle ainsi le directeur ^u revenu, celui de la justice, celui du sel ;
?ll ^^ r] Po^ chingsséy le fonctionnaire à qui est confié le revenu d'une province, le directeur des finances ;
m Mm
nm
^ Ngan cba ssé, le directeur des affaires judiciaires, le juge criminel d'une province ;
Fan sséy le trésorier d'une province, le directeur du revenu ;
Yen yun ssé, le directeur du département du sel ;
^ Nié ssé, le juge criminel dans une province ;
S^ ^ Tong ching ssé^ le fonctionnaire qui reçoit les documents officiels et les transmet à l'empereur ;
P3 2^<ût kou^n ssé, intenter un procès;
5^^ ssé, diriger une affaire ou en avoir le soin, la charge ;
Ssé liy même sens que le précédent ;
Ssé li, régler, diriger ; président d'un tribunal criminel ;
Ssé taoy un magistrat ;
^ Kong ssé, une compagnie publique (on applique celte expression aux compagnies de marchands européens), diriger ou surveiller un intérêt public par opposition à ce qui n'est que d'intérêt particulier ;
^ f Ij PI -2t ^ Ying ki li )iOUo kong ssé, la compagnie anglaise f
^ ^ San fa ssé, agent inférieur près des tribunaux criminels à Péking ;
ij^ ^ Siun kien sséy le fonctionnaire chargé de surveiller un village ;
îfii; Ssé yo, un geôlier ;
'^ Ssé mçiy des poids ;
■^ M* Eul ssé thing, l'oreille s'apprête à entendre ;
cun a à faire, les devoirs de chacun;
^ ^ Ssé ming chin^ le dieu de la cuisine ; Ssé youeny écrivains dans un bureau;
^ Ki kouan ssé^ impliqué dans un procès ;
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^ W^^ Evlssé thing, l'oœille juge des sons.
3^ Shi (A. sîr C sz').
Un narrateur impartial, celui qui raconte, les événements ; historien ; annaliste ; hisloriographe ; histoires ; chroniques ; recueil d'évé* nements ; nom de famille ;
^ ^ÊL ^^^ ^''*» annales du royaume ;
^ ^ Shi kouan, un historien public ; un historiographe ;
ftp ^ Yu shi, id. ;
y^ g^ Shi ki, archives historiques, histoire, une histoire ;
^ ^ Tai shi y le président des historiographes. — C'est aussi le nom d'une des neuf rivières ;
^ ^^ |g Tai shi ti, un gradué han lin ;
'^ ^ iViu^/ii, une ancienne gouvernante du palais ; on applique aujourd'hui cette expression à toute femme de lettres ;
'J^ ^ Ta shiy celui qui éUit chargé de réviser les livres des six principaux fonctionnaires ;
<|> ^ Si^ ^^*'» l'historien qui racontait * les affaires des États voisins ; 2£ ^ Tso shi, annaliste du palais, archiviste ;
ife -as H^ ^ Kou kin shùu shi, histoires et livres anciens et modernes ;
gà g Shi shou, histoire ; (c'est aussi le nom d'un ouvrage historique composé l'an 770 av. J. C. par f|j/ieou, l'auleur du recueil :f^W^:^^ cho^^ weuj les anciens caractères de sceau);
-^ ^ Eul tehi y shi, les vingtune histoires ; histoires des diverses dynasties chinoises.
DT Tin® (A. C, img).
Enjoindre, ordonner ;
VfX ^^ Ting ning, ordonner, confier, charger, enjoindre itérativement ;
HT "P £^ 00 Ting ning chi chou, con* fîrmer des injonctions spéciales et réit^ rées ;
nX ^^ Ting tang, un tintement.
vj} Tao (A.
Souhaiter immodérément ; désirer de U nourriture ; faire des innovations dans un but ambitieux ; envier ; être adonné à ; êtr^ honteux, indigne de, se sentir honteux ; importuner ; expression d'humilité exagérée que l'on emploie dans le langage de la courtoisie; dans le sens de, se sentir profondément reconnaissant de ;
Tao monçy être très obligé, extrêmement reconnaissant de ;
i(^ 6ZI j§| mK Chin tao heou kouan, j'ai été comblé de ses bontés ;
QTJ ^f^ Tao moy même signification ;
PjfJ ;^ Tao komng, désireux de votre clarté, de votre présence ; honteux de vous demander ;
073 ^5t Tao kiaoy je suis très désireux de vos instructions, de vous voir ;
911 W^l^^ Tao yin kouo to, j'ai trop bu \
n/J ^ Tao lien, honteux d'être l'objet de tant de bontés -,
^\\JJ "^ Tao hoei, recevoir un bienfait ;
n/J ^^ Tao joy même signification ;
WTJ î^ Tao lan, mon avidité est insatiable; honteux d'être si ambitieux, de l'excès de vos faveurs ;
J33J |1§ Tao péi, tenir compagnie h ;
^ wJJ Tan tao, brûler de convoitise pour,
être adonné à ; ^ ^ 5^ ^ HingtaothienkûmM,}0\ùv
de la protection du del ;
|EQi ^ Tao ngai démesurément désireux de votre amour et de votre estime ;
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QXf 1^ ^^ Tao thHen kiun, importuner m. Thien.
"^ Tai (A. thaï, di, G. t'ai).
Lui, ce caractère signifie je, moi ; dans la bouche d'un roi, d'un prince : être content, satisfait ; lu tai^ il a le sens de, éminent, élevé ; nom de trois étoiles, d'un district ; nom de famille ;
l3 Lao tai, vénérable monsieur ;
^/P T^ Lao ssé tai^ respectable maître;
3^ T^ Hûmg taij frère célèbre ;
1^ 'fô Toi ming, les ordres de votre émiiience, vos ordres ;
1^ i!iC ^^^ ^^^' éminent monsieur ;
"S jpf Tai yen, la figure de votre excellence^ c.-à-d. votre figure ;
Thien tai, nom d'une colline ;
•j^ "éfe Kin tsun tai ming, respectueusement j'obéis à vos ordres sublimes ;
là ytd ^^* kouang la présence de votre seigneur, l'éclat de votre présence ;
^ "â ^ê ^^^* '^* tsing les trois étoiles tai : on les distingue par les expressions
^ 1^, Pfl "â* 6t "TT "^j ce sont les trois étoiles doubles qui se trouvent dans les pattes de la grande ourse ;
^S '^ San tai, même signification ;
^^ ^ Tai ting, appellation des trois plus hauts fonctionnaires de l'Etat ; expression respectueuse dans le style épistolaire ;
^^ MR ^^^^ ^^^9j W. ;
"ê^ fS ^*^* P^^> vo^''^ ^^^ honoré ; on se sert de cette expression sur une adresse de lettre, avant d'écrire le nom ;
J0S "^ ^ Thsing tai tso, je vous pris de vous asseoir en haut, c.-à-d. au haut
du bout de la salle ; "^ î^ Tai pei, extrême vieillesse ; l'exprès-
sion est tirée de la peau qui se ride à la manière du poisson 1^ tai,
1^ ^ rat mm, les yeux de votre excellence;
*« w '^^^ ^^^^9 soumis à la révision de votre éminence, expression que l'on emploie à la fin des lettres ;
Tai tai, votre excellence;
Tai hoei, les instructions de votre excellence ;
^1% ^ iU "^ Hia soui khi jou tai^ quels sont les crimes de Hia envers moi ?
5^ 1^ iûw> hiong tai^ très haut monsieur ;
se i=i L(^ fou tai, le magistrat de notre district;
1^ yW ^ Tai cheou fou, un département maritime dans le sud-est du Chi Kiang.
j^ Yeou (A. hfru C. yau).
La droite, la main droite, à droite ; donner la place d'honneur (autrefois. . .la droite) à quelqu'un ; donner la préséance ; aider, assister, soutenir le bras ; tourner à droite en conduisant une voiture ou un cheval ; encourager ; haut, honorable; fort, violent; nom de famille ; on joint ce caractère à plusieurs autres mots pour former les noms de positions officielles secondaires, comme adjoint, lieutenant;
7^ ^ Yeou cheoUy la main droite ; à droite; ^5E ^ -^ Tsai yeou cheou, à droite ;
50 Bff ^Èc, 1^ Fen fou tso yeou, ordonner aux serviteurs;
^^ t© Yeou teng, une religieuse ;
2E ^ Tso yeou, la gauche et la droite, ceux qui sont à gauche et à droite, qui entourent, aides, serviteurs;
bEË >j^ ^p /^ 5ÊÎ Tso y eou cheou tchi yeou,
des deux mains droite et gauche, la droite;
ItP ^^ ^& ^ Clhi fo^^g ^^0 yeou, servir une personne ;
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Tfe y^ ^ Tao yeou y, Taile droite et Taile gauche d'une armée ;
25f là ^ ^ ^ ^ r^pi^n cheou yeou pien cheou, le côté de la main gauche, le côié de la main droite (le côté gauche, le côté droit) ;
^ >|S ^^^ y^^* certains agents;
>K ^è Yeou thang, un fonctionnaire adjoint inférieur au "^Èc ^^IsothanÇy lequel est aussi un fonclionnaire adjoint; l'employé principal s'appelle J£ ^^ ching thang;
7j^ iS Yeou tao, la voie droite, le droit chemin, les véritables doctrines ;
>© ^C Yeou wen, donner la préférence à la littérature ;
^ ^? ^11 Yeou chi lang, un vice-président plus jeune ;
^ ^ le '^^^i y^o^ pi^^j à droite ;
^\ ^^' ]fe >^ Pou li tso yeou, il ne quitte
pas ses côtés, en parlant d'un petit enfant ;
^^ tlj ^ï ^^ Ou tchou khi yeou, personne ne le surpassait ;
expliqué ci-dessus;
pE >fe r^o î/eott, que ceci vienne à votre droite, expression dont on se sert dans une lettre ;
31^ 1^1 Bao yeou, un homme vaillant et habile, un esprit supérieur.
TROIS TRAITS
ne Tcha (A.
C. ch'é
Ecumer de colère et faire jaillir de la salive en parlant ; grincer des dents ; parler d'une manière irritée ; soupirer.
/^ Heou (A. h4u C. hau).
Souverain, roi^ prince héréditaire; impératrice» reine, mais non régnante, ancêtre du
souverain ; princes dépendants ou fendataires lorsqu'ils vont à la cour servir le souverain ; dans leur domaine particulier ils s'appellent
^Ig heou ; gouverner ; succéder à, ou être près de ; après, derrière, nom de famille ;
2Ë )S Ouang heou, une reine, une impératrice;
pS{ J^ Kouo heou, id. ;
1^ Owang heou, même signification ;
^^ )^ Owang tai hem, l'impératrice mère;
f^ f0 Mou heou, notre impériale mère,^ dans la bouche de l'empereur ;
^S y^ Thien heou, la reine du ciel ; c'est l'amphitrite chinoise ;
^C ï3 ^ ^ Thien heou ching mou, id.;
TTC JH Youen heou, un prince souverain^ un roi, un souverain ;
Jq Kiun heou, même signification ;
^1^ Kiun heou, gouverneurs ou princes assemblés ;
j^ J^ Chin heou^ a l'esprit est derrière > :
caractères gravés sur deux pierres que l'on place sur les tertres derrière les tombeaux chinois ;
J^ S^ Heou theou, derrière ;
J^ lil Beou thou, la terre impératrice (c'est le dieu de la terre adoré derrière les tombeaux) ;
^L ^^ Jj^ ^il Ouang thien heou thou, le ciel impérial et la terre impératrice — pouvoir de la nature déifiée.
(Q Hiang (A. hu^omg C. héung).
Vis-à-vis, voir, à l'opposé de, en face ; intention, but^ objet d'étude ou de pensée ; le passé, autrefois, jadis, jusqu'ici; ouverture, fenêtre ouvrant sur le nord, les points de la boussole ; pencher vers, partialité ; nom d'un endroit, d'une ville, d'un pays; nom de famille;
IhI B Hiang jih, autrefois, à une autre ëpo* que ; signifie aussi vers le soleil ;
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•^ iSj y hiang^ jusqu'ici, autrefois ; ml ^fi Hiang lai, jusqu'ici ;
^u^ ^ t^ Sin pou hiangy l'esprit ne s'appliquant pas à ce qu'il faii ;
Jg» IrI I hiang y but que l'on se propose, intention ;
iCài Ip) Tchi hiangy ce vers quoi est dirigé le cœur, l'inclination, objet des désirs ;
-S 1^ lH ^ Si hiang kin ho bouchez la fenêtre et plâtrez la porte avec de la boue ;
|n$ H^ Hiang pe^ voir le nord ;
^ ^h |«J ^ Tso pe hiang nan, situé au nord et faisant face au sud ;
^ r^F Siang hiangy se faisaut face l'un à l'autre ;
^1^ tfej Tchung hiangy le but, l'objet final ;
!£ f © ÏRÏ §S Ting ko hiang iheoUy déterminer un objet, le fixer ; un point de la boussole ; déterminer la direction d'une tombe \
ZH -p |2H| \Sl Eul chi ssé hiang, les 24 points de la boussole ;
ilHv TÔJ -t Sin hiang chang, le cœur dirigé en haut ;
ftg; iÛl Zl -;f-^ E3 ÏhI Tha sin eul chi ssé
hiang, son esprit est tout à fait troublé;
^ 1^ Khiu hiangy la direction que l'on prend en parlant, le lieu où Ton va ;
^^ iù^ I^ S Ku^^ sin hiang jihj le cœur du tournesol se tourne vers le soleil (c.-à-d. dévouer à quelqu'un son cœur pur) ;
|EQ §(f ^ Hiang tsien khiUy aller en avant, s'avancer ;
Tp) |9 ^^ Hiang jih kwei, le tournesol ;
fnH "^P JBiay]<7 m^n, les années d'autrefois, une année d'autrefois ;
IrI ^ 1^ Jïïan^ ngo ehoué, faites attention à ce que je dis ;
1^ ifiL ^ Hiang tha ehoué, lui dit (m. à
m. à lui dit) ; signifie aussi je désire lui parler ;
1^1 ^^ Hiang sien, récemment, auparavant;
T^ ^£i 5Ê Hiang sien tseoUy allant en avant, marchant le premier ;
r^l f& f^ ^ Hiang tha tsié yen^ essayez de lui emprunter de l'argent ;
^5 [S ^ T^ Mien mien siang hiang, se regarder l'un l'aulre, ne sachant que dire, embarrassés.
Ho (A.
G. hop).
-^> JF=$
Joindre, unir, fermer la bouche, clore ; rassembler, s'accorder, convenir, déduire de, tirer une conséquence agréable^ ce qui convient, répondre la première note d'un octave, mis ensemble, avec le tout, l'entier ; certain vase pour contenir des objets ; numéral de cours d'eau divergents, nom d'une espèce de grain, nom d'un district, nom de famille ;
>|0 -^ Siang ho, qui s'accorde, convenir;
^ ^ Ho chi y répondant au but que l'on se propose, conforme au modèle ;
^ flb yang, id. ;
HMt ÏM P^^ ho tao liy qui n'est pas conforme à la raison, à la justice, déraisonnable ;
"j^ -^E Ho nien seng, comparer l'horoscope de deux enfants ;
"^ ^^ Ho peny unir des fonds de commerce;
Ho kia, toute la famille ;
li Ho i\ agréable, cela me convient ;
@E ^^ P^i hoy marier, unir en couples, apparier ;
5Fc f^ î2^ "^ Thien tso chi ho, l'union formée par le ciel ; (d'après Meshorst les mariages sont faits dans le ciel) ;
^C f^ ^ ^ Thien tso chi ho, union faite par le ciel ;
^^ ^ j^ ^§n Pao ho tai ho, puisse le ciel amener une grande paix à tout le peuple ;
9Sf
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^ ^ Ho pi, côte à côte, en parlant de choses ;
Jgr m ^ Tchoang eul ho, deux fenêtres; ^ /êf ^^^ *^' '^ totalité, le tout, le total; 3!=^ Ho kong, id. ;
^ 1^ Ho thien thi hia, le ciel qui couvre, ce qui est au-dessus ;
^ ^^ /iTtt^n c^tn Ao^t Ao, le prince assemblé avec ses ministres, réunion du prince et de ses ministres ;
^ ^^ Kiun chin ho hoei, même signiflcation ;
(t ^H ^x I siang ho, pensées ou idées qui correspondent, qui sont ea harmonie ; d'accord ;
^ )fâ 4^ ^ ^ 0^^. ^.Kongpa pou ho ni ti % sse, je crains que cela ne s'accorde pas avec vos pensées, avec vos sentiments *,
^1 '^ Li ho, conforme à la raison, convenable, raisonnable ;
"^ fljl Ho li, même signification ;
-^ ^/^ Ho fa, légal ;
^f\ "^ ^^ P^^ ^^ f^i Q^î n'est pas conforme aux lois, illégal ;
^ ^|S Pou ho kùuei kiu, pas conforme à la règle ou aux usages ;
il?M Pou ho liy déraisonnable ;
Fou ho, un acte, un contrat, un engagement fait en double, et dont chacune des parties contractantes garde une partie ;
^ ^"3- ^ ^^ f^ ^^^^9 tomber d'accord; je fais un contrat ;
'^ I^ Ho thong, même signification ;
^Éi "^ 1^ Li ho thong, faire une convention utile ;
jfZ ^^ J^ P^^ ^^^ yongy ne remplit pas le but proposé, ne répond pas au dessein; inutile ;
Wè "^ W ^9^ ^^ yong, c'est bien ce dont j'ai besoin, remplit mon but ;
^ Ho chin, toutes choses unies ;
'â' ffO ^ ^ HoetUfen tchi, en parler cûllectivement, en les comprenant tous;
^ Ho Uhang, serrer les mains, joindre les paumes des mains ensemble, comme font les prêtres de Fo ;
^ Ho mi, un pays situé dans la Tartarie occidentale ;
-^ Ho ho, joint dans un accord harmonieux ;
^ Ho ho, même signification ;
3^ ^ ^^Hotseu ching ou kii certain vase pour contenir des objets ; une boite ;
F5 Ho iheou, fermer la bouche, fermer les ouvertures ;
^ Ho kin, coupes dans lesquelles le fiancé et la fiancée boivent le vin, et qu'ils échangent ensuite : c'est une des cérémonies du mariage ;
Ho tang, il fallait ; P5 Ho men, fermer la porte ;
§^^t ^Ho pan ta suan, réunir dans un bassin, dans une terrine, et compter le tout, estimer, délibérer, calculer ;
5E Ho yen, fermer les yeux ; ^ Ho oUf est-ce le mieux ? dois-je faire ainsi ?
^ g, /^ Hoye fin, tout le peuple de la ville, tous les gens de la ville ;
||$ Ho tching, toute la ville ;
':^ ^ Lou ho, les six conjonctives savoir :
l'est, l'ouest, le nord, le sud, le zénith, et le nadir ;
ZJf^ ^ Pou ho, je n'aurais pas dû.
ttf Hiu (A. hu C. hû).
Interjection exprimant l'alarme, le doute, la défiance, l'inquiétude, l'intérêt ou la désapprobation ;
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^ fSf B^ ^ Yun ho hiu i, hélas I que dirai-je ?
S B^ Lteott Aiu, une Irîbu d'étrangers ; Iff ^ Ifîii tsiè, ah ! hélas I
^ iî} ^ "^ Yu hao tchou ki, hélas !
c'est très étrange ;
^5^ Je- ^ 1^ t& yw cAî ho yen yrf, fi, pourquoi parlez-vous de cela ?
Pï ^ 1^ TcAany yu, tœn tan, longs gémissements et petits soupirs, un homme qui se plaint, un hypocondriaque.
fia Yao (A.
C. yâk
Bredouiller, parler difficilement, bégayer, difficulté de prononciation, d'émission de la voix, s'emploie ordinairement^ mais à tort, pour V^ tchi kiy manger (même clef av. 9 tr.) engloutir; dans un sens figuré, être impressionné, frappé de ;
t=| P^ Kheou ki bégayer, balbutier ;
n£i t3 Ki khiouy même signification ;
n^ ^|[ Ki fauy prendre un repas, m.-à-m.
manger du riz ;
n^ aJSk ^ft tSL Î@ Ki kouo fan mou yeou, avez-vou» mangé ou non ? cette phrase est souvent employée comme une simple salutation ;
^ US ^^ ^^^f ^^^ alarmé ; être frappé de crainte ;
n£ fËè ^^ f^^^^^ supporter uQe injure (m.-à<* m. avaler une insulte) ;
nig ^ i^ ^ Si sin cheou kou, manger l'acide et recevoir l'amer ; souffrir le malheur ;
11^ tt^ Ki K, aspect riant^ de quelqu'un qui rit ;
t% j^J Ki li, laborieux^ difficile, très pénible;
^ HTC ^ Ki pou W, je ne puis le faire, je ne suis pas en état de le faire ;
**& S Ki chè, embarras dans la parole, embarras de langue ;
^^ -'v ^c Bji Otvei jin ieou ki, c'est une personne qui balbutie.
# Ko (A. câc C. kok).
Chaque, chacun, à part, séparément ; différent; tout ; partout; pas d'entente réciproque;
^ ^ Ko jin, chaque homme ;
^ /^ ^ ^Ko jin ko kien, chacun i
ses vues, ses opinions ;
w i^ ^ gS ^0 y^ou y choué, chacun a un dire, chacun a un récit diiOTérent ;
^ ^ ^ *ij^ Ko jin yeou sin, chaque homme a ses sentiments, m.-à-m. son cœur ;
^ — ' ^^V Ko y jin, à chaque (chose, situation), un homme ;
^ ^ Ko kouo, chaque nation ;
^ ^ Ko ko, chacun séparément, en particulier ;
^ ^ ^%\\ Ko ko chapié, chacun différent de l'autre ;
^ ^ ^ ^ ^^ P^'^ ^ ^^» chacun discute ses propres affaires ;
^ â ^^ ^y bigarré, de couleurs variées, différentes couleurs, diverses espèces/ de toute espèce ;
^ VÊL ^ â\| Ko hoan ko ti, que chacun soit seul ; •
€r €l ^^ ^7 ^^ ^^ ^^ ^/ chaque espèce, chaque variété de marchandises; toutes
sortes de marchandises ;
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^êi ^^ ^ :@ ^^ y^^ ^^ tchançy le don, la ^périorité que chacun possède.
g Ki (A. kièt
G. kat).
Avantageux, bon, heureux, fortuné, lucratif, de bon augure, beau, élégant, bonheur, félicité; le premier jour de la lune; nom d'un district, nom de famille ;
^ Kijih, un jour heureux ;
\% w Pou kiy deviner, prédire une heureuse réussite, chercher Thoroscope,
se mettre à la recherche du bonheur, ou d'un jour heureux ;
"^ ,/v Ki jin, un homme heureux ;
^S Q Ki A* ;*'^> le jour de l'heureuse époque c.-à-d. du mariage;
^É îm 9f! Ki ^i^9 kaochao, une heureuse étoile brille en haut ;
^J Ki hiung, bon, mauvais, heureux, malheureux, bonheur, malheur ;
îlp^ Ki isiangj un heureux présage ;
^ HË Ki pien, à votre convenance, quand vous en trouverez l'occasion ;
^ ^ ^ ilb Wan nien ki thi, les tombes impériales ;
f^ A^t sirij une lettre de famille ;
|BI^ Ki han, id. ;
3 ^ Kt peî, nom indien du coton ;
^ï Ki ssé, une affaire, une circonstance heureuse ;
S5 tÔ W ^ ^ ^ m^Kongpa hiung ssé io ki ssé ohao, je crains qu'il n'en résulte beaucoup de mal et peu de bien;
^P '^ Q Tsi ki jihj choisir un jour favorable;
— ^ ^ ^ ^ -S**' y^^ ^^ou ki, le jour heureux du commencement de la deuxième lune (le premier jour) ;
^ ^ Youe kt, le jour heureux de la lune;
3H^ T^ Kortf! hi na kt, je vous offre avec respect mes souhaits de joie et de bonheur ; — formule ordinaire de salutation;
>^ ^J Ta ki ta Zt, grand bonheur et grande prospérité;
^1^ ^É Ki king wan thang, puissent le bonheur et la joie remplir la salle^
^§ VFP '^ Wli Ki tsiang jou i, bonheur, bénédiction, selon ses désirs ;
'"^ B^ ^^ 1^ ^ ^^i ^^ ^iy aussitôt ouvertes grand bonheur; — les marchands inscrivent cette phrase sur les portes des caisses où sont renfermées leurs marchandises ;
SS P5 >^ ^^ Khai men ta ki, grande félicité aux portes ouvertes. — Les mendiants collent cette phrase écrite à la porte des marchands pendant la dernière nuit de Tannée, et viennent ensuite demander une aumône en retour de leurs souhaits ;
B^ >^ 1^ Khai tchang ta ki, qu'une grande prospérité accompagne l'ouverture — même emploi que les deux phrases précédentes;
yW ^^ ^^ Ki jin thien siang, le ciel vient en aide aux honnêtes gens ;
Ki chang, prospérité et bonheur d'une personne ou d'une famille .
Li (A. lai
C. Il
Magistrats de tout rang, fonctionnaires, gouverneurs ; celui qui a reçu mission d'un supérieur pour diriger, gouverner les autres, un délégué, secrétaires dans les bureaux ou tribunaux, tout exécuteur en sous-ordre, les quatre saisons, un nom de famille; accepter et remplir les devoirs d'une position officielle, gouverner ;
^Ê ]SfD Li pou, la chambre de magistrature, le bureau des fonctions' civiles, à Péking, qui surveille toutes les nominations
RADICAL XXX — TROIS TRAITS
mw
civiles, pourvoit aux vacances, et provoque les punitions des délinquants civils dans tout l'empire ;
jS Chou liy écrivains dans les bureaux du gouvernement;
^B, Tieu H, premiers écrivains ;
^ Li mou (L l'œil du gouverneur }», le
délégué le sous-secrétaire dans une préfecture ;
Li youen, serviteurs officiels ;
Chang li, un employé supérieur;
Ch%o liy un employé inférieur; Siun tij un magistrat actif ;
*pr y^ 35 T^^ kouan ou liy un magistrat avare et corrompu ;
îâ ^ ^ '♦ ^** y*^ ^^> celui qui dirige ou gouverne les hommes ;
Thien li, un délégué céleste, un roi;
^ Thsing li sséj un bureau dans un ministère; il y en a quatre ou cinq;
âj ^j^ Kouan tchang li tchij règles pour les magistrats ;
"î* â21 ^ Thien tseu chi K, les ministres de l'empereur ;
Li cheoUf les hommes de police, les agents.
% Ming (A., danh C. ming).
Nom ; ce par quoi une personne ou une chose est désignée, nommer, désigner, titre nominal servant de prétexte ; réputation, renommée, mérite; bien connu, fameux, célèbre, la partie située entre les sourcils ; nom
de famille ;
'iSF ^S ^^ ^^^ ^^^V shing, renommée, bonne réputation ;
^ ^^ Ming tseu, nom ;
]^ ^ Mai ming, acheter un nom, c.-à-d.
user de divers moyens pour se procurer de la réputation ;
^ ^ Tchung ming y obtenir un rang;
Kou minçy même signification ;
'^ Tsiè ming, emprunter le nom d'un autre; se présenter sous son nom à un examen ;
^A Ming iiè, une carte de visite ;
Ou ming, n'être pas nommé; n'être pas inscrit;
Ming hao, qualification ou épithète par laquelle on connaît une chose ou une pereonne ;
jUP ^Ê )^ ^ Touchi hiu ming, tout cela n'est qu'un vain prétexte ; nom ;
t"! ^^ ^ Pou chang ou ming, ne pas être inscrit sur un registre;
^f Mao ming, prendre un faux nom; se servir de l'influence et du nom d'un autre ;
^ Hiu ming, un prétexte ;
^ Chou ming, « le nom de livre >, le nom que l'on donne à l'enfant quand il va à l'école ;
J^ ^ Yeou kong ming, qui a du mérite et de la réputation ;
^ Tseu ming^ se nommer ;
^ Hcan ming, mettre le comble à sa réputation ;
^ Jûu ming, nom de l'enfant, le nom que Ton donne à un enfant d'un mois, à un enfant à la mamelle ;
^^ Yu ming, le nom de l'empereur ;
^ Pou kou ming, ne pas taire attention à sa réputation ;
^ Pou yao ming, qui ne désire pas la réputation ;
^ ^ 3plJ Kieau ming kieou li, recherchant la réputation et le gain ;
^ To ming, dérober, prendre par violence le nom et le crédit de quelqu'un;
^ Ni ming^ cacher son véritable nom;
^ To ming, quitter son nom,* abandonner l'endroit où il est inscrit ;
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^ — ^ i^ Jin y mtnjf, un homme ;
1^ :g Ki tning, plusieurs individus, combien de personnes ;
iE ^ Kiming, rappeler, enregistrerlenwn, faire une liste de personnes ;
^ ^ l?K ^ Yeou ming ou chi, c'est nominal el non réel ;
^ ^ JfZ ^ Ming chi pou ching, le nom et la réalité ne se font pas équilibre ;
^ ^ Ming chin, hommes d'Etat, ministres célèbres ;
^ 0lj Ming tsiéy réputation ; 1^ ^ Ming i, praticiens, médecins fameux; -g 45 Ming kong, des hommes célèbres ; ^ ^ Ming mou^ index, liste de noms ; signifie aussi nom d'une chose ;
Pg ^ Onen ming, demander le nom d'une personne ;
^ ^ â Chi ming sih, c'est un faux
présent ; 1^ ^ Ching ming, atteindre àla renommée;
^ Ô Ming sihy nom, titre ;
^ |i4 Jlfinsf chan, une colline célèbre ;
>g ^ Aftnj? *wf^^ ^a doctrine célèbre, la doctrine de Confucius ;
liao ti chi san ming isin ssé, il obtint le 13® rang sur la liste des docteurs ;
^M fP ^ ^ Te tsoui ming fctao, offenser la doctrine célèbre, c.-à-d. violer les lois de la morale ;
1^ :g ttoa ming, «un nom de fleur >, un surnom, un sobriquet ;
ïâ ^ Hoan ming, id. ;
9W :g rt«n ming, faire l'appel des noms ;
^ :^ ig in CAt teaî wtnjf kong^ c'est réellement un bel ouvrage ;
^ ^ ïll ^9 itftnjf ouei han nang, il fut nommé ministre de Han :
^ ^^ Ifinflr /sett (même sens que ^5 wB min^ hao) : signature ;
^^ ^ ya/iy minjf, répandre son nom, sa rénommée ; devenir fameux ;
<f> ^ Siao ming un petit nom, un nom d'enfance ;
1^ ^ Kouan ming, nom officiel donné à une personne.
m Tiao (A
C. iiu
Pleurer ceux qui sont morts ; pleurer avec ceux qui pleurent ; s'informer du mort ; avoir compassion ; so. lamenler en assistant à des funérailles ; blesser ou être blessé dans ses sentiments ; espèce de dragon, — lu tih s'étendre jusqu'à» attendre à ; arriver aux extrémités ; en ordre; suspendre à une corde; demander ; raille cash ;
^ ^ Tiao 556, pleurer les morts ;
fB ^^ ^*^^ ngan, ordonner la révision d'un procès ; approfondir une afiaire ;
— ^ ^ ^ T^ ^^^0 t^i^f^j "ne corde de 1000 cash ; c'est aussi un billet de banque représentant l'argent ;
fS ^ ^ >^ Ttao i chao hioue, éloignez le nid ; les personnes sont cachées ;
^ ^ Tiao seng, avoir pitié des vivants ;
^ 1^ S^ Tiao i tan, prendre une convention ou une obligation ou s'en procurer une, par l'autorité du gouvernement ;
îffi ^ Fei tiao, ne pas pleurer avec les autres ;
f^ ^ Khai tiao, accomplir les rites funèbres avant l'enterrement ; cette cérémonie a lieu ordinairement la veille ;
r^ ^& Tiao ti, assister à des funérailles ;
1^ 34 Tiao ouen, écrit funèbre fait par des amis et que l'on brûle en l'honneur du mort ;
f^ R^ Ticu> ouen s'informer des morts ; t^ ^ Tih tiao, employer un stratagème;
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(3È 3^ ^ "yr Tsong thien tiao kia, tomber
ttt ^ Tbou shé, laisser pendre la l
du ciel, venir d'en haut (en parlant
signe de surprise ;
d'une chose inattendue) ;
(Tt -^ Thou hoa, hout^eonner, pt
f^ T ^ ^ "^^^0 ^^0 *•'««* '*"»' il i'3
fleurir ;
suspendu de son grade de bacheUer, il
lit. ^ Thou (ang, une maison de bo
lui a ôté son grade de bachelier ;
É^ ^ iji p± Pouan lien pouan tfu
^ ^ Tiao tkstu, aller prendre, aller cher-
à m. à moitié avalé, à moitié i
cher ;
ne pas dire tout ;
^ ^ ^ Tiao kin kou, s'étendre sur le
ttt ^ »lV HS, Thou lou sin fou, von
temps présent et sur le temps passé
cœur, ses entrailles, découvrir e
(dans une composition poétique) ;
ment sa pensée ;
S ^ Tiao Itou, creuser l'antiquité, en parler
ai: ^ Thou Ise, les expressions qui
avec érudilion ;
avez employées, dont vous voi
^ ® 3^ Tiao ihi lai, pendez-le, sus-
servi ;
pendez-le ;
tït §5 ^A<"* ^**, exprimer ce qu
fft ^ Tiao ki, t un hôie pendu », l'ombre
pense ;
d'un suicidé ;
dt 13 l^ Thou kheou chut, crache:
P^ }^ Tiao long, un seau de puits ;
m. cracher l'eau de la bouche ;
fi5 K Ttao ming, guider, conduire le
_h B± "K îÈÎ Chxng thou hia siè.
peuple;
sant et évacuant ;
^ ^ Ki tiao, un animai à demi fabuleux.
V± S Thou fan, une tribu étrange
une sorte de bison recouvert de
habite la partie nord-ouest di
maille ; tu ti ;
chouen ;
W /^ ^ ^ Chen tchi tiao i, les dieui
ttt n^ Thou pou, faire sortir hors de 1
sont arrivés, — en parlant des fumées
che, cracher ;
de l'encens ;
at nîl Tbou hioué, saigner des poura.
Iffi ^ ^ ^ Ou kan pou tiao, veillez à
n± ^ Thou fan, le Thibet.
ce que chacun soit en ordre.
f^ Thong (A. «long C. t'uug).
Ht Thou (A. C. l'è).
Ensemble, tous ensemble ; amenés le
semble ; avec l'un avec l'autre ; réu:
Rejeter de la bouche, cracher ce qui est à
même endroit, rassemblés ; le même q
l'intérieur, vomir ; faire sur^r au dehors ses
la même espèce ou du même genre ; d'
pensées, les exprimer ; s'ouvrir, en parlant des
avec, convenir, s'accorder; réunion de ]
Qeurs ; confesser, dire tout, se décharger ;
féodaux qui a lieu tous les douze ans ;
nom d'un pays dans l'Asie centrale ; nom de
de vase à vin, une espèce de tasse ; p
famUle ;
une part dans ; nom d'un district ; ur
«M nt Ngao tbou vomir ;
de famille ;
ttt tti 3^ Thou tehm lai, exprimer, dire,
P) ^ ^ Thong y yang, de la
faire sortir, exhaler ; confesser ;
forme, de même manière, le mêi
B± ïSi Tkou mien, laisser percer sur son
[^ — ^55 Thong y pan, même si(
visage;
tion ;
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1^ ^ Tliong tchoang, de la même fenêtre, c.-à-d. camarade d'étude ;
1^ ^ Thong yen^ de la même pierre à encre, — même signification ;
>^\ )P0 Pou thançy pas le même, différent ;
^ 7 \^ ^' Tso liao thang nten, nous avons été amis ;
1^ f^ Thong liao, collègue ;
|p) ^ TAortj^ 2/m, même signification ;
1^ ^D Thong tchi, un fonctionnaire adjoint du ip* fon un sous-préfet même ;
|sD ^ 77u>njf /oui, de même espèce, identique \
H^ fs] L<mi ^Aon^, même signification ;
|p) JTun^ thong, tous ensemble ;
^ Thong kiu, demeurer ensemble ;
fp] Boei tfiong, assembler ; ou s'assembler ;
l^ ^ Thong ming, du même nom ;
r^ ^ Thong tsong, de la même parenté ;
fo) ^. — ^ ^ Thong tsai y so, être ensemble dans un même endroit ;
1^ — ^ )5^ ^ 7%o»jf y poiia» cuî, même signification ;
rpj "^ ^ ^ TAwflf y femaï khiu, ils allèrent tous ensemble ;
rt! Pn fpî ipb —- |5f TAa mcn (Aon^ tsai y so^ ils sont tous ensemble dans le même endroit ;
1^ !^ Thong Cseu, caractères qui ont la même signification, mais dont les radicaux sont différents ;
jf^ f5î y^ Pou thmg jin, un homme qui n'est pas le même; excentrique, étrange;
(^ /s^ Thmgjin^ le 8i<^ diagramme ; \Sl »}u^ TTiong sin, d'accord ;
f^ ^^ Thong paug^ le même. concours;
\nj '^ ^ Thong Juin hou, compagnon de joie «t 4le tnstesse, de prospérité et d'adversité ;
f^ ^ ^ ^ thong siifig tang^ différent et le même — sont réciproquement des contraires ;
^ |5) <J\ ^ 7V) lAonc; siao i, le même dans les grandes choses, différent dans les petites ; — une ressemblance générale, avec quelques légères différences ;
1^ Louy thong, tonner dans le même sens, de la même manière ; faire écho dans une conversation ;
TT 1^ Khi siang pou thong, température de l'air, ou aspect d'une personne, différent de l'ordinaire ;
ï^ ^ ^ T^t Thong fang kiu tsai, demeurant ensemble dans la même maison ;
iP^ /V fij P^ Fw jin thong mon, ami de quelqu'un ;
ï^ 0^ fiti ^"^ Thong tao tin jin, quelqu'un qui suit la même voie, qui a la
même profession ;
1^ i^ Thong kien, avoir des relations illicites ( sexuelles ) ;
ï^i JSS, !^ ^ iO^ if- Thong pao hioung ti tseu mei, frère et sœur de la même
mère, utérins ;
|s) 0i ^ IhI ^ Thong sing pou thang ming, du même nom de famille, maïs d'un nom propre différent ;
|p) ^7 Thong hing, associés, compagnons de route ;
1^ d^ Thong nien, la même année, du même âge, choisir la même année, pour les honnâirs littéraires ou pour des fonctions ; être nommé docteur en même temps qu'un autre ;
If^ A 1^ '^ y*^ jin thong nu», être entré en charge la même année qn'un autre ;
m â^ Thong thsing ti, du même caractère ;
^ j^ $è Thang thang hiau^g ti, parenté éloignée du côté paternel, ceux
RADICAL XXX. — QUATRE TRAITS
qui portent le même nom» cousins du côté du père ; (cousin du côté de la mère se disent ^^ ^ ^ piao hiaung ti Medh. A. ch. p. 330, t, cousin) .
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njf
Ya
hia
(A. C, a' et â ).
Large, la bouche ouverte toute grande ; les disputes des enfants ; sorte d'interjection qui exprime l'alarme, la surprise, particule flnale;
^ 11^ ^K^ y(i l(^n me, la cochenille ;
^^ Qi3P Ban ya, aspect d'une profonde et large vallée ;
n^ P^ Ngan Ya^ ah I hélas ! comme c'est étrange I
fSf RÏ B£ Ya ya pei^ langage de discussion ordinaire ; exprimant le mépris de ce que dit l'adversaire.
^ Tchao (A. G. ch'au).
Bruit, clameur ; troubler, interrompre ; se disputer ;
0^ ^ Tchao nao^ fisûre du troubla, crier famysunment ; bruit de dispute ;
nj/ Chaojang, id. ;
;^ n^ — ^ j^ Ta tchao y tchang y un grand t2çafe, un vacarme ;
49 fijif Siang khao, lutter, se disputer, se quereller ;
f^ 9^ T$o tohaoy occasionner du tumulte, faire une scène ;
9lft y^ j^ TbAdo jin eul^ étourdir les oreilles de quelqu'un, -* comme avec le bruit des cymbales.
fgt Ghi (A. G. chi).
Un MB, un bruit ;
^ 1^ Chi chif un bruit, haleter en marchant.
M Tching (A. G. chlng).
Rapport^ exposé ; pétition ; présenter une pétition à ; montrer, découvrir, exposer à un supérieur ; expliquer ; nom de famille ;
Jt^ Tching chang^ exposer devant un supérieur ; présenter à un supérieur j
]^ Tching ton, présenter et mettre sous les yeux, pièce soumise à la vérification de quelqu'un ^
^ Tching pin^ présenter une pétition ;
Tsin tching j présenter une défense, une justification i un haut fonctionnaire; lui présenter un requête, un mémoire ;
Tching tseu^ une pétition, ou une accusation ;
J^ Tching kong^ faire une pétition
contre ;
Bj^ Tching ming, exposer clairement une affaire;
^ Tching youe^ présenter à... pour être révisé, soumettre à la révision ;
^ Tching lou^ découvrir, révéler ; l'affaire a été découverte ;
^ Tching ehin, se recommander soimême ;
SU ■"* 51- <^ ^ Tong y tchang kong tching f présenter un placet préparé en commun.
ifj^ Tching choui^ signes de prospérité ^nérale;
ail Tching U^ envoyer une lettre ou un rapport à un égal ;
^ Tching tdiing, envoyer (une composition) à un professeur pour la soumettre à sa révision ; .
M9 Tching kfii^ les jours auxquds les papiers sont reçus dans un tribunal ; il y en a au plus six par mois.
P|^ Tohoai (A G. oh'ui}.
Faire sortir la respiration, souffler ; en par-
Sd8
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lant du vent ; exhaler ; haleter ; jouer d'un instrument à vent ; venir en aide à quelqu'un en le recommandant ; parler à la louange de quelqu'un ; le vent ; une bouffée de vent ; souffle ;
^^ ^ Tchoui seng^ le vent, le bruit du tambour; jouer du chalumeau, m. à m.
souffler le seng ;
Isi B?C Kou tchoui, battre du tambour et souffler — jouer des instruments en général ;
@L ^ PK. f'^^g ^« tchouij le vent souffle avec force ;
n^ ^ Tchoui ping y blessé ^
Ça. ^^ ^A Tchoui y tchoui, aspirer une bouffée d'air ;
ï^ King tchoui, souffler légèrement, doucement ;
>P nK Siao tchoui, id. ;
ifSA B^ Si tchoui, id. ;
^k 5a /^f Î.S Y^ tchoui si hng, le poisson souffle et occiisionne sur l'eau un léger froncement ;
Q^ ^^ ^T ^^ Tchoui siao ta kou, jouer du siao el battre le tambour ; (le siao est une sorte de flûte de dan, de syringo);
V^ 'Sffj Tchoui tsou, a aider de son souffle», recommander quelqu'un ;
B^ ^^ Tchoui khai, ouvrir en soufflant ;
5\ P!| Tchoui tao, abattre en soufflant ;
0^ ^ Tchoui mie, souffler, éteindre en soufflant ;
JyC 5h^ Tchoui hui, souffler ou gonfler une personne ou une chose, la louer, la - recommander ;
1^ ^ ^ jAi Tchoui mao Mieou tseu, souffler, chasser les plumes et chercher la blessure, — ne pas se contenter de juger par l'aspect extérieur ;
^)C J^ ^ ^ Tchoui hoei tchi lih, une force suffisante pour chasser la poussière^ un léger effort ;
^ ^^ Tchoui khi, souffler avec l'haleine ;
Q^ j^ Tchoui teng, souffler, éteindre la lampe ;
î BS \^ Teng tchoui, instrument pour souffler le feu ;
^ 0^ Tchoui tchang^ jouant et chantant;
P^ UK Si tchoui, s'exercer sur le tambour;
n^ ^^ Tchoui tsiang, faire de quelqu'un un éloge immérité ;
Q^ f^ Tchoui thong, un diapason ;
^fC ^i^ Tchoui choui, souffler de l'eau (dans la viande comme font quelquefois les bouchers) ;
Ç?C ï^ê "3-^ Tchoui chao tseu, siffler ; sifflement ;
5^ 5^ ^ ^ Tchoui tchoui ta ta, le fracas des instruments.
Feou (A.
Pé (A.
G. fau).
C. pi
Le feou — particule négative ; non, ne doit pas, ne devrait pas refuser, à la fin d'une phrase elle a le sens interrogatif, oui ou non — lu -pi il signifie, vil, méchant, déshonnête; obstruer, empêcher d'avancer d'une manière convenable dans la voie qu'il faut ; (dans ce sens c'est un des kava) fermé, bouché;
RT ^ Ko feou, cela peut-il être ou non ?
est-ce convenable ou non ?
3Î Chi feou, est-ce ou non? est-ce ou n'est-ce pas?
S 57 f T Chi feou kho hing, cela peut-il se faire ou non?
Tseng /eou, cela s'est-il présenté ou non?
^ ^D f# 4^ ^ Ouei tchi tesheoufeou, je ne sais s'ils les ont reçus ou non .
^ t^ Pi ^^^1 1^ monde méchant ;
0|j^ ÎS Tsang pi, bien et mal, bon et mau-
vais;
^ ^^ ^ ji^ Tchang khi tchi pi, (
ou
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/eou) goûter s'ils sont bons ou non?
voyez s'ils ont bon goût?
■^ ^ Ming pi, DOtre lot est difficile,
malheureux dans la vie; 3E S "S Ouang yoHé feou, le roi dil ce
n'est pas;
A>S ^Ê f^. S I ting jen.feou, vous déciderez si c'est oui ou non ;
^HS ^ï /V ^ Tsang feou jin (m, louer et
blâmer les gens ; P/f ^ ^fe %ïi ^^ -^ Soyenoueitckichi
feou, je ne sais si ce que je dis est réel
ou non, ou si mon opinion est juste ou
non.
^ç Fei (A. C. fai).
Aboyer; l'aboiement d'un chien;
f^ 0^ Keou fei, le chien aboie;
^ft ^ûj Fei keou, le nom d'un pays ;
j^L ^ ^S^ Lmum fei keou, un chien qui aboie contre tout le monde.
1^ Fan (A C. fan).
Ordonner, donner des ordres ;
^ n^ Fen fou, donner des ordres à des inférieurs; un ordre, un commandement.
^ Heou(A. G. hau).
Le cri d'un animal; le beuglement des bœufs, le rugissement du tigre; la voix de la colère;
^ n^ Ming heou, rugir ;
"Ë n^b ^ pS Pao heou jou loui, il fait un bruit de tonnerre.
^ Han(A. hàm C. Mm).
Tenir dans la bouche, renfermer, contenir ; swgner; souffrir, supporter; mettre un freio à; endurer, tolérer ; retenir, ne pas donner cour à ; parler comme si on avait la bouche pleine;
émission de voix indistincte, ou ex] confuses, obscures, exposé partiel fait lention ; pierres précieuses que l'on autrefois dans la bouche d'un cadavn ment de l'inhumation ;
"^ ^§ Han yong, contenir, garde dans de, supporter, être patiem ^ ïSl Han jin, id. ;
^7 ^^ ff"" s^ûj réprimer un
sourire ; ;%• ^ :^ "^ Ban siao pou yet
et ne dit rien; ■Q ■^ Paohim, envelopper; conte
frir des torts; magnanime; ^ ^, Hannou, contenir, réprimer;
être irrité; ■^ âË H^"' 5iwu, se sentir honteu) ■^ ^ Han iuin, mâchonner, mu
froment indistinct ; signifie i
poussé fort et épais ; ■^ ^ Han cho, nourrir, entreteni
dans son esprit ; étouffer ses
ments; ^ ^ -?Ê Han siao hoa, la fleur i
me son sourire, « le sourire coi
magnolia fuscata ;
pen jin sien ou khi kheou, t crachera du sang sur quelqu' lera d'abord sa propre boucha ■^ î^ Han loui, retenir ses larmt ^^ '("S Han hen, nourrir du resse 5@ "ê" Hai ban, supporter, endur â ^ Han ti, maintenir, conse
principes ; ^ ï^ San imum, lourd et épaii
ciant; ■^ ÏSS Han hou, id.
, Hi (A. .
C. k'ap
Aspirer, respirer, humer ; boire d'une personne ;
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n^ ^ Hou hij expirer et aspirer, faire entrer et sortir Tair par la re^iration;
^^ ^ Haei hi^ un bruissement, le bruit que font les arbres se secouant ;
K »® il ^ î'^ *« jy» ^*^ ^«* ^^^ feou liang^ aspirez les fraîches rosées
flottantes ;
^ PI tîS M. y** wicn hi liang, rencontrer les vagues des portes de Neptune — être koU'jin ;
^ — ^ P ^ Hi y kheou khi, aspirer longuement ;
^ ^ ^ y^ ** cheoui, les poissons aspirent l'eau ;
1^ 5^ 1^ ^ ff t ^^^ ^^^ ^'^' attirer Tâme de quelqu'un vers le mal ;
^ 5^ ^ fft iott chouij boire la rosée (pauvre au point de) ;
ti^ JCH fff j/^n, fumer du tabac, aspirer du tabac ;
"7 B5 tB ^ fJou hi siang long, « leurs aspirations et leurs expirations sont d'accord, "b leurs vues «ont les mêmes.
Il4 Kiao (A. G. kiù).
Même signification que ^ kiao — (v. Hif kiao — môme clef. av. 2 tr.).
^ Kao (A.
G. ko).
Découvrir devant quelqu'un, annoncer^ dire, déclarer, accuser, s'enquérir, demander ; prier, faire un rapport, faire connaître à un supérieur, informer, ordonner, décréter ; nom de famille ;
ft Kao shi, un édit, une proclamation
officielle ;
|K Kao tchij demander la permisson de s'arrêter (c.-à-d. de cesser de boire) ;
"^ Youen kao, le plaignant, le demandeur ;
IJ^ ^ Pi kao, l'accusé, le défendeur ;
3Sr
^(§, Kao iouiy demander la permission de se retirer ; (7.)
1^ Kao tse, demander la permission de se retirer, signifier son départ, prendre congé ; ce sont aussi les mots d*une pétition ;
^ij Kao pié, id. (7.)
Chang kao, faire appel, porter devant un tribunal supérieur ; Kong kao, même signification ;
fH Kao ping, demander un congé pour cause de maladie (7.) ;
f^^ Kao kia, demander un congé, pétitionner pour avoir un congé ;
Tsai kao, avoir obtenu un congé (7);
Pin kao, exposer à un supérieur ;
^ Tao kao, prier de ;
jSft Kao tao, id. ;
^ Kao Ichoang, accusw, un acte d'accusation, une pétition contre le gouvernement \
^ Kao fa, déposer des plaintes, porter des accusations, se plaindre de ;
H? Kao kiai, avouer, confesser, faire une confession ;
/\\ ffit Kao siao ting, demander la permission de se reposer un peu (7) ;
J^ 3^ Kao ching kong, annoncer qu'on a fini l'ouvrage ;
^ Kao chin, donner à celai qui entre en fonction les sceaux de sa charge ;
f If Kao sou avertir, informer de ;
f^ Kao sang, accuser devant un tribu-^ nal ;
ÎSK Kao tsou, informer ses ancêtres, leur faire connaître par ses prières ;
î^ âWl R9 Kao yu chin ming, déclarer devant les dieux, à la face des dieux pour qui rien n'est caché ;
^ Kao /cAan^, poursuivre en paiement d'une dette ;
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^ J^ Kao pe, un jrfacard, une notifica-
^ ^p Kifin tseu, un brave homme, l'hom-
tion ;
me vertueux; un homme supérieur.
^ "T" fifc ^ Kao hia tha lai, j'ai inten-
employé directement il signifie noble
té contre lui une accusation ;
maître ;
^ ^^ Ou kao, personne à qui faire appel ;
^£ ^ Fou kiun, un mari, mon mari ;
sans aide ;
^ @ Sien kiun, un père décédé ; feu
f^ ^ Leang hao, les deux parties en cause;
mon père ;
46 ^S J^ Pfo kao jin, qnelqa'un qui
^ ^ Leang kiun, votre fils ;
plaide pour un autre, en qualité de procureur, — les femmesetles vieillards
^ ^ Chao kiun, id. ;
sont obligés d'en avoir un ;
^ ^ Kouo kiun, le roi d'un pays ;
^ f^Â Kao kia, obtenir un congé d'absence;
^ i9 Kiun kouo, gouverner un Etat ;
@ t^t Kao hiem, renoncera ses fonctions;
"^^ Ta kiun, le grand empereur, l'em-
^ ^^ Kao yang, résigner ses fonctions pour
pereur de la Chine ;
veiller sur ses parents.
)^ ^ Fou kiun, le père d'une famille, dans
les.épitaphes;
Ifô Hang (A. hàng C. kong).
jfe ^ Tai kiun, la mère de famille (id.) ;
La gorge, le larynx, le cou d'un oiseau ;
un bruit ; avaler, engloutir ; faire du bruit ;
il n'y a personne qui ne vous connaisse;
ï^ Çt Tckou hang, une douce maladie, un
•g ^ Homn kiun, un mari dur, cruel,
chanr d'oiseau; (lilt. un bruit de perles);
un prince méchant et stupide ;
^ ^ ^ Jfiao long hang, l'oiseau essaie
|g © Koua kiun, t le prince de peu de
son gosier, fait agir son gosier.
vertus, notre roi, notre souverain, dans
le style de la courtoisie :
1^ Hung (A. C. hung).
^ ''Ji* ^ *^*««' ^^0 ''*'*"' ""*' ''impé-
ratrice ou la reine ;
Le mugissement des bœufs ;
1^ •§& UnjAunj, le mugissement des bœufs.
:^^ ^ Ta kiun Ueu, appellation que l'on donne aux hommes d'Etat ;
g Kiun (A. C. kwan).
VSê ^ ***"? **""' "" prince intelhgent, éclairé ;
Celui vers qui tous les cœurs sont tournés ; chef, gouverneur, seigneur, prince, souverain, roi, empereur ; quelqu'un qui est dans une
^ ^ Kia kiun, le père ou le maître de la famille ; mon père ;
position élevée ; terme de respect que l'on
3^ Wi Thsun kiun, notre honoré père,
emploie en s'adressanl aux autres ; honoré, ho-
votre père ;
norable, éminenl, c'est l'appellation que les enfants donnent à leurs parents, les-cpouses el les
jEffi J^ Hien kiun, un sous-préfet ;
concubines à leurs 'maris; le petit gouverneur;
jftBI ^ St kinn, « le petit gouverneur »,
les supérieurs s'intéressent à l'égard de leurs
expression dont se sert unmari à l'égard
inférieurs, les frères aînés envers leurs cadets;
de sa femme ;
ce terme est aussi usité entre égaux ; — régler, gouverner, remplir les fonctions d'un roi.
^ ^ Kiun ssé, le fils d'un monarque ;
d'un souverain ; nom de famille ;
^ Wi yen kiun, le chef de la maison ;
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Tsao kiun, « le prince noir » nom poétique du héron ;
tp ^p f^ Tchong chou kiurtj expression pour désigner un pinceau ;
^ J^ ;él ^^ "^ ^«wn tseu min tchi fou moUy rhommesage cou le prince»
est le père et la mère du peuple ;
{^ ^ ^ ik Kiun tseu tchin khi tcho yé, Thomme vertueux est particulièrement attentif, à ses actions et à ses pensées secrètes ;
^ ^ ^ Ssé fang kiun tseu, les braves gens des quatre parties, de tous les pays ;
_ Sse kiun, un envoyé, un agent chargé d'une mission avec des lettres de créance de l'empereur ;
^ Kiun sse, donner à quelqu'un une mission ;
^ Kiun jo chin kiang, le roi est faible, le ministre est puissant ;
Kiim chin, prince et ministre ;
^ T\ Kiun thien hia, gouverner l'empire ;
S Kiun kiun chin chin, que le prince agisse en prince, et les ministres rempliront leurs devoirs ;
Kiun tchang, supérieur dans une nation ou dans une famille ;
/^ © Jin kiun, un gouverneur, un chef; m.-à-m. un chef d'hommes ;
Lao kiun, le fondateur de la secte Tai ; Lao-tseu;
Tao kiun, id. ; Lao-tseu ;
Lao kiun mei, les sourcils du vieux prince, — espèce de thé Pe-ko ;
Thien kiun, l'intelligence, l'esprit ;
^^ttr^0i Ché kiun, un rat.
B Liu (A. lîr C. lu).
L'os du dos, l'épine dorsale (le caractère la
représente en partie) ; les six tons graves de la musique chinoise, les bémols ; nom d'un royaume ; nom d'une cloche, d'une sorte d'épée ; nom de famille ;
Lou liu y les six tons graves ; @ ^^ Liu song, les iles Philippines ; ^ ^ ^ Ta liu song, l'Espagne ; >J> Q ^ Siao liu song, Manille ou Luçon
^ >^ Liu lih, force ;
jfe ^ Ta liUy le nom d'une cloche ;
8^ B 5''*^ ^*'*> ^^"?' étendu ; expression locale ;
iÛà B 1^ ^ Sin liu ichi chin, un ministre loyal, dévoué ;
Q 1^ Liu heaoUy l'impératrice Ou tse thien de la dynastie des Thang;
;^ |/^ ^ g Kih tchi i king /tu,' frappez-le avec une petite épée, avec une dague.
Lin (A. làn C. lun).
Mesquin, ladre, parcimonieux, avare, chiche, sordide ; ne pas aimer à se séparer de ; être fàch.é de ; regretter ; honteux et confus de ;
Lin 51, mesquin et chiche, qui éco-:
nomise d'une manière sordide ;
Pi lin, même signification ;
Sieou lin, éprouver de la honte et de la confusion ;
Pou lin, qui n'épargne pas, qui n'est pas avare de, libéral, généreux ;
^ Kien lin, parcimonieux ;
Han lin, id. ;
:^ Tan lin, avare, avide ;
^ Hoei lin, aspect chagrin et misérable, regretter ;
:^ Lin pou, effrayé de ses pas ; qui craint de perdre ses pas ;
4^ Li*i sili tenir ferme à, serré ;
Hing ou lin yu, j'espère
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que vous ne regretterez point vos pas — phrase usitée dans une invitation .
^ Ouen (A. wàn G. man).
Les côtés, les coins de la bouche ;
'ïfc J^ 1^ Tou chin ouen, bouder, m.-àni. pousser les lèvres dehors ;
:j^ X^ Tsié ouen, joindre les lèvres, embrasser;.
tu V^ Zf\ "^ Kheou oaen pou hOy la bouche et les lèvres ne sont pas d*accord, le témoignage est conlradicloire ;
tJ^ )f§ ;f^ Ouen yeou hoang, votre bec esl jaune — c.-à-d. vous êtes 1res inexpérimenté.
Ou (A. ngô G. ng).
Je, moi, moi-même, nous, mon, se garder, éloigner, empêcher ; une certaine arme offensive ; nom propre ;
Ou tenÇy nom ;
Ou pei, id. ;
Tchi ou, sans souci, sans soin, insouciant, en désordre, en confusion ;
j ^$ Tchioulioaosséy faire toute chose sans soin, d'une manière insouciante;
BJ ^î^ ^^ li ifi^ i^ Ko xju ou pei siang ping, peut être sur le même rang que nous, peut frayer avec nous ;
^ 5£ ^^ Yen yu chin ichi ou, langage très confus et indistinct;
/ ou, le bruit que Ton fait en chantant, en psalmodiant ;
Kin oUy un garde, un gardien .
signifie aussi un oiseau (C. D. Gar.-^), cette expression signifie un bâton de commandement fait en airain et doré à chaque extrémité;
^^ Tchi Un ou, ce tenir le bâton de commandement »; un fonctionnaire sous la dynastie des Han ;
^^ J^ /\J Ou fei khi jin, 'je ne suis par cet homme là ;
^2 ^ï ^ ^^ Kin ou pou kin la fête des Lanternes.
% Ou (A. ngô G. ng).
Se vanter, parler à haute voix, parler avec fierté ; vociférer ; grande bouche ; vantard ; nom d'un Etat à TEst de la Chine et d'un district; nom de famille;
Ou kouOy le plus petit des trois royaumes composant la Chine au III« siècle, — c'est le territoire qui correspond au Chi kiung actuel.
P^ No (A.
G. nui).
Bredouiller, parler avec hésitation, avec précaution ; ne pas parler trop vite ; balbutier, bégayer ; difficulté de prononciation ; empêchement dans la parole ; indécis ;
pil ttj^ Kheou no, qui bredouille, bredouiller ;
B^ ^$ No elle, empêchement dans le discours, défaut de langue ;
n]^ R^ No tsoui, faire la moue ;
^k 0|^ -J* ^ Yo no yu yen, désirer retenir ses paroles ;
Wj^ ^ ^ ^ ^ ÎX iVo yu yen min yu
hing, soyez lent en paroles et prompt dans l'action ;
^^ 1^ XfQ Bj^ Mou pien eul no, ne disputez pas; mais soyez économe de paroles;
tlj^ 'ET ^^ '^^^^ alors.
«là Pa (A.
G. pà).
Qui a une grande bouche ;
»§g BEI y<^ V^y ^^^^ >
tS5 PB ^ Fa pa tseu, id, ;
WB 53" P^ y^> fl"^ ^ "^^ grande bouche ; V^ BE Ya pa, les criailleries des enfants ;
mm^f^m
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^ lit ^ Iffi ^ Poutchouchingyapa, un muet qui ne fait entendre aucun son ;
Rfi ^ Po kouoy Java; contraction de; Itj^ 1^ H^ Ko la pay (on Ka-Ia-pa) Batavia.
DCfÇ Peou (A. G. pau).
Respirer, aspirer, prendre la respiration.
Tsien ^
mj J (A. ngai
' shun
G. shun).
Sucer comme fait un enfant ; lécher ;
9^ ^ Tsien jou, sucer le sein, téter ;
Q/y ^IsL Shun tsiu, lécher une plaie ;
^ft ml <SAun yung, lécher un ulcère — vil flatteur.
un
^ Tun (A. thân G. t'an).
Avaler, engloutir, dévorer ; engouffrer ; saisir, s'approprier, usurper, se fondre en un seul ; détruire ;
^^ ^fy^ -^ Tun ouan tseUy avaler une pilule ;
^Ç Tun thien^ « avaler le ciel d — expression figurée pour signifier ambitieux ;
1^ ^^ "K Tun thien hia, s'emparer de l'empire ;
^^ ^ rwn;)m5f, enlever en gros, absorber tout ;
^p ât Tun kin, avaler de l'or, c.-à-d. se suicider ; les Chinois se suicident en avalant des feuilles d'or ;
Tun hia^ avaler ;
51) CJ 1^ ^^ Tao kbeou pien tun, aussitôt parvenu à la bouche, aussitôt il est avalé;
Tun pien, surprendre, tromper, prendre frauduleusement ;
^ slll ^^ 3^ Ji^ khi tun ching, être patient et silencieux sous les reproches;
£^ ^^ :i^ |til Pouan tun pouan thou, c à moitié Avalé, à moitié craché », ne dire que la moitié d'une chose ;
3f\ "7? P^ Tun pou hia heoUy il ae
peut pas avaler.
^ Yin (A. ngb C).
thing yin
Rire, sourire, ouvrir la bouche toute grande; (se prend quelquefois pour ^S thing cl. 428.
av. 18 tr.) ;
1^ ^ jplQ ^ Fin jin eut siao, il ouvrit la bouche toute grande et se mit à rire bruyamment.
Itg^ I (A. J G. yai).
Oui, c'est bien, c'est suffisant.
^ Yin (A.
G. yam).
Soupirer, gémir ; prononciation harmonieuse ; fredonner, réciter sur un ton chantant, traînant ; récitatif ; nom de famille ;
B^ §^ Yin shiy réciter des vers d'une manière chantante ;
H^ S^ Yin yonçy lire des vers ;
n*^ 9^ fffj ^ Kin yin eut siao, retenir ses chanls et sourire ; espèce de rire à demi étouffé ;
an n% Shin yin, se plaindre murmurer ; gémir ;
^ n^ Chin yin, méditer, peser, calculer, réfléchir ; se murmurer à soi-même ;
n^ nfjj Yinngo, réciter des vers, chansonner, psalmodier ;
n^ D^ Yin yin, gémissant ;
1^ n^ Thong yin, composer des vers avec quelqu'un ;
;^ J]^ fë P^ Choui ti lung yin, le dragon hurle dans les profondeurs de l'eau;
f^ "v^ I^ouan i/in, les notes d'un phénix; figuré un concert;
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"t^ Wd Jf^ ^ ^^^ f^^ ^^^9 y^^^y chanter el s'amuser à la brise du soir ; litt.
fredonner au venf, jouer à la lune ;
^ tl ^^ 1^ Siao kheou yin j/ni, souriant, fredonnant.
CINQ TRAITS
ir^ Tcha (A. C. châ).
Voix forte ; bruit violent ; son retentissant ; lâter, goûter, manger, mordre, ronger ;
OjlC "^ Yaoicha, un bruit tumultueux;
B^ ^S" Tcha ché, fiûre sortir sa langue de surprise ou de frayeur.
^ Tcheou (A. châu G. chau).
Subvenir aux besoins de, pourvoir complètement ; préparer ; entier, complet ; faire un cercle, un circuit, s'étendre jusqu'à ; entourer, environner; partout; tout autour; courbé; fidèle, honnête ; fin, subtil ; courbé ; près de; entièrement; assez, suffisamment; jusqu'à la fin, au degré le plus élevé ; exterminer ; fait partie de plusieurs noms propres ; un nom de famille;
/^ ^^ Tcheou tchi, faire tout connaître ; connaissance universelle ;
iSF j^ J^ Jpl Ilao oei tcheou siouen, aimer à prendre les intérêts de ;
J^ -^ Tcheou miy unis d'après, serré, en foule^ secret ; chaque partie surveillée • bien arrangé, satisfaisant ;
j^ t^ Tcheou pi, pleinement préparé, entièrement prêt, tout est prêt;
Tcheou hoei^ tout autour, de toutes parts ;
^t ^î^ J^ M& Tsiouen pou tcheou siouen y ne faire aucun accueil à, ne témoigner aucun égard ;
Tcheou, tsiouen, le cercle est complet; achever une affaire, — cette expression est souvent employée par ceux qui solli-
citent à l'égard des personnes qui les ont déjà assistées, pour les engager à les aider encore à triompher de tous leurs embarras ;
j§î IML Tcheou iao, le grand chemin du roi, la roule royale, la grande route ;
1^ Tao tcheou, les sinuosités d'une route;
g(3 Tcheou tao, une large route ;
Tcheou chong confusion, agitation ;
J^ Tcheou tcheou, le nom d'un oiseau ;
j^ Pou tcheou, (L pas terminée », nom, d'une colline-, pas d'une manière complète ;
^^ 'Pî J^ 5'J Tai kih pou tcheou tao, ne pas traiter un hôte d'une manière convenable ;
JÎÎB Tcheou lieou^ couler tout autour, voyager partout ;
Tcheou pien, s'étendant partout, tout autour ;
^BSl f>JÎ Tcheou siouen ni, je vous satisferai; traiter ses amis cordialement ; ciculer, comme fait le vent;
Tcheou siouen, arrondir les affaires; écarter quelque difficulté, se charger d'arranger, de faire réussir une affaire; circuler, tourner;
?|j Tcheou tsa.àe tous côtés, tout autour;
$lj Tcheou tao, toute chose complète, terminée ;
fl^ Tcheou tsai, fournir abondamment des richesses, richesses abondantes ;
jgj Tcheou tsi, faire la charité, subvenir aux besoins de ^
p^ l|B H^ Tcheou tsiang mtng chc, clair et facile à voir de tous les côtés, dans chaque partie ;
\f^ ^ jt^ Tcheou eut fou, chi, tourner sur soi-même et recommencer ;
^^ Tcheou tchao, la dysnastiedes tcheou, fameuse dynastie qui a occupé le trône
mm
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de 122 à 255 av. J. C. le nom venait de ce que le pouvoir de l'empereur s'élendait partout;
1^ Js^ Tcheou fong, le vent du nord ;
^ Y t^ ^ f^ tJr Fei liao hiu so tdieoxi ichih, j'ai éprouvé beaucoup de tribulations ;
1^ P^ Â^ Hl Tcheou eul pou pi y public et ouvert, sans but, égoïste ;
JhI ^ Tcheou na, imposez-lui le droit complet, la taxe entière ;
f^ ^ Tdieou kong, le duc Tcheou ;
ly^ j^ Ki tcheou endroit du Shan-si où fut tramé le renversement de la dynastie des Changpav itt 3E Tai-wang.
Tcheou (A. dmâ C. chau).
Faire des imprécations, maudire, invectiver, jurer ; les bouddhistes emploient ce mot pour signifier des prières, des charme?, des enchantements ; une espèce de papier religieux ; réciter ces prières ou ces charmes ; un serment;
5ir 5lî Tou tcheou, faire des imprécations, maudire ;
^5r QSa Fou tcheou, charmer, encliantements;
5^ Jf/^ Tcheou chou, faire des incantations, maudire et invectiver ;
5^4 ^^ Tcheou ma, môme signification ;
BS fjâ Tcheou tsou, id. ;
Bfii iS Tcheou tang, réciter, récitatif ;
W: f# ^ "^ Sa ^ A'« ^^ A* ^<^f^^^^ '^«*
shi, poussé à proférer des malédictions et à prodiguer des serments ;
8S ^ T(^^9 tcheou, réciter des prières ;
'J^ 5fi I^i^^^ tcheou, id. ;
5fS t® ?Ê Tcheou tha ssé, puisse-t-il mourir !
n^ Tchi (A.
Ruminer ;
C. Al
Faire sortir la respiration; invoquer, appeler; crier, pousser des cris ; nom d'une plante; nom de famille ; lu Ao — le son que Ton émet en commençant à parler -^ lu hiu le bruit que l'on fait en soufflant avec son haleine;
M^ }^ Hou han, vociférer crier^ jeter les hauts cris ; appeler durement ;
^â P? Chex>u hou, faire signe de la main pour appeler ;
•^s^ V^ Ta hou, crier, appeler à haute voixi
H ï^ Ta hou, ronfler ;
1^ Wf^ Ching hou, appeler, invoquer ;
R]^ \ff Ou hou, hélas !
n^ 5^ Hou to, le nom d'une rivière ;
tt^ j^ Kiao hou, appeler quelqu'un ;
}^ [^ Hou shi, faire le maître, donner des ordres à tout le monde ;
f^ 5^ Hou hi, respirant ; —é.^^,mÂ j^JI^ Y hou y hi, une expiration et une aspiration ;
0^ \^ Hou hoean, appeler quelqu'un qui est un peu loin ; cette expression signifie aussi le quatrième enfer chaud des bouddhistes ;
^ ^ 1^ ^ Hou lai han khiu, appelant ici, donnant des ordres pour aller là, — indécis, léger ;
Vf^ PP( Hou men, appeler quelqu'un dehors, à la porte ;
31 ff? Q IP 5«^^ ''^^ ^ P^*' '^^ ^^^^^ ^^' luts étant terminés ;
^ t|^ ::Ai A^ Tching hou ta jin, on l'appelle ta jin, on lui parle comme à un - ta jin ;
-^ ïï^ Jang pi y Jwu, en agitant le bras il poussa un cri.
\^ Hia (A.
C. hap
Avaler, engloutir, engoufirer; — boire, aspirer, humer, goûter ; gorgée ;
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5^ B^ IH hiUy clameur, le bruit de voix de plusieurs personnes, d'une multitude;
t^ P^ Ouang hia, id. ;
^ n^ ^fk 1^ Hi hi tsoui tsai, aspect de vêtements retroussés ;
fffll — • Wt 3^ Hia // tan icha, prendre une gorgée de thé ;
H^ — * PJ J^ HiaykheoxiihsieoUy prendre une petite gorgée de vin.
Bpf Ho (A. G. ho).
Parler avec colère, d'une manière irritée ; faire des reproches, réprimander, blâmer ; invectiver (diffamer, interroger brusquement, se prononce /la) répéter, faire plaisir ji; signifie le bruit que Ton fait en riant ; le ton dont on fait une réponse insouciante ; nom d'un bois, d'un état et d'une fonction ;
P^ vC Ho kien, bâiller ;
fS M Ta ho, id. ;
^ ^C -ff^ '^^ réprimander, blâmer à haute voix et d'un ton irrité ;
B5> Ki ho, se moquer de ; se déchaîner contre et tourner en ridicule ;
H^ Ti ho, médire, calomnier;
P^ tf5J ;;fs^ ^Hohotasiao,vivesLU\éc\siis;
^ 1S ^ W3j CIn ko ha ha, ce n'était qu'un rire forcé ;
fy B^ ^é Ta ho khi, ouvrir la bouche, respirer péniblement, haleter ;
fl^ ^^ ^ Pou ho fong tha, ne soyez pas trop respectueux pour lui ;
^ Kieou (A.
C. kau
Faute, défaut, erreur, crime, méchanceté, calamité, malheur, jugement du ciel, réprimander, blâmer; un nom de famille; lu Kaou, nom d'un pays ;
5K ^5 Kai kieou ^ réformer ; corriger ;
™ 'Pi^ ^ï Mea hieou kieou, se faire tirer la bonne aventure ;
Kieou li, méchanceté, mal, crime ;
^ 1^ ^^ Thten kiang kieou, le ciel en- Voie des calamités ;
IpP ^2 ^f Thien kiang tchi kieoUy calamités envoyées par le ciel ;
^Qf Tsai kieou, calamités envoyées par le ciel, malheurs inévitables;
P^ 1%^ ^P Kieou ycou yeou kouei, la faute retourne à celui qui l'a commise ;
^E -fV ^^ Ki ouang pou kieou, puisquelles sont passées (les faules) elles n'existent plus ;
^5 "î^ sM ^*'* kieou pou tao^ elle n'avait pas guidé, encouragé ses fautes;
Wi^ ^ ^ Choui kan tchi khi kieou, qui osera prendre sur lui-même la (responsabilité de sa) faule ;
flic Oei (A. C. mi).
Arôme, goût, saveur, friandise, mets exquis; morceau délicat ; style ou beauté d'une composition; savourer, être charmé de, se récréer dans, prendre plaisir à ; nom d'un district ;
^Èfft 5^ Ou oei, sans goût ; — c'est sans utilité, signifie aussi se sentir vexé mortifié, désappointé;
R^ ^^ Oei lout, les épiceries, les aromates;
■^ "^ ^Wf ^^ Chen kio ou oei, je trouve cela excessivement insipide ;
B^ ^t ^ Oei khi yen, goûta ses paroles, en fut charmé ;
^ H^ Ho oei, qui flatte le goût, très agréable au goût ;
ii^ j^ 1^ Hao tseu oeiy d'un goût agréable; très intéressant, amusant, en parlant d'un livre ; .
3Z 1^ -?" Ou oei tsiu^ « les cinq goûts >, saveur acre, sûr, salé, amer et doux.
(Medh.) c'est aussi le nom donné à un petit arbuste qui fournit des baies rouges, a le kadsura chinensis y> ;
^^ 5f5 Yeou oei, qui a du goût, savoureux;
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1^ Chi chi oeiy le goût, les beautés d'une ode, ses gracieuses allusions ;
Ift fl|^ Chi œi, le goût du siècle, du monde, un goût pour le monde ;
8^ {le Oei mong, la saveur est forte, le fumet est fort ;
5^ ^ Ouan oei, êire agréable au goût, au propre et au figuré ;
R^ ^ jb ^ f$ ^ I^Oeichinlchang thang sho, ouan chi, le goût en est profond et vaste il faut (on doit) y prendre un plaisir ;
J^ Oei tan, un léger goût ;
xM ^ 3<ëF Oei tao ki hao, un goût très supérieur, excellent ;
1^ Tsiu oei, goût, saveur ;
^^ >^ >^B ^St Khi oei pou siang teou^ on ne s'accorde par sur ses goûts ;
B^ \^ ^ Chi oei jin yo, ne trouver du goût que dans les désirs humains ;
•■^ B^ Pi y oei, - préparer quelques mets, dresser, une petite collation ;
^L 5|c Tchi khi oei, sentir le goût, apprécier la saveur ;
V^ 1^ Hao oei tao, délicieux ;
V^ Yè oei, gibier, mets recherchés des forêts ;
tm — ^ \^ Keng kia y oei, ajouter encore un goût — c.à-d. assaisonner un peu plus ;
^ Sse oei, un goût savoureux ;
P^ Tseou oei, insipide, qui a perdu son goût;
^ 7\ i^ Oei ji oei, n'est pas bien assai sonné ; — au figuré, il ne peut pas encore sentir le goût de vos leçons ;
•"* i^ Y œi, encore, — signifie aussi seulement ;
— ^ 5^ ^S Y oei yo, une dose de médecine;
^ 1^ W^ Chou ou œi, entièrement insipide ; c'est un ouvrage très ennuyeux, il ne m'intéresse nullement.
^ Ming (A.
C. ming
Destinée, destin, lot dans la vie ; la vie des être humains ; fortune, chance ; les lois immuables de la Providence, ordre, décret, commandement, rescrit, symbole du pouvoir, précepte ; dans le style de la politesse désir exprimé par quelqu'un ; requête, visite, inclination, penchant, habitudes naturelles ; les créatures animées; commander, ordonner, diriger ;
^ ^^ Hao ming, une bonne destinée, un heureux sort ;
J^ fin Thien ming, le destin, le décret, la volonté du ciel, la vie ;
Jpn ^^^** ming, calculer la chance, dire la bonne aventure ;
^^ n^ Tchang ming, une longue vie, dépasser soixante ans ;
t^ Rm S^*^9 ^i'*^g> lîi vie ;
^^ in$ ^^^9 ^i^^g? id. ; signifie aussi l'horoscope ;
Ming ngan, affaires criminelles, celles où il s'agit de la vie ;
"^ "^^ 3?ïî wn ^ y J^^ fn^ing, faire chaque chose conformément à ce qui a été ordonné ;
^W "R^ ^2i 3S Te ming tchi chi, j'attends votre réponse (dans une lettre) ;
^^ ^^ ^ K^^ ^^^^9 i*^» "^® personne qui a un mauvais destin ^
^B "^ Sse ming, destiné à ia mort, sort mortel ;
^p Chang ming, blesser la vie c.-à-d.
tuer ;
^5 tllJ Sang ming, perdre la vie ;
5^ ^ Chè ming, id. ;
iHjÇ ^^ f^ 'dp Pou kou sing ming, mépriser la vie, ne pas y faire attention ;
^ Jl ^ ^ Oang chang ming ling^ Tordre impérial ;
^Jl ^ Ling ming, j'ai reçu (vos) ordres — expression de politesse ;
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Ming tai, donner un sujet de composition ;
'rÏÎ Fou ming^ rendre compte de la manière dont on a exécuté des ordres ;
1^ Pin ming, demander des ordres, demander la permission ;
'^ Thnng ming, même signification ; •^^ Ming ling^ un précepte ;
^ ^ /^ ^^'^^a P^ J^^ ^^h un destin mince comme du papier, un mauvais destin ;
^^ Po ming, mauvaise chance ;
^^ ^^ ^5| Ming yeou ki hioung, parmi les destinées il y en a d'heureuses et de malheureuses ;
IrP Tou ming^ un destin empoisonné, pernicieux, malheureux, infortuné ;
Ming lun, discourir sur le destin ; ^jî Ckè ming, exposer sa vie ;
Ming kouei, tablette que portaient autrefois les fonctionnaires du gouvernement comme marque de dépendance ;
■^^ Fang ming, recevoir des ordres ;
&f H^ Ngou so ming, c'est ce qui m'a été commandé ;
^^ Fou ming. Tordre d'un père (en parlant lettré) ;
'^ ^Ê ib. ïût ^«wfl' l^i^ ^^^i ^^ fiïï approche ;
^^ Ming yun, un horoscope ; influence qui gouverne la vie de quelqu'un, et qui correspond à un cacactère dominant; chaque période de cinq ans ;
Jgfy ^ Ming so tchao^ le penchant naturel, l'inclination ;
P5 Ming men, la porte de la vie — expression médicale^ pour signifier le testicule droit chez Thomme et la matrice chez la femme ;
-^ Ouang mi«jf, l'ordre d'exécution ; à mort ;
t^ mJ Tchang ming^ donner vie pour vie, payer de la vie ;
^R ^ '^ Kou tou ming y orphelin, seul dans la vie, seul dans le monde ;
'^ 1l^ ^0 i^ Minng yê jou hOj quelle sera alors son inclination ?
jm '^ San yen chi eul ming^ les trois systèmes (ou exercices) et les douze préceptes de Bouddha.
^ Nao (A.
G. nau).
Bruit de voix, clameur, tumulte ; V^ Çjjjj Lao nao, bruit de voix ;
feL 'ÎSJC Hiouen nao, clameur, cri, tapage, tumulte ;
!5JK Bfct Sît ^^ ^ ^^^ ^^^ ^^ ^^^^ y^'^^f
bavardant, disant millier de paroles ;
555( ^ ^ ^i ^ ^û<> yen jang yu tao, tumulte,bruit de querelle dans la rue.
gig Ni (A. C. ni).
Appeler quelqu'un ou s'adresser à lui ; une petite voix ; parler à voix basse, murmurer ; c'est aussi une particule interrogative finale usitée dans le style de la conversation ; elle a également' le sens de si, quand ;
qu'est-ce donc que la piété filiale ?
5|g ïf^ Ni nan, le ramage, le gazouillement des hirondelles ;
HC §§ Ç'S ^^ J^w^ y^ '^^ ^^^^/ chuchotler à l'oreille ;
VJ^ Tha chi ouang si khiu ni hoan chi ouang long khiu ni, va-t-il à l'ouest ou à l'est ?
/Uil
F»0 Pao (A.
C. p'au
Rugissement d'un tigre furieux ou d'un sanglier ; rugir ; aspect furieux ou irrité ; le cri de la colère ou de la rage ;
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SQ tl^ Pao hiao, rugir comme un ti^e ;
^Ê tt^ -5^ ^ Pao hiao kong tang, Timportance irritée des serviteui*s dans un ya mens ;
Wfi ^ Pao li, jeter un défi.
|{g Tsa (A.
G. sap).
Goûter, faire entrer dans sa bouche ; sucer, lécher ; un poisson qui mange ou qui remue ses ouïes ;
W|SB ??r ^"^^ thotU, pièces et morceaux ; décombres ;
IjIS n|S i^ '^^^ ^^ ^^^t 1^ téton, le bout du sein ;
HQI ^ T'^^^ l^out, mettre dans la bouche e^ sucer, comme fait un enfant avec un biberon.
nf Shin (A.
G. shan).
Le bruit que Ton fait on récitant ; réciter , répéter, redire, lire sur un ton chantant ; psalmodier, bourdonner, soupirer ; le gémissement que l'on pousse en éprouvant une sensation pénible ; gémir, se lamenter ;
WÇI B% Shin yin, réciter en psalmodiant des livres ; soupirer ;
n^ ^S ^ Tchang chin toeu tan^ se plaignant en se lamentant, litt. longs gémissements et petits soupirs.
m. Tsiu (A.
Goûter quelque chose ; mordre pour goûter; ruminer, mâcher; mettre dans la bouche pour sucer ou goûter ;
VBl ^ Tsiu hoa, mâcher des fleurs ; met.
goûter les beautés d'un style ;
8& l@ Tsiu tseo, manger des herbes, mâcher ; mâcher un morceau de quelque chose pour le goûter ;
Çft }ir Tsiu pien, morceaux de médicament pour mâcher, pastilles, tablettes.
^ Tseu (A. G. tsz').
Blâmer, réprimander, maltraiter en paroles, outrager, injurier, être trop sévère trop rigoureux faible ; un défaut, une imperfection dans un objet ;
■^ ^ Tseu wa^ insouciant ;
i^ ^SK Tseu toariy un déficit ; un manque de.
Ou (A. G. iva)
Kou (thun ivei).
Sangloter, crier comme font les entants ;
^ il^ ffS fSL Kai hou eul ki, il se mit à
pleurer et à sangloter ;
0K 01f ""^ R ^ ^i f^o^ iiyching kou liao, cris perçants d'un enfant ;
oei mou kou kou tsai taoj les petits enfants qui ont perdu leurs mères remplissent les chemins de leurs gémissements.
^ Yong (A.
G. wing).
Réciter, chanter, psalmodier, traîner ses paroles, récitatif ;
V^ pIf Yong shi, réciter des vers d'un ton chantant ;
^< 5g Yong tan, soupirer et chanter ;
P^ 95^ Tchang yong^ chanter des hymnes ;
^fC ^^ Yong koui^ ils retournèrent chez eux en chantant.
fD Ho (A. hoà
G. wo).
Humain, doux, agréable, complaisant; qui s'accorde avec, qui convient à ; obéissant ; enclin à ; paisible ; concorde, union, harmonie, accord, paix, joindre^ accompagner, ré* pondre, accorder, s'accorder ; chanter la seconde partie d'un air; modifier et faire; se mêler ou se tenir dans le ton et la mesure; et avec; fondre ensemble, concilier; un petit roseau ; la grande poste d'un camp, nom de
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famille ; clochettes que l'on met à la barre transversale d'une voilure ;
f$î 1^ Ho œiy agréable au goût, qui satisfait le goût ;
^0 ^ Ho chang, un prêtre bouddhiste ; f tt 1^ Ho chè, id. ;
J\^ ^ff f^ Ta ho chang, le premier prêtre, ou le chef des prêtres dans un temple;
f^ ^tt ^^ Tso Iw theou, un conciliateur, quelqu'un qui fait faire la paix (à Shanghai celte expression signilie aussi des ingrédients propres à faire la soupe);
f^ ^^ Ktang ho, traiter de la paix ; pacifier;
Hq ^^ Kiun hOy même signification ;
^]L ^m Pi^^Ç ^0^ paix, égaK en parlant du pont ; parlant de nourriture ;
^it ^^ ^^ Kiang ho hao, traiter de la paix;
^H ^D^ ff$ p^ Ho i eul choîii, aller se coucher tout habillé, dormir avec ses vêtements ;
J^ $^ ^^ Ji^ hopi^iÇy nn homme d'un caraclère doux et égal ;
^9 ^H Siang hoy se convenant, s'accordant réciproquement ;
>f% ^B ^Pt Pou 5Îa?i5f ho, ne pas s'accorder;
^U ^^ Ho moUy s'accorder ; vivre en paix et accord ; amitié ;
^ ^H ?li Pou ho mou^ en désaccord avec, qui ne s'accorde pas ;
K ^0 nr^ ^É CAanjf ho hia mou^ les supérieurs sont doux et les inférieurs paisibles;
ho eul heou hia tao ching^ que le mari et la femme s'accordent et ensuite le bonheur de la famille sera assuré ;
^^ ^H Shang ho, blesser le sentiment de la concorde ; interrompre l'harmonie ;
^i^ ^n Thsing ho, demander à faire la paix; >^!C ^rt ^<^* *^^ P^î^ universelle ;
^1 ^t| / ho, faire la paix, — délibérer pour faire la paix ; (7)
iH:
fa
^Ê ^^ fâ^ m ^ ^ ^^'^ ^^ '^
tha chou khiu liao, joyeux et charmé il s'en alla avec lui ;
^ ^tt «SiVio sing youe ho, un petit roseau s'appelle ho ;
PU ^^ ^U /ifiM7i tn en î/ou«Ao, la porte de l'armée s'appelle ho — au lieu de ^ P9 ^" emploie aujourd'hut j||r P^ iouy tfim ;
|îll /{'lao Ao, deux armées opposées l'une à l'autre; signifie aussi terminer une querelle, se réconcilier (N., N., 2e édit.) ;
^ / ho, noms de deux fonctionnaires que l'on dit avoir été à la tête du département de l'astronomie \
f I) <^ ^ ^ -& Yang ho kin kao pei ye yang ho, est le moderne kao pei (support pour le dos) ;
^ rhiao ho, fondre, mêler ou unir ensemble ;
§ ^ P^ yo ^^^ ^^> ^^"^^ médecines mêlées ensemble ;
ni TW î!t M ^ f rt Tseu chang eul pi ying youe ho, l'un chantant et l'autre répondant s'appelle ho ;
Ho i, nom d'un endroit ;
^ yt(7i ho, nom d'une localité ;
Hongai, manières agréables, aimables, cordiales ;
Ho ki, harmonie, esprit de concorde, cordial, de bon naturel ;
_ Ho kien, fornication ou adultère du consentement des deiix parties ;
Ho ouan, concorde et chaleur naturelle ;
Ho ping, d'un caractère uni — signifie aussi une espèce de thé ;
)I|^ Ho chun, accommodant, complaisant, ^cile ;
^ f\Jjf Ho khi seng tsai, l'harmonie produit, engendre les richesses ;
Si ^
f rt Mé
Ifii ^
vl^
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^U ^^ Bo louarif petites cloches attachées à une voiture ;
y^ ^ ^ iÉ P^ y^^9 ^^ '***' '^ *^^*^
sons mis d'accord, c.-à-d. tous les instruments ; Ho kengy assaisonner du bouillon ;
ptf ^0 Soui ching fou ho^ il acquiesce toujours à ce qu'on dit ;
^tt rttJ 'F^ ^ ^ ^^ ^* ^^''^ ^^^^^ ^**' deux pièces de vers composées sur les
mêmes rimes ;
^^ •~;^ ^^ Hoy cheou^ composer une pièce de vers sur les mêmes rimes ;
^H HR Wf ^^ ywn cAi, vers composés sur les même rimes que celles d'une autre pièce ;
^ bM ^^ y^^i * faire accorder les rimes »
c.-à-d. versifier sur les mêmes rimes qu'une autre personne ;
15^ y^ 0îft p^ y«* jin ào chiy composer des vers avec quelqu'un sur les mêmes rimes ; *
^ ^ "^ ^Ho ling yang yang, les clochettes retentissaient au loin ;
^^ ^0 Si ^ï^ Tchong ho tsiè ping, l'harmonie et la paix dureront ;
^ ^ "^fi ^ Yo ki ho tseou, tous les instruments étaient d'accord ;
§11 ^tt IJicii hoy être d'accord, en harmonie, concorde entre deux époux ;
^t) ^^ Ho yo, traité de paix, d'amitié ;
® î^ 1^ ^W Fon^ yu thiao ho, le vent et la pluie venaient à leur époque ;
^tt ^ ^ H^ ^^ ^'^^> mélanger la terre avec de l'eau pour faire des briques ;
$tt tlÈ ITO H^ ^^ chouè^ parlez-lui ;
^^ S^ H^ ^^h transcription du titre mantchou ho-chung, le fonctionnaire qui se tient au loin ;
PH i^ âsj* ^ Ssé yang toui ho^ mélanger en quatre parties égales ;
— *• Dy ^ ^B FcAanjfp<îAo, l'un chante»
cent le suivent, — le chef d'une troupe de musiciens ;
^p Koua hOj peu y consentirait.
n^ Yeou (A.
C. ch'an
Sourire ; rire de; rire avec un air de léger dédain ; paraître content; suivant quelques-uns, rire bruyamment ;
WS ^ Shin siao^ sourire ;
>^ "^ Bis /^ Ta tseu shin tchiy le maître lui sourit ;
^ WRf ^^^^ ^'^*"' ^"'^ ^" voyant.
\m Hi (A.
c. hi).
Un rire bruyant, un gros rire ; rire aux éclats -, rire dédaigneusement ; signifie aussi s'arrêter — lu tiè ronger, mordre ;
^ US ^ Ht hi jen, riant, le rire ; rire bruyant ;
ti pou tchi hi khi siao hi^ mes frères
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ne le sauront pas et se moqueront de moi ;
J^ ^ ^ AS A. ^ Li hou oei
pou Hé jin hieng, l'homme qui marche sur la queue d'un tigre est bien heureux s'il n'est pas mordu.
^ Tchou (A. C. ch'au).
Bavardage, locacité ; bec d'un oiseau, voix d'un oiseau ; becqueter, frapper du bec ; le nom d'une étoile dans l'Hydre ;
^P ^^ Tchi tchoUj loquace, bavard ; ] R|l Q^ Tié tchoUy même signification ;
^fc Fo7ig tchou^ nom d'une ancienne pierre sur laquelle on frottait de l'encre ;
V^ iViûfo tchoUy le bec d'un oiseau.
^ Tchi (A. C. chi).
L'ancienne coudée qui mesurait huit tJ* tsun ou pouces chinois, la longueur de l'avantbras d'une femme ; — elle était employée à l'époque des ^ Tcheou (1122-255); elle était égale aux 8/iO de celle dont on se sert aujourd'hui : signifie à un petit degré ;
}^ Fi ?^ ^B Tchi chi tchi kien, entre un tchi et un tchi^ entre un pied et une coudée c.-à-d. à peu de chose près le même ; signifie aussi être à une petite distance, tout près de;
yp J^ Ç^ Tsai tchi tchi, être tout près ;
^ J^ f^ J^n tchi tchi, quoique étant à deux pas de ;
/^ 7^ 5^^ ]^ Tchi tchi thien ym, un conseiller qui est près du roi; litt. à
un pied ou une coudée de la face du ciel.
^ Chi (A. C. ch'i).
Ouvrir la bouche toute grande ; bâiller ; grande bouche ; lèvre pendante ; sentiment ou désir d'une foule ; nom d'une personne ;
^ ^^ Chi jen, unanimement, de l'assentiment de tous.
^ Han (A.
C. hàm
Ensemble, tous conjointement; le nombre entier, totalement, complètement, toujours; qui s'élend partout, qui atteint partout; tout autour ; à la hâte ; union , concorde ; un des diagrammes (le 31« se rapportant à la totalité de) ; nom d'un instrument de musique ; nom d'un endroit, d'une étoile ; un nom de famille Le lit leen dans le jour de ffâ^ et de jjËyC
nom d'une rivière ; nom de famille (cl. 85 et 120 av. 9 tr.).
^^ j^ Pou hauy qui ne s'accorde pas avec les autres ; mésintelligence ;
W JE ^^^ kieou, une montagne haute sur le côté droit et déprimée sur le côté gauche ;
J^ ^1 Han tsiy tous rassemblés ; )^ ÎÉC ^^** h tous s'accordant ;
/^ ^ Han chi, nom d'une divinité ; d'une médecine et d'une étoile;
Han han, nom d'une étoile du nord;
^ )^ 5^ Wang kouo han ning, tous les pays sont en paix ;
^ ^[J ^ ^ Tcheou pang han hi, tous les Etats des tcheou se réjouirent.
1^ ^1^ )g% ^ Han tchi han ouan, tout le monde le sait et en a entendu parler ;
!^V ^ w "T Ji^^ ou han heng, hommes et choses, tout prospère ; bon ordre général ;
L Han fong, épargne et abondance générale ; nom de la période Hien-fung 1851-1862; — c'est aussi le nom d'un district situé à l'angle Sud-Ouest du Hu-pat.
jï^ Ho (A.
C. hap
Une multitude de poissons; aspect de la bouche d'un poisson; bruit que l'on fait en riant; boire, goûter, sucer, bruit que Ton fait en mangeant ou en buvant; la hia nom de famille mabométan au royaume des Turcs; les livres bouddhiques le lisent hia ou ah»
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P^ ê^ "^ !^"'i '^^'^^ ^ petits coups;
Bq ^ ;^ ^ -Hi> ho ta siaoy rire aux éclats;
4T fltt ^ î"^ f^^ **> ouvrir la bouche pour bâiller;
V^ "^ flo /5(?u, les serviteurs de l'empe-
reur.
Q)g Heou (A.
C. hau
La voix-ou Taccent de la colère; injure, insulte, honte, déshonneur, gourmander, insulter.
P|^ Hiang (A.
G. héung).
Caractère non autorisé que l'on emploie souvent pour 2IB hiang, (cl. 180, 13 tr.)
tJjt Hong (A. C. hung).
Le bruit d'une multitude, le murmure de la foule, bruit de voix, son du respect, intimider, duper, tromper, séduire, attirer;
^®S ^^'*? P*^"> tromper et duper;
1^ fÇ Hong long y (morr. no 11097).
1^ tfÇ Tseou hong^ intimider par une voix forte ;
l8Ç Ifi^ Hong hongj un bruit, une clameur; ftîÇ J^ Hong jin, tromper les gens;
^ ^ \ii ^ Hong jin tchou lai, même signification ;
1^ ^^ Hong ling, induire à ; agir par de frtux prétextes, de fausses couleurs.
3^ 9^ ^ ^^ Ta siao hong thang, un grand éclat de rire fit retentir la salle;
©$ ftb ?$C ^^^9 1^0. lai, engagez-le à venir;
0^ Q§ Hong ho, tourmenter quelqu'un, Tennuyer, le vexer ;
V^ ^ Hong naOy jouant et criant ;
©I ^ -^ Hong hai tseu, apaiser un enfant; signifie aussi tromper un homme simple.
ngf I (A. c. i).
Rire forcé et violent ;
OSi ^^ "9$ ^ (^^^ ^ j^ ^^^1 "^ ^^^^ ^^ lent et lorcé ; badinage lascif, amusement avec les femmes.
OB Yen (A
G. in).
L'œsophage, le gosier, la gorge ; avaler, engloutir ; intercepter, obscurcir, en parlant de nuage;
RH W^ ^ ^Ër y«» *«>«* Ihi A"»ff, un passage étroit et important dans un
pays; B0 nël Y^^ heou y le gosier en général ;
nW nr^ 5^^'^ ''*fl^ engloulir ;
DQ I^C "fT ^ yô?i pou hia khiu^ je ne puis pas avaler";
âN n|9 Yeou yen, le murmure d'un ruisseau.
Ipl I||i3 ^^71^ yett, une obstruction dans la gorge procurant de la douleur, du chagrin;
tt^ nBï Ye 1 yen, le bruit d'un tambour.
Rf) ^^ Yen shi, incapable d'avaler.
V^ >lt)C Yen choui, boire, litt. avaler de l'eau;
N0 ^II Y^^ khi, rendre le souffle, rendre rame;
^^ VfSi San yen, trois morceaux, trois bouchées de nourriture.
m Hai (A
C. k'at
Le rire d'un enfant; enfant, petit garçon; Tousser ; la toux ; éternuer, éructer ; parler d'une manière entrecoupée par suite d'irritation de la gorge*,
R^ ^^ Hai yen, petit enfant qui sourit ;
Fou chi iseu tchi yeou ckeou hai eul ming tchi, le père prit la main droite de l'enfant et le nomma hai (du bruit qu'il faisait en riant);
RADICAL XXX. — SIX TRAITS
IJ^ 1^ Ti hai, éternuer, éructation ; X^ V^ Hai touy éructer, cracher ; ï^ ttJ^Hai tou^ tousser et cracher.
^ ^C ^^^9 ^^^ ^^^ '^^^ sèche ; ^ t^ Hai saoy tousser et expectorer ;
^ ^|[ Alt king, le temps de tousser un petit instant, un moment ;
^ i^ Hai tan, cracher des phlegmes, avoir la pituite.
Lo "S 1 Ko (^-
Lok\ Eok/
Lu /o, bruit de dispute ou de discussion; — lu ko, le cri d'un volatile sauvage; quelqu'un qui tousse et fait des efforts pour vomir; s'emploie quelquefois pour "^ liao fait, fini;
wd >@ ^& Tsieou chi lo, cela répondra au but, cela suffira ;
^ {[tg* Ouan lOy fait, c'est fini;
;^ n^ ^ ^ lit 7 Chi ngo tchi tao liao, c'est ainsi, cela est, je le sais.
nÇ Eul (A. C. mai).
L'espace compris entre la bouche et les oreilles; les coins ou angles de la bouche; le côlé de la tête ; tourner sa tête vers quelqu'un
en lui parlant ^ ïiE[. M ^ ^^ ^^ ^^ louiy tourner votre figure en repondant.
US Eul (A. C. mi).
Les côtés de la bouche; mettre les lèvres à.
Kiao (A.
C. ng'au
Lu kiao^ la voix des oiseaux; — lu yao^ tenir dans la bouche, masliquer, ronger ; serrer les dents de douleur ; crier et gémir sous le poids de la douleur ou du chagrin;
V^ B^ Kiao kiao, les voix des oiseaux ; Q^ V^ Yao ya, faire un trou en mordant; ^£ — ' 'îlfe Yc^ y tan, prendre une bou-
chée, prendre autant qu'on peut avaler à la fois
éë — ^ PI Yao y kheou, id. ;
(^ Xf^ Hoa yao, ton plaintif, airs lascifs, chansons obscènes;
^^ ^C "© ^^ Yao ouen tsio tseu, ronger des lettres et mâcher des caractères, réfléchir et étudier des expressions ;
$< 7^ Wi Yao pou long, je ne peux pas le traverser en le mordant, c'est trop dur;
W^ iS ""^ tt Thseyao y kheou, le voleur (ou l'accusé) m'a imputé, être impliqué dans la poursuite ;
5^ ^K Yao hen^ grincer des dents de colère;
ti^ i^ Yao chun, se mordre les lèvres;
IfflB 0% ^ Ifi Tching kong yao chi, les témoignugeslecondamnententièrement;
^^ PÇ ^ Yao tchou ya, agacer les dents ; serrer les dents.
Ngo (A.
C. ngok
Alarmer, un bruit effrayant ; — 7 d'après l£ f^ IS ce caractère signifie deux personnes chantant et se répondant alternativement; l'aspect d'un haut bonnet; le côté plat d'une épée ;
Ngo ngo, paroles qui vont droit au
but ; alternativement battre le tambour et chanter ;
Hoe ko hoe ngo, quelquesuns chantaient, quelques autres battaient le tambour.
(^ Me (A
G. mé).
Le bêlement des moutons ;
q^ ^ Yang me, un mouton, un chevreau ou un agneau ;
ï^ ^ Me yang, un mouton qui bêle.
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M Ngai (A
C. oi
Avoir piiié, compassion de ; regretter ; se lamenter ; sentir de l'amour ou de la sympathie, de l'intérêt pour ; triste, lamentable, douloureux, en parlant de la mort prématurée d'un parent, d'un frère ou d'un enfant ; pitié chagrin, lamentation ; le ton mineur en musique ; hélas ! sensation pénible, cœur blessé ; instamment, d'une manière pressante ; nom de famille ; nom d'un pays ;
ê[ ?M ^ ^^ ^g(^i ^^l pou chanÇy triste mai? pas affligeante, — en parlant d'une musique.
gg Pin (A.
C. pan
BT
'[^ ^9^^ ^^^^f ^^'^^'' P^*^'^ ^^^ maux d'autrui ;
^^ Ngai king^ même signification ;
^ ^g Ngai tsai, hélas ! comme c'est lamentable, digne du plus profond regret;
^^ ^ Ngai Iseu^ un enfant sans mère, privé de sa mère ; un orphelin ;
j^ ]^ S^ 1^ Ngai ngai fou mou^ hélas, mon père et ma mère, mes parents ;
Pi ngaiy épouver de la compassion, du chagrin pour ; être affligé ;
Ngai kiii, se lamenter, et pleurer ;
Ko ngaiy lamentable, déplorable;
^ ^^ Ngai t, vêtement de deuil ;
^^ ?Ei rf^ i& ^^ -fir ^0^^^ ^^^ ^^*^ ^'^^^'
khi hing, regretter les morts et mentionner leurs actions ;
-?^ flf^ ^% *l^ ^^^* ^^^^^9 ^^^9^^ '^^' ^^ regret qui ne peut être surpassé ;
^ 'I»^ Ngai iao, regret ;
■^ l'fi HT ^ ^^^ ^*"9 ^0 ngai, l'affaire est déplorable ;
-^ ^^ Ning ngai, compassion affectée ;
7^ 1^ ^9^^ ^^^> J® ^^"^ demande instamment ;
^^ ^^ Jtl ^^ Ngai ngai chang kao, avec une profonde douleur ceci est présenté, — phrase que l'on emploie dans une pétition ;
^^ 3^ Ngai kieou, une supplique triste, — pour demander aide ;
Classe, ordre, rang, série, espèce, degré, sorte; tous ensemble; fonction, grade, limite, règle, loi, modèle, exemple, action, conduite, classer, arranger, une chose, un objet, une substance, une friandise; en musique une partie, nom d'un endroit, nom de famille;
S$ tx -P*'^ hing, conduite, action ;
^ i^ pi^ ^h règle, habitude, manière d'être, penchants naturels, talents;
oâ *l!Ï J^*^* **^^/7? disposition naturelle, tempérament ;
^ gg Kieon pin, les neuf rangs officiels dans lesquels se placent en Chine toutes les personnes ayant un rang quelconque, on les distingue par un petit globe fait de diverses matières et de couleurs différentes qu'elles portent au sommet de leurs bonnels ;
K §0 Chang pin, la première qualité, supérieur; de qualité secondaire;
fôj" @ jf^ flo pin ki, de quel degré ou de quel rang est-il?
Ëâ ^ ^^'^^ ^^^' choses différentes, substances diverses;
^ Sw Woitpin, sans caractère, qui n'a pas de conduite, qui ne connaît pas de frein ;
-^ ^ gg y kia pin, excentrique, singulier, qui aime à rester seul ;
^Jf* J\^ "^ |§g[ W^n jin tchi pin la manière, le genre des lettres;
la^ Kivan pin, le rang des fonctionnaires civils et militaires ;
^ — ^ ^ Ti y pin, le premier rang, la meilleure qualité ;
^ M P^^ *^' "^ ^^^^^ ^^"^ ^® ^°^ ' W pp Jin pin, mine, extérieur de quelqu'un ;
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ff^ Pin maOy figure, air, expression ;
J^ ^ ^ ^^^ ^^^ '^^^ P<^» ^'^^^ u^ vaurien, un chenapan ;
1^ Kih pin, le plus haut rang ;
h . §5 CAanjf changf pin, la qualité supérieure ; la meilleure espèce ;
^^ Kia pin, une bonne espèce ;
^ ^ Jl ^ Ptn c/a* tsoui chang tchcy on le considère comme étant de la meillieure espèce ;
^ ru« pin, un homme digne de confiance ;
1^ Pin ouei^ friandises, mets recherchés ;
iffSt ^ Pin ki lai, une tour, une tour où Ton arrive par des degrés, — comme dans le temple du ciel ;
Pin loui, une sorte, une espèce ;
q Ti pin, une basse classe, une classe inférieure ;
^ ^ Sse pin kwan youen, un fonctioiin.tire du 4^ rang : dans chaque rang il y avait un premier degré et un second : Ig ohing et ^ tsung ; ainsi on dit Jg JH ^ 'luang eut pin, le premier, ou le principal du second degré ; f/E H!! pp ^song eul pin, le subordonné ou second degré ;
S^ Kung pin, objets que Ton paie en tribut ;
m Krvo pin dépasser les limites de son rang, sortir de sa sphère, excéder sa compétence ;
^1^ Pin ping, classer, fixer la place de;
Pin lai, traiter un sujet (de poème) signifie aussi différents sujets ;
Pin chi^ la constitution, les éléments constitutifs de ;
Pin mou, une table des matières, un index dans les livres bouddhiques ;
9r 1^ iPt ^^'^ ^^ ^^^ kouei, son caractère est élevé et généreux ;
ou
> j^ Pin ki hià leou, naturel* lement bas et vicieux ;
yj^ Pin chouï, discours sur les eaux (comme sujet de poésie).
Siao (A. G. siu.) 795
Etre content, charmé, joyeux ; rire, sourire ; tourner en ridicule, se moquer de ; qui épanouit sa figure et ouvre les dents j un sourire;
^ Ç^ Ho siao, risible, ridicule ;
Siè '^ ^* ^*^^> tourner en ridicule, se faire un sujet de plaisanterie de ;
f^ fj^ Siao na, recevoir avec satisfaction, ou en souriant le don de quelque chose ;
^ D^ :^ ^ Kien siao ta fang, tourné
en ridicule par tous les gens respectables;
1fu 1^ Teoti siao, sourire en secret, en cachette à ;
'^ V^ Han siao, rire (7) ;
'^ ^ ^SX ^ ^^^0 li tsang isoa, cacher un couteau sous un sourire ;
B^ 1^ ^4"^ ^5 Thsiu siao siao ii, se moquer du petit frère, c.-à-d. de moi(J.);
Wà -S fi^ ^^ **^'* ^*^^> UIÏ6 rose toute blanche, d*un blanc pur ;
H5^ ^S r9 m sioo yen khai, éclater de rire, de joie ;
-A. B^ Yé jin siao, porter les gens à rire, se conduire d'une manière ridicule ;
"^ ^E 1^ Siao ssé siao, rire d'une manière immodérée ;
t^ iS ^^ S^^ ^^ J^^y lancer des sarcasmes à quelqu'un, le tourner en ridicule, le railler ;
^ V^ Ling siao, sourire froid, contraint ; grimacer un sourire ;
^J* ^ — *" \0^ Kho fa y siao, une chose ridicule dont on doit se moquer ;
ï^ 05 1^ Siao mien hou, un rire trompeur ;
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Pê ^ -S8 Pet Mfloetii, sourire parce qu'un autre sourit ;
J^ fji Wf flÏÏ ^ ^ Si^ ^ *^^ ^^^
heùu siaOf se plaindre et se lamenter
d'abord, et ensuite se réjouir, — les plaisirs du succès après une lutte fatigante ;
1^ ^ M'I ^ ^^ ^9^ ^^ ^^' '* ^^ regarda et se mit à rire ;
V^'^ ^^^ Siao pou tchi chi, rire sans montrer les dents ;
TO H5 rfo ?^ 0^^ «<*i ^^ ^^^ "^ ^^""
cernent, gracieusement ; UJ ^ Chan siaoy une espèce de babouin ; P^ 72 Siao tôhiy se moquer de lui ; ^ ^ Kien siao, risible ; 1^ Ç^ Hi siaoj tourner en ridicule.
tUfî Tao (A. ' C. ko).
Les cris incessants des enfants ; crier et pleurer ;
lui ^1^ Hao tao, pleurer amèrement, criailler, pousser des cris ;
n^ X^Y^ Kiao tao, pleurs incessants des enfants ; criant, sanglotant sans cesse.
p^ Tsa (A. C. ts'a).
Expression qui n'est guère employée que par les gens du Nord, — elle a le sens de je, moi, nous prier abstractivement ;
p^ ^^ Tsa kia, je, moi ; expression dont se servaient les eunuques sous la dynastie des Ming ;
ng jpq Tsa men, nous (nommé et accusé) s'entend non seulement de la personne qui parle, mais aussi de ses auditeurs ;
D^ 9^ I^ Tsa lao tseu, mon père ;
R^ jp^ "ftSI Tsa leang ko, nous deux ;
'^ ^ ^A ^^^ leang eut, id. ;
^ê 1P9 6tf ^ ^^^ ^*^* '* ^^> chevaux, les chevaux de notre pays.
m Tsai (A.
G. tsai).
Particule formant une pause dans une phrase; particule interrogative indiquant le plus haut degré ; expression d'admiration, de forte con-
viciion ou de doute ; marque aussi la surprise, le chagrin ; c'est quelquefois une simple explètive ; surtout en poésie ; elle a souvent le sens de la préposition à (avec mouvement) ou sur. . . Dans le Shou-king on trouve ce caractère avec le sens de commencer, pous^ ser au dehors, comme font les plantes au printemps ;
^ ^ Wt ^ A Kiun tseu tsaijoujin^ quel sage que cet homme !
^ :^ ^ :gL ^ Kiun tseu to hou tsai, un homme sage doit-il demander autant?
lof >E iË ^ -H^ ^i^ f^ *^^*» ®^ seraitil même question? serait-ce même
mentionné ?
^Ifi^ Chou hou tsai, quelle foule de gens !
:^ ^ Ta tsai, oh, combien grand ?
^ 1^ ^ ^ Chiu tsai tseu pao, je commençais mes opérations à Pao (ou Po)
3J^ Ip ^ Jin youen hou tsai, l'humanité est-elle allée si loin I
^ ^ ^ iVgfan pou pei tsai, comment ne pas éprouver de la compassion;
*^p "^ 5t tsai, combien c'est triste, lamentable ;
:M ^ ^ Ta tsai ouen, importante question, en vérité ;
^ ;^ ^ ^ ^ Tsou san tsai seng ming, dans la 3© lune toute la nature commence à pousser ;
wlc Kouai tsai, combien je suis charmé !
^ ^ Yeou chi tsai, en vérité, en estil ainsi ? cela est-il ?
M ^' IwJ ^- Khi kou ho tsai, à propos de quoi, pour quel motif, je vous prie
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Pi
^ ]jfv ï'è ^ Ho yeou yu ngo tsai, après tout, qu*esl-ce que cela me fait?
VPf ^ "Slk Ki kho sih tsai^ comment aurait-on eu pitié de lui ? auriez-vous eu pitié de lui ?
^ Sih tsaij lamentable en vérité, combien c'est triste ;
^ ^L ^ Ta tsai kong tseuy combien grand est Confusius ;
ri^ ^ ^ Hou hou ngai tsai, hélas, triste, en vérité !
^ 05 tli Fê tsai yeou j/e, quel clown que ce Yeou ;
7^ nHu /^ îA ^ ^^^ ^^^^ ^^^^ ^^^ tchi tsai, vendez-le, vendez-le ;
^ u& Tchi i tsaif oh! combien c'est admirable.
Tseu (A. C. trz).
Se consulter, tenir conseil, délibérer sur, faire un plan, projeter, s'informer, s'enquérir, rechercher ; faire un rapport écrit où Ton expose l'objet de sa demande ; dépêche, note document, pièce que se transmettent des fonctionnaires de rang à peu près égal dans une province; exclamation, interjection, souffrir, se lamenter ;
Tseu ouen, document officiel se transmettant entre des fonctionnaires de rang égal ; la chambre des rites^ on appelle ainsi le^ lettres écrites par le roi de Corée ;
/ tseUy envoyer à un égal une dépêche officielle ;
Tseu tshiu^ délibérer sur des questions politiques ;
Tseu fang, s'informer de, écrire au sujet de ;
^ ^ Tseu ouen, id. ;
Tseu pin, exposer à un supérieur d'un rang élevé ;
Tseu tsiè, soupirer, se lamenter, hélas !
«Ui»
Tsiè tseu, même signification ;
^ Tseu mœu^ inventer, imaginer, projeter ; tenir conseil sur ; délibérer ;
^ ^ Tseu jou hi, eh, vous, Hi ?
'^ Tseu hœij informer ; faire agir un fonctionnaire inférieur en rang ;
fH Tseu tching, il me fit le rapport disant ;
^y Tseu hing, notifier, faire connaître à celui qui est au-dessous de vous ;
Youen tseu, se plaignant de torts soufferts, d'injustices subies.
Hoa (A. C. wâ).
Musique lascive, airs licencieux ; l'accent de la cajolerie, expression obscène ; vomir, cracher ; obstruction dans la gorge; faire des efforts pour vomir ; sanglotter et pleurer comme fait un enfant de mauvaise humeur ;
qjl U± Hoa thou, cracher ; vomir ;
{ij ff6 ^M ^ Tchou eul hoa tchi, il sortit et le vomit ;
ni 53S£ Hoa yiao, chanson licencieuse.
^ Koua (A.
C. vvâ
Bouche de travers, de naissance ou par suite de maladie ; lu ko un nom de famille.
nf^c Hieou (A. C. yau).
Appeler, bruit confus de voix, d'une foule ; cri de la douleur ; gémissement ;
BH OfR Yu hieou, le gémissement du malheur, de la douleur, de la détresse ;
^ j^ >A. Wff^ ^ Tchong tsou jin hieou tchi, une foule de gens de tsou se moquaient de lui.
SEPT TRAITS
Kong (A. G. ang).
Obstruction dans le gosier affectant à la fois
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la parole et la déglutition; gonflement de gorge; émission de voix empêchée, arrêtée par la colère ;
1^ P^ Keng yih, sanglot, obstruction de la respiration ou de la voix ; accusation née par la douleur ;
V^ H^ Keng si, incapable de parler.
^ Tchi (A. C. cbii ).
Avoir une connaissance claire et approfondie de ; savoir ; intelligent, sage, perspicace, savoir intuitif, comprendre, versé dans;
H^ ^ Ming tchi, connaître à fond ;sagace,
perspicace; Hf\ ^ Pou tchi, qui n'a pas d'intelligence ;
stupide, esprit lourd;
^ ^ "^ 3E Kw sien tchi ouang, le roi sage des anciens temps ;
^ ^ Joui tchi, sage et prudent ; clarté de jugement comme celui de l'empereur Shun;
*| Jfjf Tchi yo, versé dans la connaissance des lois criminelles; d ^ Ching tchi, sagesse, inluitive;
ï(â Cfctujf tchi tchi chi, le gou"
1^ Han (A
G. hôm).
Mettre quelque chose dans sa bouche avec la main; tenir dans sa bouche; signifie aussi grognement ;
D^ ïïf^ Pou han, nourrir avec la main, comme on fail à un enfant.
n^ Yen (A.
C. Jn
verneraent des sages éclairés.
Q^ Hiao (A. C. hau).
Appeler à haute voix ; hurler, beugler ; le rugissement ou le grognement des bêtes féroces; cri de colère ou de rage; bruit alarmant; tousser, respii-fer difficilement; ng t^ Pao hiao, rugir, en parlant d'un
tigre, d'un léopard, ou d'un porc ef- •
frayé ;
VÊ^ Offi Hiao chouen, haleter el respirer difficilement ; avoir l'asthme ;
X^f^Hiao kia, haleine courte; qui est court d'haleine ;
R^ 1J^, Hiao hih, effrayer et pousser des cris contre; menacer.
Pleurer ou se lamenter sur les malheurs de ceux qui souffrent, ou sur la perte de son propre pays ;
•3 ^ ^^ '*^^> prendre part aux chagrins de, s'affliger avec;
Q^ ^^ ^9 ^t y^n chih kouo tche, pleurer avec ceux dont le pays a été détruit ;
if^ 7\ **e Wt P^^ i*^ y^^ ^9^y ^' ^^^^
jamais venu s'affliger avec moi;
^ Kou (A. C. huk).
Crier, pleurer, se lamenter à haute voix, gémir; expression bruyante du chagrin par des pleurs et des cris; nom d'une étoile, 7^ du Capricorne ;
^jjg ^Jg ji koif,^ Se lamenter, pleurer et crier ;
^Ç ^ Kou sang, pleurer les morts ;
35 Ouei kou, fausses pleuns ; larmes do crocodile ;
Tong kou, crier amèrement, chagrin profond
fC ^ flS^ ^Takou khi lai, éclater en cris et en sanglots;
^ ^ ^9^^ ^^^> ^''^^ ^^ lamentations ; ^ §Si Kou shing, le bruit des pleurs, le bruit que l'on fait en pleurant ;
55 ^ Ko^k kdh, crier et pleurer;
^ ^ ^ Kou ouang thimi, musique triste, les sons lugubres que Ton feit entendre autour d'un cadavre ;
5Ç i!i Im ^ Kou yé ou jih, il ne sert de rien de crier Ik-dessus.
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m Ko (A.
C. ko
Frère aîné; nom par lequel on désigne les fils de l'empereur de la famille régnante; ce mot est quelquefois employé dédaigneusement ;
^F "^ Ko ko, frère ?
•j^ Lao Ao, vénérable frère, monsieur !
IW ^SF ^^ ^^' "^ ^''^''^ ^^^^ y ^^^ fil^ d^ Vempereur de la famille régnante.
!S li^ ^ San ya ko, le 3® pnnce impérial ;
Wt jàtï ^ "î" ^90 -^ Ao '*^w» "loiï f^^ère aîné ;
Mf J^ 1P5 ^^ ^**' *'*^"» '^^ fï'ères, les amis, toute la compagnie;
^f Ptaj ko, cousin plus âgé, du côté maternel ;
Kouan ling ko, un médium spiritualiste, quelqu'un qui évoque les âmes;
/ ^ ^ Pa koy un oiseau qui chante, bien connu à Canton (acridotheres cristatellus);
'^ «RL '^ P^pi ^0, un gaillard à nez blanc — un coquin — cette expression fait allusion à la coutume qu'ont les acteurs de se blanchir le nez.
ni Li (A.
C. lé
Bruit, voix, son ; mot final employé dans les livres bouddhiques indiquant la fin d'une chose — signifie aussi bavard ;
^ ^(1 Cl Y tehang li kheou, parlant sur ceci et sur cela, faisant des commé-
rages.
1^ Lung (A. G. lung).
Le chant des oiseaux ; gazouiller ; ^M ^ ^0^^ l^^^Çi ramager, gazouiller ;
J^ ^ ^^ ^ Niao long tchun konan, le gazouillement des oiseaux est l'éclat du printemps ;
tt^ )^ Yin lung, le murmure causé par plusieurs voix, comme dans une salle d'école.
UÉ^ Mée (A. G. mé).
Le bêlement d'un moucon ;
^ 1^ Yang mèe, un bêlement ;
P^ Tsiu mèe, le nom d'une ville dans le Yun nan ;
fï^ ^ Mèe yang, un mouton qui bêle, un agneau, un chevreau.
\^ Ngo (A. G. ngo).
Chanter, bourdonner, fredonner, réciter des vers ; le bruit que l'on fait en récitant ; nom d'un homme ; murmurer en soi-même ;
B^ Hj!^ Yin ngOy réciter ou chanter des vers;
\^ 0j ï^ -tfL Ngo kao yin yè, chanter ou réciter à haute voix ;
1^ 1* N90 ^f^ij réciter des vei-s, les lire sur un ton musical comme c'est l'habitude des lettrés chinois; on l'interdit dans les examens lorsqu'ils sont tous assemblés.
^ Ko (A. G. o).
Recx)mmander, louer, être bien, en bonne situation; excell^mt, pouvoir, peut, pourrait et cire capable de; se trouve quelquefois comme signifiant les ornements d'une coiffure de femme .
^? ^ filÊ ^Ê A'o t neng yen, c'est bien
assez de dire de telles paroles ;
mJfZ
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^ ^ ^ >^ Ko t fou jin, les riches le peuvent, sont dans une bonne situation.
«^ Ngai (A.
C. p'ài
Dans le dialecte des régions occidentales ce caractère signifie louer, réciter des prières; le mot est imité d'un mot bouddhique.
H0 Po (A. C. p6).
Donner à manger à un enfant en lui mettant de la nourriture dans la bouche; une bouchée, mastiquer, mâchonner, ruminer;
V^ ^L Po jo^^ nourrir avec du lait, donner le sein ^
H± P^ Thou po, tirer de la nourriture de sa bouche pour la mettre dans celle d'un enfant, comme font les nourrices;
^ U ^ B^ Tchang kheou cheou po ouvrir la bouche pour recevoir la nourriture ;
^ ^ IS W^ Om ya fan po, les corneilles rendent la nourriture pour la donner à leurs petits.
H^ Siao (A.
C. sh'au
Bouche de travers ; petit diminutif, verbeux, loquace; répéter souvent; cris des gardes ou licteurs qui précèdent les fonctionnaires du gouvernement lorsque ceux-ci sortent; endroit où suUonnent des gardes pour guetter les bandits, faire des patrouilles, faire le guet; chanter comme fait un oiseau ; l'embouchure d'une corne;
nk
^ Siao tchouen, bateaux de guerre que l'on envoie contre les pirates ;
PI Siao kheou, bouche de travers;
Siaopao, un retranchement;
^ Siao tan, un espion ; espionner, faire le guet;
Pî Siao kheouy bouche de travers;
1f> Siao hia, de garde ; rais en faction ;
A. Siaojin, une sentinelle;
B^ /ft tl^ Tso siao yeou siaOy une garde d'honneur;
11^ Siun siao, aller ça et là comme fait une patrouille; croiser, garder ;
Siao yeou^ id. ;
Siao tchang, un fonctionnaire local dans les provinces occidentales, et que l'on prend parmi les natifs de l'endroit;
B^ ^ Ta siaolseu, siffler;
P^ ^ Tai siao tseu, mettre un sifflet, sur la queue d'une colombe, comme l'on fait à Péking ;
P^ ^ Tchoui siao tseu, quelqu'un qui souffle dans une conque ou dans une corne.
\J^ Gho(A. G.shok).
Prendre la respiration, respirer, sucer, aspirer, fumer, absorber;
1^ |Z| CIw kheou, tenir de l'eau dans sa bouche ;
Chopi, renifler;
Cho khi, pleui*nicher, se plaindre, gémir ;
^ ^ Hai tseu cho nai, ce petit enfant suce le sein ;
î® W i^ ^ ^^ Thsieou lao king kung '^cho,^il emplit une large coupe et tous y burent à la ronde.
Shin (A. C. shun).
Les lèvres, le bord de la bouche ;
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Nieou shin, le nom d'une plante;
y2 ^îî Chin tchi tchi pang, pays « de lèvres et de dents, b c.-à-d. dépendant les uns des autres;
Tchou shiUj lèvres de vermillon ;
O ^ P<^^9 kheou shiny bec de lièvre;
Kheou shin^ les lèvres ;
Fei shin shé, «dépenser les lèvres et la langue », loquace, bavard;
King shin, lèvres proéminentes ;
Ttm shin, mettre du rouge aux lèvres ;
*t ^ ^ Shin ouang tchi han, si les lèvres meuvent sont perdues, les dents auront froid; — si les états qui me ser-
. vent de frontière sonl pris, je serais en danger ;
Nieou shinj le nom d'une plante équatique.
D^ So (A. G. so).
Enfants se répondant l'un à l'autre ; bavardage des enfants ; exciter, pousser, semer la discorde, importuner, fatiguer;
^^ (^ Tiao $0, semer la discorde, intriguer;
I® ï^ TcheousOy id.;
So songy exaspérer, harceler;
U^ Kouo so, le bavardage, le babil des petits enfants entre eux ;
^ Kiao so^ pousser au mal, exciter à la discorde; mettre des gens en désaccord ;
1^ ^M S^^ ^^» même signification; ^ t^ So ssé, id.;
1^ Bi^ So hting, tromper par de faux rapports, par un exposé faux et artificieux;
\^ rS So sung, exciter des disputes ;
tsy 1^ Tsung so, provoquer par des sarcasmes, par des vexations.
^ Tan (A. G. fang).
Se vanter; langage de vanlerie extravagante;
nom d'un grand arc dont se servent les étudiants \ sentier qui conduit au temple des ancêtres ou à un oratoire; nom d'un endroit; c'est aussi le nom de ^ yao, une espèce de plante rampante, la cuscute ou barbe de moine ; le nom d'un Etat ; d'une des plus grandes dynasties chinoises (de 618 à 913) de J. C. le nom du fondateur était ^ ij&
It-youen:
^4 Tang shan^ la Chine;
/V Tang jin^ un Chinois ;
^ "^ Hoang tang chi yen, vanterie extraordinaire, langage extravagant, exagéré ;
Li tang-, la dynastie des Tang; ^ ^^ Tang tchao, même signification ;
Zf^ ^ ^ ^ Pou ching tang tou, être bien téméraire, bien impoli.
^ 1tiî ^ M- '^^^9 ^0^ **« /»«* te»
l'offenser, on ne le peut pas.
ifê
px) Tang kouOy un petit Etat occupant le sud-ouest de Chih-li.
hoang tan jf, cet homme parle vraiment d'une manière extravagante;
j^ "{fil Tang ju tchi chi, l'époque des Tang et de Chun.
Youen (A.
G. un).
Une chose ronde, un dollar; circuler, ou s'étendre partout; caractère numéral des objets de valeur; des choses rondes; des fonctionnaires du gouvernement civils ou militaires; nom d'un endroit; s'emploie pour ^^ ajouter à, parler lu y un;
I Kouan youen, fonctionnaires civils et militaires;
Seng youen, une personne ayant le grade littéraire de sieou tsai;
Youen tcliai, un agent de police ;
^ Youen yu, id.;
^|> Youen oiiai, titre qui désigne ordinairement un fonctionnaire de 5« classe ; il
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est dans cerLiins endroits, donné honorifiquemcnt à tout homme jouissant d'une fortune considérable ;
^^ êP Youen ouai lang, emploi de 5« rang ; greffier dans les tribunaux ; celui qui fait les rapports au vice-président ;
Ou youen, un nom d'homme, un célèbre guerrier, un nom de famille de TElat de youen 529 av. J. C. lu yun pour ^ ;
"3^ ^ ^ Yun yu eul fou, j'ajoulerai les roues à ton char, j'agrandirai ton royaume ;
W ^ ^ ^ ' *^^ ^^ npot/uu, j'ai la confiance que vous êtes satisfait de ce que je dis ;
Fou youen, une cerlaine espèce de chapeau ; ^ ^ 1^ Ouen wou kouan youen, agenis civils et militaires ;
jrr ^ Y youen hao kouan, un bon emi»lôyé, un bon agent ;
'^ y youen iouan^ un fonctionnaire ;
^ Ouei youen, un messager officiel, un fonctionnaire envoyé avec une mission spéciale ; ^ Youeu pien, agents civils et militaires;
Neng youen, un fonctionnaire capable, qui a du pouvoir ;
Ta youen, un homme d'Etat d'un rang élevé;
Fa yonen, un fonctionnaire qui a été disgracié ;
flfi M ^ ^ 1: Pi youen tchao ting tchi cliang, compléter le nombre des fonctionnaires royaux.
og Yih (A. G. yap).
Haleine courte, brièveté de respiration, action de reprendre la respiration ;
élbl "S Sin yih, un battement de cœur, une palpitation ;
::^ca
P|S Ou yih, respiration courte, asthmatique, provenant de palpitation ou de douleur ;
f^ q§5 Ngai yih, avoir la respiration pénible et oppressée, haleter.
HUIT TRAITS
Igg Ya (A.
Rire, rire de, se moquer de, ricaner, éclater de rire, rire sans raison ; le bruit que l'on fait en riant ; lu ya le babil des enfants qui commencent à parler ou qui étudient dans une école ; être muet, garder le silence ;
|gg 1^ Ya mi, une énigme ;
P55 ^ Ya tseu, une personne muette ;
165 Igg Ya ya, bruit d'un éclat de rire ;
tgg tj^ Ya ngao, le bruit d'une salle d'école;
+^ H^ ®5 ^> TA^îuy nan y a jin, il est pénible de supporter cela patiemment, en silence ;
nffi OE ^ Ya pa shè, un char pour porter des bagages ;
Wg^ Ifî5 / ya, le bruit d'un aviron, d'une godille sur son pivot ;
PS Dli Ya ngao, le bruit d'un salle d'école.
p^ Ngan (A.
G. am).
Mettre de la nourriture dans la bouche avec la main, tenir dans la bouche, — ce caractère est d'un emploi très fréquent dans les livres bouddhiques.
n^ Tchao (A. G. ch'au).
Verbeux, loquace ; lu tchao rire, rire de, plaisanter, se moquer de, se vanter ; le gazouillement des oiseaux; s'emploie pour ttSQ tclioa, mais improprement suivant quelques-uns ;
1^ f0li Leao tchao, beaucoup de paroles, verbeux, barvader ;
nj^ P0t Tchao chi, le chant ou le gazouille, ment des oiseaux ;
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9i 9^ ^ Tcftao tchao ching, id. ;
^ ^m Tchao tsiao, le bruit que fait la course xapide d'un vol de petits oiseaux .
pgTchang (A.
G. ch'eung).
Emettre, faire sortir la voix, réciter, chanter; quelqu'un qui guide en donnant le ton; un maître de cérémonies ; croasser, cette expression s'appliquait autrefois à une partie de la veille que l'on faisait la nuit, et qui était d'un 5<^;
nS ^A Tchang ko, chanter avec accompagnement de musique ;
fS^ ng Ko tchang y même signification;
f3? 1)3 ^ ^n Ni tchang ngo ho, guidez le chant, et je répondrai ;
ng £i^ Tchang hiy réciter des pièces de comédie ;
^ OS Kao tchang, chanter à haute voix> d'une voix forte;
^M ^^ Tchang tcheou, composer sur les mêmes rimes des vers à tour de rôle ; litf. commencer à chanter et répondre;
Og IB Tchang lie, donner le signal, le mot pour les prosternements dans les sacrifices (le maître des cérémonies s'appelle âg ^ Li seng) ;
D^ &^ "^ Tchang kio tseu, chanter des chansons légères ;
^M S^ Tchang jou, se saluer réciproquement, cette salutation consiste à élever les mains à la hauteur de là figure et à les laisser retomber ;
KH^ V^ Thsing tchang^ chanter avec calme, tranquillement ;
1^ -^ Tchang ming, appeler le nom de quelqu'un, comme à un lever, à une réee^on ;
Q^ ZH m Tchang eul hoanq, chanter avec des ftageolets, chanter lentement ;
^9 0^ '^ Tchang pang tseu, c chanter Sfyec la pièce de bois i> chanter rapide-
ment ; — cette expression et la précédente sont employées par les chanteurs de théâtres et sont tirées des instrumenis dont ils se servent;
^m PS Tchang soui^ suivre en chantant, faire chorus;
SW ^Wk Tan tchang, racler et chanter, jouer d'un instrument pour accompagner la voix;
^^ ^m tM. ^^^9 ^^ tchan taoy battre le gong pour nettoyer la route ;
gS Tchang fan, a: appeler le riz >
(s. c. pour le cadavre) — pratique
usitée dans certaines parties de la Chine,
et que Ton accompagne de cris plaintifs.
«3^ ^^ (^' C. chuxi).
^ Chun( ^ ^
Barvardage lu chun lu tun ; l'haleine de la bouche; plaisanter, badiner ; qui va lentement;
Q]^ <f^ Chun chun, expression réitérée de, répéter, beaucoup de paroles ;
P^ ^p! en iin Chun chun tseih tseih, murmurer tout bas, marmoter entre ses dents ;
;;^ ^ (1$ R^ Ta shé tun tun, sa grande voiture allait lentement et lourdement.
1^ Tchoué (A. G. chût).
Pleurer, sangloter, parler sans cesse ; boire avec bruit, embrasser, goûter, boire à petits coups, reprendre la respiration ;
§§ VS^ Lieou tchoué, retenir quelqu'un pour boire une lasse ;
V^ ^Q Tchoué mienj embrasser la joue de quelqu'un ;
1f^ ^ rcAoliejoii, vivre d'une maigre nour riture et de simples ;
^^ ^ Lieou tchoué, avaler, boire gloutonnement ;
^ Wi fS^ ^ Tchoué clio yin chou4^ \ mangeait des légumes et buvait de l'eau
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^L yiJL ^ Tchoiié khi kih i, criant et pleurant amèrement ;
ng ^^ Tchoué iang, engloutir avec avidité la soupe (ou le bouillon) au lieu de la prendre avec une cuillère ;
■^ ^ 1^ Ow lieou tcho^iéy ne goinfrez pas;
3^ n^ Ta tchouéy boire avec avidité du liquide.
BJ2Eul(A. C. i).
Air de quelqu'un qui cède à contre-cœur ; rire forcé, bavardage, — lu oua, le babil des petits enfants ;
^^ '^ Jou eul, se forcer de sourire ; rire
violent et forcé ; céder contre son gré;
Bfê 0^ Oua ngao, le babil des petits enfants .
^ Ki (A.
C. k'ai
Ouvrir en frappant ; ouvrir; développer, expliquer; exposer; informer, instruire ; raconter à un autre : faire connaître k un supérieur ; diviser, distinguer, séparer, publier, en parlant d'un livre ; s'agenouiller ; sculpter, graver sur le front, l'avant-garde ou l'aile gauche d'une armée ; le ciel éclairci après la pluie; le commencement du printemps di de l'été ; cheval qui a le pied droit de dev;mt banc; nom d'un Etat ; l'étoile du matin ; nom de famille ;
||^ ^^ Ki ming àtng, l'étoile du matin; .
Lucifer l'avant-coureur de a ui- i:i^ ;
gg Ki fou, un cheval qui a le pied droit de devant blanc ;
King ki tchè, celui qui expose respectueusement; je demande la permission d'exposer, — phrase qui commence ordinairement les lettres ; cette expression est plus respectueuse que la seconde ;
Ki man instruire les ignorants ou les jeunes gens ;
Ngan ki, ouvrez-la en paix, puissiezvous l'ouvrir en paix, — suscription ordinaire d'une lettre ;
^^ @F ^ f^ing ki tche, approche et commence (^cAé marque de l'impératif) , forme ordinaire du commencement d'une lettre entre égaux ;
Ki yen, figure ouverte ;
J^ $^ Ki ti^ indiquer le droit chemin, montrer la voie ; propager la vérité ;
3Fc J^ Thien ki, une révélation du ciel ;
^^ ^ Sliou kiy informer par lettre ;
Ki tchi, ouvrir les dents, ouvrir la bouche ; commencer à parler, parler sur ;
iiîA» 1^ Ki fa chi î, déclarer sa volonté ou son sentiment, ses intentions ;
PJ Ki kheoUy ouvrir la bouche, commencer à parler ;
^9Ë ^ -^v Ki tiheoujinj transmettre des intructions à la postérité; répandre la vérité ;
_ Ki lun, commencer un voyage, — cette expression ne s'applique qu'à l'empereur ;
^^ ^ Ki pi» ouvrir et fermer ;
Ki 55« exposer des affaires, ou la personne qui les expose ;
Ki tseou, faire un rapport; mémoire à l'empereur ;
f^ ^ ^ ^ Ki ti khai tao, exhorter et ouvrir la voie ;
aux fonctionnaires supérieurs, aux gens
de haut rang dans le monde ;
* ^ Ki chou, l'endroit où Ton s'agenouille ;
Fou ki, le papier à lettre chinois ;
jlfj ^ Fou ki, une annexe à une lettre ;
^ lÉj Ki fung, ouvrir, écarter le cachet ;
tE ^ Chou ki sien seng, keommis d'un couturier qui écritsaletlreelc.
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I^UA. C.lui).
La voix, ouïe chant d'un oiseau, le cri d'une cigogne, d'un héron ;
1^ D^ Leao li^ le cri de la grue, de l'oie sauvîige ;
^ ^^ L«o>/eZt, le gazouillement d'un oiseau;
^ ^^ f^ ^ ^^^^9 shing hou li^ le bruit du vent et le cri de la cigogne.
^ Ouen (A. C. man).
S'enquérir de, s'infoimer, demander ; faire des recherches ; examiner à fond, débattre, une affaire, un procès ; juger une affaire; prononcer une sentence ; juge dans un tribunal, éclaircir et résoudre un doute; ordre, commandement ; quelquefois ordonner ; envoyer des
présents à quelqu'un en lui demandant de ses nouvelles ; un nom de famille ;
^ ^p Ouen ta^ demander et répondre; un dialogue, une conversation ;
^ i^ Ouen toui id. ;
fSl ^^ Oue^tA^ou, présenter ses compliments, s'informer de la santé de quelqu'un ;
S* P9 Thsing ouen, je prie qu'on me permettre de demander ;
^^ B9 ^^9 ouen, un mandat impérial ; une mission du gouvernement, un ordre du prince ;
^ ^ 59 î^ ~^ "^ lï ^90 yao ouen ni y keou hoa^ je désire vous demander une seule phrase ;
f^ f^ )M 'S< iSi ^^ Tsiè ouen thsieou kia ho tchau yeou, permettezmoi de demander dans quel endroit il y a une taverne ;
U5f pefi Fanjf ouen, rechercher, s'informer de, s'enquérir de ;
fît 1^ Sin ouenj id. ;
^ P9 Hio ouen, m. à m. appren'dre et rechercher ; connaisance, instiuction, instruit ;
pq^ ^C^ Ouen sin, s'informer de quelqu'un et envoyer des messages amicaux à (m.
m. 2o éd. it.) ;
56 ?^ffl /Sè ^"^^ ^* **» rechercher à fond la vérité ;
f^ ^J\ Ouen ichan, condamner à la décapitation ;
p^ f^ Ouen so, s'informer des usages d'un pays ;
"T^ f^ Hia ouen y demander à des inférieurs;
Ouen tsoui, faire une enquête au sujet d'un délit, d'une faute ; condamner ;
^ ^ Ouen ssé tsoui, condamner à mort ;
55 Na ouen^ prendre pour examiner, pour juger ;
f^ Tonçfouen, ordonner, commencer une enquête ;
^ 59 Tsiè ouen, s'informer, rechercher avec ardeur ;
jS 50 F^^ ouen, une enquête, une recherche superficielle ;
59 W '^ Otie/i ming pe, demander distinctement ;
53 H^ Ouen nauy demander l'explication des difficultés, rechercher la raison de.
^ Wou (A. C. 'ng).
Nom d'un animal, de bête sauvage de l'espèce bovine ; se précipiter contre; contredire, se révolter, s'opposer; signifie aus.4 rencontrer;
^^ ^ Ti wou, résister ;
tw jpê Wbu li, irrité contre, mécontent.
G. pung).
Voix forte ; grand bruit ; rire bruyant ; — lu fong, réciter des prières ;
f^ JiSk Fong king, chanter la litanie, comme font les bouddhistes pour le texte pâli.
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^ Cheou (A
G. shau).
' Vendre, se séparer de, faire le commerce^ donner pour un prix de, disposer de, restiluer, rendre, payer, donner un équivalent pour, compenser ; signiCe quelquefois un ennemi (à cause des querelles qu'engendre le commerce) ;
Cheou kia, le prix d'une chose vendue, la valeur d'un objet ;
^ fS Cheou tchiy même signification ;
^S 3Ë Cheou tchou, un acheteur;
^S ^ Kou cheou, vendre ;
K ^ Mai cheoUy id. ;
ifi PS Siao cheou, la vente ou la consom- <^ mation des dentées ; vendre^ ou diminuer par la vente ;
t^ ^i T^ ipl ^ Kouei che chang nan^ cheou, (les denrées) qui sont chères sont toujours difficiles à vendre.
'l^ ^ ^ SS Cheou chi ichi ki, marchandises bien conditionnées, en étal d'être vendues; — au figuré signifie celui qui dirige les époques.
j^ Chang (A.
G. shéuxig).
Délibérer, se consulter, projeter ; déterminer par une consultation, mesurer, adapter, arranger ; marchand; un trafiquant qui voyage ; faire le commerce ; nom d'une dynastie chinoise; — nom d'un Eiat, d'un district; l'espace de temps qui précède le lever du soliel et suit son coucher, une heure ou à peu près ; la seconde des notes de musique ; un nom de famille ;
fl^ Kih chang, marchand qui vient de loin, qui voyage dans un but de commerce ;
^^ j@5 Ying hang chang, les marchands chinois à Canton qui font le commerce avec l'Europe et l'étranger ;
^T î9î Bing chang, id. ; (la prononciation à Canton est hong) ;
mm
j^ ^ Wai kouo chang j%% un marchand d'un pays étranger ;
Chang i, délibération entre deux ou plusieurs personnes ;
^ Chang cho, id. ;
Chang leang, id, ;
^ Chang siang id. ;
^ Yen chang, un marchand de sel, il y en a des compagnies privil^iées en Chine;
Chang kou, un marchand qui voyage;
6^ Chang liu, un marchand d'une autre province autre que celle où il vend ;
Chang tchao, la seconde dynastie chinoise, celle des Chang, fondée par ff< ^ tching tang, 1766 av. J. C, et qui fut détruite par Ou ouangW^.
av. J. C. ;
Chang koue^ un ancien Etat situé dans l'Est du Ho-nan, aujourd'hui dans le kouei ti fu ;
f@| Tang chang, un prêteur sur gages ;
@ IM- ^ ^^ ^'^^ ^^9 chang, commerce général avec les autres pays ;
^ ^ ^ Kong chang tié isetm, la musique se fit entendre à plusieurs reprises ;
j|5 1^ 3^ Chang long yeou wou, le marchand fait un transfert, un échange, un négoce, de ce qu'il a pour ce qu'il n'a pas ; dans les élégies, ce caractère signifie célébrer les citoyens méritants et paisibles.
17$ Tsoui (A. G. sui).
Appeler, effrayer, causer de Tappréhension, de l'alarme ; goûter, mâcher ou manger, ru* miner ; prendre dans sa bouche ; le bruit que l'on fait en suçant ou en goûtant; cracher;
^ëf fff^ Tsoo tsoui, le bruit d'une multitude;
9^ p^ }^ Tsoui io hœi^ cracher un phlegme, une muquosité;
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/^ — * tu Tsouijin y kkeoti, cracher sur quelqu'un ;
^ t^ Tsaui tsaOy faire claquer la langue en goûtant.
BIJ^ Tan (A. C. t'am).
Goûter, manger, ruminer, mâcher, dévorer, mastiquer, engloutir, avaler ; attirer par des amorces, séduire; morceau, bouchée, gorgée; incohérent, fou, sauvage ; agir à la manière d'un fou; signifie quelquefois sans saveur; nom de famille ; (se prend comme syn. de ^^ ^
— ^ DjIH 'gg Y tan fan^ une bouchée de riz; une nourriture pauvre et sans saveur ;
B|Ê nHJ^ Tsiao tan, mâcher, goûter, manger;
V^ "^ Tan chiy manger ;
^ B^ Chi tan^ une pauvre table ;
1^ J^ Jl] Tan i li, séduire par l'appât du gain;
"jH "i^ Tantan^ engloutir le tout à la fois;
5|c B^ Ouei tan, très peu de goût ou de saveur, insipide.
B|c Tcho (A. C. t'euk).
Frapper avec le bec, becqueter ; oiseau qui mange ; prendre la nourriture avec son bec ; lisser ses plumes avec le bec; en écriture, un trait rapide vers la gauche ;
njc ;^ ^ Tcho mou niao, d'oiseau qui frappe les arbres avec son beci>, le pic;
IHI D^ Po tcho^ frapper à une porte ;
ffi "-1^ âc ^ îîa ^ ^ Fott tcho ouen mang eut shi chi, courba la tête, picota les mouches et les mangea;
^ m Tcho soy becqueter des grains de millet ;
Ç|f ^ Tcho mao, lisser ses plumes avec le bec;
I^ ^ Tcho chi, manger comme font les oiseaux, becqueter; picoter ;
1^ fSi Tcho ko, briser sa coque à coup de bec, comme fait le poulet.
Di To (A.
Crachat, salive ; cracher ; faire une chose facilement; se prend quelquefois pour ^g
ichoui, pencher, être sur le point de, être prés de (7);
n^ J^ Tojin, traiter quelqu'un avec mépris; m. à m. cracher sur quelqu'un;
'H ^ ToTna, injurier, invectiver quelqu'un; I^ |Z| 7|C To kheou chouei^ cracher ; nH 1^ To ta, se moucher;
^ iSR Jf^ ^^ P<^^ ^^^ ^^^ ^^> cracher sans regarder;
dS ® 7b mien, cracher à la figure de quelqu'un;
V^ ^ ^ To hao tching, être sur le point d'être fait (se prend ici pour l]^ tchoui)
DH ^^ ^Ê. T^ ^^ ^^' ^" P^^^^ crachoir;
nH ^ ^ Tho seng hoa, € litt. en crachant produire des fleurs», composerquelque chose au pied levé, sans effort;
|0 "^ jf^ 0^ Jang chih pou tho^ ne cracher pas en apportant à quelqu'un de la nourriture.
R^ Wei (A. C. wai).
Répondre, répliquer, oui; réponse prompte; seulement, si ce n'est; considérer, penser, projeter; particule auxiliaire augmentative ; nom d'un district; nom de famille; dans les classiques B^> i^ et i#, s'emploient comme particules auxiliaires, et se trouvent les unes pour les autres ;
nfi OfË Oti oei, marche en désordre, sans règle ;
& nfi fc ^ ^^** ^ ^^^ y^f ^^^ ^^
garçons répondent oei (plus vivement) et les filles yu (plus doucement) ainsi le prescrit le livre des rites ;
n^ ÎÏO M Cki ^^ f^iy '' répondit et se leva aussitôt;
:;?C n|l Bffe Mou pou oH oei, personne
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qui ne répondit, c.-à-d. chacun répondit aussitôt ; ^ ^ 0^ Of Khi yu oei oei, le poisson allait et venait, entrait et sortait;
itfê D^ ^ l£ Oei oei no no, oui, oui, je HfK "l«= tnf »*«
vous l'assure, certainement.
n^ Kin (A. G. yam).
Fermer, clore ; discours rapide, pressé ; .relé engourdi (se prononce aussi ïin et est synonyme de O^ cl. 30 - 4 tr) n^t v^ Kttt kin, bouche ouverte ; t^ O Kin kheou, bouche fermée ; Ul n^ Pt kin, fermer, congeler ;
a^ ^ V^ Ouan ou ko kin, toutes choses feruiées, comme dans l'hiver ;
ï^ M ^ fS ying uang kin pi, la lune et le soleil ont fermé (ou retiré) leurs influences.
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Tchi (A. G. ch'i).
Seulement, s'arrêter à; signifie aussi un excédent, un surplus ; s'emploi dans le sens de jg tan et de itl tchi ;
__ Pou tchi, pas seulement, davantage, plus que (7.) ;
^ ^ ^ ^ Po^ ^^^^ /^^* ^^**» P^^ seulement père et mère, c.-à-d. plus
que père et que mère ;
^ @ Wi @? P^^ ^^^^ y^^^ chun, c'est mieux, c'est meilleur que si j'avais bu d'excellent vin (7.);
M '^ Hi tchi, pourquoi s'arrêter? comment, on s'arrête ;
iaî @ JiS ^^ ^^ ^^^ ^^^ ^M>n, cela peut-il s'arrêter à des milliers et à des myriades ?
qt @ *I lâ a D IHPou Ichijou tseu t kheou tchou^ ce n'était pas seulement sa propre asssertion.
âS Tchi (A.
C. chit
Un haut degré d'intelligence et de perspicacité ; voir ^ chi m. cl tr. ; (7.)
njg Tchouen (A. C. ch'ûm).
Respiration courte et rapide ; haleter ; être asthmatique; la respiration, la vie ;
Bfi^ ^k Tchouen si, la respiration ;
nSs fi^ ^ iS Tchouen chouen khi euly se reposer et prendre haleine après une fatigue ;
8^ V^ Hiao tchouen, l'asthme ; t:| ï|ï ^ q^ Kheou chung fa tchouen, commença de haleter ;
la respiration malade fait la brièveté
d'haleine, la palpitation ; ^ P ^ HfiB Chang kheou ta Uhouetiy
ouvrit la bouché et haleta fortement ; Dgg jTS â Tchouen eut yen, haleter et
cependant parler;
X nS — ^ ^ ^Ê W ««i7
jin tchouen y kht pou neng chth, il ût haleter et essouffler les gens au point qu'ils ne purent pas manger ;
rtSS ^ T Tchouen ting liao, la respiration étant redevenue calme, la palpitation ayant cessé ;
^ nS& Khi tchouen, haleter par suite d'haleine courte ; n^ Tsan tchouen, ma respiration détruite, ma pauvre vie ; signifie par extension vieux, sur le point de moiirir;
Q^ Vft Tclwuen fei, siffler en respirant et tousser ;
nSfe ^ Tchouen i, hoquet, brièveté d'haleine.
t^ Hoan (A. C. Wn).
Appeler à haute voix, inviter, appeller, nommer, invoquer, ordonner ; dire à quelqu'un ;
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'■ fît flSjt Ckoui hoan ni iso, qui
'ous a dit de le faire ï
\ Sse hoan, appeler d'un signe; m. à
n. : envoyer et rappeler, employer ;
: Û^ J\^ Sse hoan Ujin, une pei-
onne qui est toujours à l'appel de quel-
|u'un ;
: Boan (chou, appeler et s'arrêter ;
i ift Hoan tha lui, appelez-Ie, fjiles-
e venir ;
: tS A. tf(WH «Hj; cAiym, appeler
!l éveiller les gens du monde ;
\ Biotien hoan, un bruit ;
\ Hou hoan, appeler, oidonner ;
; Kilo hoan, id. ;
I HaoH Iheou, «ne espèce d'outil de
ïarbier ;
i -Q yv Tssê hoan pé jin, un chef
les serviteurs, un sommelier, un maître
l'hôtel ;
% Ming hoan, son nom est; on
l'appelle... ;
; ^ Hoan kiao long, « l'appel de la
beauté », c'est une sorte île tambour à
main que font retentir les marchands
de fleurs;
^ (^ f^ Hou fong boan yu, appeler
le vent et ordonner à la pluie ;
• Huan khi, une perruche.
L. C. hi
îsiei', la gorge ;
î Hia hou, la gorge.
A. C. hâm).
dre et porter à la bouche, tenir à la ; supporter, soutenir ; recevoir (un
J Han ming, recevoir un ordre du souverain, ou, en style de politesse, demande d'un ami ;
regarder fixement,, avec
n^ l${I Han han, force ;
D$|) ^ S^ ^("> 't^ '""• tenir dans la bouche une balle de fer rouge (chàlimeal des menteurs dans l'enter) ;
"3$ f£ 'f^ ^Sè. ^'^^ '<^^''" '""d' ^"' ^uc^'' une olive donce ou sucrée ; satisfait et silencieux ; lermcr la bouche ;
nSB ^ '^ ^ Han kanpott tsin, conserver un sentiment qui ne s'épuise pas; garder une reconnaissance éternelle (7);
0(611 ^ ^k ¥h ff'^" t^^<"> '""' tchao, porter, de l'herbe dans son bec pour faire un nid ;
"wP ,^n ^"'^ '"fi. apporter dans son bec et lier, — c.-à-d. témoigner sa reconnaissance, allusion à l'anneau dt jade rapporté dans son bec par un oiseau à l'homme qui l'avait sauvé, et à l'herbe liée par l'ombre d'une femme pour qu'un guerrier, son bienfaiteur, échappât à la poursuite de son ennemi (7);
tf 1^ PÏO Kheoti nouï han, tenir dans la
bouche ;
Ml ^ S Fo'ig han chou, le phénix lient dans son bec un billet ;
■^ lJL| P^ ^ Pouan chan han youei, a la montagne tient à moitié dans sa bouche la lune :», la moniagne cache à moitié la lune.
n;^ Han (A.
C. hâm
Appel à haute voix; voix forte, cris, appeler avec colère, vociférer, crier, criailler, poursuivre à grands cris ; se Ht kien dans le sens de ^? kien (cl. 120-13 te.) garder un silence obstiné ;
aM ^ W^ ^L '•'^'^ ^'^ *<"* "Ai"?, appela plusieurs fois ;
°4* H^ ^(tJoAan, vociférer, faire sortir quel-, qu'un en appelant h haute voix, en criant ;
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^ 1^ Han houy id. ;
>^ ^ 1^4 ^^ Ta ching iiao han, appeler à haute voix ;
9C 1^ ^ ^ ftan cha lien thien, le bruit parvint jusqu'au ciel ;
yl^ ^ Han youeUf se plaindre des torts qu'on a éprouvés, demander justice ;
Q^ ^ Han kieau, appeler à son secours :
^ ^ Han kou, pleurer amèrement.
C. hau
0^ Heou (A.
La gorge, la trachée artère, le gosier; guttural, en parlant d'un son ;
p^ mË ^^^^ ^^9^ l'œsophage, mais communément la gorge, le gosier ;
PH P^ Yen heou, la trachée, artère, le sifflet, le gosier ;
pfll $jSl Heou pi, un mal de gorge ;
3E ^ Dl^ ^ Onang ichi hem ché, un premier ministre ; un ministre d'Etat...
(m. à m. la langue et la gorge du souverain) ;
^^ n]^ Kong heou, un chalumeau ;
00 ^^ *^ «^ ^<^^^ ^^'^ ^^^^ ^^^» ^"^ P^^s^ importante^ un défilé important ;
n^ ^ Hem lan, pomme d'Adam ; ||^ V^ Kié heou, id. ;
^ 1SM '^ ^^'^^ ^fl'^ ''^^» ^^^'^' ""^ esquinancie, une maladie de gorge ;
^ P0Ç Foiiflf Aeow, clore la gorge ; la gorge obstruée ;
ij^ ^Junheou, mouiller le sifflet, étancher la soif;
"^ ^ P^ ?& I^if^g ji^ heou ché, faire que le peuple parle de vous.
C. hi
Ressentir de la joie, être satisfait, charmé; se réjouir, donner de la joie ; ce qui donne de la joie ; joie, satisfaction, plaisir ; à désirer^
aimer ; le nom d'une femme, d'un district ;
Q Hi si, une figure joyeuse, respirant le contentement ;
Hi khi, id. ; ^ Hi yme, satisfait, content ;
^ Hi la, se réjouir, joie et plaisir ; c'est aussi une expression bouddhiste pour signifier le 4« ciel ; on l'applique souvent aussi aux monastères ;
^ Hi hoan, joie et se réjouissant, prenant plaisir à ;
Hoan /jt\ id. ;
Ytn hi, id. ;
^ t% J^ Hi thi ko, le bas du menton (dans le langage des physionomistes) (7);
Hi sse, une occasion joyeuse, une fête; d^ ^ ^ ^ 3^ Fou jin yeou hi liao, votre femme est enceinte (m. à m. de la joie) ;
::Ê[ ';3P ^ X ^^^ ^^^ ^^ *'^^' *^'' Itg m kiao, la chaise à porteurs dont on se sert en Chine pour la noce (m.
à m. la joyeuse chaise à porteurs);
^ >f; pf S fi^ p^ *''^ y^^^' ^"® ^^'^
inexprimable; ^ ^ Ta hi, être excessivement charmé, joyeux ;
, Kong hi, féliciter, cette expression est plus usitée que^^ pour signifier les souhaits de nouvel an dans les provinces méridionales ; , Pao hi, annoncer, communiquer de joyeuses nouvelles ; ^ Hi tseu, une espèce d'araignée;
tÊ "SS ^ "^ St>w feou heou hi, quand les choses arrivent au pis elles vont certainement s'améliorer (m. à m.
avant non, après joie);
MfSrJl^ï^tfi*^^ p^^ ^^^9^ '«s goûts
ne sont pas les mêmes (7.) ;
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^ @ Feou Af ^^ être satisfait, éprouver du plaisir ;
^ fit kifiy argent donné pour des réjouissances, pour des fêtes ;
Hi yimçy visage riant, votre visage ;
Chin hi, très satisfait ;
Hi khing, joie et félicitations (Morr.
no 6428) ;
m Z^ ^ Pou ching tchi hi, joie qui ne peut être surpassée ;
Sin hiy une nouvelle joie ; souhait de nouvel an;
Tao hi, féliciter quelqu'un ;
3J^ Hi ngai, prendre plaisir à, se réjouir dans ;
Mei hiy nom d'une courtisane qui fut cause de la ruine de la dynastie des Hia 1765 av, J-C.;
Choang hiy joies, doubles, comme lorsque deux événements heureux arrivent à la fois ;
/£i> ^ ;^ Tchung sin hi tchi, je Taime d'un cœur sincère, de tout mon cœur;
{ii aË ^h Hi tchou voang oei, ma joie sort au delà de mes espérances ;
Tsio hij la pie, à cause de son caquelage joyeux.
Ilg Ho (A. C. hot.)
Avoir soif, être altéré ; son bruyant, bruit interrompu, guttural; réprimande, exclamation décolère, de reproche; ronfler, éructer, crier, appeler à haute voix ^
ilj2§ '^' Ho lingj exciter en criant et en sifflant, crier un ordre;
1^ mj^ Yin hoy un son guttural contenu, comme par suite d'une obstruction dans la gorge;
1^ ^^ ^ f^ lU Yin ho pou te toui^ sa voix fut arrêtée et il ne put répondre;
^ ^^ Sse hOj son interrompu, brisé, comme
celui des pleurs et des sanglots d'enfant ;
n^ n§ Hou hOy appeler avec colère, crier, réprimander, donner des ordres;
^ ^ ^ (^ Thung i hi hOy tempêter et être furieux en vain;
P^ 0^ Heou ho, être profondément irrité ;
P^ ^lËt IJo tao, nettoyez le chemin ;
RM ^ ^^ ^9^^y difficulté à émettre la voix ;
n3l§^ Ho khaiy faire séparer des gens qui se querellent;
P^ ^ Ho tsoui, s'enivrer ;
V% }^ Ho thsieoUj boire du vin (rare);
n^ ji^v S^ ffotochmjf, crier d'une voix forte;
^ D^ --A ^ Ouen ho y ching, j'entendis un cri;
n^ ^ Ho tchou, restez tranquille, cessez de vous battre ;
n^ ^ Ho tsai, applaudir encore, bis ;
V^^ Ho tsai, id.;
VZ ^M ^ ^ K^ ^ Vi^ i<^y s'adonner à la boisson, à la débauche et au jeu.
Hiouen (A. C. hûn).
Bruit, clameur, murmure de ; beaucoup de personnes parlant; vociférer;
^M 1$ Hiouen hoa, crier,' clameur, bruit de de paroles ;
^ Hiouen nao, agitation, cris incessants des enfants, trouble, bruit ;
Tseou tsin youen noui tchi kien pin kih hiouen noa, s'étant promené dans la salle on ne vit que des convives qui faisaient un grand bruit ;
^ ifci ^ ^ ^în tchi hioutn hoa, défendit et arrêta le bruit et les clameurs;
tseou yu yih hiouen pou kho cht ht, les cris de chagrin et de lamentations dans la ville no peuvent être arrêtés.
fiÀiMAL Wi. ^ mjp in»m.
Grouillement des insectes dans le gazon;
Yaa u(^ f^ murmare des insectes parmi les plantes ou dans l'herbe.
p^, Kiai (A. C. kH).
Le chant des oiseaux, le sifDement du vent; musique ou mélodie lointaine; son de dbctlfô et de tlimboiirs ;
1^ H^ Miai Hcd^ rbsErmomé; accord du chant de pluskw^ owe&ut ; sons harmonieux eatendus de l«n ;
J^ V^ f^ tt^ Niao ming kiai kiai, les oiseaux chantent d*une manière harmo- Afeose-;
^ftj JIR ^^ P^ f^ f^9 ^f^i **<**> '^ ^iffl^ment du vent du Nord.
m Kiao (A.
C. kiao
Haut et recourbé, en parlant d'une plume d'oiseau oa d'une brdnôhe élevée; courbé, crocha ; crochet au bout d'une lance ; a quel- <iuefois le sens d'ambitieux « d'orgueilleux; paresseux et dissipé; bâtons de chaise à porteurs courbés d'une certaine manière; nom d'homme, nom de famille;
^ ^ Kiao tse, veut dire père et tils ; ^J^ tsCy est untî espèce d'arbre que l'on eonsidère comme le roi des arbres (Morr. noH814).
j^ ^ ^^ f(^ ^"^^ ^^' '^ espèces des arbres élevés ;
"^ itfi ^ ^ Keou^ jùu yu kiao, courbé comme des {dûmes qui fnsent;
"fj^ fi^ Kiao kij mécontent, l'esprit inquiet ;
^ Îï5 Sj» Kiao ml ye, orgueilleux, grossier;
f^ ^> Kiao tckif d'an caractère insolent ;
P^ ^ Foîi kiao, s'attacher à un grand arbre, prendre un appui ; chercher appui dans un mariage ;
^^ ^ Kiao yu, un crochet à une lance ;
^ li ^' ^ Kiè& tsien tchi ht, félicitations que l'on sldhes^ à quelqu'un qui se rend dan» une réndence élevée, e^'-j^d. ttottveUe.
^ij La (A,
C, li ).
Parler vite ; particule finale exprinmit la certitude, ou indiquant que l'on a fini; la permission d'accomplir un acte;
|i^ Q^ Ho là, émission de voix précipitée ;
PM ^fft ^ *'^> ^^ Lama ou Thibei; les» prêtres jaunes ;
"Hi ^fi P^ ^f siUez-vous en, partez;
^JW "K fiî ^ ^ pot*^ **«». bavard, loquace ;
J0} Q7i La pa^ une trompette (Medh A. ch.
y^ Trumpet).
JE ^ Pi^JSf^ Oai tumi tchoui la pa, des lèvres tordues soufflant dans une trompette ; une demande impudente.
Ifg Ki (A.
C. rak
Paire des efforts pour vomir ; le bruit que l'on fait en faisant ces efforts; vomir, tousser ;
t^ liHt Ki sèm, trasser ;
Bg ft 1^ '^ Kt chi ko eul, càshgar ;
If^ Nan (A. C. nào).
Bavardage incessant ; babiUer, bavaritar ;
^ npS Ni nan, barvardage incessant ; gazouillement des hirondélTes ;
1^ P^ Chen nan, id. ;
um n^ Tsan nan, goûter;
P^ P$ ]|^ i^^ ^^^ f^^ ^^^^^ V^^ ^'^^ donneau fruit de la cynomètra çanliflus ;
m '^ vê 1=^ ^M ^ ^^^ ji^
f»M non UmiA seng king kinh, si vous ne parlez pas pendant trois jours, dans votre bouche pousseront des ronces et
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,d^ pt^dpq^.; r^.il faiat toiyows étu-
i^J99fMa(A. G. 6m).
Bruit que Ton fail en dormant; ronfler ;
1^ ^^ Ngan mi, ne rien dire, être silencieux ; ne pas faire de réponse ;
1}^ iS ^9^^ ^' r^pirer forteraejat.et parler
,i}^ le 3oinpieil.
9hen
C. BblÎKl
Lu shen nom propre ; lu ton (v. tt ian cl* 24-6 ir.) ;
IpL fiSt Shen feVy nom d'une ville ;
S^ ^ Shen yUy certain général tartare qui vivait ran'9S av. J. G. ;
1^ !^ % Tan ton tan, isolé, isolé, isolé. . . paroles magiques (prononcées par le devin sajiffibin-sim) ;
8p, pis Chen ngo, années du cycle dans les- ,q^elle3i^ trouver le caractère ^ mao;
1^, ^ 7an to/ien, des tapis simples ;
1^ ^ Tchouen tan, envoyer un billet (de convocation).
Chen (A. Q. 4)aun).
Bon, excellent, bien dapté ; grand, émin^ty xert^U, bonté; mérite que Ton retire des bonnes œuvres ; être attaché à ce qui est bon ; sage, vertueux, moral , heureux, paisible, doux^ docile, adroit, habile, expert dans quelque art ; mener à bien, à bonne fm une chose ; ^i|po)^py grwdt i UB haut degré ; expression d'approbation : bien ! bon !
^ Chen ngo^ bien et m^l, bonnes et mauvaises œuyres (des contraires) ;
K Chen m, une bonneaction;
hÎC ^I^ :Pm sh^n^ p^s bon ; vicieux, maladroit ;
^ f^ CIm hw&j bonnes actions ;
j^ Gbfin 4»eh, nn plan habjtte^;
Siang chen, se connaissant mutuellet;
y^ Chen jin un brave 'homtae, un homme de ti^M ;
^^ Chen ti^ vertueux, moral, moralité;
^Ê Chen kien, envoyer, expulser comme il faut;
^C, ^ Chen men mvh, lexceUer dans les compositions littéraires ;
4rE Chen sse^ mourir d'une mort douce et natupelle, ou pour une cause juste ;
t^ ;fC ^^ Jin senq pen shen, le natu-
rel de l'homme est ordinairement bon ;
i)ji ^ Mien chen sin ngoy vertueux de figure, mauvais de cœur ;
Mien chen, en de bons termes extérieurs avec quelqu'un; connaître de vue;
Ig ^ ^^ Pan li pou chen, diriger mal, gouverner mal ;
:^ ^^ «l^ Ifiu tseu chen hoai, les femmes sont portées à être inquiètes ;
Sfc 1^ ^ >(i f Pou kan i chefi yu li, ne faites pas (m.-^-pi. n'osez pas) de la vertu une amorce pour le gain ;
^^ ^ mt M Pi chen pou ledu pi yeou ki ho, celui qui ne répand pas la vertu (les principes de la vertu) aura certainement des maux extraordinaires ;
Cha chen che^ hypocrites (m.-à« m. celui qui simule la vertu) ;
^^ (hi chen .che, id. ;
J^ Cfi^n fihing, bon gouvernement ;
^ Chen fa, un bon plan ;
]^ Chen léang, doux, gracieux, poli ;
ÎT ^ #^ Sa "^ ^ ^ A.
Chen hin t^ j/u ki iong tchi yu jin, la vertu; pratiquez-la vous-même et étendez-la aux autres ;
j£ Û ^ Gf^^^^ l^ f^ ^i^> ^^^^ diriger sa maison (ou sa famille) ;
jMSy
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1^ ^pC IS Chen km pou kouy la racine de la vertu n'est pas ferme ;
§^ <^ Chen tse lingy habile dans l'art de parler ;
f^ Chen heoUy améliorer ou compléter en parlant d'annexés des lois préexistantes;
^ Chen keoUy châtrer un chien ;
Chen ma, cheval bien dressé, qui obéit ;
^ F^ ^ C^^^ ^90 ^^^9 P^j 1^ vertu et le vice ont deux récompenses
(différentes) ;
^ ^ i^ CAen ngo fen tow, la vertu et le vice séparent leurs routes (n'ont pas la même voie) ;
Ifr 3^ ^ft ^ CA^ ^i ^^^ ou, bien diriger les affaires d'une famille ;
J^ 13 1@ Chen jin jih tseng, les hommes vertueux augmentent (ou croissent) de jour en jour ;
^ Chen yaoy onduler, se balancer gracieusement, en parlant d'arbres ;
^ ^ ^ 0^1 fij ^ ^ Fo chen kih sse pi U khi ki, souhaitant de perfectionner notre travail nous devons aiguiser nos outils ;
Chen chen donner des éloges à la vertu ; .
§^ J^ Chen ki ma, habile dans l'art de l'équitation ;
^ Chen ssèy un savant éminent ;
]Sf Chen tséy refuser adroitement;
^ Chen sing ping^ exceller en astrologie ;
^^ ^^ Chen chen oei ssé, s'acquitter parfaitement d'une affaire ;
^^ 3% Chen yeau chen paoy de bonnes actions trouvent leur récompense ;
^i ^C ^ Chen hoei kiao yeou, il aime à se mêler avec ses amis ;
^ |n& ^ tft Cheou ssé chen tao, conserver jusqu'à la mort la bonne voie ; un martyr du droit ;
^ Chen kou, enclin à pleurer ; pleurer facilement.
^ Sang (A.
C. song
Perdu, oublié ; privé de ; retomber dans l'obscurité ; perdre ne pas gagner, mourir ; perdre sa place, ses fonctions; perdre le siège de l'autorité ; ne pas atteindre au trône ; nom de famille — signifie aussi pleurer les morts ; tout ce qui se rapporte au deuil, vêtement et période du deuil, rites funèbres ; tout ce qui sert pour le deuil ;
:^ ^ ^ùï Sang leang sin, perdre toute conscience ;
^ 9 San kouOf perdre son royaume ;
f^ ^ Te sang^ succès et insuccès (la même pensée se rend par i}fi ^fc ^^ ^^^) '
^ ^^ Sang kta, ruiner sa famille ; une famille ruinée ;
^ 5^ Sang shiy manquer, perdre, ne pas réunir ;
^ 1!!a Sang mang^ mourir ;
% ^ Sse sang, id. ;
^ *Ù^ ^ ^£ Sang sin pin woang, devenir fou ;
^h Sang sse^ les affaires des funérailles;
Hë Sang fou, deuil, vêtement de deuil;
Koue sang pleurer l'empereur; deuil de l'empire ;
Song sang, suivre les funérailles ;
^tf ^ Tchou sang, conduire à la tombe ;
^ ^ Sang ki, un cercueil ;
^ ^ Kin sang, être en deuil pour trois ans (pour un père ou une mère) ;
^ jg ^ ^ Pa^ li ^ang sse, diriger, conduire, régler les affaires d'un enterrement ;
5^ ^ ;2S ^ Po^ »ww tchi sang, funé-
RADICAL XXX. — NEUF TRAITS
ft
railles des parents, ou période du deuil pour un père et une mère ; ^ J^ ta kung garder le deuil de neuf mois ; >|^ ^W ^^^ ^^^9 porter le deuil trois mois, — s'appelle aussi j^ J^ si ma;
S ^ Sang san nien^ porter le deuil trois ans ;
B9 Sang ming, perdre la clarté ; qui perd la vue ; aveugle ;
fit Sang khi, « qui a perdu le souffle, »
mélancolique, abattu ;
SR 5^ SI Bo hoan yu sang, pourquoi vous chagrinez-vous pour cette mauvaise chance ?
^ ^ fli ^ ^ t&i Thien ichi oei sang ssé ouen yé, tant que le ciel ne laisse pas périr celle doctrine ;
S? Tcheau sang, veiller un cadavre ;
^ Kou sang pang, bâton dont se sert le fils aîné aux funérailles ;
Pao sang^ annoncer officiellement la mort d'un père ou d'une mère ;
^ Tiao sangy pleurer et gémir par les morts;
^ ôM ^^ ^i^ ^^^ ^ou li, pendant votre deuil lisez les rites.
n^ Tih (A.
C. t'ai
Se lamenter avec des larmes et des cris ; le ramage d'un oiseau ; chant du coq ; cri d'un perroquet ou d'un singe ;
1% 35 Tih koUy crier et pleurer ; Stll n^ Ki tih, chant du coq ;
B*^ 5^ Wîî 0^ Kou kou tih tih, pleurs, lamentations ;
9 iP^ ^ "^^ Jih yé pei tih, pleurant el gémissant nuit et jour ;
"^ H=^ Tih kiao, les cris et appels des oiseaux ;
^ ^ Ming tsou tih, premier chant du coq, la 3® veille ;
m Tiô (A.
c. tip).
Parler facilement, babiller, bavarder ; facilité d'élocution ; loquacité ; l'aspect du sang qui coule, ou, d'après quelques-uns, boire ou goûter du sang en faisant un serment verbal ;
W^ »^ Tiè tie, bavard, verbal loquace, émission facile.
1^ Tseou (A. G. tsau).
Voix ou cri des petits enfants ; vagissement ; le bourdonnement des insectes ;
W^ Iffi^ Tseou tseou, le vagissement des enfants ;
1^ ^W Tseou tsi, voix faible et basse, bruit léger; murmure des insectes, bourdonnement des mouches.
pfp Tsi (A. C. tsik).
^ Bourdonnement, murmure des insectes ; bruit d'une foule, un son ;
Qj^ ^tp Tseou tsi, murmure des insectes, aussi bruit d'un grand nombre de voix ;
p||I P|P Tsi tsi, bruit que fait la navette en tissant ;
OflP ^ Tsinong, bruit sourd^ comme celui que font des gens qui parlent ;
PfP Df p QIK llfll Tn tsi hoa hoa, conversation rapide que l'on ne veut pas que d'autres entendent.
^ Yu (A.
Avertir, informer, déclarer, faire connaître, manifester, instruire, enseigner, comparer, expliquer, commenter par des comparaisons ; comprendre la portée, la valeur, les conséquences de ;
^ D^ij Hiao yu, une explication ou exposition claire et complète ;
^^ ^ Shen yu tchi, expliquer, faire comprendre entièrement, rechercher à •fond et avec perspicacité -,
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1^ i^ £wr 1/u, inslruclion ; instniiîre par des ei^plicalions ou des exemples ;
JUfSi ^ ^i^ y^t cordi^Uié et ^tialaption ; laogage doux et agréable ;
Hc ^ ^ 91 Kia yu hou hiao, les familles sont informées, les portes éclairées, c'est-à-dire on Ta fait parfaitement comprendre ;
;§? -gf 30; )RÊ 1^ 2: rAi fang kouan i han yu tchi, les magistrats du pays également tous le coimprlrent parfaitement (ou Iq fireot cQpaaitre) ;
%]j Chan yu, une bonne méthode d'enseignement ;
^ NkI ^^ y^y donner à entendre secrètement, insinuer secrètement ;
"f^ f7^ Tsié yu, emprunter une métaphore; comparaison, supposition pour le besoin de l'explication ;
J^"^ Yu yen, id. ;
R^ ^ Yu i, donner à entendre (en employant une allusion, une métaphore) ;
Ijjl^ P^ Kiauen yu, avertir, exhorter, faire des remontrances ;
^ V^ Bien yu, id. ;
|l|S nUl ^72ifCiuyuckeouichiÂ^onS57) le regut avec cordialité et satisfaction ;
nfî k^è ^'J T^ y^ » ^* '^*» î' exposa ses avantages et ses désavantages (J^ est ici sans doute le signe de l'accusatif ;
Pfj ^ »# ^IJ
f^ï^ ^^ ï^ Yui yu II kiun tseu sao jm tchi tsiu htm pou thuriQ, l'homoje noble et l'homme vulgaire marchent (dans une voie différente, le premier parle de justice, le second de profit.
r^ Oei (A.
G. wai.
Ordinairement faire paître, donner à manger aux animaux. — signifie aussi craindre, être alarmé (syn, de î^ 0« cl. 102 — 4 tr) ;
^91 ^ Oei ma y nourrir un cdieiral ;
nH ^fj fjil Oei pao tha, donnez-lui à manger lant qu'il voudra.
ng Kouei. (A. G. wai).
Soupirer, déplorer, se laioe^iter, gémir, soupirer profondément ;
ffM ^ ÏÎS IK ^^^ M^^ ^^ *^»» ^' soupira profondément.
Hoang (A. G. wong).
Le bruit que font les petits enfants qui pleurent ; bruit, son de cloche ; cris de colère ; liarmonie produite par des instruments de métal et des tambours ;
g^ l |^ Hoang hoang, bruit de sanglots ^ petits entants qui pleurent ;
{{^ R^ Hoaiig kia, ptomeur, cri^ bruit de voix de plusieurs personnes ;
^ V3fe W^ P^^ AA£ mh hoang hoang y leurs sanglots et leui's pleurs étaient lamentables ;
B^ B^ Tung kou hoang hoang, les cloches et les tambours résonnaient de concert.
Ki (A. G. y'ak).
Manger, boire, avaler, supporter, souffrir ; recevoir une impression ; forme le passif ;
|â| H^ Ki hiUy urg^t, hautement important ou nécessaire, tout de suite ;
\^< V^ Tan ki, manger ; Ki chai, jtûner ;
P^ 1^ >Cr ^ ^^^' (âtilieu de ki) heou lih iseng, invectiver et se disputer vivement;
1^ ^ Ki fany manger du riz, signifie prendre un repas ;
B^ ^ Ki hou y supporter le malheur, la misère ;
V^ ^ Ki kouaiy supporter uae perte, un tort, un préjudice ;
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^ Wi- ^* cbeng, préjudice ; mébie sfgnifi-
calion que ci-desous ; ■^ ^ Ki limty nuisible sien le mangeait ; ll§ii '1^ m thsieou, boire du via ; 1^ ^ ^^ Ki jMm te, qui n'esl pas man- , geable ; qui ne peut éire pris, en par*
lant d'un pion aux échecs ; t& ^ Mi ctnh, come9tible&, vivres.
f| Yin (A. C. yam).
Pleur» incessants d'un enfant ; incapable de parler par le chagrin ou les pleurs ; 1^ ^^ Yin ngai, obstruction occasionnée par des venis et causant des éructations;
f^ "SE rî« ya, muet par une cause quelconque ;
"ê ^ tfe "^yinpoutwiijî/en, incapable de parler, comme par suite de paralysie.
I^Jta (A. C. yè).
LaOfage respectueux ; cjpressioD que l'on emploie en s'adressant à un snpérieur ; pg ^ Tchant jàu, salut que font les Chinois en élevant les mains à la hauteur de la figure, et ea les laissanl reiomber (cette phrase s'emploie pour ^ ^Tchangjik.
pg Yong (A.
C. yung
Poissons ouvrant la bouche à la surface de reau ; l'iepect d'un poisson respirant péniblement hoi-s de l'eau. — lu yu la réponse d'une chanson \
t^ Ppl Yen yong, la bouche d'un poisson hors de l'eau ;
^ ^ Hl| 3lt °^ Skuicho Ishi yu ngao, lorsque l'eau est trouble; le poisson pousse sa bouche au-dessus de la surface \
■'J'^ fw P^ "H Siao yi* yong yong, beaucoup de gens parlant à von basse ;
^ 1^ 1^ Si ;iPI 1)^ ^ y«n hm<r kiu
fchtmg yong yong t/«n, ils se lebaienl tous sur te bout du [ûed, . le cou tendu et la bouche ouverte.
DIX TRAITS
lSYiIi(A. C.ii).
La voix ou la respiration arrêtée par le chagrin ; sangloter ; contraction de la gorge ; un hoquet, !a gorge, le gosier ; lu ou rire violent ;
■© H^ '^ ^*^ P"*" ***"' '* gosier clair, pas rauquc ;
1^ ^ ^ ^ Yift pou yong 1i, pas un grain de riz ne reste dans la gorge ;
"5" ^ Hia yih, engloutir dans le gosier ;
't> SJS ^ Poît si yih, pas rendu, rude, le
gosier ; i^^ ^ ^Tsitsi yu yu, (au lieu de
yi'A) rire violent, convulsif.
1^ Cha (A. C. ch-à).
Particule euphonique et explélive que l'on emploie dans les chansons modernes pour prolonger le vers.
^ Tchin (A. C. chéi^.
Se mettre en colère; invectiver, injures réciproques, paroles irritées ; se lit aussi tt^i, bouillonner, bouillir, soutenir ;
^ ^^ Seng Ichin, entrer dans un accès de
fureur ; 1^ *!£ Tchin kouai, id. ;
^t "Mi ^ ^ ^^ ^* ^*'* '^"*"9> lil
colère soulevait sa poitrine ; ^ !7^ ^ ^ Ping pou tchin Icho, il ne
le grondait jamais ; ■fÔ ^ ^ BM ^ ^ Thapoutsintehin
ni lai, il ne cherche pas à vous [irriter.
ng Cheou (A. G. ch'àu).
Sentir, appliquer le n«a à ; flairer comme
RADICAL XXX. — DIX TRAITS
fait un chien ; la note plaintive d'un oiseau ; ^^ J^ Cheou tchij le sentit ;
— H^ Wj f^ San cheou eul iso^ le sentit trois fois et se leva.
n^ Tchi (A. C. ch'i).
Aspect, air riant ; rire de bon cœur ; se moquer de ;
f^ ;5f Tchi iohiy rit de lui, se moqua de lui ;
^ê ^S ^M S^^ '^^* ^^^^9 ^^^ ^^ ^^^^ ^^ cœur ;
ni^ Han ichiy riant et souriant ;
llgj Tseu tchi^ rire de soi-même, rire de ses bévues.
C. hûn
Han
Kien lu han (v. n^ han cl. 30-9 traits)
Lu kien, le jabot d'un oiseau, le premier estomac d'un animal ; picoter comme fait un oiseau, tenir quelque chose dans la bouche ; manger entièrement. — une sorte de poche, située sous le menton, dans laquelle une certaine espèce de singe conserve, dit-on, sa nourriture. — S'emploie dans le sens de ^ kien, manque, défaut, ce qui est inégal à; non rempli, insuffisant ; signifie aussi huir ^le, modeste, soumis ;
q^ ^ Kien H, un petit degré de vertu ;
\^ ^1 /2L ^ Kien kien tchi ii, id. ^
^ ffn ^ ^M ^ ^ Cheou tchi eul ou kien yu pi, le sentit et ne trouva pas désagréable au nez ;
jiS. Kien toui, se relira humblement ou se recula ;
^ Kien fang, humble, modeste, soumis, obéisant ;
«^ ^ rfS ^ El ^ W Ki^^^ j^^ «tt^
tcho)ig jih pou yen, si troublé qu'il ne disait pas un mol de toute la journée;
^iao kien thsao, les oiseaux picotent l'herbe.
ïï^
V^ Ho (A. C. b6p).
Verbeux, loquace ; boire, boire à petits coup ; (s'emploie souvent pour (^ ho);
PnS ffS Ho ho, paroles, discours, conversation ; plusieurs personnes parlant ;
t ^ ^^ Hojefiy le bruit du rire; riant, parlant ;
^ Ho tcha, prendre le thé — (cette expression est surtout employée par les Tartares) ;
*^ ^ ^r Ho y pei tcha, prendre une tasse de thé ;
}^ Ho thsieou^ boire du vin ;
pM ^M Chi hOy un des diagrammes ; le 24», qui se rapporte au manger, à la consommation.
P.^ Ma (A. G. ma).
Invectiver ; gronder ; particule interrogative appelant une réponse affirmative; c'est aussi une mesure de longueur, l'aune d'Europe; lorsqu'il y a une alternative, elle termine le premier terme ;
nH jM ^(^ tsieou, parler, bavarder, en tenant du vin dans sa main ;
^ ^^ ^^ Tche yang rnuy n'est-ce pas ainsi?
^@ W^ thsieou ma, parler de ;
fÔ 3ÎÎ X '!S0 Tha lai kao ma, est-il venu ?
M'^^l^^ lli 3^ -^ ftË âli
Tche pih chi ni ti ma hoan chi tha (î, ce pinceau est-il à vous ou à lui ?
j^ Chi (A. C. shi).
Prendre plaisir à ; se plaire dans ; avoir un grand goût pour ; désirer ardemment ; convoiter ; se laisser aller aux appétits brutaux ; sensuel, débauché;
^|Ç n^ ^. "g" Pou chi chen yen, ne pas avoir de goût pour les discours vertueux;
1^ ^ ^ Chi sing hio, avoir la passion des biographies ;
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Jl^ S CAi thsieou sih, être adonné au vin et aux femmes ;
^ 1^ Chi yin, aimer la musique ;
"3P ^K\ ^^ C^* î/ï^ i*'^ c'^'/^ aimer la
table (m.-à-m. à boire et à manger);
itf Chi haoj aimer, en parlant d'un plat.
f^ ^J|E ^g Chi yu mou kiong, débauche effrénée;
^R ^Jc î2^ IJ» ^^^ ^^^ ^^'^^ ^^*^ avide comme un moucheron ;
C. shik
Récolte, moisson; avide d'amasser; envieux, avare, économe, parcimonieux, frugal; économiser ; frugalité; nom de famille;
^^ ^C Shi fou, fermier laboureur ; ceux qui rentrent la moisson;
Jf^ ^^ Sheou shi y id.;
fêj .7C j^ Si fou Ichi^ fonctionnaires qui, aui relois, surveillaient ce qui se rapportait aux semaines et aux moissons;
Si tchang^ « un compte parcimonieux >, c.-à-d. il est difficile d'avoir à régler un compte avec lui, en parlant d'un avare ;
Lin si, chiche, avare, ladre, parcimonieux ;
Kien si, id.;
mi
^J^ 1^ Ta sang tseu han taoy cria fortement et amèrement;
Sang chih^ la glotte ;
Khi sang, le larynx ;
1^ "3^ Jouen jouen sang tseu, se nettoyer le sifflet, prendre une tasse
de ihé.
PS Ta (A.
G. t'ap).
Si yen, économe, avare de paroles ; 3|1J Si kha, avare, ladre, chiche ; ^y ^^ Si kha tseu, id. ;
C. song
Sang (A.
Le gosier, la gorge, le larynx -, 4? !^ '^ Haosang tseu, un bon chanteur; f^ ^^ 835 Sang tseu a, une voix rude; 1^ V^ Heou sang, la luette; '^ "jF Bfi Sang tseu, yen, id. ;
Perdre la mémoire, oublier; manquer d'empire sur soi-même ; désordre d'esprit; perdre une moitié de ; s'affranchir de tout soin, de tout souci ; goûter, toucher avec la langue, lécher ;
^^ oit Ta jen^ oublier, perdre la mémoire de, égaré, hébété par suite de chagrin.
Tsiè (A. C. tsé).
Déplorer, se lamenter, soupirer, interjection de regret ou de douleur ; souvenirs pénibles ; ton de quelqu'un qui a de la difficulté à exprimer par. des paroles tout ce qu'il ressent ;
^W Bs 1^ ^^ I ^si^ tchang hi, oh ! quelle abondance; comme il a prospéré;
q3J >\ Eà ^^*^* y^ V^'^ h expression de surprise et d'admiration sans bornes;
P^ Tsiè tan, soupirer et se lamenter:
hélas !
Tsiè tan, id.
Tsiè tsiè id.
^^ J^ ^ Tsiè lai tchi chih, et vous aussi vous êtes venu pour obtenir une aumône.
Ssé (A.
C. tsz
V«nir après et continuer ; succéder, hériter; se joindre à ; adopter ; enfants, petits enfants, postérité, héritier, descendants ; apprendre à; s'exercer ; devenir familier avec ; désormais, dorénavant; le suivant; nom de famille;
^^ §^ Heou ssé, descendants ; postérités ;
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1^ ^ Ki ssé, adopter ;
^^ ^ B9 ^^ ^^ ^^^' P^ ^^ ^^'^ P^^^* succéder ;
5^e tseu, un fils adoptif ;
^^ r^eu 556, un héritier ;
^flSHSS Tsioue ssé^ être sans postérité ; leur postérité est détruite ;
Ml ^^ Ssé heou, désormais^ à l'avenir ;
IS^ ^kL Ssé œit succéder au trône ;
M^ /^ Ssé suhy un héritier direct ;
1^ ^E 55é Wang, le roi qui a succédé ; le nouveau roi ;
nO^ ^ Ssé yiHy litt. se joindre au son ; suivre la profession de son père ;
Sse tsoui, la nouvelle année ; Tannée qui va succéder ;
ê^ ^^ ^^ ^^ ^^^^ y^^^ ^^ ^^^^ ^ postérité se suit à travers beaucoup de générations ;
^ il ^ Ou ssé ian, c Tautel qui n'a pas d'enfants », un temple où on adore les tablettes des familles éteintes :
@ in^ j3tf ë^ ^^'^ ^^ P^^ ^^^> ^ cause d'autres raisons qui suivent.
ql Ou (A.
Se lamenter, soupirer ; gémissements ; exclamation de regret;
rt^ On hou, déplorer, soupirer ; hélas !
Pg HmJ / o«, pleurer.
Ung « i Ong '*
C. au
Le babil des petits enfants; être charmé, content, chanter, vomir, cracher, rendre malgré soi \ le bruit des efforts que Ton fait pour vomir ; nom d'une rivière ; avoir compassion ; calmer ;
n@ JDOL Ngao hiouéy vomir ou cracher le sang;
|@ Xft, Ngao thou^ faire sortir de la bouche en crachant ^ vomir ;
I53â l@ /2^ ^^^ ^^^0 ^^^h calmez-le, apaisez-le (suivant avec elle) ;
^ t)l3 ^ 1^ ^0 ngao tao tchong, chanter au milieu de la route ;
§§ ilS ti}Ê\ Yen yu hiu hiu (au lieu de ngao) y le langage est sympatisant ; bonnes et consolantes paroles ;
Og t^ Hiu yu, cordialité et contentement ^
PË »5io 'S ^ *•** y^ ^^^^ ^^' ^^ ^^^^^
avec cordialité et salirfaction ; ffe ng Tso ngao, une disposition à vomir -,
D@ [§] iti ^ ^V«^ ^^ ^^^^^ '^*' rendre de l'argent.
V^ Hou (A.
C. fû
Appeler à haute voix, rugir, beugler, crier fort, menacer, siffler, huer ; nom de famille ;
irt ^ Kheou hou, vociférer, s'écrier, beugler, mugir, rugir, insulter par un appel fait avec rudesse ;
QJH -(M Hou tan, appeler l'aube comme fait le coq.
[^ Hiu (A. G. hû).
Souffler doucement ; respirer doucement ; parler bien-, recommander; respiration, souffle;
|J^ NJË Tchoui hiu, souffler avec la respiration ; dire une bonne parole poiu- ;
0]Ë 7K ^*^ ehoui, aspirer de l'eau ;
Jl^l ^ Hiu khi, chasser la respiration , éructer.
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mt Hoei (A.
C. wai
Son rapide, bref ; voix basse ou douce ; son harmonieux d'un roseau, d'une fiûle; cri ai^; brillanf, clair, en parlant des étoiles ;
^9 '^ ^^ ^^ hoeijeiiy accord de sons, harmonie produite au moyen de voix ou d*instruments ;
'"S ISt Boei piy nom d'une étoile ;
4( t^ ^ 9j|§ Hoei hœi ho ming, les deux oiseaux chantent d'accord, de concert ;
1^ i& ^ Sl Hœi pi siao dug, cette jolie petite étoile, en parlant d'une jeune fille;
^f 1^ 1^ St ^^^^ ^^ ^^ ^^^^9 y brillantes sont les étoiles.
C. kia
Beau, délicieux, ce qui est heureux ; bon, excellent, recommander, louer; être heureux, satisfait -, faire le bien de, rendre heureux ; prendre plaisir, se réjouir de ; nom d'un district ; nom de famille ;
nT ^g Ko kia, recommandable, digne de louanges ;
^ Kia yu, une espèce de poisson que l'on prétend être d'une excellente qualité;
Kia king, l'appellation impériale ou llg kouo kaoj 1 796-1 8S1 ;
]P3 Kia ngaOf une heureuse union ; Pao kia, louer ;
meau nai ti kia nai pet tsi, ce que j'encourage, c'est la vertu ; ce que je loue, c'est un grand mérite ;
j^i^ iil flê iSS M[ i^ I kia li tsin ouan ntm, par Texcellente cérémonie (c'està-dire le mariage), rendre parents tout le peuple ;
wk ^Si ^^^ ^h 1^ beaux présents, l'excellente cérémonie (c'est-à-dire la cérémonie dv mamge) ;
^S ^<^ h une exceUeilte pensée ; votre propre remarque, votre observation ;
^ Kia ping, sacrifice que l'on offre & la fin de l'année, après le solstice d'hiver;
2|S ^ Kia ping youe, la 12« lune ;
AS H^ ^^^ y^^ kouan, la passe, le passage à travers la gi*ande muraille, à l'extrémité nord-ouest ;
^ ^^ ^ Kia lo kiun tseUy faire plaisir à son roi ;
^ Kia tsiang, louer et encourager ;
^ 1^ Kia yu hieny e le district de kia yu, dans le kouo tchang /(m, au-dessus de kao kheou sur le Yang-Use >;
^^ Kia tcheoUy nom ancien du H^ ^^ K^ Kia king foUy au noid du Chi
kiang\
t^ ^Sl i^ f^^^^ ^^ ^^^ ch^^g^ profondément digne de toutes les louanges;
Jit:^f0 "M^ Ouen
hoang kia tchi ta pang yeou tseu, lorsque Ouen hoang, chercha à se marier dans le grand royaume il trouva une femme.
le
|g Kia (A. C. k'a).
Grande ; grand et éloigné ; stable, ferme, fort ; grande prospérité ; heureux, propice , béni;
Wt J^ ^^^ ^^^^ implorer la bénédiction ;
1^ jfê Kiang kia^ bénédictions descendues, d'en haut, bénédictions célestes ;
liSi il!i@ /^ tTl Tcho kia tchi chin^ le sincère désir d'obtenir des bénédictions par la prière ;
|6E "^^ Tchun kia y prospérité sans mélange.
1|^ Kiao (A.
C. k'au
Se vanter ; dire des fanfaronnades ; surprise ou frayeur ; le cri du coq quand on le prend; pompeux, ampoulé, emphatique ; sans réalité; — lu leao bruit^ son, bavard ;
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f£^ MJt ^^f^ Kouang tchè khi tchi kiao kiao jen, les idées et les discours d'un fou sont ampoulés et extravagants ;
^ fll3 ^^^ ^^^> verbeux ; beaucoup de paroles ;
laiile crie et piaille.
p|E (Kai A. C. k'oi).
Déplorer, se lamenter, soupirer ; à Canton c'est le signe du possessif, il équivaut à 2^ ou à
pÊï 1^ Kai tan^ se lamenter ;
nâc ^ 1^ ^ Kai khi tan i, se lamenter et soupirer ;
I^ ^ Kai jeriy tristement ;
liit ^yC ''^ ^ Ou pou tan i, tout le monde le regrette ;
^ n^ ^ iVgfo lai c/ion, mon livre.
1^ Leou (A.
G. lau).
Verbeux, loquacité, fatigant, ennuyeux ; un ton dans le chant ;
1^ Lien leou y loquacité ; ennuyeux ; le babil d'un enfant qui commence à parler;
Leou li, le gazouillement de& oiseaux ;
1^ ^5 '^ ^^ Leou lai leou kiu, parler beaucoup ;
B|^ 2ÇS Leou lo tsuh, guérillas, bandits.
C. iS'éi
^ Ngao (A.
Gémissements qtii durent plusieurs mois ; lamentation générale ^ bruit lugubre ;
^ CJ ^ fl|Jf Tchong keou ngao ngao, toutes les bouches demandant, se plaignant ;
WC B^ Ngao tsao, bruit incessant ; •© ^ Tsao ngao, id. ;
^^ ^ ^ ^^^ ^heou ngao, la bouche de la lamme se plaint (la famille n'a rien à manger); enfants demandant de la nourriture ;
^Èk ^ W ^^ Ngao ngao tai po, cri d'un enfant qui attend qu'on lui donne à têter ;
ftS IBi ^ ^ ^ Sit ^ Hxm^ ying yu fei ngui ngao ngao, (les oiseaux) hong hing en volant crient tristement ngao ngao ;
Wj§^l!i^ Tsao ngao, hurlement incessant.
Piao (A.
C. sau
Tousser pour, expectorer pour, tousser violemment; s'éclaircir le gosier;
8^ B^ Ki seou, tousser;
5^ [!$t ni 1^^ Ki seou thou tam, tousser et cracher ; tousser pour détacher une muquosité;
n^ .Kaii seou, une toux sèche ;
^ Tchang (A. C. sheung).
Goûter, essayer, tenter, éprouver, tâter^ ce qui est déjà fait; marque le temps passé lorsqu'il précède un autre yerbe ; le sacrifice d'automne; les premiers fruits que l'on offre aux ancêtres; un nom de familla;
Tchang y tchang, go»tez-le; d'abord goûtez-le ;
5Ê ^^ ^ Sie7i tchang tçhi, id.;
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yA
^1^ Che tclianÇy essayer, tenter ;
ga^ Tchang che, je Tai goûlé;
^^ Oei tchang, pas encore présenté ; pas encore éprouvé, essayé ;
P3 Tchang ouen^ j'ai toujours entendu dire ;
Ssè tchang, j'ai pensé ;
Ou tchan(jy variable, cliangeant;
Tchang nié ou ye, propriété héréditaire;
Kheou tchang tclii, goûter de;
'"-* ^[ Tchang y sièy goûlcz-en un peu;
Mu ^S ^w^ ^^^ l:hang tchi, si vous doutez, essiiyez ;
Tchang chu, examiner;
Tching tchang, bien substitué ; biensfonds inaliénables, dont on applique les produits aux sacrifices d'automne et d'hiver que Ton fait aux ancêtres.
H) tchang, qui Ta éprouvé? personne n'eu a entendu parler;
H^ aE Bfo tchang pon chi, comment peut-il en être autrement?
R^ Tan (A.
C. i'ân
Le bruit que l'on fait en soupirant ; soupirer, se lamenter; respirer difficilement; débit lent, traînant; longue aspiration; exprimer la douleur, l'admiration ou la louange;
bH 1^1 Tansiy regretter;
Tsiè tan, se lamenter et soupirer;
Tchang tan chono tao, avec un long soupir il dit ;
:^5f 3^ JPg'lOu yo7ig tan, des soupirs pasperpétuels;
^ fp IF— ^^ Tan si y fan^ soupira et se lamenta un instant ; •
Ta7i sien^ énoncer des désirs ardents de louange; signifie aussi- louer avec des sons inarticulés (par suite d'admiration);
Tsan tan, manifester de violents désirs de louange;
Tan mei, louer ou admirer;
% fj^ Tanya pien, être adonné à l'opium ;|
^j§ Khai tan thsing, pleurer avant le mariage (comme font les jeunes filles);
^nH lia tan, lascif;
^ *— * M ^^ Tan y kheou khi, pousser un profond soupir;
Rj PI Kho tan, combien triste?
>f^ ^^ ip=$ B^ Pou ching hao tan, il ne . pouvait dominer ses pleures et ses soupirs;
1^ ^ ^ ?ii Tang chip pou tan, ne soupirez pas en mangeant;
^|j ^^ R^ J21 ^<5?î(7 tseu tan tchi, Confiicius l'admirait (ou l'admira);
iM ^% Tan mei, applaudir;
Tchang tan, un long soupir;
Tsi (A.
C. tsik
Appeler à haute voix ; crier ; se disputer ; bruit de querelle ; tumulte ; sentiments naturels ; espèce de sifflement inarticulé indiquant soit l'admiration, soit le contraire ;
"pfj ^|SE ri^ "tfc H^ ^^^^ ^^* y^y Isi réforme consiste (à modifier) ses sentiments naturels, c.-à-d. doit commencer par ses sentiments naturels ;
wli ^^Hih tsi, vociférer^ appeler à haute voix ;
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lift ^ Wk i^ ^^^ ^^^ '^'^ '^^^> proféra des louanges inarticulées;
SR ^ ^^^ '^^' ^'*"'^ ^® disputé ; sons inarticulés de surprise ou d'admiration ; signifie aussi un chant d'oiseau ;
S| 1^ Hoang tsi^ chicaneur. — parler clairement.
rfgTsao(A. a is'dX
Bruit, clameur, vociférer; (cl. 191);
ti^ ^ Tsao nao^ trouble, agitation, dispute;
NM P^ Lao isao, clameur, bruit, vocifération;
|l^ 1^ Hiouen tsao, id. ;
li@ Uj^ Tsao ngo, id. ;
IPl P3 ("S ^ CAon^ kheou tsao tsa, les bruits confus et mêlés de beaucoup de voix ;
l^l^ "^ Tsao tsouîfy bruit et tapage ;
^ ^ flSi ^ 'F^^ ^^^^ ^<^^^o tehao, un tumulte ; criant et se querellant.
DOUZE TRAITS
1^ Tchai (A. G. chai).
Manger avec voracité ; laper avec la langue; goûter, sucer, mordre, ronger, avaler sans mâcher, grand nombre mangeant a la fois, comme les mouches ;
1^ JuL Tchai hiotiCy sucer le sang ;
j^ ^ ^C ^^^^ tchai chiy ne mangez pas gloutonnement la viande rôtie ;
^ ^ ^ 1^ /^ Ying joui kou tchai tchi, c'est pourquoi (les mouches) ytng joui les mangeaient (les corps morts laissés dans des terres incultes avant l'institution des cérémonies des sépultures); — la phrase serait donc : les mouches, les cousins et les grillons, les taupes les mangeaient ;
^ Wt f^ ^ ^^^^ ^^^ thiing tchai, les oiseaux elles bêtes sauvages mangeaient ensemble sur une oarcasse.
qgl Tchao (A G. ch'au).
Rire, plaisanter, tourner en ridicule, se moquer de ; jouer et plaisanter les uns avec les autres ;
V^ ^ Tchao siaOy rire et plaisanter ;
t^ lf$9 P^ tchao, une pasquinade ;
n^ JH^ Tchao ma, se moquer de ou railler.
n^ Hiao (A. G. hiu).
Appréhension, crainte, frayeur; être eCfrayé; se lamenter, pleurer, ton plainiif, voix continue; gazouillement des oiseaux ;
g|g V^ ^ ^ Hiao hiao tchi pien, contestation bruyante pour sa défense pour sa justification ;
je ne puis que crier de frayeur ;
^ 1^ 1^ Tsoui hiao hiao^ les lèvres se plaignent; plaintif.
1^ Hao (A. G. b6).
Rugissement d'un tigre ; cri des renards, des rhinocéros ; voix humaine criant fort ou longtemps ; gémir, hurler ;
♦ÎF "«à W "iS ht: |S Tchung jih hao eul i pou sha, cria le jour entier et sa voix ne fut pas enrouée ;
Sj^ BÊ B^^ P^^f respirer ;
n^ ^ Hao hou^ id.;
0$ Pl^ ^ Hao hao shing, un hurlement.
(Tseu-Tvei) ng| Hi (A.
Obstruction dans le gosier ; douleur dans la gorge ; interruption de la respiration ; hoquet, un hoquet, un sanglot ; interjection exprimant la joie et quelquefois Tindignation ; rire, satisfait, content ; quelquefois elle a le sens impératif ;
«41 141 !^ ^^Hi hi ho lo shing, le
bruit du plaisir et des fêtes; éclats de rire et amusements ;
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tfjft R§ / hi, soupir; exclamation de chagrin^ d'admiration, de crainte, et de colère; hélas! oh! terrible;
V§ ^^ D^ ni^ Hi hi ho ho, riant sans faire beaucoup de brait;
ff§ *^ ^ ^1^ Hi hi hiu hiu, air de quelqu'un qui a réussi, qui a obtenu quelque chose;
^^ *Ûk ^ W|| Tchung $in jou ht, comme si le cœur s'arrêtait; profond chagrin ; au milieu de la gorge ;
_ |P^ Hi chih ping, hi est une maladie qui affecte le manger (la faculté de manger) ;
n0| Hi heou, gosier obstrué;
n^ ^ Hi sih, incapable d'avaler.
«1!: Tan (A. G. ^^^).
(v. ïl^ tan m-clef . 4 tr),
(^ Leao (A. G. lin).
Le cri ou la voix de la souffrance ; la noie claire d'un oiseau, écouter pendant la nuit;
1^ dH Leao leang, crier, criailler; le cri de la douleur; écouter des sons lointains.
jg Mi (A. G. mak).
Etre silencieux, tranquille, paisible ; penser en silence, méditer; s'emploie aussi dans le sens de mécontent, mal à Taise, inquiet;
DBB n^ 3|^ ^ 5? Mi mi pou tseu ngan^ qui n'est pas calme, inquiet ;
l^ ^(^ Mijen, en silence ; silencieux ;
lÉt ^M Yeou miy dans la retraite;
^ ^ Mi siang, penser en silence, méditer;
R£ ffQ ^5 ^ Mi eul tao kiu, garda le silence et s'en alla ;
^IS ^êt Mi nien^ méditer sur;
pS vS^ ^^ ^^ Mi mi ou yeUy ne disant pas un mot;
"§P jîî^ Ui chij protection secrète, la protection de Dieu ;
RJH ^ Mi hoei, comprendre par la méditation ;
?S ^ Mi si, éc: ire de mémoire;
^W ^^ ^^ ^'^*» révélation, inspiration d'en haut.
^ Ssé (A. G- sz').
Hennissement d'un cheval ; le cri du j^rillon; ( à Canton) éructer ; avoir le hoquet ; voix rau» que et brisée; bruit que l'on fait en écrasant, en brisant;
y^ 3k ^^^ ^'*^' carnage et meurtre; le bruit de la bataille ;
JIS ^ ^^ ^^^' hennissement.
i^ ®f â)È Sse sse shing, le cri du grillon (cantonais) ;
le cheval hennit pour sa pâture.
nit Siao (A. G. siu).
Sifflement; bruit que l'on fait en soufflant; jet de vapeur; rugir, soupirer, siffler, gémir;
^ J^ Hou siao, le tigre rugit, ou le rugissement du tigre ;
P^ 1^ Chensiao, habile à siffler, bien siffler
^ 1^ i& Wl ^^^ ^^^^ y^ ^'^' 'I ^i^^ et
puis chanta pour chasser sa préoccupation;
t|^ ^ t^ j^ Tiao khi siao t, ses soupirs sont profonds ;
DU Tan (A. C. tân).
Respirer difficilement, haleter; cheval haletant ou hors d'Iialeine, poussif, nombreux ; une multilude; joie; se réjouir; grande force ou grande habileté-, lu chen lentement;
W[|^ 1^ Tan ho, aspect de quelqu'un versant des larmes ;
0^ )^ Tan yen, repos et loisir; tranquillité;
jSfL 1^ Tan chouen, à son aise, à loisir, lentement. Dans certains endroits de la Chine
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celle expression sijinifie obslruclion du j;osier occasionnée par la colère.
0^ Tan tan, joyeux, vigoureux, nombreux ;
W§p J^ ^^ Tan tan lo yna, les clievaux à la noire crinière soufflaient et haletaient.
(Tseu-^vei) Pj^, Tsiao (A. C. isiu).
Lu /.sirto manger, ruminer, mi\cher, ronger; — lu tseou voix étouffée, enrouée ; accent de la détresse ou du chagrin ^ gazouillement des hirondelles ;
W§ I^OT J^ Ou tsiao Joui, n'ayant rien à manger ;
WC m^ ^^^ tsiao, mâcher promplemenl ; V^ '^ Tsiao chi, manger.
n)^ Tsoui(A.
C. tsui
La bouche, les lèvres, le bec d'un oiseau ; jet. robinet, gargousse, tuyau, ouverture, passage; parler avec impudence ;
^ 15^ Tsin ^c9oui, joindre les fèvres, baiser;
îtt3 t^ 5)^ I'^'" t^^^^O tsoiu\ l'embouchure d une pipe:
-HfW ^^ 5^1 Poti ta tsoui^ ne répondez pas;
^ Ç^ ^û T'a tsoni pa, battre les lèvres ; frapper un prévenu sur la figure;
^Jf 1^ Paug tsoniy prendre parti pour quelqu'un ;
if^ ^ ^ SU Hao chi tsoni theou, aimant à mander; aimer la bonne chère;
^0> ^^ ^^ iPi ^^^ tnototsouiy ne bavardez pas trop ;
$K wS Pouan tsoni, se dis|)u(er ou soutenir une querelle;
^^ i^ W^ ^1^ ^^^^^ '^'^^ tsouilai, conuiiencer, ^oulever une altercation;
IsJ^ B^ Theou tsoni, altercation; Lèvres qui se disputent ;
wSv
)p| Uao tsoni, éloquent, facilité de paroles, (m. à m.) une bonne lèvre;
R^ Yeou tsoitiy (( lèvres huilées », discours flatteur et insinuant ;
Hj^ )Ê t@ ^*^^'* '^^''* l<ouang kouan, un coquin insinuant ;
^1^ Clioiii tsoni, discoureur hardi ; V^ i.i tsoni, un avocat habile; ^)|| f^ti tsoui, glouton, vorace; P^ Wei tsoui, id.
1^ 3^ jf^n tsoui kouai, se vanter d^ st>n éloquence ; «mordre sa lèvre d'una manière extraordinaire > ;
t^ Ta tsoni, bavard ;
5^ Î0 ^ C//a Vxoan tsoni, le bec d'une théière ;
5^ /^o/f j/rto tsoui kiang, gardez-vous de raisonner ; ne résistez pas des lèvres ;
A///j>(7, il a eu la langue bien mauvaise;
1^ ^^ ?ffi ÛH rsa«/ /ît'H fung lieou it, homme d'une figure charmante (7);
^Mlâ^T TsoHiclimpi
ton tau po leao, litl. la peau de mes lèvres est toute usée, toute déchirée, à force de lire.
^ Tsun (A.
C. tsun
Une multitude de voix ; plusieurs personnes réunies et conversant à l'unisson, en parlant d'un chœur ; parler en présence de quelqu'un de manière à lui être agréable ; flatter ;
^ :^ Tsun ta, flatter en face et délester
en secret
P|g Ou (A
Avoir l'air en colère ;
1^ 1^ Uou hou, (au lieu de wou) la voix d'un ceriain oiseau, le roucoulement des colombes ;
RADICAL XXX. — TREIZE TRAITS
HH Hoa (A. G. w2i).
Bavardage excessif ; .clameur ; bruit étourdissaat de gens qui parlent et se disputent ;
|li ^ Hiouen hoa, le bruit d'une grande quantité de voix ; parler à haute voix ;
^ ^ Kwan hotty id. ;
t|^ ^^ Hoajen, bourra !
^ 1^ Jlfou hoa^ ne faites pas de bruit.
TREIZE TRAITS
^ Kouai (A. G. fai).
Resserrement ou obstruction dans la gorge; boire avec avidité, engloutir ; nom d'une personne ; nom de famille ; nom d'un endroit ; sigoifie aussi maigre ; bruit ;
1^ f^ f^jf^ IçQi^aiy clameur^ cris ; 9^ \^ Kwai kuai, gai, joyeux.
Ifg Hia (A. G. hà).
Rire ; rire bruyamment ; F) 1*19 '1^ Kheau hia hia y riant.
H Ki (A- G. ki).
(V. ^ Ki (cl. 30-12 tr.).
Tout instrument ou ustensile ; objet fini ^ fonetîonnaire ; taillé ou fait moule; vase de faïence ou d'autre matière : $^ ki est la matière première -J^ hing ou la qualité; habileté, substance; la forme ; tirer d'un homme les services qu'il peut rendrq, le nommer à l'emploi pour le quel il a de l'aptitude; t^ent; nom de famille ; capacité ;
3^ ^ Ta ki, une personne de grand talent de baute capacité ;
<J^ ^B Sicto kiy quelqu'un qui a peu de talent, peu de capacité ; faible d'esprit, irritable, impatient ;
EÊ^C §S Ching ki, fait dans un vase; susceptible de recevoir un usage utile ; un hqmme complet :
^ ^ SU Ching ki ming^ même signification ;
Ki kiiih^ esprit^ caractère;
^ BBL Ki minffy ustensile de ménage en pierre, en terre, en verre ou en métal ;
^ j^ Ki kiUy id. ; l'ustensile en bois, s'ap-> pelle plutôt ainsi ;
SS ^ f^i yong, toute espèce de vase ;
^ Jf^^ Û^ M ^ Pou iching ki ti tung si, une chose qui n'est bonne à rien ; quelqu'un qui n'est pas fait pour la place qu'il occupe ;
^'J H Li ki, une arme offensive, aiguë ; un outil aiguisé ;
^ ^ yi^^Q ^> objets confeotionnés en argent ;
g§ %j{ Ki kiai, armes de guerre offensives ;
E^ ^ Ping^ ki, ii.
^ §^ Ki ki, instruments ;
^ 1^ ^ ^ yi/tjf ying ki tseu, un homme hors ligne, d'un mérite et d'une capacité extraordinaires ;
IfC ^ Kiun iseu pou ki, l'homme capable n'est pas limité à un seul objet;
ffe Ki tchong iha, traitez-le avec grand respect ;
/C ^ 9^ f^Taki man tching^ un grand outil se perfectionne tard — un homme de talent mûrit lentement ;
7f" ^ "ê^ Leang tsai ki ssé, essayezle pour voir à quoi il est bon ;
^ :^^ ;^ ;^ iK kinh pou ta fong, il n'est pas bien versé dans les affaires publiques.
I^espirer fortemeni, comme quand on pousse ua soupir ; expression d'une grande douleur ; le ton de l'indignation, de la surprise; d'éructation ;
RADICAL XXX. — TREIZE TRAITS
f^^,^^Iihi ki, haï, éructer, tousser ou éternucr ;
la kouai i khi ki ming oei fong, le souffle de l'énergie spirituelle dans la nature s'appelle vent (les lettrés emploient ^i^^ta kwoi pour le ciel et la terre) ;
RS liS^ ^ 2|I ^ / sin pou ping ching, c'est un son d'inquiétude de i'esprit ;
/ hi, oh ! hélas ! ou exclamation admirative, quelquefois ironique ;
1^^ Kin (A.
C. kam
Bouche fermée ; s'imposer silence; réprimer des paroles d'irritation ou de vengeance ; le trisme ; incapable de parler par suite de maladie, de chagrin, ou par ordre de l'autorité;
1^ ^ «^ '^ 7C ^g ^ Tcfi^y ;«^
kin kheau pou neng yen, chagriné au point de ne pouvoir parler ;
f^ XU ^ Kin kheou K, dyssenterie et difficulté d'avaler.
r^ Kiao (A.
C. ki
Appeler à haute voix, crier, vociférer, rugir ; grand bruit de cris ; un ton profond ; s'emploie comme numéral des chevaux — à cause de leur hennissement ; «1^ ^ Kiao kou, crier et pleurer ;
pj^ PJK^ Kiao kiao, un ton plein, grave, profond ; 1^ t^ Kiao hou, appeler à haute voix ;
^ ^ Ma eul tsien kiao, deux mille chevaux.
Ngo (A.
C. p*un
Faire sortir violemment la respiration de la bouche ; souffler fortement avec le nez ; éternuer, ronfler, s'ébrouer, en parlant des chevaux ; poursuivre un chien en criant ; parler rapidement, avec précipitation ; un jet de vapeur, une effluve d'odeurs ;
^ Wi P^^ ^'^^ ronfler ; forte aspiration ; — bouillir de colère ;
7X P^^ ^^^^» ^^^^^ i^^^^*^ ^^ ^'^^ ^^ ^^ bouche ;
^ 1^ Ta pun, éternuer ;
P^ 1^ Pun tij id. ;
^J V^ ^ Ta pen H, id. ;
f^ A «îê fR t^i^^Q Ji^^ P**»* f^^9^ faire rendre à quelqu'un son manger en
riant ;
^ ifit ot A. ^ f^ ^ P ^«»*
hiouè pun jin sien hou khi kheou^ celui qui fait jaillir du sang sur quelqu'un souille d'abord sa propre bouche;
«5^ ^ ^K P^^^ f^ ^'***^' asperger avec de l'eau bénite — exorcisme des rationalistes ;
\ Hiangpmpun, très odoriférant ;
l^^ ^ Pen hou, un arrosoir ;
J^ ^ 1^ Pan hoa long, faire partir des fusées ;
l^ r^ Tsih yen pen pen, parler vite et en grasseyant \
l^Shi(A. C.shai).
Ronger, manger, dévorer -, grand chagrin ; c'est aussi une particule initiale -, atteindre à, happer ;
^ 1^ t^ ^ Shi tsi ho kiy comment pourriez-vous arriver à mordre votre nombril ? tenter l'impossible ;
RADICAL XXX. — QUATORZE TRAITS
ijl iS Shi ho, nom d'un des diagrammes (le 21«) se rapportant au désir;
^ iJS Tun shi, dévorer \
^ Qe iffî Fa shi shi, grincer des dents ;
1^ l!2ft -FûH ^Ai, se venger ; mordre par derrière -,
™ W ^ aSS 5/it Aenjf tei yeou, s'il voulait venir pour se promener.
Sao (A.
C. wai
Eructer ; soulèvement de la respiration ; lu hwui murmure, bruit de gens; clair et spacieux; bruit d'une voiture qui approche;
^JKt ^t^ ^^ ^ Louan shing hwui hwui, le tintement d'une voiture qui approche;
1^ 9^ 1^ ^ Hwui hwui ki ming, le réduit -le plus profond et le plus obscur était spacieux et clair ;
^ Wlt Youè khi, éructer de dégoût ;
^^ ly^ Kan youéy faire des efforts inutiles pour vomir ;
^ m ?K ^fi y^^ ^^^^^ ^^^^* ^^^^ lancer de l'eau en l'air.
QUATORZE TRAITS
# Hi (A,
C. hâk
Accent de colère ; menacer, intimider, effrayer par des menaces; bruit d'alarme; exprime aussi le superlatif ;
1^ 0^ Hi hou^ effi-ayer, menacer;
ig^# Bmhi, id.;
^^ !^ "T^ Kif^Q hi hi hia, effrayer, alarmer ;
j^ 1^ Hia tcha^ méchant et trompeur, effrayer les autres par des artifices ;
Iw ^Xl /^ Hi sse jiUy faire mourir queU qu'un de peur ;
^ ^ Kong hiy éveiller sottement les craintes de quelqu'un ;
l|^ ^ Hi ichOy terrifié ;
ÏBF ^ "JT ^ Hi siao leao hoan^ chasser le démon loin de quelqu'un en l'effrayant — exorcisme ;
wF J ~* iÇfc Hi leao y liao^ il a causé une grande frayeur ;
w ^ Hi cha^ exprime un haut degré, un superlatif;
^ $ ^ 19^ ^ Kîong kou lai hi cha^ malheureux et pauvre au suprême degré, excessivement pauvre.
^ Han (A. G. hâm).
(v. V^ han cl 30-9 tr.).
n^ Ning (A. C. ning).
Donner des ordres, enjoindre ; exposer pleinement parmi des égaux ;
jrj* (^^ jiYig ning, avertir, prémunir, précaulionner ; confier à ; donner une commission à, en parlant des parents à l'égard des enfants, ou des serviteurs, des aines envers leurs cadets ;
1:2 ^ py ït^ Fan fou ting ning, à plusieurs reprises lui recommanda.
^ Jou (A,
C. jû
Bavardage, babil ; le bruit confus de la conversation ; signifie aussi souhaiter de parler mais retenir ses paroles -,
RADICAL XXX. — DFX-SEPT TRAITS
ÔK ^ MèjoUf beaucoup de paroles; discours héffltant comme celui de Quelqu'un qui craint de dire son sentiment ;
CT îl^ B f?5 ^ "ffil f^f^ou tsing yen eul mè fou, la bouche prenant la parole et s^arrêtant.
10 Tsi (A. G. tsai).
Boire à petits coups, goûter ; porter un vase à ses lèvres ; mouiller ses lèvres pas plus loin que ses dents \ rire ; le bruit de voix d'une multitude ; se lit aussi kiai, bruit d'oiseau ; et ehaiy souriant ;
l@ ^K Tsi y in y boire un peu ;
Q^ i@ Kiai kiaiy le bruit que font beaucoup de personnes on beaucoup d'oiseaux ;
^ ÇH Chai chif air riant ;
1^ '^ Tsi tchang, goûter ;
ils Tsi fou, goûter les offrandes ;
QUINZE TRAITS-
Yin (A. G. ngan).
Bruit de conversation ; signifie aussi stupide, idiot ;
"^ SS Mou yin, la mère était stupide, idiotf);
^ BT "9^ Yin song kho hau^ suffirat-il de se parjurer ou de dire quelque chose dans le procès?
v^ Ti (A. G, t'ai).
Eterniier ; éternuement ; 41 ^S P^^ *^y éternuer ; morve ; ^T «M "fS Tapunti, id.;
wt ^!JB Kieou tiy éternuer par suite de maladie ou de froid.
m Hang (A,
G. héung).
Vers, vis-à-vis, contre, en face, pencher, incliner vers ; chercher à atteindre, approcher |
de ; en avant ; déclarer sa pensée à ; guider d'une manière attentive, encouràgante ;
BE IpS ^ fSi Ou fùu yauè hiang^ les cinq bénédictions; on les appelle hiang^ c.-à-d. pressez-vous vers elles; longue vie, richesses, paix, amour de la vertu, contentement de son sort;
3^ HF fB JSl Thie^i hia hiang ing^ le monde se tourne vers lui, compte sur lui;
^ iBI Hiang pu, en arrière, du côté du dos;
tre en face de la clarté pour gouverner; gouverner en pleine lumière — comme les sages qui ne foril pas les œuvres de ténèbres \
^ Hiang sien, en avant;
P@ Hiang oei, vers le soir.
Qgt Long (A. G. lung).
La gorge, le gosier; Rgl riK Heou long, l'œsophage, le gosier ;
^ l'&Ë fS Beou hng hiang, bruit dans le gosier;
ij^ nj^ 1^ Hao heou long, une voix très forte;
DIXSEPT TRAITS
iH Yin (A. G. ang).
La voix, le chant de plusieurs oiseaux ;
ift 1^ Ying ying, ramage des oiseaux ; — signifie aussi rivalités d'amis;
"'H ^ ^ ^ Ying khi mingi, elle chante de son mieux.
I9SI Hi (A. G. hi).
Soupir ; bruit de la respiration ; bruit que . l'on fait en soufflant; siffler; cri perçant;
D^ nfii Choui hi, la voix ; Choui ki.
RADICAL XXX — DIX-HUIT TRAITS
^M ^jÊi Oti hi, hélas ; soupir ou accent d'admiration ;
itSi ^li Ht hi^ son, bruit.
f|Lan(A. C. loin).
Discours inintelligible, jargon.
fe Yen (A,
C. un
Dur, sévère, rigide ; austère ; froid, réservé, grave, digne, majestueux ; signifie glorieux dans les livres bouddhistes; imposant; solennel ; qui inspire le respect, la crainte respectueuse ; un garde de nuit, un veilleur ; une sentinelle ; un coup de tambour ; nom que Ton donne aux parents ; nom de famille ; comme adverbe, il exprime le superlatif; serrée ou fSermant bien, en parlant d'une porte ;
SI Wi l'^'* ^^y gravité de démarche ; avec sévérité ;
Kia yen, le père d'une famille ;
^ ^ 7>Mn ye», gravité digne ; honorable; en s'adressant à quelqu'un, votre honoré père ;
^ t^ IS^ JK ^A Ktt wrn yen, les lois sont sévères ;
"■^ ^k y yen, un coup de tambour ;
JR fis Kiai yen, une garde avancée ;
^ 1& Yu yen, troupes qui occupent un endroit après la retraite de l'ennemi ;
B& 'SE. '^ Yen chong tchi, le respectait et le vénérait ;
^ SlJ Yen fa, châtiments sévères ;
^ ^ Yen na, saisir étroitement ;
1^ Wt. Sse yen, le maître, le professeur est sévère;
1^ ^ Yen mi, extrêmement secret ; strictement fermé ;
flU 5^ ^ 19 Yefi f&u tsè moti, un père sévère et une mère indulgente ;
i^ ^f^ Yen han, extrêmement froid, en parlant du temps ;
ffft
mm
5^ ^ Fen /Aien^^eu, l'empereur; m.
à m. un fils majestueux du ciel ;
â!SI jH^ Kong ko yen, accomplir strictement les devoirs réguliers d'une fonction ; les exercices littéraires sont honorables, ou tous les exercices littéraires sont stric^tement accomplis ;
)1{ Yen cheou, ancien pays dans le £'<manj|fsi, aujourd'hui Liu-cheonfou -^
Yen pih, un porte qui ferme bien, qui joint ex.^cteraent;
^ Yen tsè, une mère de famille ;
Yen tchung, id. ;
Chwang yen, id. ;
Wei yen, pompe, dignité , majesté et sévérité ;
^ Yen king, respectueux ;
Yen i, audacieux, intrépide, entreprenant ;
Yè yen, le tambour de la nuit ; du soir ;
§1^ Sien yen, mon père ; feu mon père.
Wt
-Bt
^ Kou (A. C. kuk).
Information rapide, communication urgente donnée à quelqu'un ; informer rapidement, d'une manière très pressante ; nom propre ;
^ <^ Ti kou, le nom d'un ancien empereur, père de Yao, n. 1366 av. J.-C, 790 après le déluge.
DIX-HUIT TRAITS
Dg Nie (A. C. nié).
Bouche qui ne sait pas se contenir, langue sans frein \ médire, vilipender ; murmure de quelqu'un de mécontent ;
R^ ^ Jou nie, bavard, nerveux; murmure indistinct ;
"S ^ ^^^ i^**/ *^- ' PU ÏSk Chê nié, chuchoter dans l'oreille; bavard; loquace.
RADICAL XXX. — VINGT-ET-DN TRAITS
|if| Chouen (A. G. chûn).
Chant des oiseaux ; modulations délicates ; flexibilité de la voix ; un ton, une note ;
^ ^ Shing chouen, modulation de la voix;
^Bt ^3ÊL ^ ^ ^ @ ^ Sinnienniao ching tsien chong tchoueny à la nouvelle année, le chant des oiseaux se modulait de mille manières ;
'/^ ^ IS ^^ ^"^^ î/*^fl' P^ ^f^ouefiy le rossignol sautillait de branche en branche avec de nombreuses modulations ;
;^ jj^ 111^ Shing kiao tchouen, de belles modulations de voix, une douce voix ;
® fil ^ ^0^^ ^* tchouen, le gazouillement de Toiseau Mango, — c'est un bel oiseau aux couleurs jaunes.
3^ Hiao (A. hich G. hiu).
Bruit, cris, vocifération, clameur ; faire du bruit ; agitation, murmure d'une place de marché ; injurier, maltraiter en paroles ; contentement de soi-même ; l'accent de la plainte; fosses ou creux dans les collines ; nom d'un singe à long bras ; nom d'un oiseau que Ton dit avoir une queue de chien ; nom d'une rivière,, d'une colline, d'un pays ou d'un district ; nom d'un homme ; nom de famille ; 9 ^^ Hiao po, appauvri, sans ressources ;
fi ^ Hiao hiao (ou hiao ngao), satisfait, content de soi-même ;
§1 Hiao chiUy bruyant et poudreux ;
ïU j^ W^ ^^^^ hheou hiao hiao, poursuivre de vilaines paroles, injurier, comme fait la populace ;
Wti W ^ Thing hiao hiao^ écouter avec w * indifférence et mépris ;
Jga '^ ^ i^ Ming tchi hiao hiaoy le peuple était ipécontent de lui ;
fi& \M "^ ^^^^ ^^^^ ^^^^ insulter quelqu'un, ne pas le traiter convenablement.
D^ Tsio (A. G. tséuk).
Ronger, ruminer, mastiquer, mâcher, mordre, mâchonner, boire ; bouchée, morceau ;
^ ^ VH ^ Yao ouen tsio tseu, (Mor .n^ 5572): c Mordre des lettres et ruminer, mâcher des phrases », — intrbduc, lion pédante à des phrases savantes ;
(^ OH ^ Jou thong tsio la^ comme si Ton mâchait de la cire, — mauvaise nourriture ou mauvais style ;
QE 9M ^^^^ ^^^' mâcher ;
^ D|| Ta tsio, mâcher à grandes bouchées ;
PH :^ ng| Tsio fou tsio, boire et boire encore, boire à plusieurs reprises ;
PgJ "5^ Tsio tseu, le mors d'une bride (à Péking) ;
Pff Ij^ Tsio Mao, la têtière d'une bride (à Péking) ;
|BÏ Pfl Tao tsio, ruminer ;
op. fH Tsio lan, mâché en pièces, mâché
menu ; fiS J^ ^ Tstopou/w?!?, trop dur à mâcher;
dgl ^ §g r^tochètfteou, mâcher la langue, — au figuré, tromper, cajoler.
DIX-NEUF TRAITS
1^ Lo (A. C. lo).
Babil des enfants ; refrain, son final en chantant ; ennuyeux, fatigant;
qJI l^ Lo so, fatigant, ennuyeux ; questions minutieuses ;
1^ Leou loj ennuyeux ;
1^ P^ Lo tsao, rendre malheureux par une conduite dure ; faire du bruit. •
VINGT ET UN TRAITS
Tcho (A. chue C. chuk).
Enjoindre, ordonner ; dire à, engager ou obliger une autre pei-sonne à faire ; donner en charge, confier à ;
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Bf^ Tcho fou, ordonner, enjoindre ;
^ Tchoshou^ testament écrit; ordre écrit?
^Fû Tcho to, engager une personne à faire ; donner commission à ;
b£ Tcho tOy donner en charge, en dépôt;
Mai tcho, séduire, acheter des témoignages en sa faveur ; suborner ;
Chi tcho, insister sur ;
BH Ting tcho, réitérer, répéter un ordre;
D^ 5iS ^ Ting ning tcho fou, id.
*|| Lau (A. lang
C. lan
L'espèce de fleur connue sous le nom d'ipidenderim, nom général de la classe gynandria ; nom d'un arbre, d'un drap et d'un
iPi
homme ; s'applique aussi aux plantes légumineuses;
jjp^ ^ n)î| Fo)ig yen lan, espèce d'iris (plante);
jtJc D^ Mou lan, le nom d'un arbre;
5Sî BB8 ^^^^ ^^^> croissance libre et épaisse;
^M $ Lanchè, flatter;
njg ^)^ Lancheou, la capitale de la province de Kan-sah;
1^ ^ Lan hoa, plante odoriférante bien connue en Chine, l'espèce gynandria.
Nie (A. nghiêt C. ngit).
Mordre, broutter, ronger. lig ^ Nié kwo, ronger un os.
p HOEI
P Hoei (A. C. ùi).
Enlourer, enfermer dans un cercle ; enclos.
DEUX TRAITS
J5J Ssé (A. C. sz').
Quatre ; un nom de famille ;
pg n^ Ssé hia, dans chaque endroit, partout ;
W ^ Ssé fang, le carré, les quatre points de la boussole ; partout ;
UDj i^ Sséhai, les « quatre mers » c.-à.-d.
la Chine, le monde ; tout l'empire; ^ 123 Ti ssé, le quatrième ;
E9 ^ Ssé tchou, les « quatre endroits, partout, dans chaque endroit ^ ;
C3 ]© Ssé mien, de tous les côtés ;
|7q ))î Ssé chouen, province considérable du côté ouest de la Chine, les t quatre
izg
cours d'eau » ;
Ssé i, les étrangers de tous les côtés de la Chine ;
PEI ^ ^ ^ Ssé fang tchi fong, vent qui souffle des quatre côtés, de tous les points, un tourbillon, un typhon ;
pg \ui Ssé hiang, les quatre points de la boussole ;
|Zg ^ Ssé li, les quatre saisons ;
Cg Rt Ssé chi, id. ;
E9 ifê /2 P^ Ssé hai tchi noui, dans les quatre mers, en dedans des quatre mers; toute chose existant dans le monde ;
S9fi
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S$6 kou tsiouen shouy la bibliolhèque impériale, la colleclioD nationale de tous les livres ;
IZ9 ^ ^ ^F Ssé fang kiun tseUy les bonnes gens de tous les endroits ;
B3 ^ Ssé ti, les quatre membres, les extrémités d'un corps animal ;
69 ^ Ssé chi, les quatre branches ; même signification ;
C9 */i9 Ssè toUy les quatre rivières principales dans le nord ;
|Z9 •H Ssé chiy quarante ;
IZE| ^^ Ssè shoUy les € qualre livres ^ de Confucius ;
I^ ^^ $^ Ssé pou siançy différent de tout le monde ;
P3 Sa ^K P9 S'50 lo mou men, pas d'issue des quatre côtés, de quelque côté que je me tourne ; sans ressource ;
CJ ^ tJC Ssé fang mou, un bloc de bois, « arbre des quatre côtés 1^ ; un sot, un niais ;
>fC ^ >?C P9 Pou san pou ssé, « pas trois pas quatre >, ni une chose ni l'autre ;
|7V| ^ Ssé kiOy qui a quatre cornes, quatre angles ;
^ IZEI Tsou ssé, le quatrième jour du mois.
Tseou (A.
G. ts'au).
Homme en prison ; emprisonner, lier, restreindre ; enchaîner ; mettre les menottes ; prisonnier ; criminel ; les causes d'une condamnation ;
121 Wt Tseou long, espèce de grande cage dans laquelle est un criminel, quelquefois avec la tète hors de la surface supérieure ;
'/\ |S Jih tseouy emprisonner ;
Q ^ÉL Tseou fan, un criminel emprisonné;
1^ Chang tseou, un geôlier ; surveiller des criminels ;
^ El ^ ÔtF S ÎE Tso tseou cung ti dumg fan, un grand criminel renfermé dans sa cage ;
1^ Yao tseou, le jugement concernant un criminel.
TROIS TRAITS
^ Sin (A. C. Sun).
L'espace ouvert entre les os temporaux et qui, chez les jeunes enfants, est rempli de substance cartilagineuse ; le sinciput ;
^ P^ '^^^ ^^''^^ ^^ fontanelle, la suture des tempes ; se dit aussi Jj^ P^ Ting men ;
^ !|]^ Siu mao, la calotte qui sert de coiffure ordinaire aux Chinois.
iù).
|b| Hoei (A. G.
Quelque chose qui tourne dans un cercle ; tourner sur soi-même ; retourner, revenir sur ses pas, en arrière; défléchi, infléchi ; courbé, opprimé; se détourner poui^ éviter ; changer ; chapitre d'un roman ; section d'un livre ; un tour, une fois ; nom d'une ville, nom de
famille ;
tsi (5| Hoei hœi, la religion mahométane ;
$in tsI Ltm hoei, la métempsychose ;
Ig ^ ^ tu "7 Tche thsin ssé hod leao, cette proposition de mariage a été refusée ;
•^ ÏHÎ ^ Tai hoei khiu, remporter une chose en s'en retournant ;
tel ^ f^ ^ Hon tchin tso hi, changer sa colère en joie ;
$J !bI Chouen hœi^ se retourner ; tourner la tête ;
|b| ^ Hoei chouen, id. ;
Ib} ^ >^^ ^^* ^^** ^^' *^9^^' ^^^^' nez la tête et vous verrez le rivage, —
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paroles que Ton adresse aux gens vicieux songeant à se repentir ;
SI ^^ Hoei siangj revenir sur le passé, se souvenir, réfléchir ;
|5I 1^ Bœi if changer d'intention ou d'avis; Pj iÛl Hœi sifiy id. ;
@ ^Z ^ âl ^^ >9 ^^ ^^^'^ ^ tsinjin lij changer les desseins, la volonté du
ciel ; épuiser la force de l'homme ; faire
les plus grands efforts ;
\p\ 5^ Boei thieriy changer les desseins du ciel ; faire revenir le ciel (sur ses décisions) ;
{H) ^^ Hoei pai, rendre une visite ; (si i^ Hoei kihy rendre des visites ; ISJ ^§ Hoei shouy répondre à une lettre; SI 3^ Bœi laij retourner ;
^ rPj ^ |hI Kiu eul pou hoei, aller et ne pas revenir ;
13^ Jîo«i sséj retourner ses pensées, méditer;
5ê Iflï Choui hœi, se rappeler ;
(S SU Bod sié, dépravé ;
Isl S§ Hœi lOy un chemin de retour, une retraite, un moyen d'échapper ;
•~* 13 Y hoei, une fois ;
T>* lËI Hia hoeiy la prochaine fois ;
j^ @ Ki hoeiy combien de fois ;
ÏSj Wt ttoei pi, sortir du chemin, se retirer^ se reculer quand les magistrats passent dans les rues ;
^^ (si Pai hœi, irrésolu, indécis ;
|S| ^ Hœi chou, réponse à une lettre ;
ÏSl ^ Hoei ta, répondre ;
|al ^ ffoet hoa, une réponse ;
13 jitt Jï^ ^^ un présent en retour ;
|el ^ Hoei fou, revenir pour rendre réponse, veut dire aussi renvoyer, ne plus vouloir de quelqu'un ;
ÏSÎ ® ^ >â> ^<^^ ^^^ tcAott6rt ttt>H, revenir sur une résolution ;
IhI J^ Hoei nieti^ id. ;
ÏHJ ^ Hœi tsioué, refuser à jamais ;
{h1 /5Sf J^^^*' tchouen, faire retourner ou revenir son bateau, c.-à.-d. revenir sur son bateau à son point de départ ;
i^ ^ Ti hoei, se reposer sur, s'attacher à avec plaisir; (Morr n* 9959) pencher la tête et réfléchir;
{5| ^â Hoei sin, une réponse ;
Jl ""^ (aï Shang p hœi, la fois précédente ;
[5| ^ P^ PI Hoei tseu men kheou, une porte d'entrée avec une bordure ciselée, gravée ;
ÏhJ ^Ù ^ "M ^^^ ^^^ chouen i, retourner son cœur et changer ses pensées, se radoucir, pardonner;
fp| P5 ^^^ ^^^y 1^ première visite que la fiancée fait à ses parents ;
fp| ^^ Hœi nan^ tourner au sud, passer au sud, en parlant du vent.
Bl Yin (A.
C. yan
Motif, raison, cause; la raison pour laquelle, à cause de, parce que ; pour l'amour de, en considération de ; prendre occasion de, saisir l'occasion, profiter de ; engager à faire, influencer; se conformer à ce qui est; continuer comme auparavant ; suivre ; s'appuyer ou se reposer sur; confier à; quelquefois; disperser ; nom de famille ;
E9 fwT yi^ ho, pourquoi ? comment ?
pg| ^ Yin youen, cause, motif ;
jgj ^ Yin ehing, ajouter ou multiplier, en arithmétique;
^ ^^ M P9 Sséfeiouyin, l'affaire n'est pas sans cause ; il y a un motif à cela ;
j gs^ fSj ^^^ ha pin, pour quelle cause ?
par suite de cela ;
RADICAL XXXI — QUATRE TRAITS
^ ^ tÈi W f^^ «^^ p^ y^o^ !/*Wi
chaque chose certainement doit avoir une cause ;
iS l^t>i chou, nom d'une ancienne prison;
ËS| J^ Yin cht, se servant, profilant de ce qui existait auparavant ;
ESf )^ 1^ ^Q ^^^ ^' ^^^' Ih pour l'amour du gain ;
Wl fnf ^ ^ ^^^ ^ youen yeou, pour quels motifs ?
Pfj ^ ^ ^h Fin cAm 55^, à cause de quoi?
\ii] S^ ^ î!^ Fin t^^u <cAt kou, pour cette raison, pour ce motif;
^ ^ Feou yviy dans le sens religieux est le même que ; ^]^ i^ F^u j^oti^n,
c.-à.-d. effet produit par le destin, cause providentielle ;
siang hoei yeou yen yeou youen, notre rencontre aujourd'hui est providentielle;
1^ W^ Ff M oei, parce que, à cause de ;
© fJë Yinsiurhy laisser aller les choses d'une manière insouciante, sans y faire attention.
QUATRE TRAITS
Kvran (A. G. kiv'an).
Maison vieille, démolie; ruiné, gêné; mal à son aise; étouffée, en parlant d'une plante ; dans la détresse*, fatigué, troublé, en confusion, découragé, épuisé; travail d'étude, chagrin, tristesse; pauvre, affaibli; lassitude; affliction; efforts excessifs; se fatiguer en efforts inutiles ; troublé par le vin ; nom d'un des diagrammes;
@ ^Ê Kouan kiouan, faligué ;
09 "S Kouan tchou, affaiblir, tenir sous sa dépendance, mettre dans l'incapacité, dans l'impossibilité de faire;
^^ ^S 1^ ^? Hing li kouan fa, provision insuffisante, manque de fonds ou de bagage pour unvoyage ;
^ Kiong komn, fatigué, épuisé par des efforts inutiles ;
^^ Tsi kouan, secourir les nécessiteux, subvenir à leurs besoins ;
® Ping kouan^ extrêmement malade ;
^ Pi kouan, être fatigué, épuisé ;
Kouan fa, prostration, manque de force ou de ressources pécuniaiies ;
Kuoan yu, chagriné, tourmenté ; Xf Kouan li, manque de force ; 193 Tsieou kou^n, troublé par le vin ;
^ Kouan cheou, pauvre, sans ressources, sans espoir, rien à faire ;
^ Kouan ki, réduit à la mendicité.
J^ 0S J^ Koiuin chin liu ting, il est prisonnier chez les Mongols (Hng désigne ici la résidence d'un chef oud'un prince).
11} Kwo (A. C. kwo).
(v. 1^ kouo xnôxne clef 8 tr.).
@ Ngo (A. G. ngo).
Expliquer, interpréter le langage des hommes, des oiseaux et des bêtes ; attirer, tromper, enjôler, en parlant d'oiseaux qui sontdressés à en attirer d'autres dans un piège ; transformer ; convertir en bien ce qui est mal ; racine qui améliore l'élal de quelque chose;
fjj^ BS9 ^*^ '^^9^y (^^ y^ou) êlre un séducteur, un corrupteur, qui entraîne à faire le mal;
@ ^ Ngo (ou yeou) mei, un oiseau semblable au faucon que l'on emploie pour prendre d'autres oiseaux ; (se dit aussi J^^ Niaomei).
@ Tun (A. C. t'ûn).
Un panier rond ou corbeille pour le riz; récipient en bois pour le grain ; une espèce de grenier ;
j^ 19 Mi tun, coffre, récipient en bois pour le riz et le grain ;
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@ ^S ^^^ ^^f^> amasser et accapaier des grains.
Ouen (A. G. ûn)^
Rond, arrondi ; faire disparaître en frottant les coins, les angles; arrondir; adoucir les aspérités ;
t^ ^ Ouan kio : faire disparaître les angles d'une pierre carrée.
CINQ TRAITS
Kou (A. G. ku).
Impénétrable, fermé de tous les côtés, fortifié, inaccessible ; fort, solide, ferme, de pierre ; stable, durable ; constant; résolu, déterminé; obstiné; chronique, en parlant de maladie ; grossier ; vulgaire, rude, rustique ; répété, il aie sens adverbial; certainement, assurément, en effet; nom d'un ancien Etat et d'un district ; nom de famille ;
3^ ^9 (^f^^ l^ou, sûr, en sûreté, sain et sauf;
@ ^^ Kou tîé^ refuser avec fermeté ;
1^ Îq^ Kou t, déterminé, de propos délibéré ;
S? @ Kien kou, fort et ferme, ferme et stable ; sûr ;
^ ]^ Lao kou, id. ;
^ 1^ Pi kùUj bouché, serré comme par le froid de l'hiver ;
t^ SI Wè @ Sieou ching kien kou, raccommodez-le, réparez-le, et faites-le fort ;
|B| 2^ f^ ^ Kou chi te heii, excessivement obstiné ;
ël ^^ Kou jeuy sans aucun doute, certainement ;
@ ^ Kou cheouj maintenir fermement; défense ;
Kou tsi, une maladie chronique ;
@ PIS ou leoUy rude, grossier, vulgaire ;
impénétrable à la raison ;
JE Kou tching, solide et juste (en parlant d'un raisonnement).
Kun (A.
G. kvr'an).
Grenier rond, endroit où l'on réunit le grain pour le disperser ensuite ; en spirale ; nom d'une étoile ;
fj^ P^ Lem kouan, contourné, en parlant d'un ver ou d'un serpent.
^ Ling (A. G. ling).
Endroit renfermé dans des barreaux ; en prison ;
^ ^ Ling ou, une prison, une geôle.
Yeou (A. G. yau).
Enclos renfermant quelque chose ; jardin entouré par un mur \ parc muré dans lequel on laisse courir les bêtes sauvages ; volière, ménagerie ] connaissance légère, superficielle de ;
)Si SI ^^ y^<^'» terrain destiné aux cerfs, parc aux cerfs ;
>^ |§) Kieou yeou, division du royaume en neuf régions ;
fÊi ^^ Yeou han, contenir ;
^C 3£ ^ Wi Wen ouang tchi yeou, le parc de Wen wang -,
^ IS 7>t6n yeou» connaissance superficielle de ;
@ m Youen yeou, jardins et parcs.
Pou (A. G. p6).
Verger, jardin potager; jardinier; Lao pou, un vieux jardinier ;
Pou youen, un jardin pour fruits et légumes ;
19 E9 Po^ ii^^i marécage ou marais;
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ISâ S9 ^^^ P^^9 u^^ espèce de paradis ; ^ WÊi Hiûuen pon, id.;
^ F(?u<?n pou, jardins en général^ de toutes sortes;
]^ B5 iVongr pou, fermiers et jardiniers.
SEPT TRAITS
Vu (A.
Tenir ferme, retenir; confiner, prendre possession de; emprisonner; prison;
Ling yu, une prison.
HUIT TRAITS
Kiouen (A.
C. kûn
Enclos pour élever des animaux ; parc ou poulailler ; emprisonner, enfermer dans un cercle; le petit cercle que font les Chinois dans récriture; temps d'arrêt, période; point final; cercle, enceinte, petite année, prison; espèce de bx)is recourbé dont on fait des tasses à vin; tasse ou bol ; nom d'un endroit, nom de famille ;
f^ @ Ta kioueriy tracer un cercle ;
^ ^ Kiouen iaoy un piège ;
fj fST IMI @ 7"^ ^0 youen kiouetty tracer un cercle, tirer une ligne autour, — les passages importants des proclamations sont entourés d'un cercle rouge pour attirer l'attention;
'Q @ Pe kicmen, est un point Q» (™- *• "'• point blanc) ;
I Ht kiouen, un point noir -,
^ Sjb Kiouen iien^ un petit cercle à côté d'une ligne indique l'excellence de l'écriture (no 10114);
M H ^ '^ ^^ ^^ ^^ ^^, ^^^ ko \iouen ko lien^ cette phrase doit-elle
être marquée avec un cercle ou avec
un point aigu ?
Jiî *^ Chou ktotten, publier les chiffres (les noms) d'un sieou-tsai, qui a réussi ;
@1 SK Kiouen chùiÇy marquer les tons des caractères.
13 Kouo (A.
C. kivuk
Pays, nation. Etat en général; royaume, empire ; national ;
Wan kouOy m. à. m. « les six mille nations,» c.-à.-d. tous les pays;
Kouo ouanÇy le souverain d'un pays;
Kouo kiwi, id. ;
Pen kouo, mon pays, son propre pays;
Shan kouOy un pays de montagnes;
Kou^ kta, la famille royale ou impériale, le gouvernement d'un pays;
5^^ SQ Wai kouoy royaume étranger, nation étrangère ;
'i^ }^ WSi Tai tsing kouo, d'Empire grand et pur», l'empire Mantchou;
@ ^ Kouo tsihy allié de la famille impériale ;
^ iL Kouo touy l'Empire (7) ;
Wt P9I Chen kouo, les états combattants, en lutte 400-260 av. J.-C. ;
^ j^lj X^ P9 Man la kia kouoy l'état de Malacca ;
tf^ 1^ Chung kouo, l'empire du Milieu, la Chine ;
^ Tsi kouo yong, venir en aide aux besoins du pays ;
Kouo chùUy le maître. If seigneur, le souverain d'un pays ;
pS\ jgjj^ Kouo ching, l'administration, le gouvernement, la politique d'un pays ;
Kmio chao, la dynastie existante ;
Kouo si, le cachet ou sceau national;
Kouo sséy les affaires nationales ;
^ f^ Kouo ton, le trésor national ;
Kouo ouangy un roi, souvent un prince dépendant ;
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Ti kùUQ, le pays de Tennemi, un royaume ennemi ;
^ Kouo fa^ les lois de l'État ;
A/tè koM, exterminer un pays ;
Lie kouo, divers États indépendants;
Tou kouoy un pays de plaines, de campagne, un pays découvert ;
|S| Td kouOy un pays marécageux ;
Kouo fei, les dépenses nationales ;
^^ Kouo yen, la prononciation d'un pays;
"C^ ^<^^^ ''^^j l'impératrice;
S9 Thien houOy le royaume du ciel ;
Khai kouOy fonder un royaume (m. à.
m. ouvrir un royaume).
Yu (A.
Palefrenier ; quelqu'un qui soigne et nourrit les chevaux ; garçon d'écurie ^ frontières d'un pays, limites d'un territoire ; défendre, s'opposer à, résister -, nom d'un endroit, d'une colline, d'une ville, d'un instrument de musique ; air noble et martial ; nom de famille ;
T^ W^ Sheou yUy défendre les frontières ;
^ ^ Mou yUj un vacher et un palefrenier;
JS^ ^P ^ 1^ / kou ngo yu^ pour fortifier ma frontière ;
^ ^^ Ling yu^ une prison ;
1^ Yu ssé, un maître d'équitation ;
Yu yUf air fatigué et embarrassé.
NEUF TRAITS
Oei (A.
C. wei
ËBtourer, enclore, enfermer; assiéger; investir, cerner ; garder, défendre ; entourer et prendre des bétes sauvages ; resserrer^ limiter, comme fait un moule par rapport à la matière que l'on y jette ; mesure de cinq pouces ; nom d'un district ;
:hi
^ Oei kouaHy assiéger;
Cheou oeiy partout, tout autour ;
t^ Oei tsiançy un mur d'enceinte ;
Ta oei, entourer et prendre des animaux sauvages ;
Kl oeiy digues que l'on élève pour empêcher les débordements d'une rivière ;
^ pi| Pî ping oei kouan^ il fut entouré et mis hors d'état par les troupes ;
Ho oct, enclore ; enfermer de tous côtés ;
Oei kiun, un tablier ;
têJi '■^ tB ® ^ ^^^ ^^^ y ^ f^iouen pariy former un cercle en se tenant
tout autour;
Oei hoan, environner;
P^ Kieou oeiy dcles neuf enclos », c.-à-d.
l'empire.
DIX TRAITS
Youen (A. G. un).
Endroit où sont plantés des arbres, des fruits et des légumes ; jardin, verger ; haie de jardin ; les tombes impériales ;
j^ @ Hoa youen, un jardin de fleurs ;
^ @) T$ai youen y un potager, un jardin de légumes ;
06 wl Bi youen, un théâtre, une salle de Spectacle ; un jardin de plaisir ; lieux publics d'amusement ;
Pou youeny un verger; un jardin pour fruits et légumes ;
■^ m Hoa konÇy un jardinier ;
S ^ iS ^Ê Tien youen lou mou y chdimipSy jardins, huttes de nattes et tombes ;
IlS^ -^ SI ^^^ ^^ youeny rôder, errer çà et là dans un jardin ;
^!^ ^ Yu youen, les jardins impériaux;
RADICAL XXXI. — ONZE TRAITS
^ @ You ming youen, cle jardin rond et brillant», résidence d'été des empereurs tartares de la Chine, bien connue sous le nom de o: palais d'été y^ ;
•^ 5^ Li youen tseu tiy acteurs de comédie, comédiens; m. à m. le jardin des pairs ;
Chi youen, la demeure de Bouddha; un temple; m. à m. le jardin de la vénération ;
Ki youen, un monastère; m. à m.
c un jardin de volailles» ;
"J^ Youen ting, un jardinier ;
^ Kou youen, « le vieux jardin », c.-à-d.
le village natal;
^^ Youen tsin, terrains qui entourent les tombeaux des rois ou empereurs.
Youen (A.
C. un
Toule chose ronde, circulaire ; rond, cercle ; sphère ou objet ayant la forme d'un globe; un œuf; une boule; un dollar; rendre rond, arrondir, expliquer, interpréter, entourer ; le tout, l'entier ;
>^ jHl i^ûwfif youen, carré et rond ;
^1 Youen mong, expliquer, intrepréter les songes (la même idée se rend par
^ ^ chen mong);
J* 7\ OSI Yin tseu pa youen, huit pièces rondes d'argent, huit dollars;
Chong youen, un demi-dollar ;
Pouan youen, id. ;
Toan youen, un cercle complet; le tout ensemble; la pleine lune;
Youen tcho tseu, une table ronde ;
'^ Youen Kouang, un miroir rond ; l'auréole qui entoure la tête d'une divinité; elle est faite quelquefois de rayons, et souvent d'un seul cercle en cuivre ;
IMI ffij ^ '^ Youen ti pien ti, en forme de globe ; plat, uni ; opposés ;
j\, 19 Y ta youen, un dollar entier;
^ Youen kiouen, un cercle, un anneau, une bague ;
^ [SI Tso youen, arrondir en roulant dans ses mains ;
[Ml Vm Youen moan, uni, achevé, en parlant d'un travail, d'une tâche.
ONZE TRAITS
Tou. (A.
Dresser des plans dans des circonstances difficiles ou malheureuses; estimer, calculer; inventer, imaginer ; esquisser, conjecturer ; tracer sur le papier ; dessin ou tableau ; carte géographique ; viser à ; souhaiter ; diriger, régler ;
Jj^ Tou hing, gravures, plaques, formes;
nff ^ Ssé yeou kho tau, l'affaire pourrait réussir;
Tou shou, un sceau particulier; le cachet d'une personne; signifie aussi des peintures et des livres ;
Tou tchang, id. ;
^ ftiîl ® Yeou tha tou, former un autre projet;
f^J Tou li, viser au gain, faire des projets, des plans pour gagner de l'argent;
@l ^ Wan kouo tou^ une carte géographique du monde (des dix mille royaumes)^
^ ^è @ ^^ ^^ ^^^> ^^^ ^^^^ géographique en général ;
K^'@ Pau tou, un exposé statistique de l'Empire chinois; l'étendue et la population de l'empire;
'^ ^ @ Tsiouen ching tou, une carte géographique de la ville entière ;
^ @l J$^S ^ % i^C ^ WankouoUng oei ti kieou tou, un globe terrestre avec les cercles, les méridiens et toutes les nations indiquées;
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it?ir
Tan touy avide; désirer ardemment;
^'S ^ ^^^9 y^^^Q ^^^ ^^y projeter, imaginer, faire des conjectures;
JV 9Si ^^^ J^^ ^^''*^ étaler pour que les hommes sachent ; désirer que l'on sache le bien que Ton fait -,
^Êt. Tou hoa, dessiner, représenter, ébaucher ;
^f^ ^Ij Tou ming liy faire des plans pour s'acquérir de la renommée et du proût ;
I Tùu tneou, intriguer, comploter ;
Tou siang, portrait d'une personne;
Tou tsieii, un livre contenant les réponses que l'on doil faire dans les divinations ;
Tou tsieriy comploter pour gagner de l'argent;
Feou tou, une pagode ; Hi tou, espérer ;
mm
1,0 tou, une figure que l'on tire du dos d'une tortue ;
Tou tséih^ livres et dessins ; ^R Tou pao, témoigner sa reconnaissance ; Tsai tou, je désire encore.
C. t'ûn
Touan (A.
Réunis, rassemblés ; agglomération ; une masse ronde, globulaire; la lune; arrondir, finir ; réunir en un seul, demeurer ensemble, comme un seul corps ; sert à désigner les choses rondes ;
'— " ffl Jtt ^ y touan ho khi, unis ensemble dans un sentiment d'accord, principe harmonieux d'union ;
^ WR Ih) Youe touan youen, plein et circulaire, pleine et ronde, en parlant de la lune; signifie aussi harmonieux, d'accord ;
y^ ^? H IB f'ou tsi touan youen, l'union affectueuse du mari et de la femme ;
Wi^^l >^C Touan touan lie ho, une réunion de grands feux ;
if^ '■^ ^5 ^^ ^^^ y ^^*^w> resserrés, faisant une masse, contractés ensemble ;
Hwang touan, une certaine plante médicinale ;
ipj§ Touan tsi, amasser, accumuler, accaparer, en parlant de grains, -=- ce qui est sévèrement défendu par le gouvernement ;
j^ Touan kie, compacte, uni, toutes les parties fondues ; élégance et harmonie dans un écrit ;
y^ Touan tsiao, une chaumière \
^ Twan nien, arrondir l'année, la terminer par une fête de famille ;
t^ Twan piao, un appentis, un hangar ;
^£ Touan touan hoei tchou, bordés, entourés, cernés de toutes parts ;
Y touan mien, un morceau de pâte ;
^ ® F^^^ touan, une boule de céruse ;
^ Touan fan, mettre en boule le riz cuit ;
^ Tauan tso, s'asseoir en rond.
TREIZE TRAITS
Youen A.
Houan A.
C. un
C, wân).
Lu youen, circulaire, rond, en forme de globe; la forme ou le corps des cieux; complet, parfait ; globe, sphère, boule ; ( v. |g| youen m. clef, 10 tr. lu hoan, environner, entourer d'un cercle ; aile rautour, circuler, tourner sur soimême ; se mouvoir en rond ; paraître alarmé; regarder autour de soi avec crainte ;
Youen fa, la monnaie de cuivre chinoise ;
^ 'H ® ;1S FTW É5 Tien hia houan chi eul iih, tout sous le ciel regardera autour de soi avec alarme et se lèvera ;
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^ Pi Hwan kiao mm, entoura la porte du pont ;
Hwan hweif la grande porte de la place d'an marché ;
Hwan hwei, id. ;
^ Hwau shiy regarder autour de soi avec frayeur ;
ni idb Hwa ioUy une prison, la terre qui entoure ;
(^ Hwan yançy nom d'un district tsien.
dl THOU
Thou (A.
La terre, le sol; terre en général; argile; un des cinq éléments chez les Chinois ; royaume, territoire, région, place, endroit, possessions, patrimoine ; l'écorce de la racine des arbres ; nom d'un district, d'un pays, et d'une étoile ; nom de famille ;
Si
Thou sinçy Mercure (la planète) ;
lll Shoui thoUy climat;
Jk /v ^ Fong thou jin tskinÇf habitudes locales, caractère, esprit des peuples ;
tS^ Thou san, productions du sol d'un pays;
J^ Thou jin, les naturels d'un endroit ;
db Heou thoUy € la terre reine », c'est un petit monticule de terre derrière un tombeau et sur lequel on place une petite tablette où se trouvent écrits
f^ lll jn$ heou thou shin, l'esprit de la € terre reine j>^ l'esprit gardien du tombeau ^
it Kouei thou, retourner à la terre; être enterré;
^ ^^ ^ Thou thi pou sa, les dieux du pays, divinités du district^ les pénates ;
:!: iÛ ^ ^ j^ H >/V TAou thi seng ou i yang jin^ la terre produit les choses pour nourrir l'homme ;
3E zt Ou thou, les c cinq terres >, c.-à-d. la blanche, la noire, la bleue^ la rouge et la jaune;
yf^ liL ^ "^ Shoui thou pou ho^ l'eau et la terre, c.-à-d. le climat, ne s'accordent pas (avec quelqu'un); celte expression signifie le désaccord;
^fd ^ lil Ho shoîii thou, faire accorder le climat, c.-à-d. suivre un régime qui prévient l'influence que pourrait avoir ce climat ;
ypi db A^ Pen thou jin, un naturel d'un endroit, un indigène ;
ûf^ lÏL "1$ Pen thou hoa, le dialecte particulier d'un endroit ;
^ i(C\ dtl @[ Mienjou thou sih^ couleur de la figure semblable à la terre, en parlant d'une personne morte, pâle ;
^ ^ 1^ ^ Oang ikien heou thou^ le ciel impérial et la terre reine, c.-à-d.
la nature;
^ db Chung thou, un'aatel de terre dédié aux dieux protecteurs appelés ^jHn chè ;
^^ 3f^ ^p dl Fen mao tsou thou, nommer les grands fonctionnaires de l'Etat ;
db ^ Thou konei^ une espèce de cadran solaire :
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db tj^ ^ Thou tchi tchouj l'araignée de terre...., c.-à-d. la fourmi-lion;
Jl 1011 Thou fan, le gypse^ Talun de Canton ;
jl j\lZ Jd ^ ^ Thou mou kong pou siy les travailleurs pour la terre et pour le bois ne se reposaient pas (ne cessaient pas d'être employés);
dt ]K Thou pi, récorce des racines des arbres ;
j^ dt Tan thou, examiner, sonder le sol (pour faire un tombeau) ;
it >^C fB /v Thou mou ngan jin, un bloc de bois et de terre, une statue ; une buse, un sot;
it -jf^ Thou s&é, soie crue de Canton.
DEUX traits;
Ghing (A. G. shing).
(v. ig ching cl. 12 8 av.7 tr.).
TROIS TRAITS
Pont; la rive, la berge qui est près d'un pont;
Wk ^^ ^ ^ ^3^ ^^* * **^^ cAanflf, jeviens sur le pont qui touche à la rive
{Li-tai'pé).
Eouei (A. G. kwai).
Espèce de sceptre ou de bâton en pierre fine, ronde au sommet et carrée à la base ; l'empereur donnait ce sceptre aux gouverneurs, aux princesde l'empire, à leur nomination, comme insigne de leur rang; on le tenait des deux mains élevées ; ce bâton ou sceptre avait 9, 7 ou 5 pouces de long, suivant le rang de celui qui le portait; on en portait aussi une espèce particulière devant le roi, comme une masse ; ils avaient différents noms, suivant le rang de ceux qui les tenaient, mais leur nom général était ^^ ^^ Kiai koiiei, sceptre; mesure équivalente à 6 grains de millet, suivant les uns, à 64 grains suivant les autres ; une pincée, ce que l'on peut tenir avec ses doigts ;
^ £ Tchi koueif tenir le bâton, occuper une fonction, un rang politique ;
Tchin koueif le bâton, le sceptre que tenait un roi ^
Hiouen kouei, le sceptre d'un duc ;
Sin kouei, le sceptre d'un marquis ;
Kong kouei, id. d'un comte -,
Tou kouei, un gnomon, le style d'un cadran ;
^ ^ 7^ ^^ Pe kouei tchi chi, l'aile du sceptre blanc;
5^ 3^ Pe kouei tchi tien, la tache, la paille dans les yeux; bâton de jade.
ig Pi (A. G. P'i Y
Bouleverser, détruire ; jeter à terre, renverser ; ruiner ;
j^ JB Kin pi, renverser^ jeter à bas.
m Thi (A.
G. ti).
La terre, le sol, le globe terrestre ; endroit, territoire; terrain; terrestre; le fond ; le sol, la base, le siège de; seulement, simplement;
Iffii T> Thi hiaj sur le sol; signifie aussi audessous de la terre, l'autre monde ;
«% >^ ^^^ f^^9^ "" territoire, un espace, une localité, un endroit ;
-j^ Mt J^ P^^ ^^^ J^^9 ^^ naturel, un homme du pays ;
%^ r/it ko, le bas du menton;
lÊi SI @ P^^ ^^ ^^^^ cartes géographiques, cartes ;
fl^ ^iÏÊ Thi oeiy une situation, une localité;
3f iftËl "n* Yu thi hia, dans l'autre monde;
;ft^ ïS Thi li, géographie -,
;^ >j^lj Thil é, produits de la terre, productions;
^ %l Ngan thi, en secret ;
^ ^J^ ^ f& Oei siao mei thi, pour les intérêts de votre sœur ;
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^^ PËl W( ^9 Thien thi hoan ou^ le ciel, la terre et toutes les choses ;
}^ ^ J@ ^ Oang thien heou thi, le ciel impérial et la terre reine ;
jdl 1^ Mou thi^ ne savoir où se mettre, que devenir ;
9^ J^ ï^ Chi thi kieoUj espèce de boule contre laquelle les soldats décochent une flèche tandis qu'ils vont au grand galop;
^ @ ^ I^ >^ Chong kouo ti thi fang endroit de la Chine, le territoire chinois ;
^^ ^ ^ ^ (^^ ^^ ^^^ ^^^y ^^^^^ ^^^ reconnaissance sans bornes -,
>4C l[fS P^^ ^h endroit natal, par opposition à ZfK > &t! oai kiang, une autre province;
yfC i^ W^ -P^n ^t hoa, le dialecte d'une localité ;
P5 ^ Tïen ffct, champs ; terre cultivée ; état des choses ;
JNib ^ r/tt cheUy un tapis ;
JlK ^ 7/tt cAen, id. ;
f^ jj^ 7%! t, m. à m. « vêtement de la terre i, espèce de lichen ou de mousse qui pousse sur le sol ; s'appelle aussi
W ^ K y<^^9 thien pi^ la peau qui regarde le ciel ;
^ 1^ Ml îj^ rW yu ton hing, une carte très développée de la Chine et du monde ;
P!L ^ Thi kieeuy le globe terrestre ;
jlW t^ Thi pao, le gardien d'une rue ;
fvL W^ Thi yo, l'enfer, m. à m. c la prison de la terre » ;
% ^ Thi ping, un pavement, un carrelage; fSSi ^ rAt;?0M, pas, marche, action d'aller; ^Ûi f^ Sin thi y le sol du cœur ;
% y thi, changer de résidence ; JW 3Ê Thi tchou, un seigneur de la terre.
un dieu de la t^re ; signifie aussi le mattre de la maison, le maître de céans ;
iiÉ ffi Thi tiouy rente foncière ;
^^ Jft Yeou thi y avoir des biens, posséder de la terre ;
^ ifi Lo thi, tombé à terre, gisant sur le sol ;
^ Jdl Kin thi^ € un sol doré -», comme dans les objets en laque.
^ Tsai (A. G. tsoi).
Demeurer, résider, être dans un endroit; être vivant ; être dans, appartenir à, consister dans, compter sur; examiner-, endroit, demeure ; nom de famille ;
^ fi^ ^Ë Fou mou tsaiy tandis que les parents sont encore vivants ;
'^ ^ Pou tsai, ne pas être dans, être mort ;
^ ^ç Tsai ngo, c'est mon affaire, cela me regarde ;
^ fS Tsai H, être dans ;
Z^ ^ ^ Pon tsai hou, ne consiste pas dans ;
fî? ^ Pp^ f*Ê "ïfe ^[I îi m Hu ouen ta tsai na li, allez demander où il est;
TQ 3C 13- ^ Sien fou tsai chi^ lorsque mon père était vivant ;
^ Z^ ^ fît Tsui pou tsai ni, la faute n'en est pas à nous ;
^fl ^ ^ ^ -t Tou tsai ngo chin chang, tout cela me regarde, je prends sur moi toute l'affaire ;
Zf^ lÉÊ )Ù\ ~t Pou tsai sin chang, ne t'inquiète pas de quelqua chose ; m. à m.
cela ne repose par sur ton esprit ;
'^ ^^ Tseu tsai, être en bonne santé, dans l'aisance, en possession de soi-même, dans le calme d'esprit ;
^ Hao tseu tsai, tout à fait tranquille ; à son aise ;
^ Ngan lo tsai, heureux et tranquille ; en repos et à son aise ;
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J^ ^ Sa Isai^ un endroit, le lieu où quelque chose existe ;
hPHtSliVS ^ ^^^^ ^^ '^^ ^h <lâns votre auberge ;
^ ^ ^ JL Fanji tmi tcho chanÇy mettez-le sor la table ;
lp% ^Ê i\a\ Pau tsai sin^ ne pas faire attention ;
lu ^1^ pS )^) Boai km tsai sin, nourrir des ressentiments dans son cœur ;
1^ M Wt Tsai mou tsin, devant les yeux, ce qui est présent ;
pc ^3^ Tsai hou^ consister en ;
19Ê i^ 4* \B\dfC Tsai tehing tchong hoei laiy en revenant de la ville ;
^ j^ ^ Tsai tang mien, en face en présence de quelqu'un ;
^ i)Z) f£ ^^ Oei pih tsai sin^ il n'est pas certain qu'il y fasse attention ;
^ ^^ Hr> 'pE ^c Tsai iia pou tsai kia, est-il chez lui ou non?
^ 1^ 'îpE Pau tseu tsai, ne pas se sentir bien ;
J^A^ %^ '^ Sa tsai pi yeou, c'est partout, dans tous les endroits ;
-^ SI ^TO ^t "^ y tchong ihsing geou tsaiy votre profonde affection est fixée sur quelqu'un.
^ Ou (A.
Enduire un mur de plâtre, le blanchir ; barbouiller ; décorer les murs ;
1^15 .^ OujtJi, un plâtrier, un maçon; quelqu'un qui plâtre ou qui décore les maisons ; un maçon en briques.
QUATRE TRAITS
M Tcgi (A.
C. chi
Fondation, fondamental ; origine d'une maison ou d'une famille ;
ISi ^i t^f^y fondation^ base, ce sur quoi repose une famille ou une nation.
-^ Fan (A. C. fén).
Le penchant, le versant, la dtelivité d'une colline ; rive^ bord, digue, levée ; sillon ; monticule ;
1^ W^ ^^ f^^^ <ligu6> l^v^6 pou^ arrêter l'eau ; le côté, le versant d'une colline.
c. p'ui).
Petit monticule ; colline rétablie, rempart ; poteries non brûlées, séchées au soleil ; mur derrière une maison ; arrêter une fente avec de l'argile; boucher, remplir, ajouter, augpienter ; nom d'une colline, d'une divinité.
i^ Fang (A.
C. fong
Chemin étroit, inhabité ; rue, ruelle, allée ; village, bourg ; boutiques, tavernes ; portes cochères ornementées ; parties des palais, des temples de Fo ; garder, empêcher ; obstruer ; obstacle, empêchement ; nom d'un endroit, nom de famille;
R^ ^b ^^* /^"fl'» ""^ entrée ornementée, un arc de triomphe ;
^^ Shou fang, un magasin de livres, une librairie ;
'^ Chun fang, c le palais du printemps i>, le palais des princes du sang; le palais de celui qui doit nécessairement succéder; grade honorifique conféré à deux menbres de l'académie des han lin 1^ ^ :^ ^^ ^ # ^ ^ fg R ^ — i^ 1^ ^ Aï nga thong tsai y fang chou che, vous et moi nous demeurons ensemble; dans la même allée ;
f^ ^ ^ ^ j^ 5^ g5 JSiou che kiai fang j in siao koa, empêchez que les gens de la rue ne rient (ou ne se moquent) ;
^J^ i^ ^ ïi Ûïî A Pen fang pen H
iSOB
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H jifiy gens de la même rue ou de la même ruelle ;
iU^ Vj ^»«^ ^^'^^ f^^^9^ "lie partie du palais de Han;
fïî ^ A ^^ /awi/;tn, de quel pays est-il?
^ $î5f Khai fang, atteindre le rang ; ouvrir la rue.
^ ^ Meou fang, certaine allée, certain endroit ;
^M W '^^i^^ f^^9> ^^^ taverne ; ^ y^ Tcha fang, un endroit où Ton prend du thé ;
^ Pao fa\ig, « temple précieux », un temple bouddhique ; voire temple, en s'adressant à un religieux.
^ Keng (A.
C. h'ang
Plaine déserte; endroit vide; fossé, creux, tranchée, cave, fosse, tanière ; précipice formé par la iiature ou par la main de l'homme ; jeter dans une fosse ; tomber dans un piège ; envelopper ;
J^ ^ Keng kan, une tanière ; une fosse ; un nom de famille ;
}^IK i/C Tiaohokengy d sauter par dessus un trou de feu», résolution audacieuse en bien ou en mal ;
"^^ iJt M' Fo.'^ sf^ou keng jou, brûla les livres et jeta les lettrés dans une fosse; ce que fit Hoang-ti;
VU ^ HIIrI ÎS (^han keng thung kouo, creux et repaires des montagnes ;
^7^ yik Shin keng, une fosse profonde ;
^ ijru Mei keng, une fosse à charbon, une charbonnière, une houillère ;
ijiu ^ Keng fctu, une rigole, un égout;
P§ f^ Hienkeng, tomber dans une fosse ou dans un piège; prendre des habitudes vicieuses, dépravées, qui abaissent ou déiruient la nature raisonnable de rhomme.
p: Khan (A
C. bom
Fosse, caverne, trou ^ endroit dangereux, précipice; creuser une fosse, faire un trou pour sacrifier; tomber dans un piège; hasarder, mettre en danger; hasardeux; bruit que Ton fait en frappant quelque chose, ou en faisant des efforts ; claquement, coup de fouet ; nom d'un des diagrammes ; nom d'un endroit d'une étoile ; petit vase de terre ; nom de famille ;
^ ^ ^ ^ M ^ ^Kikhanching pou tchi yu tsiouen, le trou était profond, mais n'atteignait pas la source;
^^i^M^ Khankhan fa tan hi, avec un bruit bien fort tomba l'arbre dont on fait les voitures;
j^ ^ ^ ^ Khan khi hou kun^ est le bruit du tambour que l'on bal ;
JÎC ^ Khan ko, qui n'est pas uni; inégal; allant avec difficulté le long de la route ; cette phrase se prend aussi dans un sens moral ;
yÙ ^ Keng khan, une fosse profonde ;
fÛl ^ |M Sin khan li, le creux de la poitrine^ de l'estomac;
j^ JrC Khaji kioue, creuser une fosse ;
Pi ne Khan hien, dresser un piège pour des bêtes ; impliquer une personne méchamment.
^ Ki (A
Limite, frontière ; domaines impériaux ; l'étendue de mille li (cent Heues) autour de la demeure impériale ; un territoire contenant mille li ; se prend pour ^ ki, (102-7 tr.)
^K j^ Ou khi, sans bornes, qu'on ne peut limiter ;
5t ^^ Khi fou, c le père des ftt, » le commandant des troupes sur le domaine royal et impérial ;
^^ ^l^''^^ Thien t$eu tchi thi y khi, a: la terre du fils du ciel i mille
li;
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^ i$L Khi yin, une limite, une frontière.
jg Kiun (A. C. kwan).
Tous également; égal ; également; en parties égales ; égaliser ou fondre ; ajuster ; uni, plan, de niveau, plat; instrument servant à faire des briques, des tuiles ou autres poteries ; instrument de musique ; nom d'un endroit ; surnom (loeï-lan-ki) ;
^ ^ Kiun fen, également partagé ; ^ 2jS Kiun ping, égal, impartial ;
J^ ^ 7^ ÎE ^*^^* ^^i f^^g ching, tout régulier, uni et convenable ;
^j^ ^tf i^ ^ y^ou li kiun fen^ s'il y a des profits, qu'ils soient également partagés ;
Ji J^ âH ^^ Toukiuntchifa, les règles, les lois pour le partage régulier, équitable de la terre, dans toules les parties du pays ;
^ i^ Chin kiun, un ancien collège.
^ Tso (A. C. tso).
S'asseoir, assis ^ lenir, maintenir ; s'asseoir sur les talons ; autrefois s'agenouiller ou se courber ; comparaître, en parlant d'un accusé ; être impliqué dans une affaire ou accusé d'un crime ; nom de famille ;
lH ^ Tsnig tso, asseyez-vous, je vous prie ;
^ $ë Tso kiao, assis dans une chaise à porteurs ;
^ ^ Tso youe, le mois dans lequel les femmes restent chez elles après leurs couches ;
^ J^ -^ Tso youe tseu, id. ;
^ f^ Tso sing, sédentaire ;
ijS ^ fw. Tso oei, un siège ;
àji, [Sj Tso hio^'^^g, la vue d'une tombe, d'une maison, le côté axrquel fait face une maison ;
^Èl ^ Tso kien^ être enfermé, être en prison; zb ^ Tso lao, id. ;
^B ^E Tso teng, assis en cour pour juger, en parlant d'un magistrat ou d'un juge;
]^ ÎËL Pan tso, attirer la faute sur soi ;
^ jjjill Tso chen, s'asseoir dans la posture de la méditation ; s'accroupir à la manière des bouddhistes ;
^ ^ zË. Pou kan tso, je n'ose pas m'asseoir ;
^ éË Kao tso, a: J'annonce que je m'assieds » (je demande la permission de m'asseoir), c'est une formalité qu'accomplissent également les supérieurs et les inférieurs ;
ÏE zfc Ching tso, s'asseoir à la première place ;
zË. Pang tso, s'asseoir d'un seul côté ;
"^ ^ i^ Yeou tso oei, avoir un siège, ou le droit de s'asseoir ;
^ 1M ^ »IdË Yeou ko tso sing, être un homme sédentaire (7)
^^ ^j^ fÎL Ou yeou oei, n'avoir pas de siège accordé en la jprésence des supérieurs ;
^ Jb. Tou tso, s'asseoir seul, être assis tout seul ;
RS 3^ Pei tso^ s'asseoir avec une personne ;
Hê 1^ Pi^^^ ^^0, s'asseoir comme on veut, à son aise;
lÊ ^ Tso tchou, exterminer, détruire toute une famille pour les crimes de quelques-uns de ses membres ;
^ 4f ^ Tso chin chen, assis sur un tapis d'aiguilles ;
^ BN ^ ^ Tso ngo pou ngan, « assis ou couché pas tranquille», n'ayant pas de repos ;
^mMr^^^M Tso chi khi ping eut pou kieou, assis, voir sa maladie et ne pas la soulager ;
^ fW Tso tsoui, être impliqué dans une affaire criminelle;
RADICAL XXXII. — CINQ TRAITS
EL ^ f^ Tsojou chiy être assis comme un cadavre;
^ 0g^ Tso tchouen, voyager par bateau ; fSv ^ Ni tso^ < vous^ restez assis, i bonjour ; S5î^ ^ Tié t$Oj s'accroupir sur le sol .
CINQ TRAITS
J^ Yeou (A. C. au).
Sillon, fossé, cavité, sol inégal, endroit creux ;
'MSi Vfi Ti yeou, endroit creux dans le sol; W 3^ Chan yeou, caverne dans une colline.
jjll Chi (A. C. ch'i).
Petit cours d'eau endigué; îlot; endroit élevé au milieu de l'eau, rive, bord, digue ; arrêter;
^ J^ Pan chi, une digue.
Chih ,
C. ch'ak
Ouvrir en déchirant, fendre; se briser, craquer; s'ouvrir, en parlant des boutons de fleurs -,
fff V^ Kia chih^ réclosion des boulons et des fruits dans le printemps ; liltér. a le bris de la cuirasse»;
^ glj pj^ ^ ^^ Chih pet nan chan ye, chih pei, c'est le travail pénible de l'enfantement;
1^ fjj: Kouei chih, le déchirement du sol ; (qui ressemble au dos d'une tortue) ;
Ij^ -^ Kan chih, briser, se briser, en par.
hinl d'un bol.
irtf Ko (A.
G. ho)
Raboteux, inégal ; s'avançant péniblement .
malheureux; qui n'a pas de chance;
Jt^ fl^ Kan kho, sentiers raboteux, irréguliers, diflicultés dans la vie ^
7% ^ M S P^ ^^^^ ^^ ^^^ « ne pas
connaître le sel et l'amer >, — ne pas connaître la vie.
Jlfl Kouan (A.
C. kw^'an
La terre ; l'idée exprimée par ce caractère, c'est l'obéissance, l'infériorité, la subordination ; de là l'application qu'on en fait à la lune, aux hommes d'ÉUt, aux épouses et à tout ce qui a un supérieur correspondant ; un des diagrammes ;
$g i^ Kien kouan, le ciel et la terre, le soleil et la lune, le supérieur et l'inférieur ;
^ 1^ Kouan chin, la figure obtenue par Fo-hi, au moyen du dos d'une tortue.
im Kiong (A.
C. kvring
Espace vide, désert ; pays désert au delà d'une lorét ; lisière d'une forêt ; nom d'un endroit.
i^ Ni(A, C. nai).
Eau mêlée avec de la lerre ; boue, vase -, nom d'un endroit sale, boueux ;
"l^ Y liouai ni, un monceau d'ordures, un tas d'immondices ;
Jfg dti Ni ton, terre, sol, boue ;
t® jèr ^ ^^^ ^*** ^*'^' ^^^ couleur de similor ;
j^ ^ Ni chouen, briques de boue pour faire des maisons ;
^ f^ Ni Isiang, mur fait avec de la terre broyée.
j^ Po (A. C, po).
Digue, rive, versant, déclivité, colline; amas de décombres formant une colline ; tumulus ; rempart ; tas d'ordures ;
J^ tSt ^^^ P^' "" '^^"^ rempart; une haute digue ; un endiguement ;
J^ Hia po, descendre une colline ;
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Sil
^ ^ ^^^9 P^f ^^^ montée douce.
H Tchoui (A.
G. shui).
Suspendre d'en haut ; laisser tomber, pendre en bas ; saluer en laissant tomber (ses mains) acquiescer, condescendre à ; atteindre à ; se répandre au loin; s'étendre des temps anciens jusqu'à présent, et des temps actuels aux siècles futurs; près, proche, presque, immédiatement ; limite, territoire situé sur la frontière ; nom d'un endroit, d'un individu ; se prend quelquefois pour |@ choui, partie extérieure d'une salle près de l'escalier ;
f^ fi^ Tchoui ti iheouj pencher, courber la tête ;
^^ ïïÇ ^^ Tchmi sheou eul tè, laisser tomber les mains et obtenir, c.-à-d.
acquérir aisément ;
Tchui koUy regarder avec bonté, prendre soin de, s'occuper de, daigner regarder (7.) daigner témoigner de l'intérêt ;
^CAwi theou sang kAt, pencher la tête d'un air découragé ;
Rg Tchoui ouen, daigne interroger ;
Tchoui oeiy en danger imminent, près de la mort ;
Tchoui ngai, montrer des égards affectueux à un inférieur ;
^ )j% Tchoui hou tching, sur le point d'être conclu.
I^ /^ Ta tai tchoui san tchi, de grandes ceintures pendaient, longues de trois coudées ;
72 19^ L.i chi tchoui tchimao; li, signifie l'aspect de quelque chose qui pend;
^ t^ ilftn^ tchoui heou chi, le
nom, la renommée descend; s'étend
jusqu'aux siècles futurs, aux générations suivantes ;
}^ ]|§ tMl Kong tseu tchoui fa wan chi^ Confucius a laissé, a transmis une loi à dix mille siècles ;
17% >f^ Yong tchoui pou kieou, descendre éternellement sans se pourrir ;
^ ^ Ming tchoui ckon piy le nom est transmis sur le bambou et sur la soie ; (on se servait de ces matières pour écrire avant l'invention du papier);
^^ ^Ê S ^^^9 ^^ ickoui ngai, je vous remercie de votre condescendance bienveillante ;
^S f^ lÉ ^^9 tchoui sse tchoui, l'extrémité orientale et l'extrémité occidentale d'une salle, près des degrés par où l'on descend;
Pien tchoui, une frontière;
^ ^§ Tso yu tchoui, mourut à tchoui;
-t ^ "K Tchoui tseu chang tchoui hia, descendre d'un endroit supérieur, ou atteindre à une place audessous ;
Tchoui cho sheou, laisser pendre les mains;
ffj »7^ Tchoui chang eul tchi, laisser tomber ses vêtements et gouverner ; la facilité avec laquelle un souverain gouverne dans des tsmps prospères;
||§ ^^ ^t Tchoui fan heou lai, laisser un modèle ou un exemple pour ceux qui viennent après ;
^ ^ ^ 't'^^^^^ y^ ^^^ houan , faire descendre des bénédictions sur la postérité ;
^ Tchoui /t'en, compassion bienveillante, en parlant des autres ; avoir compassion d'un inférieur ;
Tchoui lao, être sur la limite de la vieillesse, approcher de la vieillesse ;
"1> Tchoui hia, pendre ;
7^ ^ Tchoui kong ming, répandre au loin sa réputation.
JS Tan (A. C. l'ân).
Simple, uni, plan, de niveau, large, calme, tranquille, beau-fils ; joyeux ; nom de famille ;
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JS f^ ^ ^k ^^'* J^^^ P^^ *' ^^^* ^ ^^^* calme et sans soupçon ;
2|S ÎJB Pîwgf ton, un sentier uni ;
-^ tS Ltngf ton, votre beau-fils ;
tB 0M ^^'^ /^^' '^•
tS ^ ^ ^ Tan /bu img stmg, même signification.
Textérieur d'un gendre, d'un homme digne d'être pris pour gendre ;
;2l ^ t9 r^e tchi long tan, lui donner le titre de gendre;
é*^ ^ fito fâ M ï'^ ^^^'^^ '^^^ *^^^ f^^^
je désire le prendre pour gendre ;
iM ^ Tan fou, coucher dnns un lit en qualité de gendre .
t^ Tien (A.
C. lim
Espèce de paravent ou d'écran vulgairement appelé ^ M ping fo^a, et qui se met à une petite distance des portes d'entrée ; espèce de support en terre que Ton place entre deux piliers, et sur lequel on réunissait les tasses lorsque les princes amis se réunissaient pour conclure des traités ; couvrir, empêcher ; espèce de buffet ;
]^ f^ Fan tien, renverser, retourne^ les tasses sur le support ;
ij^ Tliou tien, un buffet.
'jâa: Kieou (A. C. yau).
(v £û kieou cl. 1-4 tr.).
Forme commune de ^ kieou.
SIX TRAITS
j:jg Keou (A.
C. kau
Poussière mélangée d'eau ; boue, crasse, fange, vase, saleté, malpropreté, rogne, teigne ; sale ou impur à l'intérieur ; tache, souillure, déshonneur ; cause de reproche ; nom de pays ;
tf^ Chin teou, poussière et boue ; sale, sordide ;
I^J ^ KotM keouy faire partir la saleté en grattant ;
^ ils ^**'* ^^y enlever, faire partir les impuretés, les souillures.
^ Kai (A,
C. koi
Limite, frontière, digue, enceinte, garder, défendre une frontière ; cent millions ; nom d'un endroit ; marche, degré, pas ; répétition d'une même chose ;
1^ i^ ^i^^ *^*> ^^ ^^^\ '^^"'^^ '^ monde, toute la terre ;
^It^Wi ^ J^ ^^ yi^ ^^ ^^ *^*'
à l'autel ta y étaient trois marches, trois degrés.
Kouei (A.
C. kwai
• Détruire, démolir, ruiner ; mur en ruines, qui menace ruine, près de tomber ; gaspillé, dilapidé.
t^ Yin (A. C. ngan).
Limite, frontière, digue ; jJjjÇ j^ Ou yin, infini, sans limites, illimité;
H^ J^ Y ouang ou yin, pas de limite à ses vues, à ses espérances ;
^ j^ Kieou yin, c les neuf limites, t> c.-a-d. Tempyrée, le haut ciel.
^ Tiè (A. C tit).
Sol élevé ; terre haute ; lu chi, une fourmilière ;
Fr JB? Kieou tiè, collines, pelils tertres, éminences.
To(A.
C. to
Cible, but ou mur servant de cible ; appartement latéral dont on se sert comme salle d'école dans sa famille; nom d'une colline;
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^ ^ ^^^ ^^' ^^^^^ P^"^ '®s flèches ; ^ ^ Tsien to, id. .
Hiouen (A. C. ûd ).
Mur bas ; défendre, secourir ; nom d'une étoile, d'une ancienne ville, d'une pierre ; nom de famille ;
^ tM ffO ^ 7^ Yu hiouen eul pi ichi, saula par dessus le mur et l'évita ;
jtS 3^5 Hiouen i, c rhabillement d'un mur >, la végétation verte et semblable à la mousse qui croit sur les murs vieux et humides ;
^ J3 Yih youen, un mur à la hauteur de la poitrine.
Yin (A.
C. yan
Arrêter, retenir l'eau par une écluse et la faire couler dans un canal différent de celui qui lui est naturel ; la faire reculer, couler en arrière, la faire aller du côté de l'ouest.
gj Hing (A. C. ying).
Moule de terre ; modèle, patron, exemple ; ^^ ^i "^^^^ f^i^^Qj exemple, loi ;
M)ll fê ^ >^ Hiun sa hing fang, enseigner (de bons) usages et être un exemple autour de soi (^ est pour iZ3 ^ sse fang, les quatre parties, partout) ;
SJJ Vie Hing fa, un exemple.
SEPT TRAITS
Yen (A, C. fn •)
Borne, limite ; séparation d'une pièce de terre, ou de la terre ; sentier pour arriver à une tombe ; eau et terre mélangées ; monter ; un octogone ;
/\ ^tPa yen, le monde entier ; les huit points de la boussole.
j# Kio (A.
C. kok
Collines ; terrains raboteux ; rochers grands et nombreux ; sol irrégulier et raboteux ; terre mauvaise, pauvre, stérile ;
i^ tf^ Kao kioy .sol qui n'est pas uni ; terre stérile.
Lang (A. C. long).
Endroit où l'on enterre, cimetière ; i^ t^ FcLn lang^ une tombe ;
jj^ 1^ Kouang lang, une solitude, un pays désert ; un désert.
t^ Lioue (A.
C. lût
Mur bas ; chaussée basse ou mur destiné à protéger un champ ; petite digue ; sentier servant à séparer les champs les uns d'avec les autres \ marquer ou tracer les limites d'un champ ou d'une route ; fontaine ou eau contenue dans un enfoncement naturel au sommet d'une colline ; classer, ranger, mettre avec ; une classe ; une espèce ;
#^ j^ Ma lioue, chaussée, sentier protégé par un mur pour le passage des chevaux ;
^C i^ Choui lioue, digue qui sert des limites;
jf^ ^ iép Siang teng lioue, de la même classe, de la même espèce.
M Mai (A.
G. mai).
Cacher, celer, couvrir ; mettre de côté, amasser ; confier à la terre, enterrer, ensevelir ; près de, approcher de (à Canton) ;
îfâl )l& Mai mou, cacher; en secret; enterrer, ensevelir ; au fig. laisser dans l'obscurité (le talent) ;
i3^ ïS Mai youen, garder rancune ^ nourrir du ressentiment ;
ij>C JSl Cheou mai, amasser, serrer ;
le iM y<2w mai, couvrir entièrement ; couvrir, fermer, clore ;
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Ji.
tJi "C^ Ko chou mai fou, se mettre en embuscade dans chaque endroit , partout -,
iffi Mai mai, acheter et mettre de côté, serrer ;
tM Siang mai, veiller aux détails, de manière à être prêt ;
i^ Mai touiy entasser, amasser ^
^ Mai theou^ affecter de ne rien savoir; m. à m. cacher sa tête ;
Mai tsanQj enterrer, ensevelir un cadavre ;
Mai tsang, amasser, accumuler en cachette ^
^ Mai she^ enterrer un serpent (les Chinois regardent cette action comme très méritoire, parce qu'elle empêche les gens de marcher sur le serpent, ce qui, disent-ils, est mortel);
33c Mai lai, approchez (celte expression est cantonaise) ;
g ^ ^ y^ Mo yao mai mou liaojin, ne soyez pas injuste envers rhomme, gardez-vous d'être injuste envers lui.
t# Ngai (A. C oi).
Poussière fine, comme celle que soulève le
vent ;
i^ Chin ngai^ parcelles de sables charriées dans l'air ; poussière.
iS
m Pa (A.
c. pâ).
Môle ou écluse jetée en travers d'un cours d'eau ; rive artificielle, cndiguement ;
t^ aâ P^ ^heou, une digue, un cndiguement ;
t^ Chou pa, élever des digues.
^ Pang (A. C pong).
Esprit appartenant à la terre, elfe.
i^ Tching (A.
G. shing).
Mur d'une ville ; murs ; ville entourée de murs, bâtir ; toute chose complète et parfaite; nom de famille ;
t^ ^ Tching tchi^ murs et fossés ; le fossé qui entoure le mur d'une ville ;
"^ ^ Kia tching, la ville heureuse; un cimetière; un endroit où l'on enterre ;
H2 y^ Hoa tching, changé en ville, expression bouddhique ;
^ ^n Tching ko, la ville et les faubourgs ;
S^ $53f Hoaug tching y la ville impériale ; l'espace qui entoure le palais impérial dans Péking;
-tÉl ^ Sing tching, la capitale d'une province ;
^ Kouang tong sing tching, la ville de Canton ;
TV Tching jin, les créneaux d'une ville;
t^ê Tching ken, sous les murs de la ville; le pied de la muraille d'une ville ;
BîH Tching kio, id. ;
S ^ ^ Tsing li tchang tching, «la muraille de mille li de long », la Grande Muraille;
"^l Ssé tching, un certain fonctionnaire ;
J^ Chan tching, a: une ville qui s'augmente », — empiétement des princes des temps anciens;
j^ Ho tching, c ville de feu>, signifie une grande réunion de lumières;
j^ Chi tching, une certaine montagne •^ C/ti tching, id. ;
i^ Tsang tching, une ville bâtie en étages ; le palais du roi du ciel ;
.^fefe King tching, une métropole, ^ t^ Y tso tching, un mur ; ^ Chou tching, bâtir un mnr ;
ij^ Kin tching, « la ville défendue, interdite 9, — le palais de l'empereur ;
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tyjH ^ Tching UoUf une petite maison, une tour sur un mur ; les logements situés au-dessus de la grande porte d'une ville fortifiée ;
ij^ P9 V3 Tching men kheou, à la grande porte de la ville ;
5J^ j(|$ Pi tching^ fermer les portes d'une manière permanente ;
*^ ^ Cheou tching, garder la ville;
^ J^ Kouan tching, assiéger une ville.
Ghui (A. G. shui).
( V. §1 chui même cl. 5 tr).
J|| Yong (A. G. yung).
Traversant, passant à travers ;
^ iM ^^'<9 ^^> '^ sentier principal qui conduit à une salle ou à un tribunal.
HUIT TRAITS
^ Tchih (A. G. chap).
Prendre avec la main, $e saisir de ; saisir, attraper; maintenir, tenir; garder, retenir; arrêter ou boucher ; poursuivre pour saisir ; persécuter ; nom de famille ;
^ ^^ Tchih yeou, un ami intime ; un vieil ami ; l'ami de son père ;
^ ^ Tchih i, tenir à son idée, être obstiné dans sa résolution ;
^ ¥A Tchih ngaOy pervers, obstiné et méchant;
|af -^ Kùu tchih, inflexible, obstiné ; Ife ^ Tchih yao, id. ;
m^ ^ Po tchih, appréhender, saisir comme font les gens de police ;
%ft -^ Tchih ssé, pr^dre en main une affaire ; aussi enij^loyés ;
^)^ ^ Tchih sheau^ prendre la main de quelqu'un en^ ^ne d'amitié ;
^ f^ Tckih ihi, s'emparer de avec la main ou avec l'esprit ;
^b ^ tB Hfit Tchih fa siang yen, saisir la loi et la mesurer avec une ligne, — attachement opiniâtre à la rè^e ;
^ ^ it\ Ul Tchih fa jou chan, je maintiendrai les lois comme une montagne, -^ déclaration des magistrats ;
^j^ ^f Tchit hœi, réunir une société de bienfaisance ;
^ S ^ Tohit ki kien, tenir à sa manière de voir ;
^ jÊ ^ fê Tcliih mi pou ou, tenir à une fausse opinion ; m. à m. maintenir l'aveuglement, ne pas saisir l'état réel des choses ;
$A ^ Tchih sheou, saisir pour garder ;
^ '|ît Tchih sing, un caractère décidé, déterminé;
^ ^ ^ Tchih «56 ché, un directeur, celui qui dirige une affaire ;
^|.j PI ^ ^ Ya men tchih ssé, des employés de son bureau (7) ;
^ ~^ ^ ^ TcAtA y pou tong, saisir une opinion et être impénétrable aux autre raisons ;
^ !^ Tchih tseu, placer des caractères ;
^ ^ Tohih cheou, tirer au sort ;
^ ïp Tchih tchong, garder le juste milieu ;
^ "^ ^ Ko tchih y t, chacun suit son négoce, sa profession.
til Tchih (A.
G. chik).
Argile adhésive, gluante ; terre argileuse ;
m JÉ. P^^ ^^^^ ouvrage en argile ; travailler l'argile ;
m t(t Chih tchiK tûter son chemin avec un bâton, comme fait un aveugle.
Pou Feou
G. fau)
Port ; bord d'une rivière ; débarcadère pour les vaisseaux marchands ; marché ;
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^ SM P^^^ theou, comptoir, marché, ville de commerce ; établissement ;
SB ^^ ^^^ f^^f '^^^ ^^ ^^ réunissent les marchands de sel :
llff ^ 5m /)?ou, le nouveau marché, le nouveau port, c'est le nom que les Chinois donnent à Penang^ Singapore.
i^ Yen (A. C. un).
Couvrir entièrement quelque chose avec de la terre ;
iÇ fSL Yen mai, enterrer.
Kin (A.
A. kan).
Argile adhésive, tenace ; marne, argile jaune; boue; salir, barbouiller; nom d'une plante; époque, saison ; peu ; nom d'une nation ;
^ -^ US Kin tseu fcowo, le nom d'un pays, situé à l'est de Ming po fou, et que l'on dit avoir autrefois produit de l'étain ;
3^ Kin theou, une plante que l'on appelle c tête de corneille » à cause de la forme de sa racine.
m Ki (A.
C. ki
Fondation, ce sur quoi quelque chose repose; fondements, base ; commencement d'un mur; origine, point de départ d'une famille ou d'une nation; patrimoine, possession, trône; outils de labourage; appartements latéraux ; commencer, fonder ; nom d'un instrument de musique et d'une colline ;
Ki nie, un patrimoine, un bien que l'on transmet ou dont on hérite ;
Teng ki, entrer en possession de, monter sur le trône ;
Kai ki, jeter les fondements de richesses futures, commencer une entreprise ;
ilt Kteou ki tchi, une vieille fondation ;
Tsou Csong ki nie, une propriété transmise par des ancêtres ;
ié
^ s Chi ki, l'origine de, fondements de;
Tchi ki, jeter les fondements de ;
Li ki, fixer, établir, poser une base;
Thi ki, fondation, fondements ;
Shao ki, commencer, jeter les fondements de ;
^ST ^ '^^^^ ^^9 ^^^^ nouvelle, fondements nouveaux, terrain gagné sur la rivière, alluvion.
Kien (A. C. kin ).
Fortifier, affermir; renforcer ^ être confirmé dans une opinion ou dans un dessein ; établir, déterminé; constant, durable; ferme, dur, solide, stable, fort; nom de famille;
(Sf Kien kou, ferme, solide, durable, en parlant d'un ouvrage fait de main d'homme ;
Kien chi, bien fait, dur, solide, en parlant d'un ouvrage ; correcte, convenable, droite, en parlant de la conduite;
^ Kien lao, (même signification que Kien kou).
§tt ^ ^^^^^ wgf^^ijf, dur, ferme, qui ne cède pas;
Kien ying, congelé en une masse dure et solide ; durci, coagulé ; — les Chinois appliquent cette expression aux métaux ;
'îl ^ # ^ t# f^ ^ P CAe tchang tcho tseu Lio te kien kou, cette table est faite forte et durable ;
^ TJP ^ @ Ken pen kien kou, la racine est fortement établie, au sens physique, moral ou social;
^ tII Kien tchoang, sain et fort ;
^^ M S? ^ éSk ^^^ ^^^^^ ^^^9 ti ^^i un caractère ferme et qui ne fléchit pas ;
S JÊL ^i^^ h déterminé, décidé ;
iM il ^ f^ fS ^ kien Hsin ti, pour affermir la vertu de la foi ;
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M^ W^ Tchung Hen, un général dans le centre de Tarmée ;
5È5 Kien chi^ dessein fixé, arrêlé, déterminé ;
Kien tching, fermement chaste ;
jSà f^i^ ji^y patience durable, endurer avec fermeté, sans céder à la souffrance ou aux séductions;
^ Kien choui, une lessive ;
^ù\ s Sin kieny résolu.
ijl Kiu (A. C. kû).
Digue, levée pour retenir l'eau \ endiguement ;
t^ Tchonkin^ construire, bâtir une digue.
Ngo (A.
C. ok
Terre de différentes couleurs ; terre blanche ou lavée, propre à faire de la porcelaine; laver, badigeonner ou blanchir les murs; barbouiller, plâtrer ; mur de boue, mur, maison ; maison qui n'est p;;s plâtrée ;
^ il ^ ^ ^ M ^^ wflfo hih Ising hoang ngo, terre blanche ; terre noire, blanche et jaune.
X^ Pi (A.
Endroit bas et humide, terrain marécageux ; embrasure; mur peu élevé ; être attaché à ; ajouté à ; épais, abondant ^ libéral.
J§ Pei (A.
C. p'ui
Ajouter de la terre, du terreau ou de Tengrais aux racines des plantes; aider, assister, nourrir, faire du bien à; petit monticule; petit rempart; poterie non brûlée; fermer une écluse; boucher avec de la terre;
jj^ i^ Tsai pei, planter et mettre de l'engrais ; commencer la fortune de quelqu'un et continuer à l'assister ;
i^ ^ Pei yang, nourrir; ^ f ii Pei pou, id, ;
J^ fiS P^^ tchoxien, serrer, empiler des briques;
^pf 'fÉ ^ ^ P^^ P^^ youen khi, fortifier sa constitution ;
i^ ^ Pei fong, un coup de vent ;
fJU i^ lift Kia pei ichih, protéger et soutenir.
j^ Sao (A. G. s5).
Balayer le sol ; rejeter, mettre de côté ; digue ou écluse faite de bambou ou d'autres roseaux et de terre mélangés ;
i^T ^ ^^ ^^^> balayer, brosser ; ^^ ffi Sao pa, un balai ; t^ % Sao ii, balayer la terre, le sol ; Jj^ t^ Cha sao, arroser et balayer.
'Tî *^ Chou sao, un balai de bambou.
lH To (A.
C. to
Terreau, terre épaisse, dure, compacte ; mottes de terre; sol ferme.
Jlfc Tai (A. C. toi).
Espèce de vanne ou de barrage dans une rivière; écluse; rapide causé par l'eau resserée dans son cours; plan incUné établi sur un canal pour tirer, au moyen d'un tourniquet, les bateaux au-dessus de la vanne ou du rapide ;
J^ 4§ Tai kih, des taxes, des droits qui doivent être perçus à une écluse.
^ Thang (A. C. t'ong).
Salle ; temple ; maison; palais; cour, tribunal, chambre de justice, salle publique, établissement public ; la chambre principale d'une maison, d'un collège, d'une école ; place principale dans un palais ou dans un tribunal ; le fonctionnaire qui occupe cette place; splendide, honoré, illustre, vénérable, parents éloignés d'une même famille ; espace uni au sommet d'une montagne ; nom d'un pays ; nom de famille;
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nit
jE *^ L'/iing ihang, un principal magistrat;
2g ^ 3nso \ha\ig, magistrat assesseur; ^ ^ HeùML thang, id .
Qff fi% ^ ^^^ '^^ ^tHr> salle du temple de Gonfucias dans laquelle on explique les relations sociales ;
^d^ ^ Ling thang, votre mère ;
"^^ Ç£ ^ TAangf hiomg H, les fils du frère d'un père, les cousins ;
^ r/iangf <5wn, le préfet d'un déparlement ;
^ Thang kihj les femmes d'une famille;
^ Ftt î/ûigf thang, un hospice des enfants trouvés ;
jfft/i thang, salle pour recevoir les visiteurs ;
Hong thang, un rire général ;
Thang thang, plein, droit, parfait^ juste, correct ;
^^ Ï7ia)i.9 mîn^, nom pris par des personnes comme nom particulier de toute la famille ;
1^ '^ Jfingf /Aan^, une chambre d'audience, une ancienne salle d'audience ;
1^ ^ê Tsai thang^ être encore en vie ;
i@. 'œT jHfo thang, une école ;
Ttn^ thang, la salle principale d'une école ;
Ckang thang, monter dans la salle ; posséder, être possesseur de ;
Hia thang, répudier sa femme ;
Ta thang, la principale salle de justice ;
Tang thang, en plein tribunal ;
^ ^ Pao thang. annoncer quelque chose à l'assemblée (des magistrats) ;
1^ f^ ÉJÊ "Ë^ Kwan fou tso thang^ le magistrat est assis dans le tribunal, le magistrat siège ;
^tH»
Wl Wk Thien thang thi yo, c le palais du ciel et la prison de la terre >, le ciel et l'enfer ;
^ ^ Thang ung ta ta, S. E. le président de la chambre des inspecteurs généraux ;
Thang ung, expression de respect dont se servent les magistrats inférieurs en s'adressant à l'agent local leur supérieur immédiat *,
fU^ Thang tsé, les parents du sexe féminin du côté d'une mère ;
^ ^ Thang tsé mei, les sœurs d'une mère ;
^ Yu thang, le collège impérial à Péking;
ggf Tang shili, une maison en général, le premier caractère se rapporte à la façade et le second à la partie de derrière ;
^ Yen thang, un temple bouddhiste ;
^ >5S 5S r^tii thang hioung U, cousins ; ^ Mouan thang, une salle pleine ;
^ ^ y kien thang, une maison,
une salle ; *îg Chao thang, la salle d'audience à
la Cour ;
^ Kong thang, la chambre publique
d'audience au tribunal ;
_ Hoang thang, la fonction, la charge
de préfet ; le préfet lui-même ;
— ^1* Chen kouo y thang, j'ai examiné l'affaire autrefois ;
1^^ Y thang fen mou, une tombe ;
^ ^ g^ Tang thang fen kai^ dans la salle ouverte, devant la justice on a partagé ;
_ Pai thang, l'adoration que fait une fiancée, une jeune mariée dans la maison de ses nouveaux parents ;
Kao thang, mes parents ;
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Jt Thang chang, les magistrats composant un bureau ou le conseil des inspecteurs généraux.
i$ Touy (A. C. tûi).
Monceau, monticule ; tas de terre, meule, amas de ; multitude entassée ; encombrer de gens ; s'assembler ; amasser ; entasser, empiler ; serrer, mettre en réserve ; repousser loin de soi ; nom d'un endroit et d*un oiseau ;
'^ "P^ Kouan tout/y corps de garde, poste de police ;
iî^ HS* Touy Isa, id.;
— ' Jfl yV Y touy jiriy une foule de gens ;
'^ ^ ^ Wê ^ "fi^ ^ ^^^y ^l^04>i une quantité de gens obstruant une rue ;
i^ >jS Touy chiy un tas de pierre ;
>^ 1^ Chi tuy^ id. ;
1^ ^yi Touy tsiy entasser, empiler ;
^ 4fe ^ 3Ei Touy kin tsi yu, entasser de Tor et accumuler des pierres précieuses ; c'est une phrase que les marchands écrivent sur les portes de leurs rayons à l'époque du nouvel an ;
j^ ^ Touy tsi, mettre de côté le tsiy 1^ guitare ;
"^ ^A' ^0 UJ y tsi jou charty un gros tas semblable à une montagne.
j^ Yih (A. C. wik.
Limite, frontière; pays^ territoire, état, région, âation ; le monde, l'univers ; les limites d'une tombe \
^ JS^ Si yihy la région occidentale; l'Asie centrale, par rapport aux Chinois et aux Tartares mantchoux ;
W& j^ Tsioue yih, m. à m. c les régions retranchées », régions très éloignées, leç pays étrangers \
P9 W ^^^ y^^> Ï6 seuil d'une porte ;
i^ Tseu yih, les limites de soi-même, se borner;
]^ ffî Yih tchung, au milieu des limites, dans le monde, dans l'univers ;
H^ t^ Chin yih y limite, borne, frontière, en parlant de champs ou de pays ;
E^ t^ Chin yihy id. ;
^ jb|^ Mou yihy les limites d'une tombe ;
3ffe; J^ Tchaoyih, id.;
jb^ Shing yih, (l les limites sacrées :», la tombe de Confucius.
NEUF TRAITS
Heou (A. C. hau).
Fort construit avec de la boue ; petit monticule qui sert à marquer les distances, espèce de pierre milliaire -, chaque cinq W, il y en a une sînple, et chaque dix li une double ; c'est aussi une terre entassée de manière à former une tour ou un autel de village ou de district; sur cet autel est inscrit le nom de ce village ou de ce district.
t@ Kan (A.
Etre capable de, bon pour ; être égal à^ de force à ; digne de ; soutenir, supporter ; pouvoir ; tolérable, que l'on peut supporter ; colline ayant un aspect singulier et romantique ; protubérance ou saillie de terrain s'étendant au-dessus d'une cavité ; nom de famille. — Lu tsiUy terre, terrestre; suivant quelques-uns, pas clair ou pas pur ;
^7î ^ Pou kan, insuffisant, indigne ;
JS ffi ^^^ yong^ propre à servir ; qui peut être ulile ;
^ 'f^ Kan jiny capable de supporter ;
tu ^ Kan tangy id. ;
1^ Kan laiy digne de confiance, méritant que l'on compte sur lui ,
Kan 2/u, ciel et terre, la partie du char qui peut supporter ;
RADICAL XXXll. — NEUF TRAITS.
^fe ^ Kan yu sioi seng, uû géomancien, ceux qui professent l'art de choisir les endroits convenables pour rinhumation ;
1^ Kan thsiu^ propre à être pris ;
t^ j^ ^ ^ 2! >f5t Kan oei liang long ichi tsai, matières bonnes à faire des poutres et des piliers ; — s'applique aux hommes au sens moral ;
Z^^ îjg Chih pou kan, véritablement intolérable ;
Ki kan, compétent ;
tS gp Kan i, convenable, satisfaisant ; iîB *|â Kan tseng, haïssable^ odieux.
Yen (A.
C. in
Arrêter Teau au moyen d'une écluse ; digue,
barrage.
^ Yao (A.
G. iu ).
Terre entassée reposant sur une base élevée et unie ; éminent, haut, élevé ; nom du célèbre et ancien empereur Yao, haute et vue de loin, en parlant d'une montagne ; dans les épitaphes, ce caractère signifie grande éminence en justice et en vertu ; nom d'une colline ; nom de famille ; nom propre ;
Kong tseu youe oei ihien oei ta oei yao tse ichi, Confucius dit : le ciel seul est grand ; Yao seul l'a imité ;
^ jj^ ^ Shun ki yao, shun succéda à Yao;
JL
■B ^ Tong yao, méditer sur Yao et se répéter ses paroles ;
^ ^ Siouen yao, raconter les actions de Yao,
Pao (A. C. pô).
Fortin, petite citadelle défendue par des
soldats ; poste élevé pour la défense ; baterie ;
fS 11^ />^^ tc/iang, un poste de guerre, une station militaire.
m Pao (A.
C. pi
Rendre, donner en retour pour des bienfaits reçus ou des injures souffertes ; récompenser, reconnaître, rémunérer ; répondre, répliquer; rendre la pareille; récompense, rémunération, rétribution ; donner avis de, annoncer à ; avertir ; informer, dire, rapporter, rendre compte de ; gazette, journal, nouvelles, messager; relations ; illicites avec ses supérieurs; quelquefois dans le sens de ^ ho) ;
#© ^ë @> ^^^ "S^^^* P^^ ^9^f^i celui qui a reçu une faveur doit rendre la
pareille ;
g|E Poo clieou, se venger;
Mang pao, espérer que l'on pourra récompenser ^
Yin pao, récompense secrète ;
^g Yang pao, récompense publique ;
^ ^0 Pao tchi, annoncer une chose à quelqu'un (7) ;
Pao ta, récompenser, récompenses et punitions dans le sens religieux ;
nm
jj»
Pao y in g, id. ;
$|f Tong pao, information générale, notification, faire connaître partout, à tous les gens d'une ville ou d'une province ;
^ Song pao, apporter la gazette ;
^^ King pao, la gazette de Pé-king ;
îd Pao tao, la gazette est arrivée ;
^^ Tsi pao, annoncer en toute hâte ; prompte information ;
>4^ ^ Y pen pao^ un numéro de la ^azette de Pé-king ;
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Tou paOj souhaiter, s'efforcer de récompenser, de reconnaître ;
»© ® ^ B^^ 9^^^ ^^^ P^^^ j'espère pouvoir vous rendre la pareille de votre grande faveur ;
^^ Fou paoy une récompense heureuse ou bénie ;
B fK
Kien pao, voir la gazette, lire la gazette (7.) ;
Ngo pao, punition, rétribution du mal ;
ij^l 1^ ^ ^9^ P^ y^^ P^> ^^ ^^'
chants seront punis par le mal ;
^ So pao, une prompte récompense ;
fg: Pao sin, dire des nouvelles ; exposer à ; avis ou information ;
■^ Pao tseUy un messager ; un placard ;
lH llib ^ Pcio yai tseu ymen^ se venger d'un mauvais regard, rendre regard pour regard ;
$^ Chen pao^ une bonne récompense ;
^^ Jih pao, circulaire quotidienne de la Cour ;
f^ Pao tiao, avis que l'on afflche sur les portes pour annoncer qu'on a reçu des honneurs ;
fj^ ^ Pao sin chè, un messager ;
^^ Pao lao, exciper de son âge pour se retirer de fonctions ;
^ ^^ ^ Tsiè tao kia pao^ j'ai reçu les lettres de ma famille.
jf^ Ching (A.
C. shing
Sentier élevé entre deux champs de riz, pour en marquer la séparation, et qui servent de passage aux laboureurs.
m Ti (C.
c. tai).
Boucher, fermer, arrêter avec de la terre ; protéger contre les eaux à l'aide d'une digue, d'un barrage ; digue^ levée ; bord ; rive ; talus ;
séparer les terrains au moyen de digues ; gafder contre ; placer quelque chose fermement sur sa base ; nom d'un endroit ; se lit aussi
kouei ;
;Ç§ Chang tiy une longue digue ;
^ Ti ngan, le bord d'un ruisseau, le talus d'une rivière, d'un canal ;
Jl^ I^ Ti ti, le fond, le bas d'une digue ou d'un talus ;
^ J^ Mou Mmei, le nom d'un Etat.
Te (A. C. tat).
Porte d'un fourneau ou d'un poêle ; les Chinois l'appellent a la fenêtre ».
Tiè (A. C. tip).
Créneau, embrasure ; parapet avec son embrasure que les Chinois appellent un mur de femme ; fortifier au moyen d'un parapet.
To (A. C. t'o).
Lancer des pierres avec une fronde , espèce de jeu ;
Fei io, jouer à lancer des pierres attachées à une corde et à les retirer fortement en arrière ;
fiS J^ Pao tOj lancer à, frapper.
To(A. C. lô). ,.,
Fermer, clore ; protéger contre ; éloigner ; mur peu élevé ; mur d'une longueur de cinquante coudées; cloche ou pierre sonore suspendue ; en repos, fixé, tranquille ; nom de famille ;
^ To si, boucher ;
^ To yu, défendre ou garder contre ;
j(\\ J^ ^ ig 1^ ^ Oueiyang siun to i tchouen, croiser sur la côte pour rej ousser les vaisseaux étrangers ;
'^ 1^ Kouan jou to, les spectateurs étaient comme un mur (lorsque Confucius tirait de l'arc).
2EXS
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Tal (A.
C. tsik
Mouchure d'uae chandelle ; faire des briques avec de la terre ; ce qui reste après que le feu a consumé la partie combustible, cendres; se fâcher contre, détester, haïr; élever une route en jetant des monceaux de terre ;
mi^S^^^^ MTsosheou ping tcho yeou cheou chi tsiy de la main gauche tenez la chandelle, et de la main droite coupez la mouchure.
JJ§ Ko (A. C. wo).
Creuset de terre pour fondre les métaux précieux ;
^ ijS 5^«» f^o, creuset pour fondre l'argent.
Yin (A.
C. yan
Fermer, clore, boucher; élever un monticule, une digue ; rempart ou colline de terre.
DIX TRAITS
Chong (A. C- cbung ).
Tombeau, sépulcre ; lu punçj poussière soulevée par le vent ;
y^ j^ Hwang chong j une tombe abandonnée, à laquelle aucun descendant ne vient prier ;
Chong mou y une tombe;
^^^p Ming chong^ une tombe voûtée, dans laquelle on peut pénétrer, un caveau.
jlg Kouai (A, C. fâi).
Motte de terre, morceau de, pièce de ; fraction, segment, portion de ; bloc, masse ; stupide, inintelligent comme une motte de terre ; s'emploie quelquefois pour le pronom je;
- — ^ à& Ykwai tij une portion de terre, une pièce de terre ;
'"^ ^ ^S y ^ kouai^ un gros lingot (7.)
':^ Pè Ta kouaiy le ciel et la terre^ la nature ;
i^ SI flS ^ Jfouai jeu ou tchi, stupide et ignorant ;
jl ^ Tou kouai^ une motte de terre ;
'•^ j^ Y kouai, un morceau, une pièce \
^ ^ P<^^9 *<><*^*' ^^ ^^^^® pulvérisée ; ^ ^ Po kouaij briser la motte, comme les plantes qui poussent au travers ;
0^ ^ iS^ Yu tchi kouaiy donnez-lui une motte.
^ Kai (A. C hoi).
Sol sec et élevé ;
ig Choang kai, un emplacement agréable
et élevé ; ^ ^'i2L^^ Chou kan tsiown
tchi shoang fcoi, résider dans un endroit
élevé et agréable, avec une source d'eau
douce.
tft Hiouen (A, C. hùn).
Ancien instrument de musique fait de terre brûlée et dont on se servait dans les temples ; il avait à peu près la forme d'un œuf et était percé de trois trous.
Shih Sai
Sak.
Ts'oi
•ni/
Obstruer, boucher, fermer, remplir ; empêcher, mettre obstacle à ; caractère ferme, solide et sincère ; une passe importante et dangereuse pour pénétrer dans un pays ; appellation de la lune dans certaines circonstances ; lu sai limite, frontière, borne ; nom de famille ^
J^ ^ Tien sih, remplir, boucher ; ^ ^ Sih mwany id. ;
^ PI Sih kheouj fermer la bouche de * quelqu'un, soit par l'absence d'occasion de parler, soit par la force de ses raisonnements -, signifie aussi boucher une ouverture quelconque-,
Tuy sihy boucher, en mettant de la terre par-dessus;
Pi sih^ fermer par la gelée j
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Pt ^
Ki 5ife, les moyens employés pour fermer le passage à un ennemi ; litt. ki sîgnifieiles grandes portes, les routes, les ponts ^ sih les murs et autres moyens de défense ;
[jft Sih sih^ mécontent, inquiet ;
Sih tsi, arrêter la censure (en sauvant les apparences); signifie aussi s'acquitter lestement de sa tâche (7) ;
Chang sihy une barrière ;
Sih shihy solide ;
Kai mao sih^ « ouvrir, enlever l'obstruction des roseaux, i> dissiper la stupidité de quelqu'un ; faire comprendre à quelqu'un ;
Sih pi, nez bouché comme par le rhume;
^(^ Sih chouj bouchez-le ;
^ Jltil Chong sih thim thiy pénétrer et remplir le ciel et la terre (le monde) — en parlant de l'Evangile;
Tchou sat, m. à m. «sortir des frontières :&, voyager au loin;
^> Sai ouaiy au delà des frontières;
Tun (A. G. tan).
(Forme non autorisée du caractère V. cl. 30 av. 12 tr,).
tun\
^ Shi (A. G.
Espèce de perchoir que l'on taille dans un mur en y plaçant des bâtons.
g§ Ghing (A. G. shing).
(v.^ chingcl. 30—9 tr.).
Sou (A. G. s5).
Mouler des objets en terre ou en argile; faire une idole, une statue ;
t^ Sou ngeoUy une statue en terre ; tl^ Sou siang^ faire une idole ;
1!/3 t^ Sou ni siang^ statue d'argile ; au figuré» un niais.
i^ Sou (A. G. so).
(même signification que
sou ci- dessus).
IS Ta (A, G. t'àp)
Bruit que fait quelque chose en tombant ; terre entassée ; grande pyramide, aiguille ou flèche consistant en cinq, sept, neuf et jusqu'à treize étages, et qu'on appelle ordinairement une pagode ; temple de Bouddha ;
^ i^ Boa ta, une pagode ornementée ;
^ J|f Kouang la^ une pagode simple;
^j{\ i^ Pa cheou ta, pagode célèbre dans la province de Canton, que l'on dit avoir été bâtie 1600 ap. J.-C) ;
Pao ta, une pagode précieuse ;
pC le Ouen ta, une pagode à trois étages consacrée au dieu de la littérature ;
t^ ^ Ta toUy un homme qui ne craint pas (expression cantonaise).
, Ta (A. G. t'ap.)
Terrain bas ; un premier labourage ; tomber; renverser;
^^ jQ Tao ta, renversée, en parlant d'une maison ;
j^ Tsao ta y gaspiller dans la débauche ou par insouciance ; frapper çà et là; fatiguer, rendre malheureux ;
Shoui theou ta ye'A, pencher la tête et laisser tomber les ailes.
J^^ Tien (A. G. fin).
Fosse, endroit creux ; caverne ; remplir une place vacante, combler un déficit; boucher; payer (une dette), payer de sa vie ; céder, être coulant, facile ; acquiescer ; bruit d'un tambour ; un nom d'homme ; entièrement, pleinement, abondamment ; maladie dangereuse ; connu pour, désigné pour, en parlant des fonctionnaires ; lu chitiy il signifie fixé, calme, adouci, réprimé ; une longue durée de temps ;
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^f^ Tien tsing, combler un puits ;
î^ Tien moan, remplir tout à fait ;
pÎÎ Tien ming, payer de sa vie ;
^ Tien sih^ boucher, fermer un espace vide ;
^ ë^ Tien feou tsao, connu pour une légèreté indigne d'un magistrat ;
^ ^ Tien leou tsiouen, cours d'eaux qui coulent ensemble ;
^ Tien to chao, demander une somme quelconque (pour enseigner) ;
Ift I^ ^ Tien fei tsi, connu pour avoir été rendu impotent par la maladie ;
f^ ^t ^ ^^^^ J^^ *^ *^^^^ excitezles par le son du tambour ;
Tien koua, malade et abandonné ;
Tien kouo, calmer, apaiser, pacifier un pays ;
JÇ ^ Tien hoan kouei hong, combler une perte ou un déficit ;
?S rien fo, compléter ;
J^ Tien fang, - prendre une nouvelle
femme ; ^ ^ Tien nien lao, connu comme
suranné ; Tien chai, payer une dette ;
1^ Tien tse, sorte de chanson dont les règles exigent l'emploi successif de quatre tons et des rimes masculines et féminines (7).
TOU (A. C. t'6 ).
Argile, fange, boue ; route ; salir, barbouiller avec de l'argile -, souiller ; plâtrer, ornementer, décorer ; blanchir ; effacer, raturer ; remplir entièrement, interstice ; sot, lourd, épais ; nom d'une colline ; nom de famille ;
3J^ ^ Hou tou, bouché, inepte, stupide ; diriger des affaires sans ordre ni système ;
"<^ Chin tou, poussière et boue ; au figuré le monde, les hommes ;
^ pf
f$^ Tou nu>u, changer, altérer, effacer,
raturer un écrit ; "Zi Tou yih, id. ;
^ Tou tsiang, plâtrer un mur, ou un mur plâtré ;
Tou mien, se salir la figure, comme font les voleurs et les prostituées ;
jK^ ^ ^ Tso yu tou tan^ s'asseoir dans la boue et dans les cendres ; — s'asseoir ou frayer avec des gens vicieux ;
(^ Ou touy souiller, salir, déshonorer ;
ifÊ Tou ni, boue tendre ;
Tou chiy appliquer une couche de couleur sur les murs ;
Tou shviy se salir, se barbouiller ; ig Tou ming, farder sa réputation.
Tang (A. C t'ong).
Etang, réservoir artificiel ; vivier ; tout gentilhomme doit avoir un étang auprès de sa maison ;
Yu tang, un vivier ;
^ ^"S Cftt tang, un étang;
i^ tÊ Tang chi, id. ;
i^ Lien tang, étang pour faire croître le nénuphar ;
^ Tang kao, céleri ;
^ iJ^Ye tang, un étang dans une plaine, solitude ;
$£ ^ Kan tang, dessécher un étang.
Ou (A. C. û ).
Petit talus ou digue ; mur peu élevé ; casernes, barraques, cantonnements, endroit où réside un détachement de troupes : camp fortifié, collines ou routes sinueuses au milieu de collines ; réunion de personnes sur une lande, ou sur des communes ;
^ %% Tsun ou, un village entouré d'une espèce de mur;
JM Chon ou, bâtir des casernes ;
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^ ^ T^i^ ^^-i ^^ retranchement.
^ Ying (A.
C. ch'an
Petites parcelles de terre ou de sable ; poussière; atomes, émanations, effluves; traces de quelqu'un ; le siècle, le monde, dans le s tyle bouddique; nom d'une personne; nom de famille; se prend quelquefois dans le sens de ^V kieou, longtemps;
^ ^ Pou heou chin, marcher dans les traces laissées derrière ;. suivre l'exemple de quelqu'un ;
j^ Chin yaiy poudreux, plein de poussière ; poussière en général ;
Yeou chin, id. ;
^ ^Ê Ou yeou tien c/itn, sans le moindre atome de poussière, parfaitement propre;
Fo chiny ôter la poussière, épousseter ;
tSi Chin chi, le monde de boue ou de poussière, le monde^ la vie actuelle;
i fS^ So chinj «la poussière commune », le bas monde, même signification.
Hœi chiny la poussière des cendres ;
SSb 1^ y ^i^ (^hhXy un atome, une parcelle de poussière ;
^K ^^ y ^^^^ P^^ cheny pas souillé par un atome de poussière ;
I Yen chin y fumée et poussière ;
:in
^ Chin ou, souiller de poussière ;
I Tsin chiny ôter la poussière, nettoyer; « le nettoyeur, d terme poétique pour le vent ;
Hiao chiny bruit et poussière ;
Yang cAtn, « faire lever de la poussière 3>, c.-à-d. faire du bruit, du tapage ;
Sao chiny balayer la poussière ;
I Sin chin, « la poussière du cœur », se prend en mauvaise part pour signifier les penchants vicieux ;
Heou chin y a la poussière laissée derrière i>y les traces, l'exemple qu'une personne laisse à la postérité ;
^ 0f ^ Chin ho so cAoa, corrompu, souillé par la poussière du monde, par les séductions ;
Chin kiy vase plein de poussière ;
Yeou chiny petite poussière, un atome ;
Hong chiUy « la poussière rouge », le monde ;
Ki chiUy quitter le monde ;
Yeou chin kieny regard lascif ;
t Lou chiny les six conceptions extérieures dans le langage bouddhique ;
Ken chiny sensation et réflexion (expression bouddhique) ;
Mong chin, c la poussière obscure», la fuite ou les écarts d'un empereur ;
Si cAtn, € enlever la poussière », donner une fête à des amis de retour ;
"fC f^hin tou ta y un nuage de poussière ;
^1^ Pou ching tchin kouai, je me sens extrêmement honteux.
i^ Tchang (A. C ch'éung).
Terrain préparé et destiné pour un but par ticulier ^ arène ; aire pour recueillir le blé ;
SÏ6
RADICAL XXÎÏI. — ONZE TRAITS
surface unie pour accomplir des sacrifices, des exercices militaires ou littéraires ; lieu servant aux exécutions, à la consécration des prêtres, au jeu ou à des représentations ; particule numérale des affaires, des situations ; âge, état, classe de personnes ;
Wi ^ Tchen tchang, un champ de bataille ;
Fa tchançy lieu où se font les exécutions publiques ;
Nan tchang, le concours du midi, c.-à-d. de la province de Nan-king ;
"^ i^ Ouan tchang^ une arène littéraire, endroit où se réunissent les étudiants pour y subir les épreuves ;
Ho tchançy place où l'on bat le blé ; une aire ;
Ko tchang^ même signification que ;A* iM wen tchang ;
Tou tchangy endroit où Ton joue ; table de jeu ;
Tang tchang, dans Tarène du concours (7) ;
lj> ^ -^ Shao nien tchang, la société des jeunes -,
^ Y chang mong, un état visionnaire, un rêve ; — s'emploie quelquefois pour signifier la vie ;
^ ^ ^ f^iouen kiouen tchang, se présenter au concours ;
Tchang pou, une meule de blé; Tchou tchang, présider au concours ; SR ^ -ff* tchangy une salle de spectacle ; jM Ouo tchang, une lot d'édifices, de bâtisses ;
^ Kiao tchang, un champ de parade ; j^ Tan tchang, un autel en plein air ;
^^ W^ ^ ^^^^ ^^^ ^cAangf, ouvrir une maison de jeu ;
-f^ ^ """^ ^ ^^ monjf y tchang, c l'arène d'un grand rêve » (la vie) ;
t^ ^ f'o tchang, une fête ou solennité bouddhique ;
^ 9%I1 ^ 03 P<^ ^^^ tchang mien, il ne connaît pas les usages ;
^ "^ J^ Hao tchou tchang, une résidence, une situation commode ;
j7\ "^ Ji tchang, entrer ' dans la salle du concours, concourir ;
^San tchang, les trois compositions requises pour le concours.
^ Chi (A.
C. ch'i
Vestibule, porche ; perron ; endroit où l'on s'arrête au haut d'un escalier ; une suite de degrés ; passage où avenue un peu élevée qui conduit à la salle ou au principal appartement ; nom d'un pays ;
f^ ^ Tan tchi, le porche, avenue de Vermillon; le palais de l'Empereur;
tp ^ jp^ Yu Itiug tchiy le vestibule du dragon, de la pierre précieuse ;
^ j^ Kin tchi, le vestibule d'or ;
^ )^ ^ Pat youe tchi, le vestibule sur lequel on adore la lune ;
Yi ^ ^ rc/iou sai) tchi, le bambou brosse le vestibule ;
1^ Lou ying tchi, le vestibule couvert rempli de rosée ;
Kiai tchi, un porche ouvert, découvert.
m Kin (A.
C. kan
Argile, terre argileuse ; plâtrer ou boucher avec de la boue ou mortier ^ enterrer, couvrir de terre; sentier, passage au-dessus d'une rigole ou d'un égout ; signifie aussi un peu.
^ Ki (A. C. k'i ).
Plâtrer ou barbouiller, enduire un mur ; boucher les crevasses d'une muraille ; recevoir, prendre, rassembler, recueillir ; se tenir tranquille, cesser, se reposer sur ;
Tou ki, enduire de plâtre une mai-
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soD ; boucher les trous d'un mur avec de la boue ;
■■^ ^ "&. gë Y fit tchi ngan, un petit
temps de repos ; pS ^^ Ki tchi, rassemblez-les.
as Klng (A.
C. klng
Frontière, bornes, limites ; l'extrémité, lisière la plus éloignée d'an territoire ; l'endroit 01^ l'on demeure ; état, condition d'existence, situation de quelqu'un ;
JS slï f^o^f* liinç, voire honorable limite, ou voire résidence ;
^B y^ King kiai, une frontière;
^ ^^ ^J ^ -^i ^^"9 "i^'t fcin, o entrant dans les frontières (d'un état), demandez quelles en sont les défenses, les prohibitions;
ffy ^ Pi l^ns. < frontière méprisable > signifie ma demeure, ma province;
nu $3 Pé king, être limitrophe d'un état
^ iS *»n? yw, Etat, condition, situation, affaires.
M ïlS fUJ ^ Pong lai sien king, le pays des fées de la secte Tao ;
iSs ^ P*6*i iing, sur la frontière, sur la hmite ;
^ TUl King chè, le temple du voisinage;
^ ^ A'to fttnj/, f liit. beau séjour », signifie
au figuré le mariage ou la chambre
nuptiale ;
'^Tv'f^ ^ r«en;ï Aioktnjf, entrerpeu à peu dans le séjour du bonheur, c.-à-d, entrer par degrés au mariage ou dans la chambre nuptiale.
a Mou (A.
Tertre, élévation, petite colline; tumulus; tombeau, sépulcre; terrier de garenne; & Ç? Mou pat, pierre que l'on met au-dessus d'une tombe, pierre tumulaire ;
^ ^ Mou. tchi, épitaphe, inscription t
gieuse sur une pierre funéraire ; ^ ^ Mou tchi, même signification ;
1^ !^ f un mou, une tombe (c'eit 1 pression usitée ordinairement) ;
^ ^ % Tseng moa li, se disputer la place où l'on doit enterrer ;
^ W^^fou li, les limites d'une tombe (s coudées ; J^ f^ tïi chï) aucune ai personne n'a le droit d'ensevelir d cet espace) ;
^g ^ Sao moa, balayer les tombes ;
^ ^ ^^t "ion, ouvrir une tombe.
^ M-wan (A. G. otûo).
Couvrir ou être couvert de terre;
;@ jj^ Mwan tsiang, couvrir des murai avec du plâtre.
^ Shou (A.
C. shuk
Habitation, appartement situé à côté, d'i porte; loge; antichambre, vestibule; on pelait aussi anciennement la chambre affe( à l'éducation des entants dans une fami une salle d'études, domestiques; salle extérie des palais où se réunissent les minisires p s'entendre sur les affaires, avant d'en confï avec le souverain;
^ P^ Sho men, un appartnnent extéri
^ ^ Tang sho, une école ;
^ ^ Kia sho, écde particulière ou i
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demie; endroit que l'on loue au& étrangers à répoque des examens publics ;
^ Sho sséy un maître, un professeur particulier.
Tien (A. C tin).
Abattre, abaisser, faire tomber; s'enfermer dans ; payer ou compléter une somme d'argent lu lie, au-dessous, sur le sol ; nom d'une rivière ; nom d'un district hien dans la province de Ssé'Chuen'y
t^ ^ I ^i^f un coussin de chaise, espèce de matelas portatit que les Chinois transportent avec eux pour s'asseoir ;
f^ Tien tchai^ payer la dette d'un autre, rendre un prêt ;
^"^ BÉ ^^* ^^^^> payer pour un autre ;
^ Tien tchang, payer un billet pour des marchandises achetées par un autre ;
Ê^ Tien tsien, payer de l'argent ;
è Teng tien^ nattes en rotin pour les tables ;
j^Jt ^ Keng tien, un coussin placé sur un divan ;
^j Tien po, un magasin de coussins ;
I 2{SC Tien pen^ avancer de l'argent ;
j^ ^ Tien theou, marchepied ;
ftË^ t^ le ^ '* ^'^ ^*^ ^*^^ ^heo'^f lui servir de marchepied.
Ta (A. C. t'ap).
(v. t^ ta un cl. av. 10 tr.).
Tsien (A. C.ts'im).
Mur d'une ville ; fossé qui entoure une ville; canal servant à amener l'eau au pied des arbres ; creuser, enfoncer ;
^ Kioue tsien ^ creuser un canal ; i/jj^ ^ Keng tsien ^ une gouttière ; fitf Tsien ho^ creuser une rivière.
^ Yong (A. C. yungX
Mur élevé comme défense ou pour abri ; rempart ; redoute ; petite fortification ; petite ville ; mur bas ; fort construit en mettant de la terre entre des planches \ mur du nord dans une salle, un palais des génies ;
Yong tsiang, bâtir un mur ;
^^ Ching ki yung, monter sur le mur de la ville ;
m fié ^ *!i / Aï tsong yongy attaquer la ville Tsung ;
if^ ta Yong hiouen^ un mur de boue autour d'un village.
DOUZE TRAITS
i Tchoui (A.
c: chui).
Glisser, tomber par terre; rouler sur ; tomber, en parlant d'un monceau de décombres ; jeter par terre ; grand, extravagant ;
S^ lî^ Lui tchouiy en confusion, bouleversé; affaire difficile à arranger ou à diriger;
:^M7^^^M^^ Wen au tchi tao oei tchoui yu thi^ les doctrines de Wen et de Ou ne sont pas encore tombées sur le sol ;
m ^< Wi m A m i&
Sing tchoui mou tning houo jin kiai kong^ les étoiles tombèrent, les arbres chantèrent et tout le peuple du pays fut effrayé ;
Tchoui hia, tomber ;
% A ^ S 5^5 IM ^^ n^ y^^^ y^^
thien tchoui, il y avait un homme de (rEtat) Ki, qui vivait dans l'appréhension qu ) le ciel ne tombât ;
p|g ^ Tchoui lai, matrice qui tombe ; avortement ; fausse couche ;
i| I^ Tien tchoui, tomber la tête la première ;
J^ Tchoui ma, tomber de cheval ;
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1^ Tchoui lo, tomber par terre, glisser ; ^ t^ Tchoui H, tomber au fond.
Fen (A.
C. fan
Tombe, tombeau ; petite élévation, turnulus ; bords d'une rivière, d'un cours d*eau ; grande digue ; protéger contre l'eau ; grand, vaste, large ; terre riche, sol gras et marneux ; (out ce qui est grand et élevé ;
Fen maUy une tombe ;
^ ^ Sao feUy balayer les tombes ou les réparer ;
^ ^ Hoang fen^ un tombeau abandonné ;
-=^ ^ San fen^ les trois grandes hauteurs ; les trois pouvoirs ; la distinction du ciel, de la terre et de l'homme ;
^ ^IS P^^ f^^f adorer les tombes ; ^ Ëâ P^ f^^i ^^' blanc et marneux ; ^ 1^ Ht fen^ sol noir et marneux ;
^ ^ -f^ Chi tchi fcHj sol rouge et argileux ;
^ ISl Jou fen^ le bord d'un certain cours d'eau ;
^ ^ Kûu /eti, un vieux ipmbeau ;
^ ftb Fen tfti, un petit terrain pour des sépultures ;
pTC F^^ youen, un cimetière.
C. Kd
Ig Pan (A,
Sépulcre, tombe, tombeau ; cimetière ;
t^ tg Fan lang, un tombeau ;
^ SB >21 ^ F(^n kien tchi tsiy les sacri* fices que Ton fait parmi les tombeaux.
^ Hiu (A.
G. bu).
Montagne ou grande colline ; monticule de \ terre ; lanftes, "bruyère ; endroit de rendez-vous pour les foires ou marchés ; vieille ville ; pays désert ; prof^iHJte vallée : fosse sans fond ;
Hiu tchançy arène, endroit où se tiennent les foires et les marchés ;
Kieou hiu, un endroit où Ton se réunissait autrefois ;
-^ -îff Ou jih y hiu, « sur cinq jours un marché, marché tenu tous les cinq jours ;
t^ ^ ^ j^ Chin hiu mai ho, aller au marché pouracheter des marchandises ;
Hiu mou, une tombe ;
$11 Kouei hiu, aller au marché ;
m Mi (A.
G. mak).
Encre, noir \ obscur ; encre noire ; couleur sombre ; marquer avec de l'encre ; lettres, écrits ; mesure de cinq coudées ; air triste, figure décontenancée ; nom d'un endroit ; apparence frêle, fragile ; un des cinq châtiments chinois qui consiste à marquer la figure d'un criminel avec de Tencre, d'une manière indélébile ; sur des épitaphes le caractère indique la corruption dans un magistrat, et la calomnie contre la vertu et les gens vertueux;
^ ^ ^ Tan mi sien, tracer une ligne avec une corde, comme font les charpentiers ;
™ Lo mi, € laisser tomber l'euycre p, c.-à-d. écrire ;
^ Mi yu, la sèche (espèce de poisson) ;
^ M ^ A^ Ouen mi tchi ji% « un homme de lettres et d'encre », un savant, un lettré ; un étudiant ;
Han mi, pinceaux et encre (han est un mot poétique pour pinceaux) ;
s Mo mi, frotter de l'encre sur une pierre ;
yt^ }lM H ^^^ ^^ ^^9 répandre de l'encre comme si on arrosait, des plantes ; écrire avec une gra^nde Jfecilité, flux de paroles ;
Ta» mi, être avide d'encre, c.-à-d.
u& magistrat corrompu par de l'argent ;
Kou mi, le nom d'un pays ;
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^ Mi hoeiy espèce de cendres noires semblable à Tencre ;
Mi H, un certain hérésiarque, chef de secte du temps de Mencius ;
^ Mi lifiy personnage célèbre sous la dynastie des Ming ;
JiShin (A.
S Hi mîf noir
|r Ouen miy littérature ;
Ching mi, un cordeau de charpentier;
y^ Mi skoui^ encre liquide ; cirage ;
Mien shin mi, découragé ;
Kiang pi mi, parler comme un livre ;
Mi hou y un encrier ;
Tchou mi, encre rouge.
G. shin).
Argile blanche dont on se sert pour enduire les murs.
i|l Tan (A.
G. t'âm).
Vase de terre pour contenir des spiritueux, jarres pour le vin ; nom d'un endroit.
^ Tun (A. G. tan).
Elévation ; petite colline au milieu d'une plaine ; lumulus, amas, monceau ; tertre; sol de niveau, uni ; pilier ; carré en briques ;
^^ ^ Hao tun, Tendroit de la rivière de Canton que les Européens appellent la seconde Barre ;
^U ^ ^^ ^^^y * colline des canards >, endroit situé non loin de la seconde Barre et où l'on fait le sel ;
^X^ ^t Yen tun, c la colline de la fumée i», ce sont des pyramides creuses en briques de trois ou quatre pieds de haut et qui servent à faire des signaux, le jour par la fumée, la nuit par le feu, il y en a, en Chine, à toutes les stations militaires ;
^^ Sieou tun^ a la colline brodée >, c'est un coussin sur lequel on permet quelquefois aux courtisans de s'asseoir en présence de l'Empereur ;
Tun tai, un phare.
To (A. G. to).
Tomber en ruines, tomber -, ruine matérielle ou morale d'une famille ; détruire une ville ; dilapidé , détruit ; pendre en bas ; couler, en parlant de pleurs ; se prend pour f^ to paresseux ; se coucher, en parlant de la lune ,
|@ ^ To lo, tombé en ruines, dégradé, ruiné ;
^ ^ Tui to, renverser, pousser à bas -, @^ @ Tsui to, être ivre et tomber ;
^ To lo hou, c une porte tombée, ruinée d ; famille réduite à la pauvreté après avoir été riche ;
To ma, tomber de cheval ;
g Pe tOy une certaine espèce de vin ou de liqueur spiritueuse ;
Touan to, le plat que tiennent les prêtres de Bouddha en demandant l'aumône ;
f^ 1^ ^ Cheou tao chouai fa tou to, lorsque la dynastie Cheçu, déclina, les lois tombèrent en désuétude ;
Toui to, stupide et paresseux ; faible ; Tien to, renverser, bouleverser ;
Yun to, les nuages qui descendent; Hoa to, des fleurs tombent ; T$i to, le chapeau tomba ;
Youe to, la lune qui descend, qui
se couche ;
P§ 7*^1 to, un reproche, un blâme est tombé ;
Sun to, briser et laisser tomber, ou briser en laissant tomber ;
^ B^ Tien hoa to^ « des fleurs célestes tombent >, éloquence pereuasive ;
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$RS ^S 1^/^602^ ying to, les vers luisants qui flottent tombent ;
^S ^ ^^ ^^^y ^^hing, renverser, détruire une ville fameuse ;
JIp To toi, un avortement^ une fausse couche ;
Oei to, une queue pendante ;
Tai to, nonchalant et paresseux ;
To lo heouy tomber derrière ;
^ ^ To jin ki, tomber dans le piège de quelqu'un.
Jg Tseng (A.
C. tsang
Augmenter ; ajouter à ; doubler ; beaucoup de ; répéter ;
ija i^ Kia tseng, ajouter à ; augmenter la quantité, le nombre de ;
i^ i^ Tseng mai, ajouter à, donner par dessus le marché ; donner à quelqu'un outre sa propre part ;
^ 1M ^^^^^^9 *^^» élever le prix ;
*ê ie i^ ^ t^^^ ^^^^^9 ^^^ ^^^ '^ P"^
s'est élevé ;
^ i^ Tseng tseng, tous, nombreux ; Tseng yih^ augmenter.
TREIZE TRAITS
Ken (A.
G. han).
Agir vigoureusement ; labourer avec énergie ; employer tous ses efforts pour faire quelque chose ; ouvrir une terre qui n'a pas encore été cultivée ; blesser, faire du mal, faire du rort ; endommager une chose ;
^9 ^ ^ ^ ^^^^ ^^^ ^^^ ^^* briser une lerre en friche ;
IB fSL Ken tiy terre nouvellement cultivée ;
^ % ^i^ jr6nt»'«Aoui,droits que l'on perçoit sur sa terre nouvellement cultivée ;
Keng ken, labourer une nouvelle terre.
Ngao (A.
Pièce de terre carrée pour bâtir ; terrain situé sur le bord d'un cours d'eau ; baie ; forme vulgaire de J^ 7igao ;
^ ^ Ki ngao, le point de Ki-ngao, un endroit à l'entrée de la rivière de Canton ;
@; p^ Ngao men, Macao ;
Zf^ ® Ta ngao, l'île de Lan-tao ou de Ty-
ho.
Pi (A. C. pik).
Mur, mur de boue ; muraille ou autre construction militaire élevée dans un but de défense ; mur de séparation, mur mitoyen ; précipice ; escarpement ; obstacle, défense ; s'opposer ; nom d'une constellation ; nom d'un pays;
^ ^ Tsiang pi, un mur en général ;
Chao pi, mur qui sert de rideau devant la porte d'un fonctionnaire public ;
Kien pi, un mur de séparation, un mur mitoyen ; voisins entre lesquels il n'y a qu'un mur de séparation ;
I Ki pi, id. ;
t /^ Ki pi Jvij un voisin ;
^ -fÊ ^ 53L Kia tou pi li, une famille qui ne possède que les murs nus d une maison ; pauvre ; signifie aussi s'appuyer contre un mur ;
Mien pi, en face du mur, c.-à-d, détachement du monde, étude opiniâtre ;
Ouo pi, le mur d'une maison ;
^ ^ Ki pi lin shè, un voisin de la porte à côté ;
Koua pt\ pendre contre le mur ^ ^ 1^ Ni pi^ un mur de boue ;
Tou pi, id. ;
Fou piy un double mur ;
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Fen pif un mur blanchi ;
Tsioue pi, un mur élevé ;
Sien piy un mfur couvert de mousse ;
^ i^ Pi li tsien jin^ le sommet s* élève de mille fois huit coudées ;
JUL ^ !hÎ Pi li pm hœiy appuyé contre un mur, ne pas reculer; c.-à-d.
être inébranlable dans sa résolution (7.).
Kio (A. G. pok et kok).
Sol dur et raide ; collines pleines de j^ands rochers ^ marque d'une brisure, d'une crevasse dans un vase.
J£[ Tan (A.
G. t'en).
Autel ou endroit élevé sur lequel on offre
des sacrifices, on prononce des serments, où on accomplit d'autres cérémonies religieuses ; arène ou place disposée dans un but particulier pour des assemblées ; c'est aussi une construction temporaire préparée pour une entrevue entre le souverain et les princes des autres Etats; pour l'accomplissement des services religieux par les prêtres ; se trouve quelquefois dans les livres historiques avec le sens de salle centrale ; signifie aussi mettre la terre de côté, srplanir le sol ; terres incultes ou communes ;
Jtt ^ ^9L Chè tsi tan, autel consacré aux divinités de la terre études grains ;
^ t@ Chi tan, un autel fait en pierres ;
|J4 )\\ iM ^'^^^ tchouen tan, les autels des collines et des rivières ;
^ ^S ^^^^ '^^1 dresser, élever un autel ;
^ iS Ouen tan, un endroit, une arène où l'on se réunit dans un but littéraire ;
Chi tan, lieu de réunion pour composer des vers ;
0$^ ift Yin tan, un endroit où Ton récite des vers ;
^ iS Heng tan, l'endroit où Confucius enseignait ^ l'école de Confucius ;
iS. ^^^ ^**t ^^ P^y^ habité pair les génies Sieft ;
iBf Sien ton, id. ;
ig Sao tan, lieu de réunion pour s'amuser et faire de la musique ;
Tan man, d'une apparence large et étendue ;
Tan kien, la salle du milieu dans une maison ;
iS Tsi tan, autel pour les sacrifices ;
t^ Khai tan, ouvrir les Lémuries, commencer les sacrifices aux mauvais génies.
^ Tsiang (A. G. ts'éung).
Murailles *, mur qui abrite ou défend ; mur fait en pierres, en briques ou avec de la boue ;
i^ i^ Tchoue^i tsiang, faire un trou à travers un mur ;
^ itS Ni tsiang, un mur de boue ;
B3k ' i^ Tang tsiang, plâtrer un mur ;
mi i% Ttao tsiang, orner et pemdre un mur ; un mur ornementé ;
JjlJ^ ^ Tsiang pi, un mur en général ;
^B j^ Tchao tsiang, un mur qui sert d'écran ou de paravent ;
jjjjS j|Ë ^ i^ Fo ki siao tsiang, une émeute s'est élevée dans le ménage ; veut dire ordinairement les intrigues et les trahisons du palais ;
^ 1% Tchùuen tsiang, un mur de briques ^
^ J|S Siao tsiang, un mur ou un paravent de cérémonie ;
Hoan tsiang, un mur qui entoure ;
^ ff^ Pou an tsiang, sauter par-dessus le mur, franchir le mur ;
1^ ^ % 7^ l^ 7*^^' ^^ t^^g t^i noui, k l'intérieur de l'écran de la cour,
c.-à-d. en présence du souverain ou
parmi ses fonctionnaires ;
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UI
Yun (A.
J^ Chem tsiang, le mur de re^trémitë d'une maison ;
Ij^ Kin tseu isiang^ id.
C. yun
Boucher avec de la terre, obstinier, empêcher de couler, en parlant d'un canal ; endiguer une rivière ; erapêclier un avis de parvenir a quelqu'un ; ajouter à, mettre du terreau et de l'eau autour des plantes ; nom d'une plante et d'un fruit dont on se sert en médecine ;
Yung siy boucher, fermer, clore, barrer;
Jl Yung shang^ empêcher que les supérieurs n'aient connaissance de ;
^ i§ S ^^^ ^^^ yong, la route est bouchée;
vft ^ ^ Bia leou yong siy le canal
par lequel l'eau coule est obstrué ;
W ^K ?ê ilo shui yongy les eaux de la rivitre sont arrêtées ;
SS ^Ê B^^ ^^ yo^^9i pour les hommes vertueux le chemin est barré (à la cour) 5
I yong^ obscurcir, se mettre entre, pour empêcher une personne de voir;
Pi yong, id. ;
3?T fe S Kien ehin yong^ un mauvais ministre cache les événements;
Si ^5^ J^ M Yong yu chang onen^ empêcher les supérieurs d'entendre ;
2£ >& ^Ê Tso youe yong y caché par ceux qui sont à sa droite et à sa gauche, c.-à-d. par ses serviteurs ;
El ^ Ji^ ^i^^ y^ou ou yong^ un souverain a cinq dissimulations, est exposé à cinq espèces de dissimulations;
fSJ Yong hOy obstruer une rivière ; g^ Yong taOy barrer une route ;
Pei yong^ mettre du terreau aux racines des plantes. |
Am^rn
Ki yongs «la tête de volailles ]d, espèce de fruit de l'arbre ^ Ue (on l'écrit aussi ^ ^ ki them).
QUATORZE TRAITS
Ya (A. C. ât).
Renverser, abattre un mnr ; briser, écraser^ supprimer ; for lifier,aifermir, fixer; opprimer, humilier, soumettre, tenir dans la sujétion ; arrêter ou combler en ajoutant ce qui manque ; tâter avec le doigt, en parlant du pouls ; être rassasié ou dégoûté de ;
)j^ j^ Ya hoai, écraser, détruire, ruiner ;
^ ^ © ^ Ya hai pe sing^ opprimer et lourmenter le peuple;
^ IJ^ Tan ya, tenir abattu, mettant fin à une insurrection, à un malheur quelconque ;
^ Ya tchou, même signification ;
Chin yay id. ;
Ya Hng, faire cesser les alarmes^ apaiser les craintes ;
Fou ya, renverser ;
I ^J Ya tao, îd. ;
ilM ^ ^^^9 y^^ bouleverser;
Chin ya, retenir, intimider par la crainte ;
T^eu ya^ se soumettre, s'humilier;
Yang ya, chasser par des enchantements une calamité, une peste ;
Tseui ya, renverser ;
yfù ^SÊ ^^^^ y^> tomber, pencher ; Kong ya, refréner, réprimer;
Chan ya, opprimé, écrasé sous une montagne ;
^ ^ ^^ Ckiu shin ya hou tchi, moi, l'Empereur, je trouve cela fort mauvais et j'en suis irrité;
iJi^ iS^ Ya tchi, fixer un morceau dejpapier sur une motte de terre au sommet d'un
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tombeau, ainsi que le font les Chinois au printemps ;
iift Ya fou, soumettre;
Ya loy faire tomber et écraser ;
fSj Pi taoy écraser et renverser, c.-à-d.
surpasser quelqu'un ( par son mérite) (7.) ;
^ >/v Ya ssé jin^ écraser un homme jusqu'à le faire mourir ;
'rf Ya sheou, défendre ; garder possession de ;
Ya chiy presser un corps solide ;
t!X ^ 'SS -^ I Ichi yajifij écraser, terrasser quelqu'un par la puissance (7).
Hao (A. G. b5 ).
Le fossé extérieur d'une ville, celui qui entoure les murs ; nom d'un endroit ;
1^ Sl^ Ching hao, les fossés de la ville ;
Pff 1^ ^ ^ }^^ Ata ^ong tiaOy la pluie tombe dans le fossé vide ; •
>jS ^fi BM ^''^ hao ching, « la station du fossé pierreux» près du Fleuve Jaune, dans le |^ »)^,^ Chen-Cheou^ sur la frontière ouest du Ho-nan,
Ho (A. G. k'ok).
Lit d'un torrent qui descend des montagnes ; fosse ; fossé ; vallée ; petite anse d'une rivière; endroit vide ;
3^ ^ Ta ho, la mer, l'océan ;
^ ^ Ki ho, ruisseau qui coule dans une vallée entre des montagnes ;
^ ^ Keou ho, un fossé autour des murs d'une ville ;
^ |l4 Ho shatiy le nom d'une colline;
H$ Sk ^ 1^ ^^^ '^^9^^ tsioue ho, un précipice abrupte ;
'J^ ^ Oiœng ho, dix mille ruisseaux (des vallées) (7).
iM Tsien (A. G. ts'im).
(v. Kg Tsien m. cl. av. 11 tr.).
QUINZE TRAITS
i^ Kouang (A. G. fong).
La cavité ou le creux d'une tombe ; voûte, fosse, caverne ; désert ; solitude ; vaste étendue de pays ;
^ ^ Kouang lang, le désert originel, la solitude primitive; un endroit inhabité;
91 ^ Kouang j/é, une solitude, un lieu désert.
Hj Loui (A. G. lui).
Endroit fortifié ; mur militaire ; rempart ; retranchement ; entasser, empiler, mettre les uns sur les autres ; tombes placées en rang et près les unes des autres ; qui a la forme d'un monceau ; nom d'une colline, d'une étoile, d'un fonctionnaire public; nom de famille ; lu liu, le nom d'un démon ;
Loui loui, forme ou figure extérieure, fort et robuste ;
^ ^ Loui chi, un tas de pierres, pierres empilées de manière à faire un mur ou une élévation ;
][^ '^ jS( ^ Shin keou kao loui, fossés profonds et remparts élevés ;
*I> lis IS Hia loui chi, fit descendre une pile de pierres ;
^ §Ë Yu loui, un des deux frères (l'autre s'appelait fflt^ XL shen tou) qui vivaient dans la haute antiquité, et que leur puissance sur les mauvais génies a fait déifier. Ils passent pour les protecteurs des portes sur lesquelles à cet effet, les Chinois collent leurs noms à la nouvelle année ;
1^ ^ ^ La Isi si, les sacrifices offerts le soir, à la fin de l'année, aux deux divinités ci-dessus ;
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^|S Loui lotuin^ une pile d'œufs ; un las d'œufs ;
Kiun louiy fortifications, camp fortifié;
1^ R^ Loui pi chiiiy constellation se composant de diverses parties: du capricorne, du Verseau et des poissons.
SEIZE TUAITS.
^ Lou (A. C. 15).
Terre noire et rude ; terre qui n*a pas encore reçu de culture ; argile jaune ;
Tsieou lou, une boutique de marchand de vin ou de liqueurs spirilueuses ; une taverne ;
ijfS Hoaug.loUj moites de terre jaune ; la tombe, l'enfer ;
Tsao loUy ma chaumière, ma maison de campagne.
Long (A. C. lung).
Endroit relevé au milieu d'un champ ; tombe, tombeau, parce que dans certaines provinces les laboureurs enterrent dans leurs propres champs; tumulus; spéculer sur les marchandises, accaparer ;
SS ^ Lon§ touan, onduler, en parlant d'une route ou d'un pays ; spéculer; accaparer des marchandises ;
JuC g§ Kieou long, une petite élévation, un tumulus au-dessus d'une tombe.
Tan (A. C. lâm).
(v. ^ tan même cl. av. 12 tr.).
jtjS Wei (A. C. wai).
Mur de boue ; digue basse construite avec de la terre autour d'un autel;
^ @ Ouei kunçy une maison faite avec de la terre et de la boue ;
lE 721 ïjfil i|§ Ouang tchi chè ouet, le mur qui entoure les autels élevés par
le roi aux dieux de la terre.
G. w'ai).
Hoei Kvrai
Faire du tort, porter préjudice ^ gâter, briser, ruiner, détruire ; — lu kwai, se briser, se détruire, courir à sa ruine de son plein gré ; le nom d'une colline; flétri, fané, en parlant d'un arbre malade ou dépouillé de ses branches;
^"5 ^ Hieou hoaiy piqué, pourri, aigre; arbre pourri ;
Çpc ^ Po hoaiy ruiner, détruire ; déchirer, gâter ;
^ ^ Siun hoaiy id. ;
t|È î^ Tsoui hoaiy renverser, persécuter et ruiner ;
ISI .A^ ^\j\ Hoai jin siriy gâter le cœur de de l'homme — par des lectures vicieuses, de mauvais livres ;
Hoai tseu, un enfant gâté ; ^ iÛJ Hoai siîiy qui a un méchant cœur ;
^ ^ M^ ^ Fung so pai hoaiy mœurs corrompues;
Bx ^ Tou hoai, maladie du ventre, ruiné par la dyssenterie ;
-^ -^^ Ni hoai ngo ssé^ vous avez gâté mon affaire;
Hwuy hoai, gâté, perdu, ruiné, détruit ;
Hoai ssé, gâter les affaires de quelqu'un ;
% Lung hoaiy faire du tort par son intervention ;
^ ^ Hio hoai y dissipé, vicieux ;
1 A. Sang hoai jin, nuire à quelqu'un par un rapport hostile et le faire destituer.
DIXSEPT TRAITS
Jang (A.
C. y'eung
Terre tendre, marneuse, qui n'est pas en
' tj
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mottes; terreau, humus ; terres cultivées, pays, endroit, région ; ce qui est produit par la culture, par opposition b ce qui croit naturellement ; riche, digne, abondante, en parlant d'une année ; rempart; bon, aimable, en parlant d*uu enfant ; se trouve dans les livres bouddhiques dans le sens de dix billions; confus, en désordre ; nom d'un ancien jouet d'enfant; nom d'un endroit ; nom de famille ;
^ ^ Kai jang^ le ciel et la terre; litt. c le couvert et le sol > ;
/ jang^ une fourmilière \
Thung jang^ du même pays ou du même endroit ;
1^ J$ ^ ^ ^^^ 3^^9 ^^^^ J^^9y éclipse totale et éclipse partielle de soleil;
"^ ^( San jang, les trois qualités de sol d'après lesquelles le gouvernement fixe l'impôt foncier ;
i@» ^ Si jang, un monticule de poussière ; une digue pour arrêter l'eau ; c'est aussi le nom d'un endroit *,
^ dg|^ Pe jiing sol blanc ;
j|[ jQSI Hoangjang, terre jaune, argile jaune;
^ 1^ Ki jang, un ancien jeu ;
Îï9 ^ Ki jang eul ko, jouer au jang et chanter, ç.-à-d, une époque de prospérité nationale ; cette exprès-
sion ne s'emploie que pour signifier une joie de famille ou individuelle ;
Fan jang^ ce qui reste après que des ordures ontété imparfaitement balayées;
Fan jangj ordure ou fumier ;
^ King jang, une limite ;
Ping jang, sol uni, plan de niveau ;
:^ Pien jang, territoire situé sur les fr^onlières ;
Tsiè jang^ frontières adjacentes ;
Lin jang, frontières avoisinantes ;
Ijang, endroits différents ou séparés;
Jang tseu, un aimable enfant ;
Jang tien, un présent fait sur le produit d'une place particulière ;
Fan jang, eau empêchée dans son cours :
Ta jang, grande fertilité ; Yu jang^ une terre riche ;
^ Ja W^ Thien hia jang jang, la multitude des peuples dans TEmpire.
VINGT TRAITS
Pa (A. c. pâ).
(v. ^ pa même cl. av. 7 tr.),
dr SSE
dr Ssé (A
C. az
Homme sage^ instruit ; homme vertueux ; quelqu^tin qui -s'applique surtout à Tétude des devoirs moraux ; perfection ; appellation des
hommes en général et des soldats ; expression fui défii^ie les fonctionnaires publics, les agents du gouvememeni ; homme d'Btat ; celui qui dirige un département spécial ; signifie aussi un inâle« un garçon (homme aoj^ marié) ; nom d'un district ; npm de, famille ;
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dt Tsin ssé, un savant, un docteur ; le 3© degré littéraire ;
yÇ, «^ du Ta hio ssé, un homme d'Etat de premier rang, un homme instruit; appellation des ministres dirigeants ;
Ztr 35fS 55^ Isu^ un suivant, un simple soldai, un homme d'armes ;
dç Yi/i ssé^ un savant qui vit dans la retraite, qui ne recherche aucune fonction dans le gouvernement ;
JU Yung ssé, un homme fort ; un brave soldat ;
^ db Ting ssé^ un soldat vigoureux, un
homme fort, quelqu'un qui a la force de soulever un trépied ;
F JU Hia ssé, un agent subalterne, d'un rang inférieur ;
^ Ju Tchong sséy fonctionnaire d'un rang intermédiaire ;
Jl du Chang ssé, fonctionnaire de rang supérieur ;
^ lt Niu ssé, une' femme docteur ; une femme qui a les talents d'un homme ; |
^ ^ db Mou km ssé, une stalue, une idole ;
TC "3^ Thien ssé, un astronome, quelqu'un qui est versé dans la science du ciel ;
^ du Ti ssé, d un homme savant dans la vertu », un sectateur fervent de Bouddha, un moine mendiant dans celte secte ;
^W Ju i Ou chang ssé, même signification;
db Tchou ssé, qîielqu'un qui vit dans la retraite et pratiqua la vertu ;
^ dtr Kiu ssé, îd. ;
'^ & >7v SM ^^^ ^'** y^ tao, l'esprit d'un homme honnête est dévoué au Tao, aux principes de justice ;
V ^ ^*« ssé, un homme a mé ;
^^ ^ Yeou ssé, un fonctionnaire du gouvernement ;
^ jlT Mong ssé, un jeune homme qui n'a pas encore reçu d'instruction ;
I® ^ ^*'* ^^^y "n savant qui vit dans la retraite ;
^ 34 Kie ssé, un savant éminent ;
ïiB du Tsao ssé, conférer un grade;
^^ >S f^hen ssé, un brave homme ;
« J^ Tao ssé, un prêtre de la secte Tao,
m TRAIT.
Jin (A.
G. yam).
La 9« des dix tiges ; flatteur, adulateur, éloquent ; grand ;
» £ Lou jin, un livre de magie où sont indiqués les jours heureux ;
^ ^\ 3Ê Nieoic Ion jin, faire un plan.
QUATRE TRAITS
Tchoang (A. C. chong)
Grand, fort, robuste; abondant, riche; vigoureux, plein de santé, florissant ; un adulte ; l'âge de trente ans ; fort; cheveux épais sur le front ; fortifier ; nom que l'on donne à la 8^ lune ; cautériser ; blesser ; nom de famille ;
Jji ^ Tchoang ching, plénitude, abondance ; exubérance de la force ; vigoureux ; prospère ; plein de santé ;
jpH "X Tchoang ting, jeunes gens au-dessus de seize ans ; tout poussé, tout venu ;
^ it Tchoang ssé, un homme dont le corps est dispos, robuste, bien portant ^ quelqu'un d'accompli dans les exercices virils ;
rtt ^ Tchoang kien, fort, robuste; en bonne santé;
S 7|i Min tclwang, la milice, une espèce de police armée ;
^ TfX Ki tchoang, intrépide, ferme; hardiesse, fermeté;
ââs
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^ 012 Tdioang fei, gros et fart ;
;^ Jtt Ki tchoangy force supérieure, prédominante ;
^± îfc Tchoang chi, esprit ferme ^ rli Ad) Tchoang «in, id. ;
^ ^ Tchoang nienj les années de la virilité, la virilité ;
7|± ^^ Tchoang pei, une des cinq espèces de coquilles de perles ;
^ ^ Tchoang youè, la huitième lune;
^ >C rcAoansf to, grand, fort, vigoureux;
^ 1^ TcAoanjf oua?îgf, gros, fort, dans de bonnes conditions, en parlant d'animaux ;
J|t ^ Tchoang yong, les braves, les forts de
corps ; >P y[± Chao tchoang, jeune et plein de cœur ;
^ ^ ^± Chi san tchoang, cautériser trois fois; appliquer trois vésicatoires.
^ Ko (A. C. hok)
L'écaillé, la peau de toute chose creuse ; coque des œufs, coquille des mollusques ; coquille de noix; écailles, dépouille des serpents ; écorce d'un arbre ; un vieil arbre creux ; croûte, carapace-, grande cuiller ; écheveau ou nœud de soie écrue, parmi les tisserands ;
^ tÇ: ^ Yan mou ko, la mère perte ;
^ ^ Kouei ko, une écaille de tortue servant à la divination ;
.^ ^ fang ko, cuillère à soupe ;
Shoui ko, une cuillère en coco ; ||îg ^ Mao ko, un chapeau sans bords , ^ ^ ^ Siao *^*'^^* *^' ^^ masque ; ^ Hong ko, une cosse vide, un charlatan; 'rcH^Ko hœi, chaux que l'on tire des coquillages en les faisant brûler,
Ghing (A.
G. shing)
Bruit, son ; vois ; émettre la voix ; déclarer,
tf
fê
parler ; exposer par écrit ; tons en musique ; tons ou a-îcenls de la langue chinoise -, louer, faire connaître ; réputations, célébrité ; digne de serar d'exemple (dans les êpitaphes) ; nom de famille ; pierre musicale sonore ; pendre, en parlant des pierres sonores que l'on attache à la ceinture ; le son de ces pierres -,
J^ ^ Kao ching tiching^ tooiiaut, le ion bas, en parlant ou en chîHitant ;
Pien chingy espèce de pierre sonore; il y en a plusieurs variétés ;
Ti ching, id. ;
^ Shing keng, lâcher et retenir en même temps les rênes à un cheval ;
^ Shing chi, s'arrêler en présence d'un supérieur ;
Tiao ching, frapper le shing ; se heurter ; bruit discordant d'objets qui se choquent ;
^ :g ^ Hao ming ching^ une bonne réputation ; renommée, célébrité ;
Ta ching,' une voix forte, un grand bruit ;
On ching, les cinq notes de la musique chinoise ;
Sse ching, les quatre tons de k tangue chinoise ;
Yo ching, le son de la musique ;
^ ^ Ching tching, exposer verbalement ;
5ë Ching chang, donner de la publicité à, faire connaître ;
P^ ^ WJÏ f^ Ching ming tsien kao, nom dont le bruit se répand de plus en plus, qui devient de plus en plus célèbre ;
Ching kiao, enseignement moral ; instruction ;
^ ^J Ching si ho li, la musique, la débauche, la possession des richesses et le désir du gain — sont les pièges où se perd le genre humain.
Ching yin, une voix, un son^^ un bruit ;
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^ ^ Ching oeiy sons finals traînants en parlant ou en chantant ;
2p ^ J7y F^ P^'^9 ching t^e ching^ le ton uni et les tons défléchis *, déclinants ;
^ J^ Ouen ching, entendre un bruit ; écouter vos paroles ;
^ ^^ ^ f^f^^^Ç ^^^ ^f fl^* ^ ^^ ''*^" fluence, de Taulorité, une voix prépondérante ;
p3 ^ IM iS C/itn(7 mtn^ ^n^ ^^t, une réputation d'avarice.
NEUF TRAITS
Si (A. C. sai)
Beau-fils ; un père se sert de celte expression en parlant du mari de sa fille ;
^ ^§ Kiu siy un beau-fils ;
^ J^ Hien si, un vertueux beau-fils ;
f£^ JS Leao si, expression qu'emploient les uns envers les autres des personnes qui demeurent dans la même maison ;
gg V^ A si, (ou ija) appellation réciproque de deux hommes qui ont épousé des sœurs ;
^Si ^S Choui si, annoncer par un avis public que l'on désire un gendre ; (ce que font souvent des parents riches qui ne veulent pas se séparer de leurs filles, et qui prennent leur gendre chez eux);
^j^ i§ Ung si^ beau-pére et beau-fils ;
5f^ i^ Fou si, expression dont se sert une femme en parlant de son mari ;
3^ Si chè mei, si vous épousez ma sœur.
C. yat) Y cl. 1 tr
Hou (A. C. ù )
Yase, ta^e, coupe servant à mettre du vin, du thé* etc. , grand pot avec ou sans couvercle ; jarre ; nom d'une fonction, d'un endroit et d'une colline ; nom de famille ;
Tcha hou, un pot à thé ;
Tsieou hou, pot pour mettre le vin ;
To hou, un vase pour cracher ;
Hou lou, une gourde ou calebasse ;
^)|C Hou lou, espèce de calebasse ;
5^ Y hou tcha, un pot plein de thé;
Pien hou, un pot de chambre, un vase de nuit ;
Yè hou, id. ;
fÊi SS Tso hou, un pot, vase d'eau chaude ;
PI Hou kheou^ nom d'une gorge à travers laquelle se précipite le Fleuve Jaune.
DIX TRAITS
Kvran (A.
C. kw'an
Sentier ou corridor dans les appartements des femmes du palais ;
Kouei kouan, une femme vertueuse ;
P9 ^^ Men konan^ sentier conduisant à la porle ;
J^ ^^ Chi kia tchi kouan, les passages du palais.
^ Gheou (A.
G. shau)
Longue vie, grand âge, longévité ; manière délicate de s'exprimer pour faire entendre la mort ; nom d'une étoile, d'un endroit, d'une colline^ et d'un bois ; nom de famille ;
i^ Cheou pan, un cercueil ; 4^ Cheou mou, id. ;
•^^ Pai cheou, faire une visite de félicitations à quelqu'un à l'occasion de son jour de naissance ;
i^ ^ Kao cheou y quel est votre âge ?
Chang cheou, longue vie ; vieux, âgé ;
Cheou tan^ un jour de naissance ; l'anniversaire de naissance de quelqu'un ;
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^j!aJ Cheou i, vêlement d'enterrement que donne un fils à son père quand celui-ci a dépassé Tàge de soixante ans ;
Cheou tsien, pièce de monnaie que les vieilles gens donnent aux visiteurs le jour de leur naissance, et qui sont destinées à servir d'amulettes à leurs enfants ;
Chang cheou^ longévité supérieure, c.-à-d. 120 ans ;
ji
14^ ^p Tchung cheou, longévité moyenne, c.-à-.d. 100 ans ;
Hia cheoUy longévité inférieure, c.-à-d. 80 ans ;
Yao cheou, mort prématurée, et longue vie, — expression opposée ;
tSl Cheou chiy longue vie par rapport aux médicaments composés dans le but de prolonger la vie ;
Cheou tsieou, réjouissance, fêle, ban-
quet que l'on donne à l'occasion de son jour de naissance.
nf3 ^^ ^^Fouloucheouy bonheur, gain et longévité ;
Â% ^1 f^^^^*' cheou, féliciter à l'occasion de son jour de naissance ;
^^ Hiang cheou, jouir . d'une longue vie ;
Wang cheou^ le jour de naissance de l'Empereur ;
f-^ ^^ ^S ^^^^ ^^^ cheou, les hommes bienveillants vieillissent, c.-à-d. jouissent d'une longue vie ;
Wm ffjB Cheou li, présents que l'on donne à l'occasion de son jour de naissance ;
^|i ^^ Cheou ou, même signification, mais se rapportant ordinairement aux présents qui viennent de l'Empereur ;
^ Cheou ouetij pièce littéraire pour l'anniversaire de quelqu'un.
^ Ghi (A. G. che)
Quelqu'un qui marche lentement, avec tranquillité ; quelqu'un qui monte et pousse par derrière.
TROIS TRAITS
^ Kiang (A.
G. heung)
Descendre d'un endroit plus élevé, d'une situation supérieure ; descendre du ciel ; tomber ; condescendre à, consentir à \ venir au monde, en parlant d'un être surnaturel ; faire
descendre, en parlant des dieux ou du souverain ; venir vers, se dit par politesse ■ à quelqu'un qui vient vous voir ; dégrader, faire descendre de rang un fonctionnaire, le faire passer à une situation inférieure ; soumettre, faire soumettre, réduire ;
d^ ^^ 3^ PU Kiang ki tso ouen, soumettre vingt mille hommes ;
^p wl Kiang chi, faire descendre à un rang inférieur ;
d^ .|B Kiatig tchi, donner un ordre impérial (m. à. m. faire descendre un ordre);
^pi !fl^ Kiang leou, une certaine étoile qu
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amène le beau temps ^ elle est située dans la constellation du Bélier ;
^■^ i5& Kiang y pin, dégrader, faire descendre à une place inférieure d'un degré, d'un rang ;
^^ Toc Kiang y kî, même signilîcalion que
^Ç }\j\ Kiang sin^ soumettre son cœur, son esprit à ;
^Ç SËi Kiang seng, condescendre, se soumettre, consentir à naître ; à venir au monde ; s'incarner ;
^^ ^¥^ IM 1B3É. Kiang ki siang Isong, céder ou livrer passage à d'autres personnes ;
a^ !^ Kiang lo, descendre, en parlant d'un oiseau ou de l.i neige ;
^Ep, tËT Kiang chi^ venir au monde, en parlant d'un être surnaturel ;
^Sp H^ Kiaiig fau^ faire descendre le bonh.;ur ; bénir ;
1^ 9^ T* ^P^ ^^ ^^ ^^^ kiang, quelle peine vous avez prise en venant me visiter ;
^P gi@ Kiang tiaOy faire descendre et passer à une autre position, à une autre place^
^& SF SÏ^ ^^^* /«'anflf ki tsai^ on nous a envoyé un grand génie de talents extraordinaires ;
Kiang hiang^ une espèce de bois résineux semblable au cèdre, et que la secte Tao brûle dans ses adorations ;
{i^ ë^ So kiang y id. ;
y^ Kiang ho, abattre, calmer une fièvre;
^P Kwei kiang, rentrer dans le devoir ;
^^ ^Ç Kiang ping, faire rentrer des troupes dans le devoir, troupes rentrées dans l'obéissance ;
^^ Kiang fou, se soumettre à Tautorité légitime.
Fong (A.
C. fung
S'opposer réciproquement ; opposition mutuelle ; se précipiter, se ruer contre ; frapper de la lête ou des cornes, comme fait le gros bétail ; tirer, traîner ; se rencontrer, se heurter avec fracas ; nom de famille.
^ Hai (A.
Traîner et tirer mutuellement dans le dessein de se blesser ; nom d'un pavillon.
^ SONG ^ Song (A. C. shui)
Marcher lentement, d'une manière calme et posée ; traîner les jambes l'une après l'autre nonchalamment.
SEPT TRAITS
Hia (A.
C. ha
Eté, la seconde des quatre saisons; mélange des cinq couleurs ; bigarré, veiné ; nom d'une dynastie chinoise qui a régné depuis
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Ha
2205 jusqu'en 1766 av- J.-C ; grande maison^ grand vase dont on se servait dans les temples etqiii était bigarré des cinq couleurs; nom d'un endroit, d'un bois et d'un lac ; se prend quelquefois pour la Chine elle-même ;
^ Hia thien^ la saison d'été ;
Hia koueiy id.;
^ Hia Tpo, drap d'été ; ^ Hia t, vêlements d'été ;
Hia tchao, la dynastie des Hia;
Li hia, une époque, un terme, le 7 Mai ;
Hoa hia^ ela hia fleurie», nom que l'on donne quelquefois à la Chine ^
Hia tchi, le solstice d'été ; 5 Hia ti, une espèce de faisan ; Yen hia, la canicule; ^ Hiajihf id. ;
"^^ Hia tso, la retraite d'été chez les Bouddhistes;
Ta hia, ancienne dénomination des instruments d^ musique ;
Tu hia, est aussi le nom ancien de la Bactri ne;
Hia kouo,
id. ;
Hia isou, une férule, une baguette; Kie hia, entrer en retraite ; Kiai hia, sortir de la retraite.
ONZE TRAITS
Hiouen (A.
C. kw'ai
Apparences étranges et monstrueuses ; crainte et alarme ; espèce de monstre à une seule jambe, dragon, bœuf et homme réunis; c'était aussi un homme d*Ëtat du temps de Shxin ; une certaine plante.
3e RADICAL
^ SIH
^Sih (A- C
ik)
Le soir, l'obscurité ; la fin du jour, du mois et de l'année; mort, décédé; la fin d'une chose -, nom d'une fonction, d'un endroit et d'une colline ^ incliné ; qui n'est pas à< angle droit, hors de la perpendiculaire ; nom de famille ;
^ Tchao sihy le matin et le soir ;
"^ f^ ^Jî ^ P^^ P^^ ^^^^^ ^^^f j'attends ma fin d'un moment à l'autre ;
(^ ^ Tohou sih, le dernier jour de l'année;
^^ ^ Kin sih, ce soir ;
-t; ^ Tsi sih, le 7* soir de la 7© luae, Qk se célèbre une fête chinoise ;
^ S Sih chi, une maison hors de la perpendiculaire, qui n'est pas à angles droits ;
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^ Sxh jih^ le dernier jour de l'année ;
H[ ^ Tan sih^ matin et soir ; du matin au soir;
"^ P^ B^ 1^ •^^'^ ?y^^*? ^^* ^^^^ï le moment où le soleil se couche.
DEUX TRAITS
j/f^ Ouai (A.
C. ngai
Hors de, en dehoi's, au delà de ; non compris dans ; étranger ^ exclure ; rejeter, mettre dehors ;
5^h liSI Ouai kouOy pays étrangers, nations étrangères ;
^ ^^ I ouaiy inattendu, au delà de ce qu'on pensait ;
pi S^^ Tchou oMdi, aller au loin, aller au- dehors ;
P^ — ^ f\^ Tchou y ouai, en outre, sans compter, non compris ;
9]^ yÇr y^oi fang, endroit éloigné^ région déserte ;
>^ S^^ Fan ouai, gens dispersés ; populations errantes ; vagabond ;
^ ^ Ling ouai, en outre ; quelque chose de plus ;
•& W âê ^V ^* tchou mang ouai, la joie dépassa leur espérance ;
^ i^Tseu ouai, s'exclure soi-même ;
^ ^|> Noui ouai, dedans, dehors, en dedans, en dehors ; indigène et étranger ;
^ ^> Tou ouai, mettre de côté, négliger, m. à m. mettre hors de ses calculs ;
^ ® Ouai mien, les dehors, la surface extérieure, l'intérieur ;
^» j|j^ Ouai theauy id. ;
yh >îf* Ouai tsai, talents extérieurs ; — connaissance plus étendue que celle que l'on prend dans les écoles ;
^ ^ Ouai ouei, militaire d'un rang éqoivalent à celui de caporal ;
ifï
5¥ Ouai yang, au delà des mers, au loin, au dehors ;
^ Ouai seng^ une cousine par alliance;
JX ^ Ouai kong lao, « peuples d'au delà du fleuve », les habitants du Nord;
^ Ouai shing, une autre province ;
5)Ç Ot^at toi, du dehors ;
55t Ouai /bu, un beau-père, le père de sa femme ;
^^ î2l 3fi^ if i ouet tcAt /iflo, exlraordinairement bon ;
6 Ouai kan, affecté par la température ;
>A^ Ouaijin^ un étranger ;
^^ Ouaî ma, un courrier ;
;;^ ^ ^> /K to ou otm^ rien déplus grand que celui-ci ;
^ J::^ M* P^ **» * <>^^ P'us de cent onces d'argent ^
Hî M^ 7 CAft fttôtt ouei liaOf c'est me considérer comme un homme du dehors, comme un étranger ;
^^ ^ Ki ouai tchi, comment» me regardez comme un étranger? Est-ce que vous me regardez comme un étranger?
tS f^ JSl ^ Tsai chi so tchi ouai^ être en dehors des habitudes du siècle c.-à-d. ne pas agir comme le vulgaire ;
^i ^L WÊ ^ ^*^^* tchi pien, un changement imprévu.
TROIS TRAITS
^ To (A.
C. to
Beaucoup, beaucoup de ; nombreux -, s'emploie comme comparatif ; plus, demander davantage; ajouter; excéder, dépasser; extorquer ; expression qui s'emploie comme éloge ;
^ ^^ Xo ssé, officieux, obligeant, affairé, empressé, qui se mêle de vos affaires (se prend souvent en mauvaise part) ;
^ ^ Ki to, combien ?
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^ ^ To chaoy € beaucoup ou peu r>, combien ?
^jf ^ Y tsi'en to^ un peu plus de la portée d'une flèche ^
To kway id. ^
^^ t@ ^ J^ Pouan ko to youe^ plus de la moitié d'un mois ;
^ aSI ï'û '^*^ admirer quelqu'un, le flatter et le louer ;
Jf% ^ ^ PoM ki iOy il s'en faut de beaucoup que nous vous égalions ;
II3f ^? ^0, expression familière pour père (Mongol) ;
3K ^ r«î io, excessif ; trop ;
^^ ^^ /ifouo ^0, id. ;
T^ 7b chung, plus lourd ;
^ Ml ^^ '^^^'*» ^^^*^' ^'" beaucoup ; bien informé ;
^ W "X ^^ î/^'* ^^^^j ï^^ ïï*op paï^lé, j'ai eu la langue trop longue ;
^^ "jC ^ TO ^*^ ^ût nien At, quel est
votre âge ?
To kiang, parler trop, dire des choses déplacées ;
To yen, loquace, bavard ; la loquacité est une des sept raisons qui justifient le divorce ;
^ ^ jT Thieou to liao, j'ai beaucoup bu, jai trop bu ;
gf ^ Hiu to, une grande quantité, trop ;
^ --^ ^ To y fan, trop pour une fois ;
^ ^^ 3^ ï'^^ ^^ /'^o> je vous suis très obligé ;
^t ^ Chung le to, celui-ci est le plus pesant ;
^ ^ ^ ^ i\M Ti ngo to to ouen heou, présentez-lui mes meilleurs respects ;
3JJI^ ^ Ou to, pas trop grand, suffira ;
^St ^ ^ Tchou san dieou, prier pour les trois choses nombreuses, c.-à-d.
des fils, de la richesse et une longue vie ;
To cheouy intrigant, se mêle des affaires ; imposteurs ;
Mon to, chaque année ,
33^ ^^ Cha pou to, presque le même.
CINQ TRArrs.
^ Yè (A. C, yé)
Nuit, après le soleil couché, après la lumière du jour ; Lird dans la nuit ; nom d'un royaume ; nom de fiimille ;
^S ^ë Cheou j/é, jour et nuit ;
;f^ |S^ Kia yè, cette nuit ;
9^ ^ Tso yè, la nuit dernière ;
^ ^ Tchang yè, « la grande, la longue nuil », c. à-d. la tombe ;
îS^ SE *^ ^^*' ^ '^ ^^"^*' terrasse de la nuit; le tombeau ;
^ 1^ ^ Fé lan hiang, « la pangularia odoratissima t ;
^ ^ Ming yè, demain soir, ou la nuit prochaine \
Hiouen yè, instrument pour observer les cieux ;
ÏB ^ ^^^^ y^y • s^ révolter contre la nuit», violer les règlements de la patrouille de nuit ;
^ ^ yè hio, une école q\ii se lient la nuit, ou le soir ;
^ ^ ^ Yè hiang lan, Pdyanthus tuberosus, ou la tubéreuse -,
^\^^^ %Yè hing i ho, aller la nuit avec du feu (avec de la lumière) ;
^ ^ Yè kouang, l'escarboucle, m. à m.
qui brille dans la nuit d ;
^ HJ9 ^ y^ ^^^9 'cA(m, même signification, m, à m. la pierre précieuse qui est brillante pendant la nuit » ; ^ Yè chin, tard, bien avant dans la nuit ;
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Tchou yèy la dernière nuit de l'année ;
^ Pouan yèy minuit ;
^ Jih yèy jour et nuit ; |
i^ Hih yé, une nuit sombre ;
^^ Sing yèy pendant la nuit, « m. à m.
une nuit étoilée ^ ;
^ Ckeou yè, veiller la nuit ;
3jE ^§^ Yè lai hiançy la tubéreuse ;
Hao yèy très tard ;
Yè ma^ un rôdeur de nuit, un voleur ; ^ Tching yè, toute la nuit; Jl^ JjîC Yè pou cheou, rien ne l'arrête ;
^ Jih yè^ de nuit, entrant dans la nuit, jusque dans la nuit ;
Cha yèy faire une patrouille pendant la nuit ;
Yè faUj le riz du soir, le souper.
HUIT TRAITS
^ Keou (A. G. kau)
Plusieurs réunis ensemble ; suffisent ; assez ; égal à, proportionné à ; rempli jusqu'au bord ; entièrement; (s'écrit aussi Ç^)
•^ ^^ 1^ Ou keou yung, insuffisant ; pas assez ;
^Si ^ ^^^ ^^> ^^' '•>
^t^ ^^ t^ Keou ou heoUy est-ce assez ?
^§^ i^ Keou keou y assez, suffisamment ;
^^ >2^ Keou periy la première mise, les premiers frais ;
T\ %^ >^C JPow keou perij pas la première mise; pas le coût originel, au figuré, j'y perdrai ;
4^ ^^ Keou siun, assez, cela suiTira ;
^ ^T Keou kiy bizarre, inusité, extraordinaire, singulier;
^ f^ f ^ Keou te hen, trop de beaucoup ;
'^ ^Ip ^^ Keou tcheu H, dont on ne peut tirer parti ; on ne peut rien faire de lui.
ONZE TRAITS
Ho (A. G. fo).
Plusieurs choses d'une même qualité; beaucoup de personnes formant un groupe ; camarade^collègue, associé; complice; compagnie, société, bande, équipage, troupe ; numéral des troupes d'hommes;
f^ f^ Ho pouan, un camarade, un associé dans une affaire ;
^e ^^ Ki ho, combien (d'hommes) ?
^■p Ho kiy un compagnon, un associé ; quelqu'un qui parlage les projets, les vues d'un autre ;
Ho tang^ une réunion d'hommes qui se rassemblent pour un dessein secret, une junte ; une conspiration ;
Ho tao^ brigands, bandits, voleurs ou pirates ;
Ta hOy entrer en société, faire une société ;
Ho changy le principal matelot d'un équipage ;
Ho ho y un associé, quelqu'un qui a une part dans ;
-^J> ^^ -^ Siao ho tseuy un jeune homme d'environ vingt-cinq ans ;
— * 1^ ^^ /^ ^ ^^ ^*^ P^9 ^°® troupe d'amis.
Mong (A. G. mung).
Voir obscurément ; obscur ; songer, rêver ; un rêve ; voir en songe ; avoir des visions dans son sommeil ; les devins classent les songes en six sortes -, nom d'un marais ;
^j Mong kieUy voir en songe;
^^ Mong kien, en songe ;
]JS^ Mong siangy rêverî^^ espérances vaines ;
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^fe Mong tchao, prophétie que Ton voit en songe, un songe qui est un pronostic ;
Mong ytn, alm^mé dans son sommeil par des rêves ; le cauchemar ;
«-A ^ Mmg y tchang, une arène de
rêveSi — le monde ^ f^ Mong met, rêvant dans son sommeil ; Siang mong^ un rêve heureux;
;2i ^ Mong oei tchi m, une affaire imaginaire ;
Yo mong, un songe alarmant-, ^ Bi mong, un songe heureux ;
j^ ^ 1^ y ichang ta mong, un long r^e, — cette vie, le monde ;
^ l^Kiai mong, interpréter un songe;
^ ^ ^3) ^<^9 ^^9 P^ ^h ne pas avoir appris, même en songe ;
^J Moiivg li^ rêver de poirier.
^ Yin (A
G. y an).
Vénération, respect; respecter; avancer; suite continue ; ceinture pleine d'argent ; éloigné ;
Yin youen, corrompre par des présents ; intriguer pour avoir des fonctions , pour les faire donner ;
^ Yin yè, le soir, tard dans la soirée ;
I^F ^^ Tong yin, employés, camarades, collègues ;
Yin li,
id. ;
Pa yin, huit places situées hors de la frontière.
:feTA ^ Ta (A. C. t'ai).
Grand ; gras, florissant ; dodu ; gros ; étendu, long ; beaucoup, très ; supérieur, en parlant de marchandises ; agrandir ; dépasser, surpasser ;
-J^ "yf, ^ Ta pou thong, très dissemblable ; très différent ;
^^ Ta liu, pour la plupart, en général;
;;^ ^]\ ^ Ta tsim jih, avant-hier ;
f^ 3/C PÈ Choue ta hoa, se vanter, parler avec prétention ;
fH^ j^ >J> Liang ta siao, une épouse et une concubine, m. à m. les deux, la grande et la petite ;
>^ R8- ^* '**^"> * *■ grande limite ; » la mort {Mors nltima linca est, a dit Horace) ;
;;;f^ ^ J^S Ta liao tan, il agrandit son foie, il prit courage ;
an ;
^ 5^ ^ î'** tchang fou, un grand homme ; un homme éminent et désintéressé ;
j^ ^t Ta i, « grande idée > — de soimême ; — ingratitude pour les bienfaits qu'on a reçus et que Ton considère comme vous étant dus ;
:/C ^S ^^ h membres du conseil médical;
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j^ lil l'a htm^ époque, terme qui répond au 21 janvier ;
:;^ ^ Zi: Ta hio ssé^ minislres d'Etat ;
^ 1^ Sg^^ Ta hing hien^ le district dans lesquel se trouve Pé-king ;
^ ^Ic ^^ hoang, la rhubarbe ;
"^ J^ Ta fin, t un grand homme » ; on appelle ainsi les personnes du 1^' et du S^ rang ; on l'emploie aussi par courtoisie envers les personnes inférieures, et entre égaux, dans les lettres particulières ;
^ Wù Ta kai, en général, généralement
parlant ;
■j^'^Ta kat.
id. ;
^ tfis Ta U,
id. ;
;^^Ta so,
id. ;
3^ ^ ^â Ta lao yé, a votre Seigneurie t, en s'adressanl aux personnes du 4^ et du 5® rang ;
•J^ >J> Ta stao, grand et petit, vieux et jeune ;
■/C ^^ )KP î'^ct cheou kiOy a de grandes mains et de ^ands pieds i>, c.-à-d. avoir une grande^ influence, un grand pouvoir ;
Ta sioue^ (s. la grande neige », terme qui correspond au 8 octobre ;
Ta chou, <9c la grande chaleur:», terme qui correspond au 21 juillet ;
^ j^ Ta tingy un bateau où Ton achète ; "^ ^ Ta tsingy émaux ;
3/^ *]^ @ Ta tsing fcouo, la Chine sous la dynastie mantchoue; la dynastie man- Ichoue ;
3/C *JW ^ Ta tsing ping^ l'armée mantchoue ;
^ ^< Ta kia, une grande, noble famille ; nous tous, un grand nombre de personnes, — quelquefois tous deux ;
X Chi ta, le plus grand ;
^ ^ Ta nien, d'ua grand âge ; signifie aussi Tannée de Peiaaen triennal *,
Zf^ ^ Ta hœiy la grande graine d'anis ;
^ ^1^ Ta ma, le chanvre ;
^ »^ Ta hioy c la grande instruction >, la la grande étude ; le premier des quatre Livres ;
:/^ ^ Ta Uien, ^ le grand mille », le monde ;
^s- d^ p^ iiSC Ta khai men tso, faites-le toutes portes ouvertes, c.-à-d. que tout le monde le sache ;
f^ ^ J|^ 11(^0 ta lien, (ou kien) « 1res grande réputation » ; — cette phrase se prend en mauvaise part et signifie :
vous vous croyez trop grand ;
>^ ^ ^}t ^Ë Ta ueou so i, le bénéfice qu'il a fait est grand ;
"^ ^ Ta ta, trop nombreux ;
^ Zf^ Wf Ta pou Ao, ce n'est pas possible;
^ ^ Lao ta, un frère aîné ; — celte expression s'applique à tout homme d'un âge respectable ;
•^ Uy Ta hoUy € le grand hurlement » ; — Tune des huit cloches ardentes qu'entourent des montagnes de feu ;
^ 5^ Ta foy un médecin.
5^ Fou (A.
UN TRAIT
C. fu
Aider, secourir; tout ce qui peut porter aide et secours ; désignation générale des hommes parvenus à la majorité ; savant ; homme éminenl en talents et en vertu, sur lequel on peut compter comme appui ; un mari ; joint à d'autres noms, il signifie ouvrier, compagnon ; nom d'une fonction, d'une colline, et d'une ville ; un nom d'homme ; les concubines de l'empereur ; particule auxiliaire ordinairement initiale, ayant le sens de c'est pourquoi, cependant, maintenant ; interjection ;
^ç '3^ Fou tseuy un maître, un professeur, appellation de grands savants, de pro-
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Vj
fesseurs éminents ; c'est aussi le nom qu'une femme donne à son mari ;
yV Fou ;m, appellation des femmes de fonctionnaires, des dames du l^^* et du 2« rang ; une dame ;
^ Chang foUy un mari ;
^ Fou kiuUy mon mari ;
>^ Tan /btt, porteurs de fardeaux ;
^ Tfoo foUj id. ;
:^ Fou chou, feu mon mari ;
^ Pi fou y un lourdaud, un homme infime (un homme marié) ;
?€ ^% Ta tchang foUy un grand homme ;
^% yW Jou fou jifiy a comme une femme >, votre coucubine ;
^% Yu fou, un homme qui n'est pas arrivé à la virilité ;
5^ Po foUj domestiques de l'Empereur; ceux qui exécutent sa volonté ;
5^C Fou fou, expression de respect ;
yX' f^i*io foUy porteurs de chaises ; ceux qui portent une chaise à porteurs -,
3R Tou foUj un batelier, un passeur ; quelqu'un qui garde un bateau ;
^$ Pe foUy le commandant, celui qui commande cinq cents hommes ;
jEJC ^ ^ Tsé ching ta foUy appellation d'un fonctionnaire du 5^ rang ;
^^ Ta foUy un grand fonctionnaire dans les anciens temps ;
^ç. y foUy un seul homme ;
^ Min foUj un roturier, un franc tenancier ; un cultivateur piopriélaire ;
^ Kong foUy ouvrage, œuvre ;
^f% ^ Kong fou tseu, « le sage Kung » ; Confucius ;
5^ Keng foUy une sentinelle, un homme du guet ;
Fou ma, un porteur ;
^< Ma fou, un groom, un valet chargé du soin des chevaux, un domestique ;
:^ Tsiao fou, un bûcheron ;
5^ Tsiè foUj hélas ?
^ Tsiè fou, en outre, de plus ;
Fou fou, mari et femme ;
-^ 1^1 Fou sing tseu ssé, maris et enfants, — expression des diseurs de bonne aventure;
^ ZZ ^^ Wan fou tchi tchang^ le premier, le chef de tous les braves, l'Empereur ;
^X, Chè foUy un charretier, un conducteur de chariot ;
5^^ Lao fou, « le vieil ouvrier >, moi ; expression dont se sert le bas peuple.
^ Yao (A. C. lu )
Séduisant, charmant, agréable ; feuillage abondant, florissant ; jeune et tendre ; faible *, mort prématurée; calamité, punition du ciel, courbe au sommet, défléchi ; rampant flagorneur; nom d'homme;
^% Prr Y^ ming, une. mort prématurée ;
Yao cheou, mort prématurée, et longue vie ;
5< ^ Yao yao, délicat et tendre ;
^ ^SS§ Yao kiao, inusité, remarquable, — en bonne part.
^ Kouai (A.
C. kw'ai
Cours d'eau coulant dans des sens différents; séparer, diviser; lukieue, décisif, déterminé; ce sur quoi sont tendues les cordes d'un instrument.
:JfC Tai (A. C. t'ai).
Grand, très grand; excessif; large et étendu ; trop ; très ; pénétrant partout ; glissant ; s'emploie comme expression de respect, fait partie de plusieurs noms propres, de collines, de vents, de districts, de divinités ; nom de famille ;
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^ ^ Tai to, trop ; à l'excès ;
-fsZ ^ Tai kouo, excessif, allant au delà de, dépassant ;
^ "^ Tai tseu, un prince ; l'héritier qui doit nécessairement succéder ;
^^ ^ Tai ping^ paix générale ;
^ 1^ Tai fong, « le grand vent», le vent d'ouest ;
;^ ^^ \]j Tai hoa chan, une montagne célèbre dans la province de Shen-si;
^ Mj^ Tai kien^ un grand surveillant, un eunuque du palais ;
>^ f^ J^ ^M Tai eul pou fctao, grand et cependant pas orgueilleux, — l'Empereur ;
^ ^ Tai jou^ trop doux de caractère ;
j^ m Tai chan^ Une montagne fameuse ;
^ J^ Tai sotii, statue d'homme en argile représentant la divinité du printemps;
^fc^ êîfî Tai sséf précepteur royal, tuteur du souverain ; il agit comme régent en cas de minorité;
:fe: f^ Tai fmi, id. ;
zkCi iM Tai paoy id. ;
TvC ^ Tai lai, appellation des dames dont les maris liennent un certain rang, ou des dames âgées dans la maison d'un gentilhomme ;
^ 5& '^ Tai chi Hong, « le grand histo.
rien », c.-à-d. Se-ma-ThsienJ.
^ ^ :3^ Éip Tai tseu tai »séy tuteurs du prince ;
Jifc -^ ^ f^ Tai tseu tai fou, même signification ;
^ -3^ .35^ t^ Tai tseu tai pao, id. ;
^fsZ ^ <J^ 6îÇ Tai tseu siao ssé, tuteurs de second rang du prince ;
^ -^ ^}\ f^ Tai tseu siao fou^ id. ; ;^ -^ ^l^ i^ Tai tseu siao pao, id.; jRC P^ Tai yang^ le soleil ;
^fsZ J^ Tai j/ottcn, la capitale de la provine de Shen-si ;
^ Sn ^^* J/^> appellation des personnes du 5®, du 6® et du 7® rang ;
;j^ t^ Tai K, c le grand extrême t^, ce qui existait avant la séparation du ciel et de la terre ;
^t ^/J Tai tsou, le grand commencement ;
J^ 1^ Tai yin, la lune ;
;f^ Jt Tai chang, le Très-Haut, suivant la secte Tao ; le nom d'honneur de Laotseu ;
;fe UlL Tai chin^ l'or ;
^ -^ 35- Tai pou kiy insuffisant ;
^ 5^ J^ Tai foujin^ votre mère ;
^ j^ Tr/t/^ao, troptôt,detropbonneheure;
-^ 2|S y^ /at ping yang, l'océan pacifique ;
::<C è 2Vit Aow, dans les temps très anciens;
zfa ^^ TaticAaMj, le bureau des cérémonies.
^ Thien (A.
C. fin
La chose la plus élevée ; le ciel, le firmament; jour; saison, empyrée, région de l'air ^ providence; pouvoirs célestes, supérieur ; suprême intelligence ; s'emploie pour signifier TEmpereur ; gouverner et tenir dans la sujétion ; les créatures placées au-dessous ; honorer à régal du ciel; nom d'une étoile ; d'une divinité particulière ; d'une colline ; d'un tribunal ; d'une certaine musique ; et d'une plante; un nom de famille ; on l'emploie beaucoup dans la composilion des noms propres, en anatomie et en astronomie ;
;fc h Thien hia, « sous le ciel», tout ce qui est sous lescieux ; l'Empire de la Chine, le monde ;
^^ ^ Thien tseu, die fils du ciel » l'Empereur de la Chine ;
^4 Thien kih, vapeur ; la température, le temps ;
^C Thien ouen, l'astronomie ;
8io
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^i\ Thienjm, naturellement ;
Thien thanÇy le ciel, le paradis ; le séjour des bienheureux ;
^ Thien hoay la petite vérole ;
'fê Ig {^ Thien hoa shing mOy la Sainte-Mère qui surveille les enfants malades de la petite vérole ;
Lao thietiy c le vieux ciel, » le ciel personnifié ; la Providence ;
^ Tchung thien, Moyen âge de l'antiquité, Tépoque de la dynastie de Tcheou;
^ 3E Thien tcheoUy le maître, le seigneur
du ciel ; expression employée par les missionnaires catholiques pour désigner TËlre suprême ;
^ Thien tchou kiao, la religion chrétienne ;
75 £. ^ ^ ^*'* waf oanjf $o thien^ le roi regarde le peuple comme le ciel ; le peuple est ce que le roi honore comme le ciel ;
Thien yen ki tchi, le ciel les rejeta (les derniers rois des Y(men, à cause de leur cruauté) ;
^ Thien tchaoy la dynastie, céleste, le céleste empire ; la Chine ;
^^ Thien lai, a la tour du ciel i», allusion à une aventure chinoise ;
^fSL Thien tchi, nom d'une colline;
Thien heou, la reine du ciel ; une déesse de la mer ;
^l^ Thien hoang, la famille impériale ; ^ Thien teng, la voie lactée ;
Thien han, id. ;
^^ Thien ho, id. ;
j^ Thien kao, le ciel est haut ;
^[BL ^ ^^ Thien ou shih hing, le ciel n'a pas de figure solide ;
T ""* ^^ Thien hia y kia, tout le monde est une seule famille ;
^ ^ WS Thien chou kouo, ancien nom chinois de l'Inde ;
^^ 3EM Thien W, la Providence ;
3^ ^ ii ^ Thien li nau ki, il est difficile de tromper la Providence ;
5c. -t 5S ^ Thien chang shing mou, la Sainte-Mère du ciel ;
^ ^ ^M iê Thien fei niang niang, sa Seigneurie la reine du ciel, la déesse de l'eau, à laquelle on a ultérieurement conféré cette appellation ;
3c ^ Thien pin, les dons du ciel, les facultés de l'esprit ;
5c B^ Thien ssé, id. ;
3^ H?^ ^It Thien mi shi, inspiration divine ;
^ ^ Thien ki, id. ;
3R ^ P5 ^ Thien tseu men seng, appellation de la plus haute partie littéraire ;
^ !^ l^ ijî^ Thien ta kouo chin, le ciel est plus grand que les dieux ;
3^ t^ ÔO Thien seng ti, production naturelle, par opposition à la production du travail humain ;
3^ y^ Thien tsing, ciel clair et serein ;
^^ ^rf? Thien ti, c le souverain du ciel » es expression chinoise ;
;?C T^ Thien tao, « la céleste doctrine », les voies du ciel ;
3^ ^jhC Ûlf Thien ta ti, plus grand que le ciel ;
5^ }/^ i^ Thien tsin œi. ville bien connue située à l'entrée de la rivière conduisant du golfe de Chih-li à Péking, Thien-tsin ;
3fc îîlÉ. A. ^^ Thien tsong jin youen, le ciel suivant les désirs des hommes, accordant ce qu'ils désirent ;
5c ifjl Thien yen, la figure du ciel, c.-à-d. la figure de l'empereur de la Chine ;
5Ç â21 Thien tchi, honorer comme le ciel ;
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:rc
Jtil TAt^ (At, le ciel et la terre ;
1^ ^ j^ Thien kao thi heou^ élevé comme le ciel, épais comme la terre ;
5^ Chang thien^ le ciel élevé ;
3Fc Hoang ihien^ le ciel impérial ;
ili^ Thien shiUy les esprits célestes, les anges ;
I7JJ Thien ming^ destin, destinée ; Tordre du ciel ;
Q^ Thien shij saisons favorisées du ciel;
Chun thien^ le printemps ;
Hao thieHy l'été ;
:?C Ouen thiên^ l'automne ; ^f^ Tong thien^ l'hiver ; ^ Tin thien, aujourd'hui ; 5^ Ming thien, demain ;
5^^ Thien thien, chaque jour, de chaque jour^ quotidien ;
JSlM Thien yaiy l'horizon ;
^ ^ U^ Y thien hou e, tous ses doutes ;
^ Kiang thien hoa, parier avec hau(eur, avec ostentation ;
Tsang thien, les cieux azurés ; le ciel ;
i© Thien tsun, c l'honorable qui est dans le ciel i^. Bouddha ;
%^ Thiefi siuy les ordres célestes, c.-à-d.
les cinq parentés, mari et femme, père et fils, etc . . . ;
3^ ^ ^ Fei thien pen ssé, talents extraordinaires ;
5S 15: Thien yen *î«, t l'œil du ciel est proche » ;
^ 9g Thien khai yen, « le ciel a ouvert l'œil », les dieux le savent ;
^ ^ Thien lao yé, celui qui gouverne le firmament ;
^ 5^ Hao pouan thien, une bonne demi-journée ;
Hia thien, l'été -,
5"^ /S3 ;ftË» Kiu thien kiu thi, commettre une injustice (litt., une expression) grand (comme le ciel et la terre).
DEUX TRAITS
^ Chih (A.
G. shat).
Négligent, sans soin; laisser derrière soi, se tromper ; laisser échapper, glisser; manquer ; omettre, négliger, perdre ; faute, omission, faillite ; faillir ; défaillir ;
ÎM ^ ^^^ ^^^K feule, culpabilité ;
5^ iù) Chih sin, manquer, à sa promesse, à sa parole ;
5^ ^ Chih cha, négliger d'approfondir ;
^ B^ Shih chi, laisser passer le moment, manquer l'heure ;
5^ içfe Chih hoan, faiblir, s'évanouir, défaillir ;
;^ iCH Chih ouang^ mourir, entièrement perdu ;
^^ 5^ y^^^Q ^^iK solliciter (quelqu'un) ;
"C ^ Wang chi, id. ;
fît ^ f^ !^ Ni chih hoan mo, avez-vous perdu votre âme ? — en parlant à quelqu'un pour se railler de sa sottise ;
^^ 5^ t chih, laisser derrière soi et perdre ;
^ B^ Shih ching, tyrannie, mauvais gouvernement ;
5^ ^ f^" Chih U chotien, perdre la connaissance de, faute d'information ; perdre le souvenir ou l'usage de ;
5^ ^ Chih ou, perdre quelque chose ; 5^ ^J Chih ngai, perdre faveur ;
5^ y^ Chih ho, laisser tomber le feu, mettre le feu par accident ; prendre feu ;
Chih lo, perdre en laissant tomber; oublier quelque chose ^
5^ T^ ^ CAe'A tiao siu, perdant le fil, ou le bout du fil ;
RADICAL XXXVII. — TROIS TRAITS
5^ JV CAiA ;ï», c manquer Thomme >, se tromper d'homme, ne pas s'adresser à la personne qu'il faut ;
^ 5fr Chih khiu, perdre quelque chose entièrement ;
^ ^ Chih isièy perdre sa chastelé, en parlant d'une femme ; adultère ;
5^ JS CWA f50, laisser glisser son pied, broncher, faire un pas ;
■g" Chih yen, dire ce qui n'est par convenable ; faire une indiscrétion ; laisser échapper une parole imprudente, un lapsus linguse;
5^ Tseu chih, perdre possession de soimême ;
/ïcv ^^^^^ *> échouer dans ses projets, être trompé dans ses vœux ;
fs Shi sin, manquer à sa parole ; lÈL Chih hiouè^ perdre du sang ;
^ Te chihy obtenir et perdre succès et insuccès ;
Chih ssé^ se tromper ; j^ Chih kio, ne pas faire attention ;
^ Chi cheoUy laisser échapper quelque chose de sa main ;
PP Chih kio, glisser, perdre pied ;
7 Chih liao, perdu ;
t!^ Chih peiiy perdre son capital ;
f £ Chih At, oublier ;
i^ Chih shin, perdre sa vertu ;
^ pS Chih thi mien, disgracié, déshonoré ;
Chih kouo, perdre sa couronne ; perdre son royaume ;
JrJ ^ ^ ^^ ^^^^^ ^^^^y broncher, en parlant d'un cheval.
^ ^^ Chih king, perdre le respect, manquer de respect (expression polie pour signifier qu'on n'a pas montré à quelqu'un les égards qui lui sont dus ;
5^ f^ "X Chih tchou liao, on a oublié de l'écrire ;
^ i^ Chih yo, manquer un rendez-vous ;
^ ^ fi^ Chih fang fei, perdre sa beauté, c.-à-d. paraître sans beauté ;
^ Pr Chih pei, manquer de tenir compagnie -,
^ ^ Chih chin, s'oublier, se perdre soimême, oublier ses devoirs ;
^ fi^ Chi chin (et ngeou, se compromettre en épousant un homme indigne d'elle (litt.) non assorti ;
^ iSB. Chih ying, manquer de se rencontrer avec, manquer d'aller au devantde; s'emploie pour signifier être privé de l'honneur de recevoir quelqu'un ;
4fe n^ Chih siao, laisser échapper un sourire ;
^ i^ Chih ching, laisser échapper un cri.
^ Yang (A. G jéung).
Au milieu de, dans le centre; séparé par le milieu ; la moitié de ; le milieu, le centre ; porter au plus haut point, au plus haut degré; terminer, tinir ; agrandir ; large, étendu ; bel air, belle apparence, frais, nouveau ; signifie souvent faire une demande ;
J^ ii® Yang mei, solliciter, demander une faveur ;
-^ ^ Yang kiao, id. ;
1^ -^ Tchung yang, le milieu, le centre, dans le milieu de;
^ ^ ^ Oei yang kong, un sérail célèbre à l'époque des flan;
■^ ^ Yang yang, ample, large, splendide, magnifique.
TROIS TRAITS
Uni, de niveau, aplani; aplanir, niveler, arranger égaliser, changer; détruire, blesser.
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tuer, faire du mal, du tort ; exterminer, arracher, déraciner, couper Therbe; grand, bon et de longue durée ; content ; tranquille, à son aise ; satisfait; une tribu dans TËst, classe, ordre, série; étrangers; en général tout ce qui ne parle pas chinois ; des anciennes redevances foncières; nom d'un endroit, d'une colline et d'une rivière -, nom d'un homme ; nom de famille ; ce caractère entre dans le nom de beaucoup de divinités bouddhiques;
J^ Ijifiy un étranger ;
^E "t^ I san tsoy exterminer les parents de quelqu'un, père^ même et épouse pour quelque crime contre l'Etat ;
;^ / niUy divinité adorée par les marins ^ 1^ ^^ ^90 h certain ustensile pour le vin; Lieou i, une plante odoriférante; Tong i, ancien nom de la Corée ;
Fong i, nom d'un personnage de l'antiquité qui avait le pouvoir de retenir les forces de la nature ;
Ping if id. ;
M M Ou i, id. ;
Ling i, d'abord florissant et ensuite dépérissant ; une affaire dont le commencement est heureux, mais qui échoue en terminant;
B9 )^ ^ ^choueriy un vaisseau étranger ;
AU 9^ ^^ h ancien nom de la Corée ;
^flT ^ Hi i, menu, mince, subtil;
^ I ssé, s'asseoir les jambes croisées, c.-à-d. ne montrer aucun respect;
^ Ou i tcha^ le thé Bo-hea;
|JLj Ou i charij les collines de BoheUf dans la province de Fo-kien^ d'où vient le thé ;
Ta tao shen t, la grande route (de la vertu) est facile ;
^^ ^ / kieou isoh, exterminer la race entière ;
^ ^ Ming t, le 36® diagramme.
:;^v îM -^
^ Koua (A.
C. kw'é
Fier, hautain ; se vanter, parler avec emphase ; .s'exalter soi-même ; suffisant, présomptueux, plein d'amour-propre.
Kia (A. C. kâp).
Tenir des deux côtés, prendre sous chaque bras ; emporter secrètement ; presser, serrer entre deux ; tenir fortement avec des pinces ; aider, secourir ; proche de, près de ; lié ou joint ; unir ; double, ou posé l'un sur l'autre 5 doublé, en pariant d'un vêtement ; de côté, par le côté -, saisir ; une sorte d'épée ;
5^ ^Êk ^*^ kouan^ instrument de torture pour serrer les pouces et les chevilles, et qui a la forme d'un écrou ;
3^ ^i^ Kia patij doubles planches d'une caisse ^
3^ 'f^ Kia tai, a porter à la ceinture > frauder, faire la contrebande, porter secrètement sur soi ;
^ ^ Kia Isa, mêlé, mélangé, impur ; S^ 3^ Tan kia, simple et double ;
5^ 5^ Fan kiay certains manuscrits religieux écrits par un empereur de la dynastie des Tang ;
«H 5^ Kien kta, saisir avec des pinces ; s'emploie au figuré pour signifier un exposé spécieux et artificieux qui ne laisse pas soupçonner ou s'échapper -,
5^ x3r t?^ Kia chou tao, nerium okander ;
^Ji 3^ Kien kia, une espèce d'épée ;
5)^ ^^ Kia chi, tenir de chaque côté ;
3/^ ^Ç Kia kong, attaquer des deux côtés ;
5^ $li Kia fou, conseillers royaux ;
5^ ^^ Kia ngao, habit court ouaté (7.) ;
3^ yy Kia kiai, assister, aider ;
^Ç fi Kia tchou, presser entre ;
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3fe Shau kia^ planches pour serrer les livres chinois ;
^ ^Kia kan, pressez-le, serré ;
îSc 3^ / kia, un porle-manteau ;
^ ^ ^ ^ E^ ^^ ^^ ^^^^ ^^^ ^^^^' frapper sur la tête et sur les joues.
CINQ TRAITS
Fong (A. C fung).
Recevoir d'un supérieur ; recevoir respectueusement avec les deux mains ; offrir à un supérieur avec respect ; recevoir ou offrir ; appointements que le gouvernement donne à ses fonctionnaires ; dans ce sens on emploie plutôt ^ funÇy (cl. 9-8 tr.) ; un nom de famille ;
>S^ "^ Fong ming, recevoir des ordres d'un supérieur ;
^P^ "â ffi ^^^^9 '^* y^^' ^^*^ '^ figure de, l'honneur de voir ;
Fong ching, flatter ; être obséquieux pour quelqu'un ; faire la cour à quelqu'un ;
f^ )SS Fong tùUj présenter et ennuyer, expression de politesse de la part de quelqu'un qui remet une lettre ;
fong sséy servir ; suivre, accompagner quelqu'un ;
Fong tchiy recevoir la volonté ou le plaisir de Sa Majesté ;
^ î^ 3^ ^3^ Fong ching ta /im, appellation que les fonctionnaires du 5^ rang mettent sur leurs cartes ;
1^ Fang kan^ adresser une prière à quelqu'un ;
^0 Fong ho, composer des vers sur les mêmes rimes qu'un autre ;
^ ^ 5^ Fong chi ta fou, appellation de la 2o classe des fonctionnaires du 5« rang ;
^SC Fong kiaoy recevoir l'instruction avec respect ; entrer dans une secte ;
f^ f^ % F^^9 '^^^^^ cAanjjf fcouet, être adonné au culte des êtres spirituels ;
Fong hie, rendre visite à quelqu'un 1^ Fong fong, flatter ; P^ Fmg pet, tenir compagnie -, Fong yanjf, nourrir ses parents ; ^ )^ Fong hien, offrir ; f^ ^ Shi fong, suivre, servir quelqu'un ;
^ ^ Fong ho, féliciter quelqu'un en lui envoyant des présents ;
^^ f^M FonflfA^tm, aller offrir des félicitations;
^ ^ ^ ^^ F^9 ^^^9 ^^ ^^^ suivre les anciennes coutumes ;
S^ Jl Fong chang, offrir un présent à un supérieur -,
i^ ® ~^ ^iX Fong kiu y $in, inviter à venir causer un instant.
Yen (A.
C. im
Abriter, cacher, couvrir entièrement, recouvrir, étendre ; quelque chose d'étendu comme une couverture ; tout-à-coup, en hâte, avec précipitation ; retenir pendant longtemps ; avoir un grand excédent ; surplus, superflu ; nom d'un Etat, d'un village, d'un homme ;
^ ^^ B|9 >5^ Yen yeou s$e fang, s'étendre partout ^
^ 1^ Yen koitan regarder, observer longtemps ;
1^ ^|§ Yen lieouy retenir ou rester longtemps ; chercher un abri, un refuge ;
^@ 1^ Yen li, une ville voisine de l'endroit qu'habitait Confucius.
^ Ki (A. C. kl').
Extraordinaire, en dehors de l'état ordinaire des choses; rare, surprenant, prodigieux, mystérieux, surnaturel, inattendu, étrange ; nom d'une divinité ; signifie aussi seul, unique ; impair, nombres impairs ;
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^ iS Ki kouai, inusité, étrange, bizarre, extraordinaire, prodigieux ;
Vti ^ Tchou ki, très extraordinaire ;
■& iSf Shen ki, id. ;
^ 9^ Ki lij singulier, unique en son genre ;
jW ^' ^^^ ^^> '^ ^^^ spirituelle ; ^ ^ Kt t, étrange et extraordinaire ;
^ ^ jfiTt Ao, denrées rares ;
^ îji^ ^ 3ic ^* ^^^^i * ^cAoawgf,une figure singulièrement bonne et une expression extraordinaire ;
Kikiun^ une pauvreté extraordinaire ;
^■^ ATt siang^ nom de la divinité d'un fleuve ;
^ Feou kiy quelque chose de plus ; isss^ Kl ii^^g^ un surplus ;
"f^ ^^ ^ Exil ehi yeou H, vingt et quelques ;
^ San ki, les trois Ai, ce sont ^^ t^'njf, |âj fci, jgfà shin, la semence animale, la vie animale et Tftme ;
1^ Ki sou, nombres impairs -, ^ Ki tchi, seul ;
yf Ki tsai, talents remarquables ;
^ Ki oang, stupide ; entêté comme un mulet;
]^ Ki jihy les jours impairs du mois ;
j^ ^ Ki H haoy un appoint, quelques dixièmes ;
"3^ Ki kong^ mérite distingué ;
J^ Ki ping, soldats de réserve, corps de réserve ;
P9 Ki men, habileté rare, en parlant d'un géomancien ;
^ Nai (A. C. noi).
(le xnôxne que ^ nai cl. 75. av.
W Ling ki, nombres impairs ; #py W Tsing ki, homme d'un air distingué.
5tr.)
Nom d'un fruit semblable à la prune, espèce de prune sauvage, d'un goût acide, mais cependant mangeable ; il y en a trois sortes de différentes couleurs : la rouge, la blanche et la verte ; signifie aussi se remontrer avec, remontrer, arriver, se présenter ; remède, ressource ; particule interrogative : com ment, de quelle manière ; mais ; les bouddistes se servent de ce caractère pour désigner les baies globulaires du nyctanthés odorant, semblable au musc (en sanscrit mallika);
tî5f Nai ho, endurer^ se soumettre à, quelle ressource, comment?
^ t^î fils Nai ho tha, il l'avait opprimé ;
S6 f^ ^ t^ N^i ^0 ^<^i ho, que faire, que faut-il faire ?
^ f^ ^ N^i ho thietty il faut vous soumettre, vous résigner à ce que veut le ciel ;
IR ^ ffif Ou nai ho, il n'y a pas de ressources, irrémédiable ;
^ -<n f^ Mou nai ho, id. ;
•« ^ ^ fpf Mou fa nai ho, ne savoir que faire ;
^ 1f^ ^ W Tohou yu nai ho, il faut que je me décide à cela ;
^ ^ t^ l3è ^(^0 nai ho ngq, il veut me pousser à bout, me réduire à l'extrémité;
^ wT ^ twjf Ou Jiho nai ho, il n'y a pas
moyen de le secourir ; ne pouvoir rien faire ;
3^ f^ ^ IhT Nai te ngo ho, que peut-il me faire ? et après ?
f^ ^ i^ Nai ho nai ho, que faire à présent? et après ?
f^ ffe HTT W Nai ho ta pou te, vous ne pouvez rien lui faire ;
f5j Nai chen mo ho, que pouvez-vous faire pour vous secourir vousmême?
^Js
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ïii\
3Sf
Wi^
S)^ ^ ^ H* ffi ^^^ y^ ^*^^ ^* '^
j>ao, mon cœur voudrait manger, mais mon ventre est plein (je voudrais manger, mais je suis rassasié) ;
P^ «-^ ?fC iVaî AiA j/ chou y mais le cours d'eau est entre nous ;
\^ Nai hOy le c Slyx ^ des bouddhistes, ainsi nommé parce qu'on ne peut le traverser soixante jours après la mort on brûle des bateaux en papier pour aider au passage, autrement on pourrait être noyé ;
^^ ^ Tsaoounai, pas d'adoucissement au chagrin ;
ZK àS Nai pou iouo, il faut que vous le supportiez ;
-^|\ i^ Nai pou tchou^ id. ;
i^S Wi Nai ho iha, le réduire à l'impuissa nce ;
iiÈ t^ Ou nai iha ho^ je ne puis le réduire à l'impuissance ?
? pè IhT f^i **û» »*9o ^y comment le réduirais-je à l'impuissance ;
^$ i^ Choui nai fan, qui est-ce qui supporterait l'ennui de ^
5§| fÊ SfC ^ §Ho Tseng nai iha pou i ngo^ j'ai besoin de compter sur lui, mais il ne voudrait pas s'entendre avec moi ;
îwj ^ Kouo nai ho kiao, (cette route est aussi mauvaise) que le pont au-dessus du Styx.
Kie Ki
SIX TRAITS
k'ai C. kit ait
Contrat, convention, acte écrit, accord ; tout ce qui est convenu entre parties contractantes ; cette forme de lien qui succède aux cordes nouées des anciens temps; chacune des deux parties conservait une moifié de ce contrat ; réunir, joindre les deux moitiés ; se
consacrer, se dévouer à ; union intime d'amis ; lu kie triste, malheureux, souffrant, séparé de ses amis ; grand espace découvert ; tailler, retrancher, terminer ; nom d'une tribu septentrionale ; jouer ; une espèce de broche dont on se sert pour faire rôtir les écailles de tortue que l'on destine à servir à la divination ; — lu sie^ nom d'un homme d'Etat de l'époque de Shun ;
^c ^ Ki yo, un pacte, un accord ;
Shou kiy billet, bon, convention écrite, documents ;
^ ^ Ki fou y un père adoptif ou que l'on considère comme son père ; s'emploie quelquefois pour parrain ;
^ Ki'iseUj un enfant adopté de cette manière ;
j^ Ki shen, se consacrer à une divinité;
Ki tseu, un enfant consacré à une divinité ;
î^ ^ Ki niu, une fille adoplive ou consacrée;
^^ f^ ^ Ki ian kouo, la nation qui gouverna la Chine du Nord dans le 13« siècle, de 1418 à 1235, sous le nom de ^ ^ kin ichaoy ou dynastie d'or;
PJ 15 Bien ki, vertueux ami ;
EB ^ Tien ki, un acte transférant la vente d'un propriété, d'une terre ;
^ Pai ki, se dévouer à quelqu'un; échanger des caries et devenir amis;
sl^ Ki chiy le papier sur lequel on écrit un contrat;
^ Ki ho, unis d'amitié et d'opinion;
î5 Ki ki, d'une manière triste, lugubre ;
Fang ki, acte de vente d'une maison;
±L ^ ^ Li ouen ki, rédiger un contrat ;
J£|I ^ Yin ki, un billet sur papier timbré ;
m ^ Shoiii ki, droit de timbre, taxe sur Te limbre ;
Ki kouo, séparé, très éloigné ;
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^ V9 ^^ choUy demander la protection de l'arbre (des bananes);
PS yJ m ^^0^ monnaies en forme d'épée de la dynastie des Han (190 av. J.-C.).
t9 sS^ ^ Siang kie heou. intimement liés ensemble.
Koue (A. G. kwci).
L'espace que comprend l'enjambée d'un homme; nom d'une constellation se composant de seize étoiles, et qui a l'air d'une personne faisant des enjambées ;
^ Kouei kiUy lever les pieds et marcher ;
^ Kouei sinçy la constellation composée de seize étoiles, principalement d'Andromède et des Poissons ; elle est regardée comme favorable aux étudiants ;
jtQ ^ Kouei kouang ko, une salle où l'on rend un culte au dieu de la littérature.
^ Pen (A. G. pan).
Courir çà et là avec précipitation ; marcher ou courir sur la grande route ; se sauver, s'enfuir ; se marier sans observer les rites, d'une manière précipitée et irrégulière, sans les présents nécessaires;
^ ^ Pen seouj s'enfuir, se sauver en courant;
^ WH P^ <^A»> courir çà et là, en hâte, pressé par la nécessité;
^ ^R ^ ^ P^^ pou lao lou, courir, se précipiter à travers les vagues, et se fatiguer sur des rochers, — soucis de la vie;
%£k f^ Ssé pen, un mariage clandestin ; ^ ^^ Yin pen, id. ;
^ ^f^ ^? â^ P^ ^^* P^w ^hiUy courant çà el là, en arrière et en avant; affairé ;
^ A jÇ S A. Ô^ Wl ^<> ;ïn pen ko
jin ti pay que chacun s'occupe de ses affaires ;
^ '|t Pen mançy s'agiter au sujet de-, se donner du mouvement ;
^ ^ Pen sançy retourner en toute hâte chez soi pour enteirer un parent ;
^ ^ Pen kao, rapport pressé, urgent.
Tseou (A. G. tsau).
Faire un rapport à l'empereur; présenter à l'Empereur une requête ou un mémoire; introduire, faire entrer et présenter à ; faire connaître au souverain par écrit ou verbalement ; chants ou airs ; exécuter un morceau de musique, le commencer ; •
7p^ Tseou pen, un document officiel; ^ Tseou ichangy id. ;
Jtl Tseou chang, présenter une pétition, un rapport à l'empereur ;
Tseou yoj commencer l'exécution d'un morceau de musique ;
Mien tseou, exposer verbalement à l'empereur ;
Chun tseouy accorder ce que demande une pétition ;
É»f PI ^ ]^ Fong kheou tseou chi, un rapport scellé ;
t^ 1# ^ tX ^ ^ Pi te tseu hing tseou sséy être autorisé à écrire directement à l'empereur ;
1^ ^ Tseou hiy rapport fait à l'empereur contre un fonctionnaire par un employé supérieur;
^ J^ Kieou tseou, les neuf airs que l'on joue devant l'empereur;
sét Tseou kou, battre le tambour;
^^ Tsié tseoUy marquer la mesure, dési»
gner les parties, les rôles,
Hoan (A. C. un).
Grand, élégant et orné; tranquillement, à loisir; bariolé, bigarré; chercher ses aises; prendre son plaisir ; démarche calme et tranquille ;
B^ ES. Ming hoan, brillant, plein d'éclat.
ES
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I Yih (A. C. yih).
Etendu, grand, abondant, élégant, bien arrangé, orné, beau, se suivant en ordre; se continuant longtemps; de longue durée, en parlant de familles ; fait partie du nom d'une divinité, signifiant alors errer, rôder d'un endroit à un autre ; triste, chagrin ; s'emploie pour 5^ yih, (cl. 55.6 tr.) dans le sens de jouer aux échecs :
Yih yih, beau et aussi triste, sombre;
E Yih yéy plusieurs générations, une ancienne famille ; litt. feuilles abondantes ;
jtt Yih chi, même signification ; litt.
beaucoup de siècles ;
^ Yeou yih, nom d'une divinité ; rôder partout, vagabonder;
1^ ^^ P^ yih, jouer aux échecs.
^ ^ yih tsieou, un célèbre joueur d'échecs qui vivait vers 450 av. J.-C.
31 ^ ^c ^ Ouang chi yih yih, le superbe palais du souverain.
SEPT TRAITS
Hi (A. C. hai).
Garçon, serviteur, domestique ; un gros ventre ; est aussi une particule interrogative: comment ? pourquoi ? quoi ? quelle chose ?
nom d'un endroit, d'une colline ; nom de famille ;
^^ ^ ^C ^i ^^ h^^^ ^^9^1 pourquoi venir après moi ? — c.-à-d. si tard ;
To hi, un cheval ardent, sauvage, un cheval ;
^ J^ Yang hi, nom d'une plante ;
3? ^fÇ ^S^ ^^ Hi pouoeiching, ipouvquoi ne veillez-vous pas aux affaires du gouvernement ? pourquoi ne prenez-vous pas une fonction ?
/J> ^ jgi Siao hi nou^ un jeune serviteur ;
Q^^ ^1^ jjjg ^ ^ Hi hia tchi li i tsai, comment auraient-ils le loisir de pratiquer les rites et la justice ?
^ SA d^ ^ Hi kho yu ngo yeou, comment pourrait-il faire amitié avec moi?
^ ^ ^ 3^*^^ /5ta?i(; hi sien, m. à m.
quelle chose prendrez-vous avant ? par où commencerez-vous ? que ferez-vous d'abord ?
'^ Hi tseu, d'où (venez-vous) ? de quel (endroit) ? (cette phrase est pour -g tseu hi).
Tao (A. C. i6).
Long et grand, grand et étendu ; ce qui recouvre quelque chose à l'extérieur ; toute chose qu'on ajoute par-dessus ; Ibureau, enveloppe, étui, manteau, couverture ; un piège, caverne, trappe ; comprendre dans le tout, s'appliquant d'une manière générale ; numéral des coll actions de livres, de vêtements, de pièces de comédie ; de chansons, etc. ; nom d'un endroit ;
^ Pou lo tao, ne pas tomber dans le piège ;
Shou tao, une bibliothèque ;
Fong tao, une enveloppe de lettre ;
^ Ho tao, la région située entre le fleuve Jaune dans son cours vers le nord de la grande muraille et son retour au sud ;
To tao, éviter les usages généraux des gens du monde, c.-à-d. régler sa conduite plutôt d'après la raison que d'après la mode ;
Ouai tao, « enveloppes extérieures »
surtout, vêtement que l'on met sur d'autres ;
Ho tao, qui convient à toute chose^ d'application générale ;
Tong tao, id. ;
^ ïS 'ê W î"*^** ^i^^^ ^^ y^^9' ^^ *^" ractères d'un usage général peuvent
être mis en différents endroits ;
Q Tao pao, tomber dans un piège (ea , parlant d'un plagiaire qui avait pris les vers d'un poète) ;
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^ Tao t, grands vêtements que Ton met par-dessus les autres ; pantalon de voyage qui se boutonne sur les côtés ;
/ tao y id. ;
4S Tao siang^ étui ou boite en bois qui en renferme une autre ;
fli 1S ^ ^^^ y'^'^9 kieou ouen, litt.
se servir des anciens écrits comme d'un vêtement de dessus, — s'y envelopper, s'y conformer ;
§ Tao hoa, des lieux communs ;
Lo laoy tomber dans un piège ;
1^ t^ VK y ^(^0 tsiouen kia ho, un assortiment complet d'ustensiles de ménage ;
jSc H^ y tao i fou y un vêtement, un habillement complet ;
Kiouen tao, un piège, un traquenard;
Chi tao, € une enveloppe de pouce, un anneau de pouce i> dont se servent les archers ^
Sheou taoy une paire de gants ;
So tao, commun, vulgaire ;
Tao tcliou, « couvre-le, mettez-le dans la caisse », gardez-le ;
Tao hoa, conversation générale; formules de politesse banale ;
- ^ Tso y tao, faites-m'en une (de chanson).
NEUF TRAITS
Chi (A. C. ch'i).
Prodigue, dissipateur, extravagant ; qui s'étend au loin, au dehors ; opulent, riche ; nom d'une ancienne localité ; nom d'une divinité ; nom de famille ;
^ Tché ouang, espérances extravagantes, qui ne sont pas fondées ;
i^ Tché chiy extravagant, prodigue ;
Tché hoaj dissipateur ;
fêr
i^ ^^ Ché chi fan hoa, étalage, extravagance, ostentation, faste ;
pfif ^ tché, celui qui épouse une vieille femme; un veuf qui épouse une veuve;
Lan tché, flatter ;
Kiao tché orgueilleux et prodigue.
C. tin
Etablir, fixer ; montagnes élevées et larges fleuves ; ériger en Dieu, présenter aux dieux; répandre des libation ; déposer des offrandes ; placer quelque chose sur le sol pour qu'un autre le prenne ; manière de donner quelque chose à une femme ; placer dans une certaine position ; séparer et dislinguer ; lu ting, un petit écrivain d'annales -,
î@ Tien tsieou, répandre une libation de vin ;
Tsi tienj sacrifices et libations ;
Tien yen, répandre des libations en l'honneur des oies — cérémonie du mariage, l'oie étant considérée comme l'emblème de la- fidélité conjugale ;
Tien t\ les cérémonies des libations ;
Ât Tien ting, le pays est tranquille , PI Tien ting, consolider un empire ;
/^ X^ ^ ^ Tien tchi eut yeou tsiu, déposez-le par terre, et ensuite elle le ramassera — (en Chine les hommes et les femmes ne doivent jamais se toucher la main);
dh Tien ton, faire des libations à la terre, célébrer les terminaisons.
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DIX TRAITS
^ Ngao (A.
Espace vide, endroit retiré ; l'angle sudouest d'une maison ; demeurer dans un coin, à récart ; profond, éloigné, retiré, caché, obscur, mystérieux ; difficile à comprendre ; nom d'une fonction ; rassembler ; mélanger en faisant bouillir ; épais ; les cinq sacrifices que Ton fait aux quatre points cardinaux et au centre ; nom d'une colline ; lu toan^ le nom d'une divinité ; l'esprit qui préside au foyer ;
9^ 9ËI %«^ ^(^0, doctrines profondes ;
9^ ié^ ^9^ miaj, profond, caché, étonnant, difficile à comprendre ;
i^ 1^ Shin ngao, id. ;
^ ^ Tsi njaoy adorer les lares.
ONZE TRAITS
Lim (A. G. lim).
Boîte à parfums, une toilette pour dame;
^ "^ Tchoang lien, toilette de dame, trousseau d'une fiancée et lous objets que ses parents peuvent lui donner, dot, etc. ;
_ King lien, boîte de toilette avec un miroir ; nécessaire de toilette à l'usage des femmes ; j^ ^ Kia lien, le trousseau d'une mariée;
f|g Lien i, présent que l'on fait à une fiancée.
Tsiang (A.
G. ts'eng).
Louer, prôner, recommander, exhorter, encourager, exciter, aider, assister, justifier, défendre ;
^^ ^ Tsiang chang, encourager par des recompenses ;
Tsiang shen^ louer la vertu ;
j^ ^ Ngen tsiang, éloges gracieux, bienveillants ;
^ Tsiang tsieou, s'habituer aux autres ;
)^ Tsiang li, louer et exciter à se montrer ; encourager à agir ;
Pao tsiang y louer ;
I^T ^ iS ^ ^^ y^9 '^^^ Isiang, à quoi sert ? pourquoi cet éloge outré ?
f^ ^ Tsing tsiang, prier quelqu'un de rendre un témoignage en sa favaur ;
i^ Hfif Tsiang ki(meny exciter par la louange.
^ Tho (A.
G. tût).
Se saisir de ; s'emparer de ; force ; prendre par la violence ; critiquer, élaguer, opprimer et dépouiller ; priver de son grade et d'appointements ; emporter du butin ^ sentier étroit ;
^ ^ ^ id^ Yu tho pe sing, pêcher au milieu du peuple et le dépouiller ;
® JWù ^ ^ ^iîiff chi hao tho, dépenser négligemment et aimer h piller ;
Cha tho, examiner et retrancher, — ce qui n'est pas convenable ; phrase qui termine les pétitions ;
^ Tho tsiUy enlever par violence ; contre le gré de quelqu'un ;
^ Ira Tho len, tons discordants en musique ;
^ Tho chun komiy obtenir une des cinq premières places à l'examen des Sin-tsai ;
t^ Thopiaoy remporter le plus haut prix ;
gg Tho loUy dépasser quelqu'un sur la route ;
Kio thOy voler audacieusement en bandes ;
_ ^ f Ij Tseng ming tho It, lutter, obtenir de la réputation ou du gain ;
Ting thOj entièrement fixé sur ^
^ Tho sieou W, il a emporté toute la renommée littéraire.
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DOUZE TRAITS
G. shik).
H Shih (A.
Abondant, plein, coloré, incarnat, carmin, rouge de colère ; abonder, fleurir, prospérer ; nom d'un homme d'Etat \ nom de famille ;
Kiun shih^ le prince Tchao-kong^ (^ ^S^) ou le duc Tchao qui vivait 1110 av. J.-C.
S^ ^L ^^ ^ Sou chè yeou shih, dans la route, le char prenait une couleur rouge.
1^ Fen (A.
C. fan
Action impétueuse ; exciter, éveiller, comme fait un tremblement de terre ou le tonnerre ; s'étendre au loin ; pousser, répandre au loin; en avant, vers ; atteindre jusqu'à ; enlever la poussière ; prompt, emporté, impétueux ; être ému, agité ;
fjl 5 >^ Fen li, déployer sa force ;
S f^ ^^^ f^i s'envoler ou voler avec rapidité ;
S 1^ Fen ki, exciter la colère ou les passions de quelqu'un ;
^ !^ /2l ^ Fentchititchikouangy répandre au loin l'éclat de sa vertu ;
tti 1^ ^ Loui chou thi fen^ lorsque la foudre est lancée, la terre est ébranlée ;
8 jSl» ^ Bfr F^^ ^<^hi hiang tsien, s'avancer avec une ardeur impétueuse; litt.
devant et derrière ;
Fenyongy audacieux jusqu'à la témérité ;
Ik Fa fen, s'exciter à se montrer, s'encourager ;
^ ^ Fen chin, être agité ;
^ ^ Fen ouy belliqueux, guerrier, martial ;
Jx Fen i, secouer et retrousser son vêtement pour monter.
il Pi (A.
C. pai
Ruiné, défait, malheureux, réduit à l'extrémité ; corrompu, vicieux, artificieux, rusé, usé, en parlant d'une pièce de monnaie ou d'un vêtement ; ennui, malheur, s'emploie pour les pronoms mon, mien, nôtre ;
f^ ^ Tso pi^ en imposer ; enjôler ; mettre un bandeau sur les yeux ;
^ Ou pi, tromper subrepticement ;
lant d'un commerçant ;
^ Pi pi, accablé de fatigue ;
Pi kouo, mon malheureux pays, mon pauvre pays, c.-à-d. mon pays ;
^ $^ ^ ^ Lieou pi tai to, une suite non interrompue de malheurs ;
^ ^ ffC Pi ^i^ f^^t une mauvaise affaire 1
$^ 3^ Pi f<J^g9 nion épouse ;
^^ ^9 ^i^ piy montrer du doigt, désigner des défectuosités, des défauts.
Bt^NIU 9$t Niu (A. G. nu).
Femelle de l'espèce humaine ; femme non mariée, fille ; donner une fille en mariage, marier une fille ; nom d'une constellation, d'un fleuve et d'un Etat ; s'emploie quelquefois pour ^if /•>u, avec le sens de toi, ton, vous votre ;
3âf y^ Niu jin, une femme (le mot jtn, veut dire ici une personne, un individu) ;
^C "tP ^^^ '^^^> "^® fi'^^ î
3^ Chou mu, une vierge, une jeune demoiselle ; qui n'est pas encore présentée dans le monde ;
3^ Tung niUj une jeune fille nubile ;
fdfc ]6r ^^ ^***> (P- ^ /^ Ssé niu, une femme distinguée ;
^ ^ Chin niu, une vierge, une femme chaste, une jeune femme ;
Usa jd Chi niUj une nièce ;
jfiC î^ Niu chi, id. ;
i^ '^ Fou niUy les femmes en général ;
^ ^^ ^J^U^ Niu tchou pou ouen yu ching^ la reine ou l'impératrice
n'est pas appelée à délibérer sur les affaires du gouvernement ;
"^ ^ Niu ching, nom d'un arbre, plantes qui ne perdent pas leurs feuilles pendant l'hiver la joubarbe ;
!^ ^M Niu ching^ id. ;
2âf ^ Niu kong, (p. -^ 'J^) ouvrage de femme ;
^^ m Niu kong, ouvrage des femmes ;
'3^ 18 Niu tseng^ une prêtresse ou religieuse ;
3fe ^§ Niu si, un gendre, un beau-fils, le mari d'une fille ;
3fit '^ jÊ ^^ 3^ Niu yeou ou pou tsiu^ la femme a cinq choses qui peuvent l'empêcher d'êlre prise en mariage (il y a cinq défauts qui empêchent une femme d'être prise en mariage) ;
^C JmIi Niu eul, un enfant du sexe féminin, une petite fille d'environ dix ans ;
^^ '^ Hai niu y id. ;
110 "^ Kouei niu, une femme non mariée ;
•^ 7^ Ni^^ tsiangy parapet, embrasure ;
^l -^ Lié niu, femmes distinguées ;
^5^ "^C C/ifl uîM, oxide rouge de mercure ; le vermillon ;
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3ÔC ttJ 5C ^C ^tw tchung tchang fou, une femme robuste, aux apparences masculines ;
^mj ^If Sien niuy une fée ;
^t -S -^^^ ^**i uïi^ actrice, ou celui qui joue les rôles de lemme ;
'ÉC ^^ Niu tiy ma sœur cadette ;
;^ ^ê ^i^ ij la déesse des fleurs ;
^ 3^ Thien niu, expression bouddhique qui signifie « les femmes des génies >, — s'applique poétiquement à l'hirondelle ;
3^ ^^ Niu sOy constellation formée de plusieurs étoiles du Verseau ;
Wè "ÉiC Tchih niuy les trois étoiles A. E. T. de la Lyre, — les femmes leur rendent un culte le 7® jour de la 7« lune (la constellation du Tisserand) ;
Niu kouan, a un bonnet de femme », une religieuse de la secte Tao ;
Niu tseng tchang , une supérieure de monastère ;
^f ^C Jou tta, votre maison ;
Sfir iw -^ •'^^ hojin^ qui étes-vous?
DEUX TRAITS
i/ffi NaiXA. C. n'ai).
Les seins, la poitrine d'une femme; bout des mamelles, les tétons; lait, sucer, nourrice; terme d'affection pour mère;
S(fi f(Sè N^^ ^^' ^^^ nourrice qui allaite, qui donne le sein à l'enfant d'une autre personne ;
^ |g Nai po, id. ;
^^ i^ Nieou naiy lait de vache;
^^ f^ Nai pi y OL la peau du lait i), la crème;
j0i ^f Nai theou, le bout des seins;
if^ ^ ^^ Nai tseu tcha^ une préparation de lait que les Tartares boivent en guise de thé ;
]^ Ouang nat, dormir pendant le jour, faire la sieste ;
^j^ Nai naiy une grand'mère ; signifie aussi une dame âgée ;
^75 tP5 Nai nai mm, toutes les femmes d'un harem \
TB^ 3w Chao nai nai, nouvelle mariée ; on appelle ainsi la belle-fille dans une maison ;
5l/5 Ta naiy l'épouse de premier rang;
yiji Siao naiy la concubine, la femme de second rang ;
flU Touan nai, sevrer ; ■^ Ta nai, ( On désigne ainsi ou les
*ft Eul nai, î f®™"«^? de trois frères, ou ^ 1 les trois femmes d un seul
xfj San nai, { homme.
U Nou (A.
Esclave; quelqu'un qu'on achète, qui est condamné à l'esclavage pour avoir commis quelque crime ; homme vil, terme de mépris;
jftJt >f^ Nou tsaiy un esclave ou votre esclave ; est employé par les Tartares pour le pronom personnel en s'adressant à l'empereur ;
lâî iDC Nih nou, les esclaves révoltés (les Mongols) ;
3J3t ^^ Nou po, un esclave ;
^X^ i^ Nou piy une fille esclave ;
itX- ^S Nou tao y les esclaves prisonniers ;
"j^ itX Tchou nou, un oreiller de bambou ;
^c '^ Kia nou, un domestique ;
3^ ^t$C Fd nou, le pigeon messager ;
^S itSC '^^ ^^^> u^^ bassinoire ;
^iSÊ i^ Li noUy la loutre ;
f^ iOC Chou nou, un chandelier ;
ïSt m Nien nou, un courtisan ;
•^ JSL^ Lao nou tsai, (expression injurieuse).
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$^ Gha (A. C. cb'â ).
Un belle fille, une belle jeune dame non mariée; une jeune femme;
JE 3^ Cha niu, une belle jeune fille; — cette expression signifie aussi dans la secte Tao le vermillon, ou la fée qui s'échappe lorsqu'on oxide le mercure.
$^ Cho (.A. C.cheuk).
Un médiateur, un intermédiaire pour conclure un mariage ; se consulter sur la question d'unir deux familles ;
^1^ ft^ Mei chOy un faiseur de mariages ; un intermédiaire pour les mariages.
^ Fei (.A. C. fi ).
Epouse ; compagne associée ; la femme de l'béritier présomptif, de celui qui doit nécessairement succéder ;
^ fU^ Thien fei, la déesse des marins, l'amphitrite chiaoise ;
?fH ifE Siang fei, un bambou dont les veines ont l'apparence de rides tracées par les pleurs ; ce nom est une allusion à un ancien conte concernant une concubine du fameux^ Chun, (Morr. no8861) ^
iEt ^S ^^ ^gcio, une compagne, un compagnon pour la vie ;
jjfE Ouang fei, l'épouse de Thérilier qui doit nécessairement succéder ;
^Ifi Kong fei, concubines impériales ;
^ j^ Fei pin, id. ;
a^ ^ Pi^^ fei, dames d'honneur.
iS^ Hac (A. -G, h6).
Expression générale s'appliquant à tout ce qui est bon ; bon, juste, excellent, bien, très;
vertueux; bonté, bonnes actions ; plus haut degré de ; — comme verbe il signifie aimer, regarder comme bon, prendre plaisir à, répondre au but que Ton se propose ; mettre quelqu'un à même de faire ;souhaiter, désirer ;
j^^ I^ SS ^^^ ^^^ ^^f puissiez-vous nous rapporter une réponse favorable ;
4?" iWi -A. Hao sin jin, homme très fidèle * à sa parole ;
-ff^ y^ Haojin, un brave homme, bon, un homme de bien ;
jj9* J^ ^è i»® Hao pou kou nao, extrêmement mécontent et ennuyé ;
'^^ J^ Hao pou, c au-dessus, pas > excessivement; marque le superlatif ;
iff^ lA' ^c ^9. |l^ Jl^o tan fin touan tchou, aimer à parler des défauts des autres ;
fS^ 1^ Hao chou, avantages, bons effets, bonnes qualités ^
i*^ Wk Wl ^ H^ ^^ ^^^ ching, aimer à parler de l'administration du royaume, à parler politique ;
tS" ^^ ^R H^^ ^^^ ^^^^' ^'^^^ ^ ^^^^ '
f^ ^ i^ Bao tseiig teou, aimer à se disputer ;
J5* êS^ nao hio^ aimer l'étude, être passionné pour le savoir ;
f^ 'S Hao si, aimer la débauche ; être dissolu ;
ifî ^ Hao li, envieux, avide, avare ;
ff^ ^ Hao ming, aimer la réputation ; ambitieux ;
i^ ^ Hao siè une bonne quantité ; signifie aussi un peu mieux, qui fait des progrès ;
3lj^ ^ ^^ R9 Ha^ P^^ P ^^^' ^^^ ^^^ grande agitation occasionnée par la
joie ;
]^^ ^ Pou kou hao (ai, sans s'embarasser Je rien, sans rien craindre ;
Hao tai, bon et mauvais ; bon gré mal gré, d'une manière ou d'une autre;
3^? ^ Pi^9 *^^» guéri, revenu de maladie ; i3^ ^[l4 iM Hao sing H, qui a bon caractère ;
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^ft-jF f§ ïft ^^^ ^ heng^ extrêmement bon, de première qualité ;
^ -f^ "jT Hao fa liaoy sur le point d'être publié ;
^^ f^ Hao tchai, habile à deviner ;
^ 5#t 3^ >j^ ^^ fliao kieou kieou pou têy chercher une femme accomplie sans pouvoir la trouver ou l'obtenir ;
H^ jSÈ Sa ^ ^ ^ ^^^ *^^ * ^^^^ yeou jifiy vous avez déjà trouvé l'épouse
accomplie ;
^ ^J Pao Aao, envelopper avec soin ;
ij i^ Fo/ijf Aflo, mettre sous enveloppe avec soin ;
5i $^ jKb B$ lU^ 1^ 7"^^* '^<^^ ^^^^ ^chi tseu tsiy il ne me reste plus que ce jour, que ce moment ;
'A^ i^ ^ ^^^ ^ ^^^' comment pouvoir ?
t^J^S ^? Tseng mo hao^ comment pourrais-je ?
i^ TpJ ]j|fjp Hao pou hao, € bien, pas bien ; êtes- vous tout à fait bien ? comment allezvous?
jfiP ^^ Hao siaOy très risible ;
tfi" ^C fl/jj Hao kieou iiy très longtemps ;
f(^ j^ 3^ i/ao cW hao, cela suffira, mais. . .
JH^ ^! Hao ^«e, une bonne action ;
^f} 3^^ /Tiwy hao, agissez bien, exercez votre bonté, faites de bonnes actions ^
$^ §5 -^^^ ''^j «bien dit», c.-à-d. merci , je vous suis bien obligé ;
^S" yV 0f ^'J *^^ i*'* *^ *^^> ^^ fl"® chacun aime ; qui est généralement aimé,
goûté ;
ilf? #@ R^I i7<^o ^5teou h', un ivrogne, un homme adonné au vin ;
JS jl^ ^lîik 1^ ^^ jP^ ^t'i^ ^1'^ hao t, le cœur du peuple aime la justice ; le peuple, dans son cœur, aime la justice ;
t^ t^ Pi^^^ *«a, aimer avec partialité.
iS^ ^ ^? ^ Bao pou cheou yong, avoir une infinité de jouissances ;
ilSr è^ J^ ^^^ ^^'^^ ^^^^ ^^ ^^^*^ ^^^^^^
de s'excuser.
Kien
C. kàn
Déréglé ; désordonné ; violer la bienséance ; mettre la confusion et l'anarchie dans les relations civiles ou morales de la vie ^ cabales, complois; désordre, confusion; vicieux, corrompu ; frauduleux clandestin ; scélérat ; artificieux, traître-, déloyal, adultère, fornication j
j[^ g^ Kan cha, trompeur, faux ;
i^ ^ Kan chin, un ministre corrompu, un homme d'Etat qui trahit;
28^-f Han kan, un Chinois mécontent, qui a des rapports avec les étrangers;
ift^ Wi ^^^ '^^> traître que vous êtes ;
jlJ-F ii0 Kan si, un espion ;
i^ ^SL *'û^ ^i^o, artificieux, rusé ;
f^ ^"F Tso kan, se conduire comme un misérable ;
i^ 4B jfiTan/an^transgresser, offenser, violer;
i^ lîw Kan hien, corrompu, de mauvaise foi, dangereux, homme méchant et dangereux ;
3i^ f^ Kan hoa, rusé, en parlant des enfants ; ^^ ^f Kan ki, un stratagème artificieux ;
jt^ f^ Kan ning, éloquence arlificieuse ; discours spécieux, rusés ;
jjPP llîil Kan sin, un esprit ou un cœur artificieux ;
i"F ^S ^^'^ ^^^^^9' ^^ P^^'^' 9"' complote; ^^ IÇ Kan Ua, rusé, artificieux.
^ Ouang (A. C. mong).
Incohéreni, confus, en désordre, grossier, brutal, faux, immoral, dissolu, extravagant; qui n'existe pas ; est aussi une négation ; s'emploie pour /^ fan, tout;
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f^ Ouang IsOy mauvaise conduite ;
^5^ Ouang dia^ massacre inutile, immoral ; ne pas faire de quartier ; tuer sans nécessité;
^* Ouang yen^ discours faux ; jargon incohérent; contes fabuleux ;
Ouang tan^ id. ;
Tan ouang, id.;
y^ Ouang ching, fausse accusation, faux témoignage ; parjure ; faux témoins \
^3Ê ^^ ^2^ >A. Kouang ouang tclii jin^ un homme d'une conduite irrégulière el immorale ;
^Q ^^ Wou ouang, sans confusion, tout en ordre ;
i Ouang siang, pensées désordonnées -,
Ouang oei, conduite qui n'est pas convenable ;
]^ Ouang tsiu, prendre ce qui ne vous appartient pas ;
-A. Ouang jin, une personne brutale ;
î!S Ouang siang, dans mes folles pensées, dans mes téméraires pensées.
^ Jou (A.
Comme, comme si, e même que si ; de la même manière que si ; aller vers, s'avancer; en ce qui concerne, relativement à, quant à ; le second mois de Tannée ; permettre ; se trouve dans la composition de plusieuis noms propres ;
$0 ftli "^^^ ^^^^y ^^^^^ ' comme ceci ; ^ffS ^^ Jou kviy maintenant ;
in 3^ Jou ij selon ses désirs, comme vous voudrez ^
HfV 50 "^^ Pou jou i, contrairement à ses désirs, ne pas se conformer aux désirs de quelqu'un ;
5^ iW LiangjoUy le nom d'un district Ai^n;
]to 3jÇ ij^ Jou lai fo, le Bouddha à venir, le futur Bouddh ; le second de la triade qui aujourd'hui gouverne le monde ;
itnm
»iï*>
ira
Jou youen, suivant sfts désirs ; répondre aux désirs de quelqu'un ;
Jou jo, comme si ;
iffi i^ Ho hingjou tchi, quel bonheur pourrait être comparé à celui-là ?
MX 3^R '^ ^^^ tchijon kin, puisque l'affaire en est arrivée à ce point, dans cette conjoncture ;
^^ Jou yo, se trouver au rendez-vous ;
^ iO 1"^ Tchang tchi jou ho, quelle douleur n'éprouve-t-on pas ?
JO M 6^ ^^^^9 J^^ **^^ ^^' ^^^ vaut-il la capitale ? c.-à-d. cela ne vaut
pas la capitale ;
iP ^ ^i Pou jou tsien hien, ne pas ressembler aux anciens sages ;
^v $Sa T0t Jou siao eul tchoang, comme de petits enfants ;
i|.gj j^ ^ Siun siun jou ye, même signification ;
^ Pou jou, pas comme, c.-à-d. il vaut mieux ;
tflf Jou ho, quelquefois, comment ; oh !
combien ; ^ J^ Jou fou jin, une concubine ;
^n /2t ^ Ou jou tchi ho, je ne sais comment faire à son égard, que faire de lui ; Jou yeou, s'il y a ; si quelqu'un a ^
^ ^ iËi ^^^9 ^^^^s î^^^ y^' ^^ ^^^"
lité, rien du tout \
iXX Fen jou, comme si l'on brûlait (^ est ici juxtaposé ;
iff Fei jou, pas comme, ne pas égaler,
ne pas valoir ; ^q ^ Pou jou ou, il vaut mieux être
sans, ne pas avoir ;
'^\i ^ i^ T*^^ P^ ^^^ ^y ^'^^^ ?"® faut-il lui faire? comment faut-il le traiter?
^ J\^ Jou fou jin, la même que la de maîtresse maison ; expression adouci pour ^ tsié^ est (concubine).
RADICAL XXXVIII — QUATRE TRAIT
QUATRE TRAITS
^^ Tchoang (A. G. chong).
Habillé, préparé, orné, ornementé, farder, se farder ; se peindre la figure^ les yeux ; feindre, se déguiser, paraître dans un autre costume ;
^ xfê' Sou tchoang, peigner et habiller, arranger les cheveux ;
^ ifitTchoang sou, id. ;
fl^ f^ Tchoang pan, vêtement, habit, en général ; habillé (bien ou mal) ; la mode, la forme d'un vêtement ;
>Kf êfll Tchoang chi^ orner, parer, vernir lustrer ; recouvert d'un verni, peint ;
^ i^ Tchoang lieny une toilette de dame, une dot, un trousseau ;
J^ ^ Kia Uhoang, id. ;
^ ^ 1^ 5otc/t(>an9}7an, toilette de papier que l'on brûle le 7« soir de la 7« lune;
^^ t\^ So tchoang, simplement habillé ;
^iM ^^ Fowjf^cAoangF, surchargé d'ornements;
^^ m^ Tchoang tsé, < Tend roi t où Ton s'habille >, on se serl de cette expression dans les lettres pour signifier votre seigneurie ;
7^ lÈe Tchoang kia, costumé pour jouer un rôle.
^ Fang (A. C. long).
Empêcher ; difficulté, obstacle, objection ; faire du tort ;
i^ ^W i^'ï^jywgfat, une difficulté, un obstacle, une objection suggérée par un danger que Ton craint -,
^ ^* Pou fang, pas d'obstacle, pas d'empêchement, rien à craindre ;
3^ ^^ ^^ i)i Ta kio chin fang, s'apercevoir qu'on vous fait excessivement tort;
'J& 'Sgl Fang ngai, empêchement ou objection d'agir faite à une action, par crainte de sérieuses conséquences ;
<i ^ ^li) 1^ ^^ Siao sin farïg hai, prenez garde de recevoir quelque dommage.
JS^ Yen (A. G. in).
Joli, beau, élégant ; versé ou habile dans ; grand et gracieux ;
fS^ iif y^^ jo, grand et élancé ; jff BC y^^ wiei, beau, joli ;
4JF Tseng yen, se disputer le prix de la beauté ;
iS^ Tchi yen, laid et beau.
jgj^ Yao (A. G. iu).
Etrange, qu'on ne peut expliquer ; prodigieux, surnaturel, surhumain ; fées, elfes, esprits, fantômes; flatter, enchanter, ensorceler;
^0Ç l|H Yao kouai^ aspect qui n'est pas naturel, surnaturel ;
iSi ^ Yao niè^ prodiges, monstres, figures surnaturelles ; présages de malheurs;
fff^ Sffî Yao ngoy contes fantastiques ;
^^ ^b Tao/cAi, vapeur de mauvaise augure, apparition, fantôme ; s'applique aussi aux voleurs et aux rebelles ;
3{5f ^ Yao thsing^ un esprit, une fée;
^ ^ A ^ M :n ^ f^ yao
yeou jin hing eul pou tseu tso, les fées, les ombres viennent de l'homme et n'existent pas par elles-mêmes ;
^^ "^ Yao chou, livres magiques ;
'^fç "^ Yao yen, contes étranges ;
il^ ^^ Yao chu, charmes magiques; enchanlemenls ;
]j^ ^â Yao yè, style afl'ecté, manière ridicule.
i& Ki (A.
G. ki).
Filles de joie, femmes de plaisir, courtisanes-, jeune fille qui.danse, qui joue d'un instrument; prostituées; elles furent, dit-on, intraduites dans les camps sous la dynastie des Han ;
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=p IÛ> ^ Tdensin ki, nom d'une plante;
^ iSt Tchang ki, une femme de mauvaise vie, une prostituée ;
WC i^ *^ ^^^ prostituées qui chantent ;
j^ "^ Ki wtu, une prostituée ; c'est aussi le nom que l'on donne à une plante qui fait oublier la tristesse — l'asphodèle ;
^ ^ Ki kouan, une maison de prostitution.
i^ Kin (A. C. k'àm).
Belle-sœur du côté de sa femme; les sœurs d'une épouse; lu chen, sourire gracieux ; gaieté ou légèreté de femme ;
ff^ f^ Kin mou, tante maternelle, femme d'un oncle malernel ;
^ yt ^^^ kioung, mari de la sœur aînée d'une épouse; ^ Kin tiy le mari de la sœur cadetle d'une épouse;
^ Lien kin, le mari de la sœur d'une épouse ; ^% ^ Kin niang, une belle-sœur ;
-^ ^% Ta kin, femmes qui aident et dirigent la nouvelle mariée pendant Ifts trois jours que durent les noces.
^ Miao (A. G. miù).
Mystérieux, incompréhensible; difficile à pénétrer; spirituel, surnaturel ; sublime, délicat, subtil, fin, délicat, petit, excellent, parfait; bon, admirable, beau, étonnant;
^ ff- Miao ki, un plan ;
ip ^ Miao soan, id. ;
^ ^ Miao sse, une belle affaire ;
flP ^ Miao cheou, une habile main ; un artiste, ou un médecin habile ;
:f(p ^ Miao nien un jeune homme ; quelqu'un qui n'est pas majeur;
^ ^ Ki miao, étonnant, extraordinaire, étrange ;
Wk'^ 0^* ^**^' subtil, menu, mince; ^ ^ Tsing miao, méditation profonde; essence subtile ;
itP Wi ^^^ siang, une belle pensée ;
ft^ ^ M^ **' admirable ;
^^ "id^ Mei miao, excellent ;
0^ ^ ff9^^ ^^^y profond, caché, abstrus;
j^ J\, Miaojin, une belle personne ; signifie aussi un homme charmant, un excellent ami ;
^ ^ Miao shen, admirable au plus haut point ;
H^ 'flp Ki miao, entièrement beau.
^ Pi (A. C. pi').
Une mère décédée ; ^ ^ Hao pi, parents défunts ;
jj^ jtt Tsou pi, un ancêtre du sexe féminin ; une grand'mère décédée.
^ Tho (A. C. fo).
Maintenu, tranquille, fixe, stable, sûr; s'emploie quelquefois dans le sens de tomber ;
^ ^ Tfcotonj^toutbien arrangé en sûreté;
^ iff^ Tho lie, sûreté ; bien arrangé ; s'applique à tout ouvrage bien fait ;
'^^ ^ ^Rl ^ Sse yeou ou tho, il y a quelque chose qui n'est pas sûr, dans l'affaire ;
jT Keang tho liao, bien dit ; s'être entendu au sujet de ; avoir fait un arrangement définitif ;
Ngan tho, calme, posé ;
Ting tho, sûrement fixé ; fortement établi ;
Tho ting, id. ;
^ ^ Ki ^0, très bien établi et sûr ; c'est parfaitement bien ;
^ M Tho ki, id.
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f^ Tou (A. C. lo).
Femme jalouse de son mari ; envieux, jaloux, malveillance ; mauvais sentiments à regard de quelqu'un ; contraire, défavorable ;
j^ i^ Tou fou, une femme jalouse ;
]|f^ j(J^ TVî /ou, jalousie, envie, malveillance ;
ff^ ,©» Tou kiy jalousie, envie ;
^fe fÛ^ ^Û^ Seng tou 5tn, être jaloux de ; porter envie à ;
j^ ^ ^ yV 5^ 72L Tsio kao chè jin tou tchi, les hommes portent envie à celui qui occupe un rang élevé.
i^ Yu (A. C. û).
Bon, excellent, beau ;
^^ 4^ Tsiè yuy fonctionnaire du sexe féminin sous la dynastie des Thang.
3^ Jin A,
C. ch'i
Commencement ; origine ; point de départ ; fait qui en amène un autre ; premier mouvement *, commencer ; être le premier ; donner naissance à, produire ; fait partie d'un nom de médicaments, d'une étoile, d'une colline, d'un district, et de plusieurs noms propres ; au commencement d'une phrase, signifie alors ; à cette époque il y avait ;
i^ ^/j Tchi chou, le commencement d'abord ;
xâ IH^ Chi tchung, le commencement et la fin ; les affaires et aussi l'existence humaine ;
P^ ^h^ Ssé tchi, € les quatre commencements», c.-à-d. l'origine de fa matière;
^S i^ San tchi, c les trois commencements », c.-à-d. l'année, le soleil et la terre ;
-tr f^ Tsitchi, € les sept commencements >, c'est le nom d'un médicament ; maie cette phrase veut dire aussi le ciel, la terre, l'homme et les quatre saisons ;
itû ^^ 19^ ^Ê Tchi tchung kiu chen, le commencement et la fin ensemble, bons (toute la vie telle qu'on peut la désirer) ;
]j^ f^ m le] Tchi techo hod, alors il obtint d'être racheté (au moyen d'une rançon) ;
^^ it^ P^^ ^c^*> l'origine ;
>^ "kù 1^ Fangf tchi œi, et alors on peut le faire (une autre chose ayant été faite auparavant) ;
J^ itd Youen tchi, au commencement ;
^Ij 'jt^ Tchoang tchi, commencer quelque ouvrage ;
itù ^J Tchi tchoang, inventé, fait pour la première fois ;
vâ VE Tchi tsou, le premier ancêtre, le fondateur d'une famille ^
TÙ it^ Youen tchi^ la création ;
fô ^ Tchi mo, d'un bout à l'autre ;
^km îf^ jto "^ Tchi tchung jou y, rester le même depuis le commencement jusqu'à la fin.
Gheou
G. chuk).
Inquiétude ; l'esprit agité ; cœur ému ou affecté par le chagrin ; ne pas être tranquille ;
HA iS, Cheou It, c'est le nom que se donnent réciproquement deux belles sœurs en parlant l'une de l'autre, mais non en s'adressant l'une à l'autre, la plus jeune appelle la plus âgée ^, et la plus âgée appelle la plus jeune jQ|.
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^È Kou (A. C. kû )
Expression polie pour désigner les femmes, surtout jeunes et non mariées ; supporter ; indulgence momentanée ; pour le moment ; justement, précisément ; seulement ; nom d'une étoile, d'un Etat et d'une colline ;
^ji^ iCH Ong koUf belle-mère, c'est l'expression dont se sert une épouse en parlant à la mère de son mari ;
^fC f[^ Ta kùUj nom que l'épouse donne à la sœur aînée de son mari ;
jjiy j^j^ Siao kouy nom qu'elle donne à la sœur cadette de son mari ;
^^ f^ Kou niangj matrone, dame d'un certaine âge ; c'est l'expression dont se servent les amis et les domestiques en s'adressant à une femme chez elle ; signi- ' ûe aussi une jeune dame ; on appelait ainsi autrefois une tante paternelle ;
"fl^ -BQ: Kou moUy sœur d'un père ou d'un grand père ;
i^ ^^ ^^ P^^ même signification ;
JifË Sk ^^ i^ ^^^ kieou ise meiy cousines germaines ;
i^ ^B ^^^ y^p ^" beau-fils, expression qu'emploient les parents d'un degré plus éloigné ;
i^ ^^ Kou si, indulgence, faiblesse, à l'égard des enfants \
3E ^IfÈ Ouang kou, les sœurs d'un grandpère ;
f^ jifô Tso kou, un chemin de traverse, un carrefour ;
jte ^ Kou mien, montrer de la douceur, épargner ;
^é i^ ^ou nieUj indulgent à l'égard de ;
^W5 S. ^^^ ^^^^ soit pour le moment ;
iffi îcÉ f^ou tsong, s'accorder avec quelqu'un pour être indulgent ;
kA f^ B3 s ^^^^ ^^* ^^^9 J^K seulement attendez jusqu'à demain ;
^Fw xà ^Tswu koUj jeunes villageoises ;
Se ^H^ Ya kouj une petite fille ;
^E ]^ j^ W^ San kou lou poy « trois jeunes filles et six vieilles femmes > , femmes de mauvaise réputation, voleuses et proxénètes ;
i^ ÎŒ» "^J^ ^^ ^<^ ^*^^ ^i^o nien^ je considère avec indulgence sa jeunesse, je suis indulgent pour lui à cause de sa jeunesse (7).
^ Mou (A. G. tnè).
Une veuve d'un âge mûr, ordinairement cinquante ans, qui ne se remarie pas et instruit les jeunes filles des devoirs des femmes ; maitresse d'école ; nom que ses plus jeunes belles sœurs donnent à l'épouse d'un frère aîné ;
j^ jfi^ Ta mou, ma belle-sœur ;
f^ 01)1 Mou sse, une institutrice une maitresse d'école ;
1^ tt^ Shi mou, uns sage femme ;
^S^ fj^ Mou mou. id.
M Mei (A.
C. mûi
Appellation générale des femmes ; spécialement, le caractère signifie la plus jeune parmi des sœurs ; une sœur ; nom d'un Etat, d'un territoire et d'une fleur ; lu mo, — nom d'une femme célèbre de l'antiquité ;
i^ i!^ Tsé mei, sœurs en général ;
9V i^ Ouai met, demi-sœur, sœurs utérines ;
^^ i^ Koueimei, les derniers arrangements qui précèdent le mariage d'une femme, le 64« diagramme signifiant la fin, la conclusion ;
^^ ]ft^ /-«wgf mei, votre sœur ; >j> ^fi^ Siao mei, une sœur ; J5^ f^ Mei mei, id. ; 3E ^ Ya met, id. ;
!^ "f^ Hiouen mei, frères et sœurs ;
i(^ Ptao mei, cousines de nom différent;
RADICAL XXXVIII. — CINQ TRAITS
^^ ^15 Met pang^ le nom d'un Etat ;
^ iS& "^ Tang tsé met, sœurs d'une mère (morr. n<> 9850).
j^ Nai (A. G. n'ai).
(V. ^ nai cl. 38 — 2 tr.).
Nom de femme, s'emploie pour ^|S nai y cl.
C. sh'an
Bon, beau ; parler contre, blâmer ; ridiculiser, se moquer de ; lu sien^ démarche de quelqu'un ; lu so^ aspect des vêtements d'une dame traînant sur le sol tandis qu'elle marche;
Chan siao, tourner en ridicule, rire de;
aSï W ^^^^^ ^^^y démarche, manière de marcher.
jîf* Sing(A.
G. sing).
Nom propre de la famille ; porter un fils ; J4 Tong singy de la même famille; 1^ iSè. Kao singy voire nom de famille ; S Jtt Koud sing y id. ;
H| f^ Tsien sing y mon nom ;
Pe singy « les cent familles is), appelation générale pour dire le peuple ;
fl^ f^ Sing chiy nom de famille, mais s'appliquant plutôt à une branche particulière d'une famille étendue ;
^^ :^ Sing minçy nom de famille ;
^ 1$ Sing pouy une biographie, une liste de nom de famille ;
^ M^ Tseu sing un petit-fil?;
jf^ Fou singy un double nom de famille ;
^^Ë Ouan sing, c les dix mille familles », le genre humain ;
Yh i^ Tchou sing, quitter son nom, changer de nom.
Jtë Tan (A. G. t'ah).
Nom de femme ;
3® Ql Ta ki, une reine infâme, concubine de Tclieou, qui causa la ruine de la dynastie des Changy av. J.-C. 115«.
^ Tou (A. G. 15).
(. i^ tèu cl. 39 av. 4 tr.).
Tsi (A.
G. ts'ai).
Femme, épouse, compagne -, égale de quelqu'un ; donner une femme à ; donner une fille en mariage ;
Tsi tseuy une épouse et un fils; quelquefois seulement épouse ;
^^ ^^ Hien tsi y une épouse vertueuse; mon excellente épouse ;
^C ^¥ ^<>^ ^9 ™2iri et femme;
^K 3Ôr Tsi niUy une épouse et une fille ;
^ fSc Tsi tsièy une épouse et une concubine;
-^ §|£ Ling tsiy votre épouse;
A^ Tsi tchi, donner sa fille en mariage à quelqu'un ;
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JSS m ^ ^^^ ^^^^^ ^^' ^ ^^^ éponge de roule », — une femme que l'on prend quand on s'arrête à quelque endroit, — c'est un usage autorisé en Chine ;
Ping tsi, cune épouse égale» une femme égale à une épouse, une concubine.
^a Tsiô (A. C. tsé).
Une sœur aînée; signifiait autrefois une mère ; orgueilleux, irrespectueux ; le nom d'un endroit ;
>j¥ ^a Siao tsièy une jeune demoiselle, la fille de gens riches ;
^ Ling tsiè, votre sœur ;
^ "j!^ Hoan chi isiè tsiè^ vous êtes encore demoiselle;
*a ^Êt Tsiè tsiè, les femmes en général -,
^iCSLi^ C^i t^iè tsiè, ma sœur ! vous êtes son ainée ;
^t i& Kia tsiè, ma sœur aînée ;
^a ]t^ Tsiè md, des sœurs cousines.
^ Tsiô (A. C. ts'ip).
Concubine; femme de second rang; femme qui est prise sans cérémonies légales; une servante; les femmes se désignent elles-mêmes par ce nom (il n'est permis de prendre une concubine que lorsqu'on a atteint l'âge de 40 ans, et qu'il n'y a plus d'espoir d'avoir une descendance directe par son épouse), —
c'est aussi le nom d'une nation et un nom de famille ;
^^ Tsié chi, une concubine ;
Chi tsié, placer une concubine dans la famille ;
Mai tsié^ acheter une concubine ;
Tchau tsié, une vierge, une jeune fille que l'on achète pour en faire une concubine ;
Tsiu tsié, épouser une concubine ; Tsié chin, moi, votre servante;
/J\ 1^ Siao tsiéy ma concubine; ^ -^ Ngai tsié, votre concubine.
^ Tsé (A. C. tsz').
La plus âgée de deux ou de plusieurs sœui^, la sœur aînée ; une femme d'expérience ; une maîtresse d'école, expression employée autrefois pour désigner une mère ;
•j^ ^ Tsé mei, sœurs en général, aînées et cadettes;
^ Thang tsé, parents du sexe féminia du côté delà mère;
y^ i(1fi Ta tsé, une sœur aînée, c'était le nom donné autrefois à la concubine d'un père;
^î^ 9^ Tsé tchang, le mari d'une sœur ainée ;
Hï ^ ^ ^^^ ^^ ^^^' ^ ^^^ ^^P^ sœurs ), espèce de rose qui croît en groupes;
ji$ j^ Thang tsé mei, wars d'un^ mère.
i}^ S8é (A. C. ts'z').
Appellation qu'emploient réciproquement les épouses de deux frères ; la femme d'un frère aine ; une belle-sœur ; une feaime qui excerce une supériorité -,
ji^ j^ ^^^ ^h belles-sœurs ;
'f^ j^ Ta ssé, la compagne de Ouen-auang,
fR jitt P<^o ssé, la concubine dépravée de Hte ^ Yeou ouang, qui causa la chute de la dynastie des Tcheou occidentaux ^av. J.-C. 784).
Wei (A,
C. wai
Se courber sous le poids d'un pesant fardeau, ployer sous le faix ; porter la responsabilité ; être chargé d'une fonction ; supporter ; appartenir à ; renvoyer, rejeter, déposer ; confier à, se confiei' en ; mettre entre les mains de; député, délégué ; chagrin, peine ; en vérité, en effet ; la fin, le dernier ;
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lias
Oei youeHy un envoyé officiel avec une mission spéciale ;
YotAen oei, du commencement à la fin, d'un bout à l'autre ;
^ Oei kio, avec difficulté, penchant et courbé ; peine, ce que l'on souffre ;
Touan oei, commencement et fin ; certains habits de cérémonie ;
Ouan oei, le nom d*une colline ;
J^ Oei fou^ une sorte d'entrepôt du gouvernement ;
m VÊ Oei kia tsong, consenlir complètement, docilement ;
^è Si 5^ Mung oei i hoan, la tâche que vous avez bien voulu me donner est achevée ;
ffl ï JSR 0^^ ^^ y^ Iching, si cette affaire réussit, de quelque manière que ce soit (7) ;
fSi ^ êf>tl Oei kiai king hiang, être rnvoyé pour escorter jusqu'à la capitale l'argent provenant des taxes ;
^ Oei kieoUy demander h quelqu'un une chose qui peut lui occasionner de Tennui, du dérangement \
^M Oei chou, offre faite au souverain comme sa propriété de l'empire et de lout ce qu'elle contient \
^llÇ Oei cha, un certain goût acide ; signifie aussi la fin ; finir ;
fÊ Oei ta, charger quelqu'un de ses affaires ; donner une commission à un inférieur ;
Oei Isi, une collection de plantes et de grains pour recevoir des hôtes ;
>A. Oei jin, confier à quelqu'un ;
Oei œi, très beau ;
^ Oei kiu, renvoyer ;
îIPB Oei t, tranquilement, frétiller d'aise, de contentement de soi-même ;
Oei tclii, rejeter quelque chose \
5? Fong oei, recevoir l'ordre, d'aller ;
j^ fff" Oei tchih hao, la meilleure qualité de, très bon ;
Ji^ ^ |[@ Oei ovan ki chouo, faire des allusions indirectes, parler par métaphore ;
Chai oei, envoyer, déléguer ;
mi 1^ Oei oei kia kia, en détail ;
^ t|=l ^ ^ ^ ^ Khi ichong oeikia chen ta, dans cette affaire, il y a beaucoup à dire ; litt. beaucoup de détails.
SIX TRAITS
1^ Tchi (A. C. ch'at).
Enfants d'un frère ; neveux, nièces ;
^ffi -5r Tchi tseu, un neveu ;
xS ^T Tchi niu, une nièce;
^f iSÉ Ouai tchi, neveux et nièces d'une épouse ;
PQ i^ Noi tchi, le mari appelle ainsi ses propres neveux et nièces ;
^1£ i^ ^^''^ /^^> l'épouse d'un neveu; Tchi si, le mari d'une nièce; iSè ^^ Tchi sun, les enfants d'un neveu ;
^ Piao tchi, l'enfant d'une sœur ;
^05 Shè chi, mon neveu ; "^ jljpB ^ Chè tchi niu, ma nièce ;
^ i^ Nien tchi, les enfants des gradués, de la même année ;
^ JSè Kiouen tchi, vos jeunes parents, neveux et cousins
tel iSL Chi tchi, soi-même, en parlant à un camarade de son père;
^ jiiÊ Yn tchi, ^ votre ignorant neveu i>, c'est ainsi que signe quelqu'un écrivant au père d*un ami.
Sœur d'une épouse ; sœurs d'une mère; (antes maternelles^
su
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iH Ta t, la sœur aînée d'une épouse; j^ Siao t, la sœur cadette ; fff I mou, le? tantes maternelles plus âgées ;
mima> id.;
1(^ I niang, id. ;
"ft^ Ya i, les plus jeunes ; ^ Thang i, les cousines d'une mère ; 7\ ^ Chi pa f, le dieu du venf; ^ 1 fou, le mari d'une tante ; 51^ / tchang, id.
^ Yen (A. C. in).
(v ^ yen cl. 88 av. 4 tr.).
^ Kien (A.
G. kàn).
Indignes, amours entre femmes et avec des femmes; relations illicites, criminelles; vieux, adultère, fornication, inceste; enlèvement; dépravé; personnel, égoïste, méchant, traître ; débaucher, déflorer ; complots, conspirations et intrigues de cour;
Kien yin^ débauche en général, relations illicites de toute nature ; déflorer ;
^Éà ^^ Kiang kien, un viol, fornication ou adultère commis par force ; violer une femme;
1^ ^^ Kien foUy adultère; (celui ou celle qui commet);
|g ^^ Thong, kien, relations criminelles; adultère;
^j^ ^ Ho kien adultère du consentement des deux parties ;
iSt ^Ê ^!^ ^^^ *^^* ^^^' l'adultère est parente du meurtre;
|g HD Kiensièy intrigant et sans principes ;
^^ ^ Kien kouei, coquins et scélérats ;
ÏB ^ F^^ ^i^^y commettre un adultère ;
!^ Kien thang, un complot politique ; Han kien, un rebelle, un traître chinois ; Ki kien, crimes contre nature ;
Kien chin, un ministre intrigant ou traître ;
^ Kien si, un espion.
^ Kiao (A. G. kâu).
Bien fait, joli, beau ; spirituel ; adroit ; rusé, intrigant; artificieux; une belle femme;
— lu fttao, lascif, dissolu, amoureux, débauché.
^ ^ Kiao txing, un beau garçon ; ^ i^ Kiao miaOy une beauté ; f^ ^ Kiao mei, beau, séduisant.
Kiang (A. G. kéung).
Nom de famille de l'Empereur )ji^ jg| Ching nung, a le divin laboureur » ; nom d'une rivière près de laquelle demeurait ce prince et d'où lui est venu ce nom de kiang ;
:^ "St Kiang tai kong, nom d'un célèbre général de l'antiquité, qui ne fut en fonctions qu'à Tâge de quatrevingts ans. avivait l'an 1122 av. J.-C;
^ Je Pou kiang, le nom d'une rivière ; aa /s Kiang heou, la reine de Ouen ouang,
Kiang houang, curciima ; (Medh.
Ch. A.; dans la partie A.-C. il y a kiang.
ifg Ki (A
C. kî
Nom célèbre de l'anliquité ; nom de famille de ^ ^ Homng ti, et des empereurs de dynastie des ^ Tcheoti ; lu ; — suivant quelques-uns ; épouse d'un roi, une reine ; suivant d'autres signifie les concubines impériales, belles femmes ;
^ 3** ;2J1 1^ ^t sing tchi kouo, pays que possédait la famille hi ; (HOO av. J.-C.)
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I isiéy une belle concubine.
j^ Koua (A.
C. tsz
Fort, démarche, tournure, manières, air, élégant, gracieux, beau ; flatteur, qui plaît ; dons de nature, précieuses qualités ;
^ ^ ^0^9 ^^> "^^ ^^'1^ figure, bien pleine ;
^ ^ Tsé sihy une beauté -,
^'C ^J" Thien tsé, dons naturels, beauté ;
i*£ j^ Sing tsé y naturel, caractère, disposition ;
|ig "IH; ;^ ^ Tsioue shi tchi tse, une beauté sans pareille ;
^ ^ Tsé yung, le teint et les traits du visage.
ti Wa (A. C. wâ).
Belle femme, jolie fille ; une beauté ; nom d'un oiseau et d'un palais ;
2fe ^(Èfe "jF Niu oua tseu^ jolies petites filles ;
<|> ^ 'fi^ Siao oua oua, petits enfants ;
'it ^ j|£ Niu kiao oua, une belle femme.
m Wei (A,
C. -wai
7in 7w
Majesté, dignité, pompe ; maintien qui convient à la dignité d'un fonctionnaire ; remplir une fonction avec solennité ; sévère, rigide,
qui inspire le respect et la crainte, grave^ auguste, imposant; terrible, expression de respect dans une famille ; nom d'une beauté célèbre •
^ ES Oei yen, qui inspire de la crainte ; majesté et sévérité ;
1^ 5K ^ oei, le mille-pieds ;
Jrot ^ Oei chin, frapper d'une crainte respectueuse ;
^ ^ Oei fong, majesté et grâce ;
J^ ÏM ^ 7 Oei pi ssé liao, tyranniser, opprimer au point de causer la mort ;
^ ïfO ^ iM Oei eul pou meng, majes- * tueux, mais sans cruauté ;
J^ 5M Oei pi, despotique, tyrannique ;
J^ "f^ Oei kiouen^ autorité ;
fp )^ Tso oei, feindre le pouvoir, prendre un air sévère ;
^ ^^ Oei chi, manifestation de la grandeur ; pouvoir, autorité ;
j^ )i^ H^ ^Ê^ 0^ fong lin lin, terriblement imposant ;
"T> ^ ^ Hia ma œi, sévérité prompte, immédiate ;
^è 1^ F^ o^f menaçant ;
1^ ^ H^ ]ftn 3F JR Bêt Koiten oei pou jou y a cheou œi, la majesté du fonctionnaire n'est pas aussi terrible que celle de ses favoris ;
^ lÉI '3B. Vf Oei hai ou hing, épuiser, détériorer, gaspiller les mers et les, cinq éléments.
Yin (A. C. y an).
Fiancé, nouvelle mariée ; mariage, affinité; parenté, alliance ;
^ ^ Yin thsin, parenté par mariage ; parents d'une épouse ;
:^H ^ Yin ti, € votre parent » ; c'est ce que mettent sur leurs cartes les parerttsd'un couple nouvellement marié ;
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^ i© Hoan yiriy un marié, une mariée ; le mariage ;
^ ^1^ y»'* yw^w, l'influence, la cause providentielle qui rapproche les amoureux ; mariage décidé par le ciel ;
ifA J^ Yin tsi, parents par alliance ;
^ ^MM ^i^ ^^^^ ^^^9 !/«»> préparer, arranger des fiançailles ; les
apprêts d'une noce.
^ Sung (A. C. yung).
Concubine de ï^ ^ ii ku, mère du prince de J^ Chançy ancêtre du fondateur de la dynastie de ce nom ;
^ 45K ^^^ ^^^3^ ancien Etat dont il est question dans le livre dès. odes.
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M Ki (A. G ki).
Etre irrité, furieux, en colère contre; femme jalouse ; fpi <!&. ''^ou ki, jaloux; jalousie.
Kiouen ( ^ % - \
m A. C. kun).
^"Youen (
Qui excite l'admiration, beau, aimable, élégant ; excellent ; enjoué ; dégagé ; délicat, tendre ; légèrement courbé ^ sombre ; écarté ; un nom de femme ; ^^ ^^ Chen kiouen, une belle femme ;
"kM k% Kiouen kiouen^ écarté, sombre, profond;
]^|fi ^^ Lien kiouen^ une légère courbe, une forme de croissant, comme la nouvelle lune ;
l£ ^M P^^^ kiouen, svelte, dégagé; léger comme l'air;
l£ ]^ I^i^^ kiouetiy élancé, délicat, dégagé ;
iM ^H W^ M Kiouen kiousn ming youe^ le calme, clair de lune.
tS Li (A. C. lî).
Belles-sœurs; épouses de frères;
^ ^ Cheou li, belles-sœurs ; la plus jeune appelle l'autre plus âgée 3^, et celle-ci appelle la plus jeune j^ .
^ Niang (A.
G.néung).
Jeune fille, demoiselle; appellation d'une jeune dame ; signifie aussi mère ;
Jté jÔM Kou niang, une jeune femme, une jeune personne mariée ou non;
f^ '^ Niang tseu, id. ;
Niang niang, l'impératrice, Notre- Dame; une déesse;
9^ ?6 ^ ^ 7%ten hoa niang niang, Notre-Dame de la petite vérole ;
Niang kta, la famille de ma femme ; gg îfcg Yè niangy père et mère ; ;gï) ^ yè niang, id. ;
^ au ^*^^ ^ niangy un cacatoès, un perroquet blanc irisé ;
ffi5 ^B ^*^^^ ^^^ niang j nom d'un cheval ; (la dame à la figure blanche comme la neige) ;
^ Ouang niang, une reine ;
jm Z^ ^ Niang tseu kiun, un général du sexe féminin ; (Medh- Ch. A.) ;
^ -^ Ta niang, t la grande dame», expression dont se servent les concubines;
^g ^ iViawg ma, l'amphilrite chinoise;
1^ ^ Po^^^ ntansf, une demoiselle d'honneur;
^ -fd^ Sin niang, la nouvelle mariée ;
1^ 7 f^Mou liao niang, il a perdu sa mère;
^ H Niang Ueou, oncle maternel.
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^ Ngo (A. C. ngo).
Bon, beau ; sous la dynastie des Thsin ce caractère s'employait pour jj^ hao ; nom de plusieurs femmes ; nom de famille ;
f^ f^ Chang vgo, la Diane des Chinois ; — concubine du prince 3^ i qui déroba et but rélixir de mortalité et fut transportée dans la lune ;
^^ Koua ngo, une certaine femme céleste ^
j^ Kong ngo, concubines impériales ;
j^ ^^ Kiao ngo, beau, distingué;
9$ f^ Han ngo, une célèbre prostituée.
|)D No (A. C. no).
Beau, tendre et délicat ; air gracieux ; démarche élégante, aisée ;
^fff JW no^ belle apparence, beau, élégant ^ bel extérieur ;
Pnf jiU no, id. ;
j^ j^ Niao no, démarche onduleuse, gracieuse.
jtg Ping (A. C. p'ing).
Demander, s'informer de ; élégante, en parlant d'une femme ;
jjf!^ j^ Ping ting, une démarche élégante, gracieuse ;
il% ^Q Ping ouen, s'enquérir, s'informer ;
^§ Ping li, présents de mariage ;
Ping kin, les honoraires d'un professeur.
^ So (A.
C. so
Prendre des poses, des postures ; gambader, danser, sauter, se trémousser; jouer avec ses vêtements ; flâner ; s'asseoir nonchalamment; vêtements retroussés ; démarche rapide ; le son bref de la guitare; nom d'un ancien palais ;
^ç Po so, gambader, danser ; chez les bouddhistes, «endurer, supporter avec patience ;
Lo so, nom d'une ville capitale si« tuée sur la frontière ouest de la Chine ;
MA ^c ^i ^y u^ cheval rapide ;
tMr ^^ So po shi kiai, une multitude paresseuse, négligente ;
So po, dissipé, dissolu^ paresseux ;
g^ So ho, phrase ayant le sens d*amen, dont se servent les bouddhistes et les brahmanes.
jl^ Ti (A. C. t'ai).
La plus jeune de deux sœurs, une sœur cadette ;
i(^ j^ Ti fou, l'épouse d'un frère cadet ;
i$^ i|Jj| Ti sse, épouses de deux frères, bellessœurs ;
^^ /^^ j^ Kia seng ti, une jeune ûUe esclave née dans la maison.
iH^ Yu (A. C. û).
Plaisir^ joie, satisfaction, contentement ; se divertir, s'amuser ; être satisfait, charmé ; amuser les aut es ; récréation ;
HfC ^ Hoan yu, plaisir, joie ;
^ ^i 'ts^^ yw, se réjouir, se faire plaisir à soi-même ;
^S^ 1^ Yu thsin, faire plaisir à ses parents;
^5 5^ Ki yu^ joie extatique, plaisir extrême.
j$^ Ouan (A.
C. vvr'an
Flatteur ; qui cherche à plaire ; agréable, obligeant; regards carressants ; s'emploie pour
JS6 wîtert, porter, mettre au monde, enfanter un enfant ; enfanter ;
5^ i^ ^^'* ^^^'* mie/i, la parturition ;
Jt% JllJS Ouan chun, doux, d'un caractère facile.
Shin (A. C. y an).
L'état de grossesse, après que l'enfant com-
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mence à remuer ; femme enceinte ; le mouvement d'un enfant dans le sein de sa mère ;
^§ ^y^ La ching, une, fausse couche, un avortement ;
fjR ^^ Chin hiy enceinte, qui a conçu.
HUIT TRAITS
^ Ya (A. C. â).
Belles-sœurs ; expression de politesse ; ya impliquant Faction de prendre la seconde place, ou d'être plus jeune ;
jgg i^ Ya si, appellation réciproque des maris de deux belles-sœurs ;
Jl^ jffi Yin ya^ parents par mariage.
^g Tchang (A. C. chéung).
Courtisane, prostituée, femme qui chante ;
f!^ jjj^ Tchang foUy une femme de mauvaise réputation;
jjfg ^$ Tchang ki, une femme perdue ;
j^ Wo tchang, tenir une maison de débauche;
^1^ ^ Tchang kia, une maison publique, un lieu de débauche ;
jj[|^ Tang tchang^ être une prostituée ; îê^ jfl^ ^i tchang, une femme de mauvaise
vie
Tchang ouo, un lieu de débauche.
Hwan (A. C. ian).
Mari, fiancé ; les parents d'une épouse ; se marier ; mariage ;
îftH Hoan yin, mariage ; former des liens matrimoniaux; prendre une femme, se marier ;
JS[^§ Mai hoair, acheter une alliance par mariage ; donner de grands douaires ; souvent avancer de fortes sommes pour le trousseau de la fiancée ;
rt^
Lien hoan, épouser des parenis; parents par mariage ;
j^i) Hoan yin, mariage, former des liens par le mariage ;
j^ Hoan keouy id. ;
^ 2^ 1^ fl^^«^ y** *^** ^*' ^^
rites des noces, les cérémonies du mariage ; ^ ^ Hoan hiong ii, les cousins d'une épouse ; cousins par mariage ;
J^ Tong hoan, contracter un mariage ;
^ Hoan chou, un contrai de mariage ;
j^ Ching hoan, échanger, achever le mariage en faisant l'échange des présents ;
j{g Hoan hoan, consommer le mariage ;
^|§ Ho aoan, comparer les horoscopes ;
Heou hoan, épouser une veuve en secondes noces ;
^ Jifg Kie hoan. contracter un mariage.
^ Fou (A. C. fû ).
Femme mariée, épouse ; femme soumise à un homme ; dame ; tout ce qui est dans un état de sujétion ; s'emploie dans la formation de beaucoup de mots -, ^ TV Fou jin, une femme en général ; ^ iw Tchong, fou, l'épouse d'un fils aîné ; ^if i^ ^^^^ f^^^' "^^ nouvelle mariée ; JS;^ Koua fou, une veuve ^ j[^ Li fou, id. ;
^^ ^ 5^ Fou yeou tsi kiu, l'épouse a sept causes de renvoi ; il y a sept motifs qui peuvent faire répudier une épouse ;
Ji^ W >^ S* ^^^ î/^'* ^^^ ^^^^9 y écouter des contes de femme ;
^ f* Fou ti, les vertus de la femme ;
;2S ^^ Fou sse tchi cheou, dans les mains des femmes et des eunuques;
jl^ ^ Fou sse, occupations de la femme ;
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:¥Ai
^SH j^ ^^^ /^^9 ^^^ femme chaste ; ^1 i^ ^^ h^i ^^^ femme dtstinguée ; jS 3^ Hien fou, une épouse vertueuse ; jflff -^ Fou tseUy épouse et enfants ;
j^ ^ Fou niu, les femmes ;
S£ ^^ C/i^ou /oMy une laide femme, une sorcière *,
'mS i^ *'*^? A'w, la femme d'un fonctionnaire ;
^J^ i^ Stao foUy une concubine.
C. lâm
Apre au gain, avide, envieux ; habile dans la divination ; désirer, souhaiter ardemment ; extorquer ;
*^ H@( Lin ihsang, trésors amassés par des extorlions ;
^^ Thsang lin, amasser des trésors par des extorsions ;
** Tan lin, avare et rapace ;
2^ Lin soy extorquer avidement.
Leoul Liu
G. lau).
Nombre ennuyeux ; déploiement de forces ou d'efTorls ; plusieurs, fréquent, répété ; attacher une vache ; traîner après soi, en parlant de vêtements ; stupide, lourd ; apparence courbée ; nom d'homme ; nom d*un endroit, d'une rivière, d'un animal ; nom de famille ; — lu leou, un petit marché ;
Kioiien leou^ décrépit de vieillesse, courbé par l'âge ;
Leou sa, la tête du bélier, la IG® constellation du Zodiaque ;
^r S§ ^Im ^a Nieou ma oei liu^ les bœufs et les chevaux sont tous attachés.
m. Wo (A.
C. lo
Figure belle, délicate ; séduisant ; suivante, femme de chambre ;
iM^ H^ Otto *tgo, délicate, dégagée, svelte ; i^ m Otto H, id. ; 2Kr i^ Ni*i ouo, servantes.
(v .f^ o môme cl, av. 5 tr.).
m. Pi (A. C. pi).
Femme esclave, soit à prix d'argent, soit comme châliment ; femme de rang inférieur ; nom d'un poisson et d'un oiseau ;
a^ -^ Pi tseu, une fille esclave ; expression dont se servent les femmes en parlant d'elles-mêmes ;
i^ ^ P^ w^w, une fille ;
1^ i^ Kouan pi, femmes devenues esclaves par suite de la sentence du magistrat;,
-ff^ f(}^ Nou pi, esclaves ;
jl^ ^^ Yu pi, une petite espèce de poisson.
^ Po (A.
C. po
Femmes âgées ; s'applique surtout aux mères ; expression fréquente dans les livres bouddhiques pour signifier l'immortalité; nom d'un Etat, d'une ville; se trouve dans le nom de quelques divinités ;
Lao po^ mon épouse, expression familière ;
Kong po, mari et femme, le père et la mère ; une femme désigne ainsi son mari ;
Po niang, une dame âgée ;
Met po, une faiseuse de mariage, une entremetteuse ;
Tsié seng po^ une sage-femme ; Seng po, id. ;
?B ^^ H^^ P^> ^^^ femme qui vend des fleurs ;
^"^ /T*' *^P 'Ci^ Y pien po sin, les senlimenls d'une mère ;
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«uc»
Ouan poy une sage-femme ; ^^ Po 50, danser et chanter;
^^ Hoang po, Tespril qui préside à la mélancolie ;
Meng po, le dieu du vent, l'éole chinois ;
Hi po, une actrice ;
CheousengpOy une sage-femme;
Fan theou po, une belle-mère {the step-mother) ,
Ta po, l'épouse légitime ;
Koiia fou po, une veuve ;
Tang kia po, les femmes des bateaux de fleurs;
lui ^^ Sien po, une sorcière.
Jji Tsie (A. C. tsit).
Beau; fonctionnaire du sexe féminin;
fîf- Tsiè yu, (ancien de hao) fonctionnaire du sexe féminin à l'époque des Han, et qui avait à surveiller le harem et à diriger les cérémonies.
Tsiu (A.
C. ts'û
Se marier, (en parlant d'un homme), prendre une épouse avec les cérémonies légales; mariage ;
Tsiu tsi, prendre femme, se marier, en parlant d'un homme ;
H^ Tsiu fou, id. ;
^è ^ Tsiu niu, id. ;
^ Tsiu Ihsin, id. ;
^m ^^ Pj ï^*^ thsin kouo m en, conduire la nouvelle mariée à la maison de son époux ;
^^ 5Jê Yin tsiu sin niang, même signification ;
Kia tsiu, épousant et donnant en mariage ( ^^ signifie se marier, en parlant d'une emme.
Tsiu tsiè, prendre une concubine ; t)^ ^ Tsiu pien fang, id ;
Su tsiu, se remarier, en parlant d^un homme.
^ Youen (A.
C. un
Docile, obéissant; complaisant; tortueux ;
3^ Oei youen, paroles obligeantes; doux et séduisant;
jj^ $|( Youen tchouen^ quelqu'un qui se tourne et se retourne, qui s'efforce d'obliger et de satisfaire tout le monde;
J5e ^& Youen yong, caractère facile, obligeant ;
Wc ^%.' Youen ouen, complaisant;
xj^ MS Youen chun^ céder, condescendre à
Yin (A. C. yam).
Débauché, luxurieux; dissolu;, obscène, licencieux; luxure, débauche^ chercher le plaisir, amusements de théâtre ;
^ ^S Kien yin, adultère, débauche, fornication ;
f^ ^^ Yin fou, une femme perdue ;
5^ /\, ^^ ^C Yin j in tsi wtu, débaucher les femmes et les filles des autres.
NEUF TRAITS
Mei (A. C. mi ).
S'accordir avec, parler à ; minauder, sourire agiéablemenl ; lancer des œillades à ; flatter ; regards amoureux ; penser avec amour à ; caresses, badinage, lascivité ; nom d'un endroit;
pl^ èl§ Chen meiy flatterie ; flatteur;
^ tj^ ^^^^^9 ^^^ brillant et beau ^
tiÊ ^^ ^^^^ ^^^^ fascinant, élégant, amour qui excite ;
f/^ ^ Mi tai, la démarche affectée des femmes chinoises ;
ÏIPC iM ^^^^ ^^h séduisant et artificieux ;
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tS^ t^ Fou mei, flatteur ;
^ fH Mei kiouerij flatter le pouvoir ;
I® ^^ :^ J^ Ssé mei ki fou, penser avec amour à sa femme 5
iE 3JB iïoa W6t, les fleurs étaient belles.
Mao (A. C. m^).
Jalousie, envie ; malveillance ; être envieux et jaloux ; regarder avec haine et aversion la supériorité ou la prospérité des autres ;
im J^ J^«o tsiy envie, haine, jalousie.
m Mei (A
C. mùi
Un entremetteur, quelqu'un qui sert d'intermédiaire à des personnes qui^ie se connaissent pas entièrement, dans le but de préparer des mariages ou des alliances de famille ; tout ce qui agit comme cause pour produire un effet ; obscur -, envier ;
Mei po, une entremetteuse ;
^ Tseu mei, s'immiscer officieusement dans les affaires des autres ;
j^ Long mei, un cheval plein de feu, plein d'ardeur ;
^ iM Thsieou mei, un certain ferment pour les liqueurs ;
^ ^ Mei tcho, un entremetteur ou une entremetteuse ;
^^ J^ Meijin, id. ;
i'P i^ Tso mei, un faiseur de mariages ;
Hj* tÛ^ Siè mei, récompenser des entremetteurs, rénumérer des intermédiaires ;
i^ eS Mei choue, c faire parler par une entremetteuse», faire faire des propositions de mariage.
^ Si (A. C. sâi ).
(v. ±^ si cl. 33 av. 9 tr.).
Sié (A. C. sit ).
Manquer de respect à, insulter ; convoiter une femme ; familiarités indécentes ;
j^ y§ Sié ou, traiter avec une familiarité inconvenante ;
V^ i^ Ou sié, conduite débauchée.
Sao (A.
C. sô
Belle-sœur, épouse d'un frère aîné ; matrone ;
^ ^ ^ S B9 Sao tcho pou tung ouen, l'épouse d'un frère et son beaufrère ne doivent pas converser ensemble (c'est la vieille loi) ;
Meou sao, l'épouse d'un certain homme ;
f^ Kieou sao, une belle-sœur plus âgée ;
3^ Ya sao, bonne femme ; la mère, en s'adressanl à une femme ;
^è ^^ Kou sao, belles-sœurs ; ^ i^ Kia sao, la maîtresse de la maison ; zfc ^ Ta sao, madame ; 3^ ^ Sao sao, id. ; JnL 4^ Hioung sao, ma belle-sœur ; a^ Piao sao, l'épouse d'un cousin.
j^ Ti (.A C. t'ai).
Gracieux ; lu chi, vieille expression pour si gnifier une mère ;
i^ i^ Ti ti, beau, fascinant comme l'était p^ ÎÊ '^^ ^^^'' '^ b^^ul^é du royaume de Ou.
^ Ting(A. C. t'ing),
. Distingué, beau ;
iW iî^ Pi^9 ^i'^^Çf élégant, gracieux, en parlant d'une femme, démarche gracieuse.
Youen (A.
C. un
Séduisant, beau -, une belle femme qui a une suite d'admirateurs ;
Tsiang youen, se tenir debout et accompagner ou veiller à ;
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iW ^M CAen youen^ attirer ; tirer à soi les affections, les sympathies ;
f^ iM CAo youen, une femme jolie et chaste;
^ J^ Ling youen, votre fille ;
^ 3^ Mi'^9 youen, une femme de talent;
•|^ ^ Kou youen, les belles femmes de l'antiquité.
ij|Koua{A. C.wo).
Nom d'un personnage divin de Tantiquilé qu*
prit part à la création ; on l'appelle ^ ^ • Niu koiia. Mais on ignore si ce personnage était une femme ; on dit qu'il inventa un chalumeau et qu'il fondit des pierres pour réparer les cieux ; - c'est aussi le nom d'une colline et un nom de famille ; — le Pandore chinois.
DIX TRAITS
^ Tchi (A. C. ch'i).
Laid et débauché ; femme vile et méprisable; 0^ ^ Chi 7i(ni, une femme laide et vieille.
jg^ Hien (A. C im).
Déprécier, faire peu de cas de, avoir de Taversion pour ; détester, soupçonner ; prévenu contre ; jaloux de ; ennuyeux ;
^J> -0^ Siao hien, petites répugnances ; antipathies ;
^^ i^ A'*^ '^*^^^ nourrir un ressentiment, avoir de l'antipathie contre quelqu'un ; — dans ces conditions, ilne accusation n'a pas de suite ;
i^ 9^ Bien i, soupçonner, aversion et soupçons ;
j^T J^ Hien ki, rejeter avec mépris ;
^i^ Hien chao, considérer comme insuffisant, refuser comme trop petit ^
j^ <|> Hien siao, id. ;
>|Ç i^ Pou hieny ne pas détester ;
îj^ ^ ^^ j^ Hiencheou hien hao, déprécier le mauvais et le bon ; — discours au hasard.
Kia (A. C. kâ ).
Se marier, être mariée, en parlant d'une femme; aller de chez soi à la maison de son mari ; marier une fille ; ^ -^ Kia niu, donner sa fille en mariage;
^ ^ Kia lien, douaire, dot, trousseau que les parents de la femme donnent avec celle-ci ;
ifs fS Kia kouo, attirer du mal à quelqu'un ;
^fc A. Kia jin, les marier à des hommes ;
i($ riit f^i^ tchcang, dot, trousseau que l'on donne k sa fille en la mariant ;
i^ ^Sc Kta tsiu, mariant et épousant, donner et recevoir en mariage ; ( ^ si- |hifie se marier, en parlant de l'homme) ;
i^ ^% Kiahouen, semer la discorde^
g^ f^ Kia kia, <l nouveau mariage », se remarier, prendre un second mari ;
& bS 4^ ^^^ ^^^^ ^*^> '^" ' j'^ ^ Kia fou, se marier ;
^ i^ P^^ **^^ ^® P^^ marier, ne pas donner sa fille en mariage ;
sèê ils ^^y^ **^' accompagner la nouvelle mariée, l'escorter ;
t^ 5^ ^ ^ Tso kia i tchang, j'en ferai un vêlement de noce: (il s'agit devers volés à autrui) c.-à-d. je m'en servirai pour le succès de mon mariage projeté.
Keou (A.
C. kau
Epouser un parent ; un second mariage ; affection, amour pour; union conjugale; union des sexes ; qui s'accorde avec^ harmonie sociale ; Keou ho^ union charnelle, union des sexes ;
Kiao keou, id. ;
Hoan Keou, mariage ; un second mariage ;
^ iS^ Kieou hoan keou, un vieux coupel marié;
^^ ^ M^i l^^^^^i ^^® entremetteuse.
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j^ Kouei(A. C. kw'ai).
Déconcerté, honteux, confus; modeste, se tenant à l'écart, honteux d'être découvert; repentant, plein de remords; sentiment de honte ;
le ^^ Sieou koueiy honteux, modeste ; j^ ^ ^H^ ^ Kouei ngo au /sae, honteux 7 i^ Po^ kouei qui n'a pas de honte;
^B^ f^ 3È8 Ou so koueiy n'avoir pas de remords ; avoir le sentiment de son innocence ; être innocent.
^ i^ Pou kouei y qui a conscience de sa faute;
^^ i^ Hr>i 'I*^ Pou kouei pou tso, ni honteux^ ni découragé ;
R9 ;Û> ^^ $!^ Ouen sin yeou kouei demandez-vous à vous-même si vous avez des remords ;
^ i^ ^ r^ /Û^ Po^ f^ouei hou thung sin, vous ne faites pas rougir celle qui a le même cœur que vous, votre amie.
JISI Ma (A. C. ma ).
Jument ; appellation des enfans, mère; femme de chambre ; une vieille femme ;
55 jfJ^ Ya ma, une domestique ;
j^ Ma ma, maman, mère, cri des enfants -,
j(^ Lao ma, une vieille femme, une nourrice ; une mère chez les Chanchoux ;
V^ m ma, id. ;
i^jl Mei (A.. C. mi).
Beau, bon, excellent ; élégant ; femme petite et délicate ; jeune femme ; principes vertueux ;
j^ Mei kong, un beau palais.
ill Niao (A.
C. niù
Faible, délicat comme une femme ; long et mince, svelte, élevé ; roseaux agités par le
vent; onduler sous le vent; vibrations du son; bourdonnement, bruit agréable ;
ië^ i^ Niao niao, monter en boucles, en spirales, comme la fumée, les vagues ;
^^ Niao no, la démarche tortillante et affectée d'une dame.
Ngao wOu
Femme âgée ; les esprits de la terre ; une mère ;
^tS. il^ On noui, un petit enfant gras ;
jf^ 5^ On tchang, l'Esprit de la terre ;
jitSl "^ Ouen si, le mari d'une vieille femme ;
JtS. -^ Ouan po, une vieille femme ; une sage-femme ;
iSL ^iB Ouan niang, une dame âgée.
Pan (A. C. pan).
Extravagant ; une vieille femme ;
Pan pan, allant çà et là, par devant par derrière ;
^C P<^^^ so thien, nom boudhique pour l'hindoue Wishmou.
tgg Pi (A. C. P'i ).
Egaler ; accoupler, marier j jl^ ^% Pi mee, également beau ; XJ^ / pi, petit, exigu, mince.
il Sih (A. C. sik).
La femme d'un fils, d'un petit-fils ou d'un neveu ;
^M\ ^^ ^^^ /^^' '^^^'^ fi"^ P^^ 1® mariage d'un fils ;
^ ^% l's^^^ sih, id. ;
^Jf 5^ iÈ^ Sin sih fou, une nouvelle mariée.
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Sao (A. C. sô ).
(v. JS^ Sao cl. 38 av. 9 tr.).
j^ Tsih (A. G. tsat).
Jalousie, envie, aversion, haine ; détester, porter envie ; être chagrin du bonheur des autres ;
j^ jj^ Tsih ioUy envie, jalousie, être jaloux ;
jljS^ ^J5S Tsih tou, id. ;
i^ j^ if^o isihy aversion, dégoût.
j^ Youen (A. C. un).
Nom d'une femme célèbre de l'antiquité chinoise; ancêtre de Ouen-ouang;
ONZE TRAITS
Tchang (A. G. chéung).
Expression par laquelle une épouse désigne le père de son mari ;
^ t^ Kou tchang, le père et la mère d'un mari ;
^ J^ Hioung ichang^ le frère d'un mari ;
^P i^ jj^ P^^ A^^ tchang^ saluer les parents de son mari.
Yen (A.
C. in
Souriant, beau, gracieux, aimable, charmant; le sourire séduisant d'une jolie femme; unir, joindre; nom d'homme;
^^ ^|I Yenhong, cramoisi;
y siao kin kouo kin tching, un sourire d'une belle femme renverse les royaumes et les villes.
Li (A. C. li ).
Femme qui a perdu son mari ; veuve ;
^g f^ Li fou, une femme laissée seule par la mort de son mari ;
f|fa ^^ Sinh li, avoir pitié des veuves.
jjg Man (A. C. m'an).
Ne pas estimer, mépriser, faire peu de cas de; insulter; réprimander, faire des reproches; inaltenlif, dédaigneux, indifférent, irrespectueux -,
t9 JS ^^ fnaUy méprisant irrespectueux ; insulter ;
Si mau, id.;
ilM W¥ ^^^^ ^^^^y insulter les dieux.
Mou (A. C. mè ),
Nom de femme ;
V%^ Mou mouy la 4« concubine de Hoang iiy qui était fort laide.
j^ Nun (A. G. nûn).
Exigu, petit; tendre, faible, jeune;
^S^ ^Û j^ ^i^^^ ki nun^ de jeunes années, d'âge tendre;
^& "WC Si nun, fin et délicat, en parlant des jeunes pousses;
i^ '^ ^^ 1^ ^^ tchang te nun, vous paraissez très jeune ;
^m i^ ^^^^ ^^^'^> dé'i^l' ^l beau en parlant de femme et de couleurs^ teint délicat, frais ;
^a VR ^^ ^^'^ vieux, jeune, des opposés;
^l^ j^ Chao nun, jeune;
^^ j^ Lien ny^n, étendre -de joues», timide.
Jl^ Piao (A.
G. p'iù ).
Légivilé de conduite et de caractère ; léger, de peu d'importance ; débauché, dissolu ; adonné à la débauche, à la prostitution ; coureur de mauvais lieux ; fréquenter les femmes de mauvaise vie ; nom d'une femme ;
Piao tchai, une maison de débauche;
Piao shè, id. ;
f^^ j^ Hao piao, aimer la débauche, qui aime la débauche, dissolu ;
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Piao ki, un fornicateur, un coureur de femme et de mauvais lieux ^
j^ jfef^ Pi^^ ^'*^^ï chasser la maladie ; j^ ^p Piao tseUy une prostituée ;
X^ Ai^ P|C Picio tou yin, débauche, jeu, et boisson.
j^ Tchang (A. C. shéung).
Nom d'une déesse ;
j^ ^^ Tchang ngfo, la déesse qui est dans la lune, (on emploie aussi j^g[ heng pour le premier caractère) (v. Affi ngo cl. 38-6 tr.).
c. tik).
L'épouse principale ; la véritable épouse ap- P^'^^ jF. ^^ Tching chi, l'appartement régulier ou -principal \ — c.-à-d. la personne qui l'habite ;
Ji^ "^ Tih tseu, les enfants de l'épouse principale, enfants légitimes ;
jjQ -^ Tih moUj la mère de la maison, la mère du peuple, la reine ;
j^ ^ Tih chi, l'épouse ;
JÔ^ ^^ Tih thsin^ parents par le sang ;
iî^ ^ y^ t$i Tih iang hioung tiy cousins germains ; nom de famille ;
jp^ ^^ Tih tsiéy la première épouse, l'épouse principale ;
^l§ ^ -^1^ Tih thsin tse mei^ sœurs de père et de mère.
Yu (A.
Mère ; vieille femme ; nourrir, soigner -, la chaleur de la nature ;
^3 ^jS Hiu yu^ les influences fécondantes de la nature ;
Onan chi yu, nom d'une femme de l'antiquité, dont les cinq (ils furent
tous célèbres comme hommes d'Etat ; « m. à m. la mère des dix mille pierres i> :
3È i^ Ou yu, une sorcière.
DOUZE TRAITS
JUI Hien(A. A. hàn).
Elégant, gracieux ; habitué à, habile dans ; aimant le repos, nonchalant ;
i/l^ 3^ ^^^^ y^y élégant, accompli ; accoutumé à ;
^Pi ^ Hien tcho, habile dans \
T^ ïfe m^^ yu li, connaissant les rites, l'étiquette, en parlant d'un courtisan.
Hi (A. C. hi ).
Divertissement, excursion ; faire une excursion pour son plaisir, rôder, errer ; s'amuser; beau ; jolie figure ;
jl^ ê^ ^^^ ^^i '® j®^ d^^ enfants ;
Yeou hi, une partie de plaisir, un voyage d'agrément ;
yf^ ^^ Choui hi, une excursion sur lîcau, une partie de plaisir sur l'eau ;
jjjffc il^ Mo (ou mei) hi^ une femme célèbre de l'antiquité qui causa la perte de la dynastie des Hia ;
Hi siao^ éclater de rire, jouer, chuchotter et rire ;
é^ Se Hi ouan, folâtrer, jouer.
iû).
Jao (A. G
Séduisant, fascinant, qui plaît ; rire et plai santer ; plein d'esprit, gracieux, en parlant d'une femme ; lu Kiao troubler, jouer des tours à ;
3gg ^ Kiao jao, dégagé, dislincgué, gracieux ;
^^ i^ Kouei niao, lutins, diablotins qui jouent des tours aux gens ; l'ombre d'un homme assassiné.
RADICAL XXXVIII. — TREIZE TRAITS
Kiao (A.
C. kiù
Tendre, délicat, beau, gracieux ; aimable, chéri ; démarche élégante ; élever délicatement -, gâté, dorloté ; nom de femme ; une sorte de vin ;
Kiao yang^ élever délicatement, gâter par excès d'affection ;
^S Kiao kih, un beau-fils, un gendre» le mari d'une fille ; litt. « Thôte distingué 1» ;
^j[^ i^ Yao kiaOy délicat, en parlant d'une nuance ;
^^ ^ ^ Kiao jou niu tseu^ une femme délicate, faible ;
Kiao tséy délicat et beau ;
Cha kiaoy ennuyeux, criant pour avoir, comme font les enfants gâtés ;
Kiao ching^ une voix sédui^nte, douce, plaintive ;
P^ 1^ A kiao, A kiaOy nom d'une belle femme qui vivait 100 av. J.-C, à l'époque de fj^ Wd On H ;
j^ ^^ Kao tsié, ma chère femme ;
$|f 3f^ Hoang kiaOy c la beauté jeune », c.-à-d. le vin, les spiritueux ;
^ Kiao iaiy gentil, gracieux ;
3f|IS Kiao meiy frais, beau, jeune et beau.
C. sbfo
Elégant, beau ; élégance et grâce dans les mouvements ; beauté dans les couleui^s ;
j^ j^ Chen lien y parents ;
Ar Chm kioueuxy (ou) youen ; extérieur gracieux et élégant; le balancemment
des bambous; l'attraction des fleurs; la neige qui tombe; signifie aussi une jolie femme.
TREIZE TRAITS
Hiouen (A. C klng).
Sans postérité, seul; triste; une femme qui ne s'occupe pas de son extérieur, mais qui cependant observe les convenances;
îj£ IJ^ Hiouen hiouen tsai kieou, seul je reste avec mon malheur.
Pi (A. C. P'i ).
Personne qui ne doit ses succès qu'à la bassesse de son caractère; favori, parasite; débauché, dépravé ; un familier ; être aveugle pour, partial à l'égard de ; nom d'une fonction ;
^C Pi t^> une concubine favorite;
j^ Pi hing^ une calamité, un mignon ; quelqu'un qui se prête à des plaisirs contre nature ;
J\Pijin, id. ;
i§a Pi tongj id. ;
^$ ^^ Pien pi, un grand favori.
^ Tsiang (A. C. ts'éung).
Agent du sexe féminin du palais impérial, sous la dynastie des HaUy nom de femme ;
i^ I^Pin tsiang^ dames de la chambre à coucher ;
Ouan tsiang, une beauté célèbre qui vivciit à l'époque des Han.
Yin(A
C. ying
S'ouvrir, s'épanouir -, bourgeonner, sortir ; s'élancer au dehors ; produire quelque chose de nouveau ; remplir ; nom de femme ; nom d'un fameux archer ; nom de famille de Tsinchi-hoang-Uy (2597 av. J.-C.) ;
J^ Ying chi^ une beauté célèbre ;
RADICAL XXXVIII. — DIX SEPT TRAITS
SL ^ J^% ^*^> îd. ;
^^ WfL ^^^ yi^9^ ^^^ d'une divinité qui crée ou transforme ;
^^ Im ^^'^9 ^^'^> remplir.
QUATORZE TRAITS
ffS Nai (A. C. n'ai).
(V. ^ nai cl. 38—2 tr.).
Niao (A.
C. nau
Jouer, badiner avec les femmes ; amusements lubriques; folâtrer d'une manière lascive; tourmenter, vexer, troubler.
Pin (A.
G. pan).
Belle femme; femme mariée; demoiselle d'honneur ; concubine impériale ; une épouse décédée; soumis, humble;
iiÛ ^ ^^ P^^y ^^"^ d'"^ agent du sexe féminin, dames du harem du palais ;
concubines impériales ;
3^ ^"S Pin foUj une épouse décédée, feu son épouse ;
i® fSÇ P^^ J^y nombreux ;
'ttà HM Kieou pitiy concubines impériales, les femmes de second rang de l'empereur ;
3^ ^^ "^ Pin exil niu, épouser deux jeunes filles.
]îg[Pin(A. C).
(^- 4@ V^^ ci-dessus).
il Yin (A,
C. ying
Enfant au sein, qui tette encore ; .enfant nouveau-né, principalement une fille ; entourer, lier, attacher, enlacer ; ajouter à ; se précipiter contre ; menacer ; enfermé, lié, resserré ; une corde ; certain ornement de la coiffure d'une femne ; nom d'une colline ; d'une espèce de cruche ; nom de famille 5
Yin hai^ un garçon, un petit enfant ;
55 ^ ^'^^^ ^"^ id. ;
5^ tËl Ying pao^ un enfant que l'on porte dans les bras ;
Yuh ying tang^ un orphelinat, un hospice d'enfants trouvés ;
1^ Ying ping, atteint de maladie.
QUINZE TRAITS
^ Chin (A. C. sham).
Epouse du frère cadet d'un père, une tante ^ épouse d'un de ses propres frères cadets ; une belle-sœur ;
^félC JiS Tcho ôhin, épouse, frère cadet d'un père ;
j^ -f^ Chin mOy épouse d'un de ses propres frères cadets ;
^tt. j^ Ya chûiy une nourrice, une femme respectable, d'un certain âge ;
X^ ^^ Chin po, id. ;
3@^ iSS^ Chin chin y id. ;
SEIZE TRAITS
Lan (A.
Paresseux, aimant à se coucher, à rester étendu ;
)^ t^ Lan to, indolent ;
yj^ '5^ Lan yu^ avoir peu d'inclination pour, être peu porté pour.
DIXSEPT TRAITS
Shoang (A. C. séung).
Veuve, une veuve ;
iffli 5w Shoang fou, une veuve ^
^B^ ^m ^^^^ shoang, une veuve abandonnée;
Shoang kiu, demeurer seule comme une veuve.
RADICAL XXXXI. — DIX-NEUF TRAITS
fgS^ Sien (A.
C. tsz
Fils; garçon ; enfant, héritier, postérité; les sujets, le peuple, par opposition à l'empereur; appellation des personnes vertueuses ou possédant un rang ; sage, philosophe ; celui qui enseigne ; homme vénérable ; héros, preux ; fonctionnaire ; le premier des caractères horaires; point, marque sur les dés à jouer; s'ajoute à plusieurs noms comme simple particule euphonique ; placée après les verbes elle en fait des noms ; semence, graine ; se conduire en fils et traiter comme un fils ; nom de famille ; la 11® lune ^ la 3® veille de H h. avant minuit à 1 h. après minuit ; s'emploie pour vous dans le discours direct ;
Tseu swn, postérité, enfants et petitsenfants ;
Tai tseu, l'héritier qui doit succéder nécessairement ;
Tchang tseu^ le fils aîné ;
Tchi tseu, un enfent ; s'emploie comme expression affectueuse pour le peuple ;
Sa
lawflf isexh, les petits du loup, les louveteaux ;
Siefn tseu, feu mon père ; un père décédé ;
Fou tseu, un maître, un professeur, un sage ;
Siao tseuj « le petit enfant > ; moi, l'empereur, en parlant de lui-même ; mon élève, mon fils ;
^^ Nui tseu y une épouse ;
^ Kong tseuy les enfants des nobles, des riches;
Tseu hiu, nom d'homme ; personnage imaginaire ;
^^ Tchong tseu, le fils aîné ;
Tseng tseu, id. ;
-^ m tseu^ une tache noire ; un point, noir ;
Pi tseu, un point blanc ; ^^ Eut t6eu, un garçon, un petit garçon^
■^ Thien tseu, « le fils Ju ciel ï, l'empereur de la Chine;
RADICAL XXXIX. — UN TRAIT
t»àw
7ti 3^ Yotien tseu, le fils de Tempereur, rhéritier qui doit nécessairement succéder;
Pie tseu, les autres enfants après le premier ;
Tchi tseu, les enfants du premier-né de l'empereur ou des princes ;
Tchou tseu^ les fils des concubines ;
Pi tseu^ une épouse, m. à m. c la fille esclave », expression dont se sert une femme pour se désigner elle-même;
Fang tseu, une chambre ou une maison ;
^^ ^^ Tso tchou tseu, certains docteurs du collège des Han lin ;
'^ ^^ "jF y<5<w* tchou tseu^ id. ;
Nan tseu, un enfant mâle, un garçon ;
"^ ^^ Niu tseu, une jeune fille ;
"?* WmI '^^^^ '*^> "ïi ïï's et héritier ; un héritier mâle ;
•^ ^7t Tseu tsé, le second fils ;
"?* 5C Tseu niu, garçons et filles ;
«5^ Kiun tseUy un homme de vertu parfaite, un homme de bien ;
^j^ Tseu si, circonspection, soins, prudence ;
^^ Tseu ti, jeunes gens ;
^ -3^ Pouan tseu, « un demi-fils )>, un beau- " fils;
^ -^ Jin tseu, les enfants des hommes ;
H^ ^y* Tchi tseu, un neveu ;
iQ: "^ Mou tseu, principal et intérêt ; m. à m. « mère et enfant » ;
Lo pi tseu, graines de navet ; ^Lt 3^ Kong tseu, Confuciûs ;
^ë ^^ Lao tseu, le fondateur de la secte Tao, Lao tseu ;
"K ^ ^hi tseu, dix auteurs éminents ;
■m* /HT
^1 r^ew 5iA, enfants, postérité ,
-^ ^F ^C Tchon min tseu lai, le peuple vint comme un fils, d'une manière filiale ;
^ Chin tseu, « le Saint-Fils », la seconde personne de la Trinité, le Sauveur;
?9S ^^ H ^^ Tseu lai k i jih hi,
vous êtes arrivé depuis combien de jours ?
<J\ ^^ San siao tseu, un domestique de domestiques ;
D Tseu kheou, un poste de barrière situé dans rintérieur ;
^p' Ta tseu, broder en fils ;
p^ ^^ ^^ Heou tsé tseu sun, descendants, postérité ;
-^ ra^ ^^ ^^^** '^^' P^^ d'enfanl pour succéder ;
•^ Tsé tseu, un fils adoptif ;
^ iVjfai ^^eu, enfant privé de sa mère ;
^ Hih tseu, une tache noire : taches du soleil ; taches sur la figure ou sur le corps humain.
UlN TRAIT.
^ Kung (A.
C. hung
Ouverture, orifice, trou ; pores ; antre, caverne ; grand espace vide ; grand, excellent, parfait ; très, à un haut degré ; nom de famille *,
^(j ^ Khong tsio, le paon ;
^(j 5^ ^ Khong fou tseu, Confuciûs (le sage Kung) ;
3^{j .^ Khong tseu, id. ;
Jp[ ^L P^ khong, les narines, les fosses nasales ;
m ^Ij Chan khong, interstices, crevasses dans les montagnes ;
?L ittj Hhong hiouè, une caverne, un trou, un endroit ouvert ;
RADICAL XXXIX — TROIS TRAITS
IJ
^I^ Khong tseu pou yu kauai, Confucius ne parlait pas de l'étrange ou du merveilleux ;
Khong tching^ était saint ;
_ Khong taOy un lieu de passage, un passage, un grand chemin, route dont les deux extrémités sont ouvertes ;
^L ^ Khong ichao, très illustre, très connu ;
?L YM Khong kien, une ouverture ;
^ ^C Mao khong, les pores de la peau ;
^L ®^ Khong kiao, un trou, une ouverture;
^ 5^ Khong fang, ol le carré trouvé », une pièce de monnaie de cuivre ;
]|^ ^ti Yen khong, la cavité des yeux ;
iê $^ ^L @ ^^^ tchonen khong mien^ changer Tair de son visage (à Tégard de quelqu'un).
Z^ Kié (A. C. k'it).
Un homme qui a perdu son bras droit ; aissé derrière, seul, solitaire, abandonné ; court, derrière ou dernier ; espèce de hallebarde avec une pique transversale ; sain, fort, vigoureux ;
Z^ ZX- Kié kiéy solitaire ; les larves des moustiques ; un nom de famille ;
^ Z^ Keoii kié, une hallebarde, une lance avec un crochet ;
Z^ i^ -^ ^P Kié jen y chin, laissé en tièrement seul ;
^^ 3^ i^ Mi yeou kie oeiy pas un de laissé derrière.
DEUX TRAITS-
Ying (A. C. yan).
Etre enceinte ;
Ouai ying, porté un enfant, être enceinte ;
1^ ^^ "^ "^ Seng ying fei shih, une victime, quand elle est pleine, n'est pas mangée ;
^ -^ Ying fou, une femme enceinte ;
naissance monstrueuse, un enfant mal venu ;
^ ^ Ying hoang, être pleine, en parlant d'animaux ;
^ ^^ Cheou ying, concevoir.
TROIS TRAITS
^^ Tseu (A. C ma).
Deux enfants nés en même temps, jumeaux ; ^ Z^ Seng tseu, porter des jumeaux ; ^1 ^ Ma seng, un jumeau.
^ Thsun (A.
C. ts'ûn
Prendre soin de, prései-ver, veiller sur^ maintenir, garder; s'informer de, examiner avec soin ; attention scrupuleuse à ; mettre de côté, placer; exister, être vivant; ^ >\!^> Thsun sin, préserver son cœur du mal ou des vices ;
^ "Û Thsun ouang, conservation en ruine ; sauvé ou perdu ; conserver son pouvoir ou le perdre ;
/ thsun, le dessein est maintenu, l'intention est arrêtée ;
3^ J^ Thsun lieou, détenir ou retenir ;
^i^ ^^ Kao hsun, faire des enquêtes sur ; signifie aussi informer l'empereur de sa santé, obligation des fonctionnaires âgés ;
3^ ^y Thsun choit, entasser, amasser, recueillir ;
:f^ 1^ Thsun tsai, rester présent ;
Jg ^ Ouan thsun, doux et facile ;
^^4 Jou thsun, comme si l'on était encore vivant;
|> Thsun hia, mettre de côté avec soin ;
T^ "^ 8?ft ^ ^ rft^wn y tien heou i,
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il ne resta qu'un seul de ses descendants;
f^ ^H^ Pao thsufiy conserver ;
ï^ ÏÏft iM Thsun heou tao, mainlenir de bons principes, les conserver ^
Thsun shin, prendre soin de soi ; litt. « conserver son corps, sa personne > ;
"jT "^ Thsun leao shih, qu'il faut se garder de manger, indigeste.
i§S Tseu (A.
C. tsz
Porter, nourrir, aimer, allaiter; appellation d'un jeune homme à vingt ans et d'une jeune fille quand on la marie ; nom ou désignation; fiancer une fille; la représentation de la pensée ; mot, lettre, caractère ; marqué, écrit ;
5^ ^^ Siè tseu^ écrire ; un écrivain dans une maison de commerce ;
'^^^ -p^ Tseu mou, lettres finales ; signifie aussi lettres d'un alphabet ;
S^ Tseu theoUf lettres initiales ; dans le système de lecture des Chinois, pour exprimer un S^ son, on prend la première syllabe d'un caractère et la dernière d'un autre ;
Ouen tseu, littérature ;
^5l Tseu haoj nom, étiquette, marque, désignation donnée à quelque chose ;
^0 Tseu kihj lettres noires que l'on met au-dessous du papier comme modèles à copier pour apprendre à écrire ;
i^ Ming tseu, un nom ;
^^ Pin tseu, une femme, la femelle chez les animaux ;
^ S ^ i^ ÏM Tseu tseu pao han i li, chaque mot contient d'importants principes d'équité ;
'21 Tseu tchiy aimer quelqu'un tendrement ;
g Y kouo tseu hao, un lot de caisses de thé marquées de la même manière ; elles varient de deux à six cents ;
f Tseu mihy lettres ; Tseu ngaij aimer et soigner ;
iJf^ Tseu tien^ un dictionnaire (loi des caractères) ;
Tseu oei, un dictionnaire (série, classe, de caractères ;
y tchang tseu, un ordre, une noie ;
^ ^^ ^ ^ ^^ yoti6n, pas d'envie d'apprendre, o: pas de désirs des caractères > ;
^^ "g^ ^^ Tseng hiu tseu^ l'avez-vous promise en mariage à quelqu'un ?
^^ ^^^ Tai tseu, attendre le titre d'épouse ; n'être pas encore mariée ;
-^ ^^ TjpT ^^ Chi nien pou tseu^ rester dix ans sans se marier (en parlant d'une jeune fille) ;
îlJî Tseu tsih, l'écriture de quelqu'un ;
^^ ^ Wan tseu ko, c le fruit aux dix mille caractères i», un des noms que l'on donne au fruit mangeable de l'Aavania des bois ;
-^ ^j!i| ^^ Boa ma tseu, formes contractées des dix chiffres qui s'expriment par un seul caractère ;
^Ë ^^ ^^ Tcho (ou tsuh) tseu sih, « chercher des poux à une lettre d, critiquer un écrit ;
y^ ^1 Oei tseu, pas encore fiancé ;
Ho tseu, c un caractère vivant », un verbe ;
J^ Ho tseu yen, c l'œil d'un caractère vivant, — une particule dont le sens varie suivant sa place dans la phrase ;
f^ ^^ Shè tseu, c un caractère mort », un substantif ;
RADICAL XXXIX. — QUATRE TRAITS
j^ !^ Shih tseu^ a caractères pleins d, subslanlifs et verbes ;
î5^ Hiu tseu^ 4 caractères vides », les particules ;
^^ Tsun Iseu, quel est votre nom honorable ?
3il ^^ Li tseUj dresser, rédiger un contrat;
BE Tseu euly le revers d'une pièce de monnaie ;
Tsao tseUy le caractère en écriture cursive ;
5^ Tseu shih, copy-head, un modèle de caractères.
Fou (A. C. W).
Faire éclore, œufs que Ton fait couver ; nourrir, élever ; accord mutuel ; croyance, foi, confiance ; croire sincère, en qui on peut se fier ; scintillement d'une pierre précieuse ;
f|j ^E. Tchtuig foUj un des ^|^ koua, (le 61c diagramme) ; en qui on peut avoir confiance ;
^t ^ Fou km, <3c cuirasse des semences », Tenveloppe, le calice du bouton qui éclate lors de la floraison ;
i^ 25L Sin fou, confiance dans 5
w^ iW Fou sin, compter sur, avoir foi dans ;
Kiao fou, confiance mutuelle ;
1^ ^ jS ^^ Ouang pou chi fou, il n'y avait personne qui n'eût confiance en lui.
^ Hio (A. G. hok ). 209
C. h'au
Hiao (C.
Obéissance envers ses parents, devoir filial, piété filiale ; respect et vénération pour ses parents ; deuil que l'on porte de ses parents ;
)'|p Hiao chun, soumis et remplissant ses devoir envers ses parents ; piété filiale ; se conduire comme un fils ;
45r ^^^ hing, conduite respectueuse, obéissante ;
"^^ Hiao khing, respect ; soumis et respectueux ;
j^ Hiao khing, c le livre de la piété filiales, ouvrage écrit en 4-75 av. J.-C.
par i p^ aîi Tseng tseu, disciple de
Confucius ;
^^ '^t Hiao fou mou, remplir ses devoirs envers son père et sa mère ;
Hiao a, piété filiale et amour fraternel, devoirs envers ses parents et son frère aîné ;
Hiao tseu, un fils qui remplit Ses devoirs envers ses parents ;
>lï> Hiao sin, un cœur soumis, respectueux, obéissant ;
Pou hiao, pas filial, qui ne convient pas à un fils ;
Hiao yang, honorer et nourrir ses parents ;
"^hi !^ W9 Hiao yu kouei chin, adorer les esprits ; piélé filiale envers les dieux
^J ^1 Hing hiao^ obéir à ses parents ;
Tchouen hiao, prendre le deuil de
ses parents ;
^^ ^^ Hiao fou, deuil des parents ;
"^1 y^ ^tdomoan, accomplissement dudeuil, fin du deuil ^
^ f$^ ^L J^ ^^ Pe hing hiao oei sien, de toutes les vertus (m. à m. des cent vertus) la piété filiale est celle qui marche la première ;
Sic hiao, aller remercier les amis après les funérailles d'un père ou d'une mère.
Pei (A.
C. pût
Plantes croissant en abondance ; désobéir ; s'opposer à, résister ; ennemi de tout contrôle juste ; intraitable, déraisonnable ; changement soudain de figure ; nom de famille ;
RADICia XXXIX — QNQ TRAITS-
Pei Hng^ une comèle ;
^(0 iË Sih pei jou yé, prit un maintien respectueux (sa figure changea comme).
3$i Tsé (A.
C. tsz
Intrépide, vaillant ; soigneux, diligent ; efforts incessants ; infatigable ; attachement violent ; sincère ;
^$C ^^ J"^ ^^t soins incessants ; attention soutenue, efforts infatigables ; se refusant le repos et le loisir.
CINQ TRAITS
10 Kou (A. G. kù).
Un enfant qui n'a plus de père ; orphelin ; privé de secours, sans soutien ; seul, solitaire \ appellation par laquelle se désignent les rois et les princes; sans égal, unique; expression dont se sert l'empereur en parlant de luimême ; nom d'une fonction ;
^ ^@ KùM hoatif esprits désolés et abandonnés, qui n'ont pas de parents pour faire des sacrifices à leui^ mânes ;
jPK f^ Kou tuh, solitaire, seul, sans frère ni sœur ;
5R fT^ f^ou fd^ voler seul, c.-à-d. rester seul et isolé ;
^^ "jl^ Kou tcheoUf un bateau seul ;
^D^ ^i Koa koua^ un orphelin et une veuve;
SR ^ ^ ^ Kou seng tuh sse, naître orphelin et mourir seul (vivre et mourir seul) ;
Kou chiUy un individu solitaire^ une personne seule ;
W^ Sflf ^^^ ii ou isoUj rester seul et sans soutien ;
•jDQ 1^ Kou eulj orphelin ^
^^fSii -^ Kou tseu^ un orphelin, un garçon qui n'a pas de père ;
^a, i@ Kou leou quelqu'un qui est seul et sans informations ;
^0JI f^ Kou han, seul et négligé \
^ ^ Kou kia, moi, l'empereur ;
JBk Shi kouy abandonné, sans amis ; .
JfS^ ^^ ^^ Kou ngai Ueu^ c l'orphelin af* fligé », — phrase que l'on met sur une carte de deuil ;
^ft ]^ Kou tan, seul, abandonné, solitaire ;
^S ^S y^M ^iou siang, avoir l'air d'un homme qui vit seul.
^Ki(A.
C. kwai
Tout ce qui est jeune ou délicat ; petit ; tendre ; qui n'est par mûr ; cadet ; la dernière chose d'une série ; la fin de quelque chose, la terminaison d'une période ; le dernier mois de chaque saison de l'année quand il précède les mots exprimant cette saison ;
\^ Ki tchi^ le petit doigt ;
se Ki foUj un oncle paternel plus jeune que le père ;
^ Ki youe^ la dernière lune, le dernier mois d'une saison de l'année ^
ËÊ f^ ^ ^^^ tchong ki, le premier, le 3« et le 3«, dans une série de trois, et dans chaque saison de Tannée ;
E^ ^^ Ssé kiy les quatre saisons ;
Ki ti, le plus jeune frère ;
;4y)' Ki tsai, jeune bois de charpente ;
t£ Ki chiy un dernier siècle, la dernière génération ;
Chun ki, le printemps ;
f^ Ki chun youe, la dernière lune du printemps ;
QIË ^^ Ouan kt, la dernière récolte *, la dernière moitié de l'année ;
^P] Ki siy petit, jeune.
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3£ Meng (A.
C. inang
Le commencement de ; un aîné ; âgé, supérieur ; ancien ; grand, vaste ; le frère aîné d'une épouse ; le premier mois de chaque saison ; faire tous ses efforts ; déployer ses facultés ; nom d'un district ; nom de famille ;
;^ frf' ^ Meng chang ki, le l®', le 2« et le 3« d'une série de trois ;
Meng tseu, Hencius, disciple de Confucius, qui a fait la partie des quatre livres qui portent son nom. Il vivait environ 350 ans av. J.-C; — contemporain de Xénophon, d'Hérodote et de Socrate ;
]^ Meng lang, exagération ; se vanter ; grand dans sa propre estime;
Meng tchou^ le nom d'un lac;
Meng chun,\e premier moisduprin-. temps ;
Meng hia^ le premier mois de l'été ;
Meng tong^ le premier mois de l'hiver ;
^jfC Meng tsieou, le premier mois de l'automne;
;^ j^ Meng heoUy le fils de l'empereur quand il a attient l'âge de dix-huit ans ;
Meng tsin^ faire tous ses efforts pour s'avancer, pour devenir savant.
Nou (A. C. nô).
Les enfants d'une famille; les enfants d'une épouse; enfants et petits-enfants; toute chose petite et faible ; délicat ; caresse ; la queue d'un oiseau-,
NounoUy faible^ en parlant d'une femme ;
Tsi nou, une épouse et des enfants ;
^^ Loui tsi nou, impliquer la femme et les enfants de quelqu'un, c.-à-d. dans la poursuite ou la punition qu'on inflige à celui-ci ;
Niao nou, la queue d'un oiseau.
^ Hai (A. C. hoi).
Enfant que l'on porte au bras ; enfant qui rit ; enfants en général ; garçons et filles c mais principalement garçon i» ; l'espèce des insectes ;
$§ -J^ Hai tseu, un garçon ;un enfant; s'emploie pour les enfants en général;
/^i ^^ ^^ Siao hai tseu, id. ;
^ T^ Hai tchih, un petit enfant;
^ f@ ^^^ tchungj insectes, l'espèce des insectes ;
^ JE ^ ^( ^^^ ^^^ ^^^^ ^^^> '^^ ^'^^ naissances d'un enfant, — n'être pas
plus sage qu'un enfant ;
3SS ^§ 7^ ^^ Hat ti tchi tong, enfant que l'on porte ou que l'on conduit;
§§L ^^ Ying hai, un enfant;
J^ ilâ ^ Hai eut tcha, calechu, terre japonaise ;
i^ ^ Wi Hai eut mien, c la figure d'un petit enfant »^ nom de fantaisie que l'on donne à la fleur de Meou^tan, la pivoine.
SEPT TRAITS
Mien (A.
C. mfn
Porter un enfant ; mettre un enfant au monde ; faire des petits, mettre bas, en parlant des animaux ;
^^ ^ Fen mien, accouché, faire ses couches ; la parturition ; l'enfantement.
\ Sun (A, C. sim).
Le fils d'un fils, un petit-fils ; toute chose qui se reproduit ou qui est reproduite ; nom de famille ;
"?• 5^ Tseu sun, postérité ; litt., enfants et petits-enfants ;
^^ d^ Tseng sun, un arrière-petit-fils ;
^T d^ Hiouefi sun, un arrière, arrière-petitfils ;
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^t ^ Lai sutiy id. ;
^> i^ Ouai sun^ le fils, Tenfant d'une fille;
"^ ^ Niu sutkj une petite-fille;
^ iVan 5U71, un petit-fils ;
^|Â ^^ £u2 sun, un descendant très éloigné ;
^ TAten 5un, une déesse célèbre que l'on appelle aussi ^|^ j^ Tchih niu ;
^ ^^ Pou 5tao Sun, un petit-fils dégénéré, — expression dont se servent les petits enfants en parlant deux-mêmes en présence de leurs grands pères ;
j^ Sun kiouen, nom d'un souverain qui résista au pouvoir croissant de l'Etal de Oeiy dans les guerres civiles du 3© siècle, avec Lieou-pi, roi de l'Etat de Shuh ;
^ Sun niu, une peiite-fille ;
Xs
Sun tseu, un petit-fils ;
3^ ^N^ -^ ï'^^i^ 5î*H ou eu/, un héritage, un legs.
HUIT TRAITS
^ Sho (A.
G. shuk).
Qui ? lequel ? quoi ? abondant, mûr ; récolte, moisson ; s'exercer à ;
^ ^ê *^ 2! Sho neng iang tchi,, qui peut égaler cela ?
^ ^ ^ë /^ ^* ^*^ ^^^^9 <cAt, même signification ;
^ ^ ^ ^» tfc CAo pou &o jin yèy
quet ne supporterait-il pas ?
Wi ^ ^0 JiiS CAo pou /cAf /e, qui ne connait pas les rites ?
^ ^§ ^ ^ CAo oet /ai i^at, pourquoi donc est-il venu ? (m. à m. quoi, pour) ;
^ ^B ^ :^ Oei Ichi cho ski, je ne sais pas qui a raison.
NEUF TRAITS-
Tsan (A. G. shàn).
Faible, embarrassé ; soupirer, gémir ; se plaindre ;
^^ T^an jOy faible ;
Tsan liouéy incapable de, — en parlant de fonctions.
DIX TRAITS
Tseu (A.
G. tsz').
Produire, porter ; faire des petits, en parlant des animaux ; allaiter, nourrir avec le sein; croître, augmenter ; respirer graduellement ; sans relâche; affectionné pour ; l'amour ardent d'une mère ; soins infatigables ;
^^ ^ Tseu tseUj soins infatigables, assiduité sans relâche ;
^ $^ !$ ^ Wanou tseu seng^ toutes choses croissent graduellement.
TREIZE TRAITS
Hio (A. G. hok).
Apprendre, recevoir de l'instruction ; s'exercer à pratiquer; acquérir du, savoir, des connaissances; imiter, se conformer à ce qui est dity suivre un exemple; science, étude, instruction ; dogme ; doctrine ; endroit où l'on étudie, école, collège ; un nom de famille;
J^ 0^ Hio ouen, instruction et connaissances; apprendre; approfondir;
<^ ^ Hio oueii, id. ;
^|l <^ Hianghio, école particulière de village; ^ -^Ê Hio seng, un élève, un écolier ;
^g P^ Hio youeUy le recteur ou le principal d'un collège (7.) ;
IgJt ^^^ S^ f^^^y '^ science des nombres, l'arithmétique ;
ifc Hio sséy docteurs; titre que l'on donne aussi aux hommes d'Etat ;
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m^ Bip Hio sséj recteur ou professeur ;
S^ f^ Hio sihy être versé dans, apprendre, s'exercer à ;
^ ll^ Sing hiOf l'étude de la biographie ;
j|^ J^ Yeou hio, voyager dans le but de s'instruire ;
f^ 9jf^ Pou hio, très instruit ; un savant universel ;
^^ ll^ Ta hioy c la grande étude », le l«r des quatre livres classiques ;
^J> j^ Siao hio, € la petite élude 9, un livre classique pour les jeunes gens ;
^^ 'SSC Bio tching^ un professeur ou surveillant; le chancelier littéraire d'un distritc ;
J^ £ Bio taiy id. ;
f^ SE Bio tchihy la croissance ou le progrès de l'instruction ;
^ ^^ Bio kiaoy école ou collège ;
A^ db ^ ^ JSfto ^«^ to foUy homme instruit ou éminent ;
^ ^ ifû> yanjjT, imiter un modèle ;
ê§k ^ Bio tang, une école;
^TV ^ /i Aio, entrer à l'école ; prendre le premier degré littéraire ;
^ ^ Kiao hio, éducation ;
Bio tai, chancelier littéraire d'une province ;
^ ^ Bio ouj apprendre l'art militaire;
W. ^ ^ Bien hio kong, le collège gouvernemental d'un district ;
Jl ^ Shang hio, entrer à l'école ;
J^ ^ Hio ming, nom d'école que l'on prend en y entrant à l'âge de sept ans ;
^^ JM ^t Lao tao hio, un vieux professeur;
{^ ^1^ ^ /fta too Ato, un faux savant;
^! I hio, une école libre ;
\fff ^^ Fou hio, collège où l'on examine les bacheliers.
QUATORZE TRAITS
m Nai (A
C. rai
Le dernier enfant ; expression locale signifiant l'enfant d'un vieillard ;
Nai tseu, le plus jeune enfant;
Nai oei, la dernière chose, le dernier objet d'un lot ;
xB XK Nai koua, petits melons, ou les derniers melons de la saison ;
tB ^s ^S, ^ Seng ko lao nai Iseu, avoir un enfant dans sa vieillesse.
Si Jou (A.
Allaiter un enfant ; un enfant au sein ; être attaché à, en parlant d'un enfant pour ses parents ; qui est encore jeune et délicat ; nom de famille ;
Jou tseu, un enfant au sein ;
fSS -^ ^^ J^^y appellation des épouses de fonctionnaires du 7« rang ;
fD ^ M ^ ^0 2o tsiè jou, à la fois plaisir et attachement.
SEIZE TRAITS
f^ Nié (A. G. it ).
(v. ^ nié (av. 17 tr.).
DIX-SEPT TRAITS
Nié (A.
C. il
Les enfants d'une concubine, enfant illégitime ; le fils du péché, de la faute; s'applique aussi aux enfants des femmes qui ont commis quelque crime ; pris au figuré il signifie les conséquences du crime; tristesse, chagrin, maux ; abondance et élégance ;
Nié chang, représailles, punition d'actes irrespectueux par la mauvaise conduite de ses propres enfants ;
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OT
JVt^ niCy une profusion d'ornements ; orné, propre ;
Nié tchunÇy une race ;
Ho nié^ calamités ;
Tso nié, occasionner des malheurs, des calamités ;
Nié thsinçj un esprit importun, incommode^ gênant ;
^ f^ ^^ Tseu tso nié, malheurs attirés, sur soi-même par ses propres fautes ;
Tsoui nié, les conséquences du péché;
Nié tseu,*\e fils d'une concubine ;
i^ ^1 j ^ §iE Ouan li seng nia, le gain accumulé engendre des maux, des ennuis ;
^ fp 7^ ^ Tseu tso tchi nié, faute qu'on a commise, châtiment qu'on s'est attiré.
DIX-NEUF TRAITS
San Luan
G. shàn ).
Allaiter deux enfants à la fois ; porter des jumeaux ;
San tseu y jumeaux.
C. min
Appentis, hangar ; barraque ; cahute de boue ; abri quelconque.
DEUX TRAITS
^ Tchou (A. C. ch'û).
Espace situé entre la porte et un paravent ;
t^ ^£ Tchou li, se tenir à l'intérieur, en dedans de la porte, mais en dehors du paravent.
^ Kouei (A. C. Kivai).
Perfide, ti*aitre^ bandit ; faiseur de complots, coquin, scélérat ; voleur ; ennemis de l'extérieur ;
^S xîi Kien kouei, traîtres ou ennemis de l'intérieur et de l'extérieur.
iè: To (A. c. ta).
Autre ; cela, celui-là ; porler ; porté par des bêtes de somme ; charger;
^t^L To to, le chameau (anciennement) ;
}ii Lo to, id. ; (caractères actuel-
lement en usage) ;
Îfc2 Oei to, gracieux, aisé, démarche élégante ^
^^ To fUy ajuster, arranger des cheveux;
TB ^ To pei, porter sur le dos ; bossu. '
"ft Jung (A. C. yung).
(v. ;5FC jung cl. 14 av. 2 tr).
TROIS TRAITS
Tsik (A. C. ch'ak).
Habitation, demeure, résidence ; place que
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l'on occupe; tombeau ; résider, fixer, établir; demeurer ; remplir une fonction ;
03 ^ Tien tsih, champs et maisons ;
^:^ ^ Chin tsih, un appartement retiré ;
jlfe Tsih chao, interroger le sort au sujet de l'emplacement d'une tombe et du jour où l'on doit faire les funérailles ^
^ Yu tsih, une tombe, un tombeau ;
^ Tsih fang, une demeure de famille -,
^ -pjî Tsih ihien ming, a fixer le décret du ciel », c.-à-d. agir de manière à ce qu'il soit rendu en votre faveur ;
5 Tsih ti, une maison, un appartement ;
Kia tsihy une résidence, une maison^ une famille ;
Yang tsihi maisons, résidences ;
^i^ ^^ Ta tsifiy habitation du fils aîné ;
JZl ^^ Eul tsih, habitation du second fils;
P^ ^3^ Yin tsih, un tombeau ;
*^^ Konan tsih, demeure particulière d'un fonctionnaire ;
^S Tsih king, Traité sur la géomancie et sur la manièrela plus favorable d'établir une tombe ;
P^ Tsih men^ porte qui donne accès à la salle de derrière ,
^S? Y^ Cliin tsih ti oei, j*ai occupé la dignité impériale, j'ai rempli les fonctions d'empereur.
^ Kieou (A.
G. kau).
Demeurer longtemps à un endroit ; pauvre et malheureux.
Ngan (A.
C. on
Tranquillité, repos, calme ; paisible, tranquille, en repos ; en sûreté ; en liberté, sans contrainte ; tranquilliser, calmer ; fixer, se-
parer, faire tenir en repos ; rester en repos, être satisfait de, content de ; comment ? où ? Nom d'un district ; nom de famille;
Ngan lo, joie, plaisir ; 3? ^ ^9^^ /^^' content de son sort ; •^ Ngan jen, tranquillement ; Jê% ^Ê ^90.n sih siang, benjoin ;
fcoi, du sud-ouest du Fo-kien ;
pS| Ngan nan kouo, Cochinchine, royaume d'Annam ;
î "^ 7^ ^t Yotie^i ngan tching kiao^ je désire fermement recevoir vos instructions ;
Ngan to, être en paix, jouir de la paix ;
Tp; ^ =J^ ^ Pau ngan yu ming, mécontent de son sort ;
g^ ^ è^ yi Kl tsiang ngan tchou, d'où sortira^ un straUigème ? c.-à-d. quel stratagème emploierons-nous?
V^ 7^ ^ W ^^ ^^^^^9 '^^^^ ^^^^^> ^^ ^ moyen, comment le trouverons-nous ?
4^ Ngan tchi, comment savez-vous ?
•-t^ ^^ Ngan chin, rester dans un endroit ;
Ngan ting, s'attacher obstinément à;
t±^ ikb Ngan thseu, rester dans cet endroit;
-^ ^ Tseu ngan, se tenir tranquille, rester seul, célibataire ;
^ :îfe ^9^^^ P^^^ "^ P'^^ assuré ; ^ ^ %«^^ <^^' ^^*'^ ^^^'^ tranquillement; Tchang ngan, a un long repos », signifie le pays où la cour réside ;
|>, ^ Ping vgan, tranquillité, paix, quiétude ;
^ ^ I^J Ngan lo tchung, aux milieu de la tranquillité et du plaisir ;
^ Ngan hiang, jouir de la tranquillité; se reposer en jouissant de ;
^^ Ngan hoei, division méridionale, la
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province de Kiang nan, et qui forme aujourd'hui uiie province distincte ;
Ngan hié, se reposer, se donner du repos ;
Ngan kiu, être en repos ; demeurer en paix ;
Ngan lo kong, un homme de repos et de plaisir, — expression de mépris ;
^y^ Nganjin, appellation des épouses de fonctionnaires du 6© rang ;
^^ ^4 iM Ngan pin lo taOy être tranquille dans sa pauvreté et prendre plaisir à la vertu ]
S^ Ngan tsin, dormir commodément ;
^^ Ngan oei, consoler ;
Pou ngan^ troublé, inquiet ;
-^ Ngan tsai^ où est-ce? où est-il ?
Ngan min y calmer le peuple ; lui donner la paix ;
Min ngan^ le peuple est tranquille, jouit de la paix ;
)Uk Ngan $in, calmer son esprit ; se tranquilliser ;
Bî^ Ngan chin, dédier, consacrer un autel à une divinité; dresser un autel à un dieu ;
Teou ngan, « dérober un loisir >, — c.-à-d. paresseux ;
jff' Ngan hao, souhaiter la paix, la santé à quelqu'un ;
/s^ -j^ Chin H him ngan, être indisposé, mécontent, de mauvaise humeur;
^^ Ngan shi ngan fei, lequel est vrai, lequel est faut?
Ngan kia^ allocation donnée à quelqu'un outre ses gages;
^ï Ngan sih jih^ le jour du sabbat;
Ngan fcAîA, 'préparer tout, tenir tout prêt;
5^ 5c Ouen ngan, s'informer de la santé de quelqu'un ;
Ngan hien, un temps de repos, un moment de loisir;
Ngan kien^ est-ce que vous avez vu ?
avez-vous vu?
^5£ Nga7i tso, est-ce qu'il suffit pour? estil capable de? il n'est pas capable de.
^ Cheou (A.
C. chau
Protéger, défendre; préserver; lenir ferme, avoir soin de ; maintenir ; avoir la garde de ; surveiller, inspecter^ faire une tournée d'inspection ; mission, fonction, charge, poste ; ferme ;
Clieou sont, veiller en attendant l'année : c.-à-d. rester debout toute la nuit en attendant le commencement de la nouvelle année;
^îjF f^ Cheou pi, un major ;
^^ '^ Cheou tsiè, garder sa chasteté, en parlant d'une femme qui ne veut pas se remarier après la mort, soit d'un fiancé, soit d'un mari ;
^T^ ^^ Cheou tching, id. ;
^v5P Kouan cheou, remplir une fonction, exercer un emploi ;
^jc ^ Tching cheou, une garnison ; le commandant de cette garnison;
^^ t^ P^ Cheou te tchou, maintenir ferme ;
^^ 7^ Cheou pien, garder la frontière ; ^^ Jafe Cheou fa, obéir aux lois ; ^^ jl^ Cheou heou, attendre;
^fF ^^ Cheou kong, « celui qui gardé le palais >, le lézard; c'est aussi le nom d'un arbre ;
Çjî ^ê Cheou sang, garder un cadavre; veiller sur un cadavre ;
^X >QB Cheou ting, maintenir ferme, physiquement ou moralement ;
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^ ^ Hou eheauy garder ;
tT ^Ë C/i«ni keng^ veiller, faire le guet ;
^ Et CA«m kt, se posséder, être maître de soi ;
Ta eheaUy uo gouverneur dans les temps anciens, un préfet ou prince à répoque des Han; aujourd'hui c'est simplement un préfet ;
Tchang cheoUf le préfet Chang ;
^ Cheau chi, être en deuil d'un père ou d'une mère ;
^^ CheùM yè, veiller pendant la nuit ;
7|W ^ Cheou pen /en, surveiller ses propres affaires ;
Cheau nié nan, surveiller ses propriétés, conserver son bien, c'est une chose difficile ;
-H Cheou thouy les autorités locales ;
^TjF Yeou cheoUf conserver son honnêteté ; rester probe ;
^H Cheou fong, guetter le vent.
Tt ^
Yu (A. C. û).
Le côté ou l'aile d'une maison sous le bord du toit ; couvrir, protéger, abriter, s'étendre au-dessus, couver, en parlant d'un oiseau ; grand, large, s'élendant partout ; le firmament, la voûte céleste ;
^ nF> l^w hia, sous la voûte céleste, dans le monde ; le monde ; sous la protection de ;
!^ 1^ Yn nouif id ;
^P ^^ Yu cheoUy la nature entière, l'univers ;
^p Met yuj l'arcade sourciliére \
Ouo yuj Tendroit situé sous les toits, sous le bord du toit ;
SB yV ^ nrï* To jm yu Ma, obtenir l'aide, Tappui de quelqu'un.
QUATRE TRAITS
^ Song (A.
G. sung).
Habiter, demeurer ; nom d'un ancien Etat, habitation, demeure d'un district féodal et nom d'une des plus fameuses dynasties ;
^ ^ Song ichaoj le nom de deux dynasties connues sous le nom de ^fh '^ Pe sungy ^ ^ Nan sung, (ou ^ ^
Ta sung) ;
^ 'zëi Song-yu^ nom propre ; ce nom désigne quelquefois un moment heureux* ;
^ ^ Yeau song, qu'il y eût un song (je ne pensais pas).
^ Ouan (A. G. un).
Compléter, finir; complété, conserver; achevé ; dur et bon, bien fait, fort, parfait, entier ; entièrement ; marque le prétérit ;
^ ^ "J^ Chih ouan liao, fini de manger -, ^ 'J Ouen liaoy fait, fini ;
^^ -A? Ouen Isiouen, complété ; conservé, entier ;
^ @ Ouen kou, bien fait, fort, ferme 5
^ Ouan kie, fixé, réglé, liquidé, arrangé, terminé ;
Ouan pien, terminer une tâche ;
Ouan liançy payer la totalité de rïmpôt foncier ;
Ouen sse, en finir avec une aflfaire ;
i^ Ouan pi, entièrement préparé ;
^ Shouo ouen, finir de parier ;
m ^ Yong ouen, blasé, qui a usé de tout ;
§^ Ouen son, arrêté le compte ;
J^ Ouan jin, un homme parfait ;
m Ouan kong, l'ouvrage est fait, la tâche est accomplie ;
^\Sc ^B ^C ' S^ Cheou ouan ouen chou, ayant fini de serrer, de ranger les papiers officiels.
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'^ Hoang (A. C. wang).
Le retentissement d'une voix ou d'un écho dans une grande salle ou dans une suite d'appartements ; écho profond dans une maison ; étendu, grand ; agrandir ; un certain fonctionnaire ;
"^ Hoang fou, «le Minislrèredes travaux, celui qui gardait les foniièree sous la dynastie des Tcheou ;
^^ Kouan hoaug, large et étendu ;
% i^ Hoang youen, qui dure longtemps, en parlant d'une coutume ; prospère, en parlant d'une raison sociale ;
Un ^5ê ^S ^^ Khai tchan hoang /a, puissions-nous avoir de grands profits \
J^ JS ^5 >?f* Ta chen hoang tsaiy de vasies capacités pour de grandes positions.
CINQ TRAITS
'ir Coheou (A. C. chau).
Contenir, comme fait la terre ; renfermer sous quelque chose qui couvre ; toute la période depuis l'antiquité jusqu'à présent ;
1^ Yu tcheoUy l'univers.
Ce qui est naturellement convenable, juste, propre ; approprié à, conforme à, qui s'harmonise, qui s'accorde ^ devrait ou pourrait être ; union, harmonie, accord ; affaires, occupation ; nom d'un sacrifice, d'un district ; nom de famille ;
11^ Pien i, commode, utile ; bon marché ;
^ / hou, il est* juste que ;
^ ^ ^ îlâ Ihou pou iy est-ce convenable ou non ? cela suffira-t-il ?
W^ yv / jin, appellation des dames du 5® rang;
la ^K / jen^ qui convient, convenable ; propre à ;
IL
I ki kia tchiy tenant convenablement sa maison ;
Ying i, cela doit être ainsi ;
Te i, rechercher ce qui est convenable ;
>I*B ^êC Pou siang t, qui ne convient pas à, qui n'est pas à sa place ;
^ÊL Ho », bien fait, bien adapté à ;
^J^ t|5 3âC Tan siao pien f, désirer de petits avantages, demander plus que sa part ;
!ÊC ^* ^K P^^ * y^^^ **^^> °^ laissez pas la colère s'emparer de vous ;
]gf ^^ '^^ Pien i hing sse, faire ses affaires à sa guise, agir à son gré ;
/ thseUy bon pour cela, convenable ;
f:^ ^L. ^^ Ko te ki t, que chacun occupe la place qui lui convient (qui doit être la sienne) ;
^ Ijin, faire plaisir aux gens ;
I jo, il semble que ;
^^ ^ ^^ / jo ko oeiy il semble que cela puisse se faire.
^ E^van (A.
C. kun
Fonctionnnaire du gouvernement civil ou militaire; les magistrats, les autorités; fonction, charge ; bureau, agence relevant du gouvernement; tribunal ; officiel ; sens et fonctions du corps ; le premier de, la première de ; un nom de famille ;
^1^ Ou kouan^ les cinq sens, savoir : les yeux, les oreilles, le nez, la boucheet les sourscil (et le cœur, selon W.-W. 2® éd.);
Tso kouan, devenir fonctionnaire du gouvernement, être en charge ;
^f /f^* Kouan fou^ magistrats, fonctionnaires publics; celte expression correspond au mot mandarin, par lequel les Portugais ont désigné les fonctionnaires, et qui est maintenant le mot reçu dans toute l'Europe;
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^ ^ Tsai kouan, M^ Tsai; m. à ra. retourner aux mandarins;
7\ "^ Ji kouan^ confisquer, être confisqué an profit du gouvernement;
^ jg§ Kouan lo, une route du gouvernement, une route publique ;
fj ^ ^ î'« *^^^* **^> ^^'^'^ ^" justice, intenter un procès, porter une affaire devant les magistrats ;
Kùiian hoa, le dialecte de la cour, le langage des savants, des lettrés, appelé dialecte mandarin ;
^ ^ Koxian «, dignité officielle, tenue qui convient à un magistrat ;
^ ^ ^ ÎSU Tkien kouan ssé fou, puisse le seigneur du ciel vous accorder ses bénédictions;
Kouei kouan, t retourner aux mandarins », être confisqué au profit du gouvernement ;
Kien kouan, établir, nommer un magistrat; (Jul. Synt. p. 3;).
l4-l 1^ Tchong kouan, un ennuque, m. à m.
un fonctionnaire du milieu (du palais) ;
Z^ ^ Pou kouan, ne pas être retenu dans une fonction : (Jul. Synt. p. 3 ;).
^ ^ Kouan yin, argent provenant d'un impôt (7.);
^ ^^ Kouan fou, habits de cérémonie (d'un magistrat);
^ Ku)an chih, une fonction officielle ;
/v ^ Kwan hwan jin kia, une famille de gentilhommes;
^ ^ Kwan yang, magistral, de magistrat, (suivant Morr. n'est pas pris en bonne part) ;
^ ^ Wen kwan, un fonctionnaire civil ;
1^ ^ Kwan hwan, un monsieur, un gentilhomme ;
"^ J^ Kwan mei, fonctionnaires de police du sexe féminin ;
^ '^ Ta kwan, grands fonctionnaires ;
Kwan li, un fonctionnaire du gouvernement ;
Oukumn, fonctionnaires militaires; Hio kwan, fonctionnaires littéraires ;
pQ -^ /Tt pin kwan, de quel rang êtes vous?
^ Siao kwan, appellation pour désigner un jeune homme; une petite fonction ; /w Kwan jin, appellation d'un mari par sa femme ; un fonctionnaire ; c'est aussi une épithète pour les prostituées ;
t^ /^ Kwan chang chung jin, un des gouverneurs, un de ceux qui commandent ;
^ Kwan svig hien, son étoile se jèverV.-à-d. il sera bientôt en charge;
^ ^^ Tsih kwan shih, emprunter î^ pouvoir du magistrat, compter sur le pouvoir officiel -,
jj^ Kwan pan, <l la planche du fonctionnaire ï^, c.-à-d. l'argent, la monnaie;
^^ ^ Ta kwan kwan, nom de tendresse pour un petit garçon ;
Lou kwan, les six tribunaux dans les anciens temps ;
^ ^_ Ta Uto kwan, quelqu'un qui îfait le fier, le crâne; veut dire aussi employer les hommes.
gg; Mih (A.
C. ting
Ferme, sûr, tranquille; fixé, établi; certain; sûrement, absolument, tranquillement; torpeur, état de fixité semblable à la léthargie ;
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fixer, s'arrêter sur ; décider, déterminer ; adapter, ajuster ; nom d'un district et d'une colline ;
y (ing^ positivement ; assurément ;
^ t0 — *^ ^ Tche ko y ting, cela est bien certain ;
MÈÎ* ^ Pi '*W9' il ïa»t V^^ ^^'^ ^i'» ^®*^ doit être, cela sera certainement ;
^ ^Êr Oei ting, pas résolu, incertain, non encore fixé (soit au passé, soit au futur) ;
^^ jj^ ^ Liao te ting, deviner juste ;
H> !^ Pou ting, id. ; ^ jf^ ^ Liao pou ting, ne pouvoir déterminer d'avance ;
>V ^ /i ting, tombé dans une extase, perdu dans l'abstraction, comme les bouddhistes prétendent l'être;
^ ^ Liao ting, présumer avec cerlitude ;
^ !|p Ting tOy décision ;
*SÇ ^ iVgûw <*wsf, en repos ;
5Ê npT rtwjy ftia, fixer, établir, déterminer -,
^ï 5? 'T^ PînjF ^ûigf /lia, fiancer, fixer,
décider le mariage ; ^ 3^ï TtH^j i, déterminer, décider ;
^ §i5 Ting ngih, une quantité fixée ; un nombre déterminé ;
^ ^ '^^'ifl' i^^> positivement ; ^ riwj; Ict, un temps fixé ;
^ rt?ï(/ sing, s'informer de la santé de ses parents ;
-j^ ^ZY\ ^ t-i /f «Sf pou tseou, rester obsiinémenl en place et ne pqs marcher ;
Ting y in, «l'argent fixé», des arrhes, avance faite sur le prix déterminé ;
^ S^ Ting tan, lettre de change que l'on tire pour des marchandises ;
^^ Tchang tchou ting, ses plans sont bien arrêtés (7) ;
y^ Ou ting tchun, indécis, non déterminé ;
Ting kouei, tout est arrangé^ réglé ;
Wi fS Wè ^ rfwjf eut heou neng thsing, fixez-y votre esprit avec attention et ensuite vous pourrez peser, juger en silence ;
Ting ho, faire un contrat pour des marchandises.
^ Tang (A.
C. tong
Maison bâtie dans une xaverne ; dépasser, surpasser ; excès, excédant ; éminent ; nom d'un district ; chemin couvert ; passage à travers une maison ; gaspiller follement ;
75^ ^5 -F"»»? tan, dissipé ; licencieux ; dissolu ;
^H^ ^ Tui tan, discourir longuement ;
pic ^ ^ ^ Ouea pih tie tan, le style est à (allusions).
SJ ^ ^ f^ Ta tang hoa siaOy gaspiller en débauche.
Tsung (A.
G. tsung).
Endroit où Ton adresse des prières aux défunts et où l'on entend leurs réponses ; temple, salle des ancêtres; tablette dédiée aux ancêtres ; et qui est l'objet de l'adoration de tous leurs descendants ; ancêtre ; honorable ; honorer, vénérer ; ce à quoi on fait des sacrifices; centre naturel, source, origine ; le point vers lequel les hommes et les choses retournent, comme l'eau à la mer, tous ceux qui portent le même nom de famille et qui descendent du même ancêtre ; regarder comme son maître ; prendre pour maître, paraître à la cour, faire sa cour ; espèce, sorte ; secte, chez les bouddhistes ; nom de famille ;
^ ^ Tsong miao,, temple dédié aux ancêtres ;
id;
^ J^ Tsong ssé,
^ Tong tsong, appartenant à la même famille -, qui a les mêmes ancêtres, qui est de la même famille ;
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jlift ^^ Tsou Uotig^ les anoeires ;
^i ^L Tsong shih, la maison impériale, la famille ou la parenté impériale ;
^ ^Tsmgkia, id. ;
^^ Tsong thsin^ tous les parents, toute la parenté de quelqu'un ;
i^ Kou tsongj une ancienne école ; ^£ '^1 Chih Uangy une certaine fonction ; ^ ^ Kouang tsong, illustrer ma famille ;
Wt ^^ '^^^^ tsong^ prières que Ton offre dans le temple des ancêtres ;
^^ ^f^ Tsong hio, école pour la parenté ou la famille impériale ;
5^ — ^ ^^ Pou y tsong^ de différentes sortes, pas de la même famille ou espèce ;
^^ ^^ r^ong tso, les ancêtres et les parents vivants, les parents les plus éloignés et ceux qui sont les plus proches, toute la parenté de quelqu'un ;
^ Thien tsong, les coupes célestes ; (\e& honorables du ciel) ;
JE ^^ Ti tsong, les rivières^ les mers et les montagnes (les honorables de la terre) ;
^^ /Si J^ Tsong jin fou, le conseil privé impérial composé des parents qui gouvernent, la famille impériale ;
W^ ^n '^^^ tsong, sacrifier aux ancêtres ;
Tsong tseu, la descendance directe, la ligne directe dans le fils aine ;
^j ^ ^% ^^ Y tsong met ssé^ une noble action ;
^^ ^^ ^f Ta tsong ho, un grand lot de marchandises ;
X 1^ Tsong tcheoif, c Thonorable TcAéou», la capitale ;
•j> />j* Tsofig youen, remonter à Torigine;
I» ^^ j^ ^^ Chang koan tiao tsong, d'abord il faut sacrifier aux ancêtres.
^ Touen (A. C. un).
Se cacher sous des arbrisseaux ou des plantes en les courbant; reculer, céder ; flexible; obligeant, accommodant ; nom d'une colline, d'un pays -, nom de famille ; .
% 1?!i lotion ;>tî, confonBémeiît à, selon, comme si ;
^S ^f^ YonenjoUy id. ; exactement comme ;
>fC Sni Ta youen, un ancien pays situé à l'ouest, dans la région de la mer d'Aral ;
^^ $0 Youen tchouen, céder et tourner, c.-à-d. se plier aux circonstances \
ifijg^ ^£ §^ Youen ping hien, le district occidental de la ville de Pé-king.
SIX TRAITS
Kih (A. C. hâk).
Quelqu'un qui vicfut à un endroit pour y faire un séjour tenqporaire; -miteur, hôte, locataire, connaissance, ami; pratique, client ; toute personne qui vient du dehors, étranger, marchand qui vient d'une auU*e partie du pays ; maraudeurs, bandits étrangers ; nom de fomille ;
^^ yC i^ Yeou jin kiii, il a un visiteur, un hôte, ua ami ;
y^ Yeou kih jin^ id. ;
Tsieou kih, un buveur;
% Kih ti, un marché, un débouché ; liit., une terre étrangère;
^^ ^f Kien kih, recevoir des visites ;
^^ ^ Tcka kih, marchand de thé ; négociants qui rentrent en ville venant des collines où l'on cultive le thé ;
Tchouo kih, c l'hôte de la parole », un entremetteur de mariages ;
Kih sui, l'année passée ; Pin kih^ un hôte, un visiteur ;
Tse kih, un faiseiît de style, de romances ;
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^^ ^^ Yauen kîA, un étranger qui vient de pays loinlains ;
f^ ^^ Fou kihy un poète ;
^. ^ Tchi)u kih, un amphitryon et un hôte; signifie aussi un marcliand et sa pratique ;
m ^^ Tsing kih, inviter un ami ou un visiteur; inviter une société;
Fa kih, attirer des pratiques (en parlant de marchandises) ;
^^ ^§ Sin kihy un nouveau venu ;
Koa kih, une pratique, un chaland ;
Kih shang, un marchand qui voyage;
Puo kih, des voleurs ; ^J ^Ê Tsé kihy un assassin ;
^^ ^^ ^^ Kouan \ai kihy traiter bien un hôte;
^^ ^r ^^^ A^'^> ^^ beau-fils; IBë :^^ Feoii A' t'A, des promeneurs ; /ift'fc fang, salle à manger ;
Kili ho, marchandises étrangères ; marchandises inférieures ;
J^ Kih pingy troupes étrangères ; mercenaires ;
^ J^ Kih kia jin^ aventuriers; ou Kia ying iclicou; ^ JJ^^ ^^ qui émigrent dans les autres parties de cette province ;
^J^ ^^ J^ Hao kih tsing, une réception cordiale ;
Tang kih^ les habitants du sexe féminin dans une maison ; une dame -,
Kih Uihy une prostituée;
^p^ J^ Kih tieny un hôtel, une auberge, une taverne, endroit où l'on loge ;
^^ ^ Pat kihy faire une visite ;
Kiiio kih, un hôte élégant, distingué, c'est aussi une expression respectueuse en s'adressMit au mari d'une .
sœur.
Shih(A. G. shat).
Demeure, habitation, endroit de repos ; chambre, appartement ; épouse ; famille, parenté; se marier; tombeau; étui d'une chose; nom d'une colline; nom de famille;
lE
tu
Tching chih, l'épouse principale, la femme de premier rang ;
T$ih chih, c Tépouse inférieure», réponse de second rang, une concubine ;
Cheou chih y se marier, prendre une épouse ;
Cheou chih y id. ;
Chi cliih, le temple des ancêtres, une salle consacrée aux ancêtres ;
Ping chihj une glacière ;
Kong chih, une habitation, une maison, une résidence ; le palais de l'empereur ; left maisons des nobles ;
Tsien chih^ un carquois ;
Yihg chihy une constellation du nord ;
Tsi chih, une épouse ;
Yeou chihy se marié ; être marié ;
Isong chih, la famille, la parenté, la maison impériale ;
^ Chih «0, rétoile Markab, dans la constellation de Pégase ;
Kia chih, une famille, un ménage ;
Chih kia y cérémonies de fiançailles ; maison, palais ;
•^ jSL ^^Kouei yu ki chih, retourner à sa demeure, c.-à.-d. être enterrré ;
J^ Chih jin^ feu mon épouse; signifie aussi les serviteurs.
Siouen (A
G. Sun).
Tourner sur soi-même et s'étendre partout, se répandre au loin ; convoquer, pénétrer, envahir; proclamer, publier, promulguer, manifester, déclarer à ; circuler, en parlant du vent ; produitau dehors, déclaré, manifesté; pénétrant; perspicace; un hautdegréd'intelligence ; renommée, bon-
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ne réputation; certains accessoires d'une voiture ; qui commence à devenir cLauve ; nom d'un district ; un nom de famille ;
^@ Siouen kao, une proclamation impériale ;
f{j Siouen hoa, répandre les principes de rénovation, du bon ordre et de la civilisalion ;
Siouen chihj un palais; le palais impérial ;
^^ Siouen yung, promulguer, publier ; Siouen pien, s'étendre partout ; Siouen /ou, exposer à la vue ; ^ Siouen fa j les cheveux se dépouillant ; -Q Siouen^ tchao, convoquer à la cour, PI ^^ Keou siouen, proclamer de vive voix;
HP> ^^ PoU' siouen, pour ne pas dire plus (formule qui termine les lettres, signifie aussi ne peut pas être connu ;
Jtl ^^ Siouen lou chang yu, proclamer, lire à haute voix les ordres de Tcmpereur.
^ Hoan (A.
C. vr'an
Quelqu'un qui sert, un serviteur, particulièrement serviteur de la couronne ; un ministre; revêtu d'une dignité; fonctionnaire du gouvernement ; ennuque ; nom de famille;
^Pfî ^è Hi^^^O hoan, un gentilhomme ; le gouverneur d'un village ;
Kouan hoan, fonctionnaire du gouvernement ;
fil ^ Ssé hoan, id. ;
Hoan kouan^ un ennuque;
Y^en hoan, id. ;
Chung hoan, id. ;
Hoan neng, c le sac, la bourse d'un mandarin ]>, les émoluments, les appointements d'une fonction ; il applique généralement le sens de corruption ;
^ ^ ^ ^ Hoan kia tseu h\ le cadet d'une famille honorable.
Yeou (A.
C. yan
Donner carrière, être indulgent pour ; laisser aller ; excuser, secourir ; encourager à faiie ; profit permanent et considérable ; péchés d'ignorance ; nom de famille ;
3^^ ^^ Chè yeou, pardonner ;
ê Yeou tsoui, remettre une offense ;
San yeou, trois circonstances atténuantes ; ignorance, inadvertance et oubli ;
Wî J^ ^ ^^ ^^ ^^* youen yeou, je vous prie d'excuser la faute, — formule de politesse.
SEPT TRAITS
Hai (A.
C. hoi
Blesser, nuire, faire du tort, détruire, porter préjudice ; amener des calamités, attirer des malheurs ; porter envie à, être envieux de ; nuisible, préjudiciable ; effet produit sur l'esprit par le malheur ; lu ho, qui ? quoi ? comment ? pourquoi ? pourquoi pas ?
l.i hai, avantageux et ntiisible, — des contraires; — loi*squ'ils sont pris ensemble, ces deux caractères signifient aigu et qui blesse ; redoutable, dur ;
Hai sieoa, être honteux \
Chang hai, nuire, faire du tort ;
Fang haiy causer quelque dommage, quelque détriment ;
pt , Hai li, se nuire à soi-même ;
^ Hai tchung, faire du tôrt.aax gens, à beaucoup de personnes ;
Jj^ V^ Hai pou tsien, le tort, le préjudice n'est pas léger ;
f^ /\ Hai ssé jin, blesser une personne ou lui nuire au point de causer sa mort ;
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yV Hat jiHy faire du tort à autrui ;
»|0 Hai pa, très effrayé ;
^^ Hai pinçy devenir malade ; dangereusement malade ;
^U HL ^î -A. Li ki hai jvi, se procurer du bénénce en faisant tort à autrui ;
yfC ^^ Sliui haiy une inond.ilion ; (un préjudice causé par Teau) ;
Shin hai, un grave préjudice ;
^ ^Ê Ou haiy sans danger, sans conséqi^ence ;
'{•Ô )^ Haipa leng, extrêmement froid;
'f^ ^^ ^3 P<^ h(ti sieouy n'a honte de rien, ne rougit de rien ;
#\i> ^ ^ ^Ê 5m Aat AAi wcng, dans son cœur il enviait son pouvoir ;
^ ^ ;21 ^ y^^o Aai tchi Un, endroits importants qui ont besoin d'être gardés;
Q ^ Si /i hai ho, (au lieu de hai), sans le soleil, quand finira-t-il ?
Lou ming yeii, fête donnée
^Yen (A.
G. im).
Repos, loisir; fêle, festin, banquet; boire ensemble; fesliner, prendre du repos;
^ »r ^ ^ ^<* P^* y^w y tu, donner un grand festin ;
Yen lo, être joyeux ;
Cha^ig yetij donner un banquet, accorder un festin ;
Tsé yen, id. ;
Yen yen, un festin, un repas, réception ;
Tsieou yen, un banquet ;
Yin yen, prendre part à un festin ;
4^ ^ King lin yen, banquet donné par Tempereur aux gradués Tsieoutsai ;
Yin yang yen, fête donnée par les autorités provinciales aux gradués
militaires Kin-jin ;
par ces mêmes autorités aux gradués littéraires Kiu-jin ;
^ Yen tso, être assis et converser ;
Chun yen, donner une fête au printemps ;
Yen hoei, inviter des hôtes, des convives.
Kia (A. G. kà).
En dedans d'une porte ; famille ; habitation, maison, demeure ; apprivoisé, domestique ; le pays, le gouvernement ; certains hauts fonctionnaires ; un mari ; savant célèbre ; auteur, celui qui publie des livres ; secte ; classe ; profession ; une partie du corps humain ; s'ajoute souvent aux noms pour désigner des personnes ; quelquefois il est simplement explétif ;
^hc ^0L Ta kia, une grande famille, une noble famille, nous tous ;
Tseu kia, soi-même ;
\, Kia jin, un domestique ; c'est aussi un diagramme (le 37^) ;
^^ Kia fou^ mon père ;
^^ -^ Kia mou, ma mère ;
îH ^t Tchou Kia, « sortir de sa maison », prendre les ordres, se vouer à la prêtrise ; se faire bonze ou religieuse ;
Kia tchang, Talné, le chef de la famille ;
^fl pg Kia chin, grands fonctionnaires de la cour, courtisans ;
^^ Lih kia^ astronomes mathématiciens ;
fi^ ^i Jou kia, la classe des gens instruits, des lettrés ;
^ ^ RI ^ Pi oei liang kia, les deux membranes de l'estomac ;
{b| ^ Hoei kia, retourner chez soi, à la demeure ;
5^ ^ Thien kia, Tempereur; litt. « la famille, la maison du ciel > ;
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^f^ Hn kia^ un individu, une personne;
1^ Kia tching, le gouveinement, l'administration d'une famille ;
^^ Kia ching, la généalogie d'une famille ;
• ftf: Kia chi, la vie d'une maison, d'une famille ; biographie écrite ;
j§ Kia tao, la situation d'une famille ; ^ ses voies et moyens > ;
^ Tongf kia, le maître de maison qui emploie un professeur particulier ;
^^ Tchi kia, prendre femme, se marier, en parlant d'homme ;
^R HM Pâ ^^'^ '^'^ ^"^S' cAouo, sa maison, les gens de sa maison disent positivement que. . . ;
^& >?C JSK '^^ ^^^ P^^ tching, si tous deux ils ne réussissent pas dans leurs
vues ; ^ ^^ Mei jih kia, chaque jour ;
TjT A. ^S Ting liaojin kia, elle était * déjà promise à un homme ;
"T^ ^È §Êè Kia hia pin han, ses movens d'exisience sont médiocres ;
J^ ifta yung^ pour l'usage de la famille, de première qualité ;
'^ Kia kong tseu, notre jeune maître;
^S* ^>ffi ^^'^ ^^^^* ^*^'* tsioué, abandonner aux créanciers ou au gouvernement la totalité de ses biens;
^ Kouo kia, l'Etat, l'empereur; Tao kia, la secte des Tao ; Ming kiay la classe des agriculteurs ; / kia, la profession de médecins ; Tsai kia, au logis, chez soi ; Chi kia, une ancienne famille ;
Pe kta, « les cent maisons, les cent familles » ;
^t Kia Isih, une résidence de famill e
^^ ^ta ou, affaires de famille ;
Kia ssé, id. ;
Kia nié^ id. ;
X'ta tsé, id. ;
^ Kta tsai, id. ;
Tst fcta, gouverner une famille ;
-3^ 3^ Lean kia tseu ti, un membre d'une famille respectable ;
Fou kia, une famille liche ;
— ^ *$Ç Thien hia y kia, le monde entier est une seule famille ;
^jp* Kia chen tseu, un esclave ;
Youen kia, un ennemi ; un adversaire ;
Ngan kia, allocation, doit pour entretenir la famille;
Tching kia, se marier, prendre femme.
Kong (A. C. kung).
Habitation, maison ; édifice fortifié ; chambre élevée ; temple d'ancêtres ; ne s'emploie plus aujourd'hui que pour désigner le palais de l'empereur, principalement les appartements particuliers pour sa famille, et les chambres réservées aux femmes; signifie aussi école; une certaine fonction ; entourer ; le tour de ; châtrer; nom de la première note de la gamme, mais qui est aujourd'hui la sixième ;
^ ^ Kong tien, un palais ;
^ Jff} Kong hing, t châtiment du palais », c.-à.-d. la castration ;
^ ^ Hing kong, un palais de voyage ; c.-à.-d. un palais fait pour recevoir l'empereur quand il voyage ;
^ ^ Cheou kong, « celui qui garde le .palais», nom poétique pour désigner le lézard ;
1^ ^Ë Kong chih, une maison ; à l'époque des Tdn, cette phrase ne s'appliquait qu'à la résidence impériale ;
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^^ t^ Kong tchong, en dedans du palais, dans le palais ;
Tsi kong^ le mariage ;
Kong kin^ «le palais qui est défendu», les apparlements intérieurs, le harem;
J^ ^ Youe kongy le palais de la lune ;
Z$Z -t* ^o^^9 thang ichi shang, assis dans un tribunal ;
Lao kong, un vieil eunuque, un eunuque ;
^^ ^^ Pouan kong, une école ;
Kong Isiji, une chambre à coucher; le sérail ;
P'^ Kong meny la grande porte du palais ;
"jd^ Kong fei^ concubines impériales ; ^ Kong ngo, id.;
Hio kong, un collège, une école de district ;
Ling kong, a le palais froid », l'endroit où Ton renvoyait autrefois les concubines et les épouses disgraciées;
^ ^ï Tchong kong, f le palais du milieu», la poitrine en style médical ;
Liang kong, a: les deux impératrices », rimpératrice douairière et l'impératrice mère ;
-jr a Tseu kong, a le palais du fils », la tablette des ancêlres de l'empereur; en style médical cette expression signifie le vagin ;
Kong pao, appellation que l'on donne à l'héritier qui doit nécessairement succéder ^
^fu Kong hoa, les fleurs que l'empereur donne à celui qui obtient le premier rang sur la lisle des docteurs.
C. shan
Appartements retirés où habite l'empereur ; chambre secrète ; le palais de l'empereur ;
Sombre, obscur ; la nuit, dans la nuit ; voyager par des chemins de traverse ; voyager de nuit ; petit ; peu de ;
Yoiien siao, la pleine lune du premier mois de Tannée ; la fête des lanternes, (Nedh).
iflÇ ^^ Tchung siao, toute la nuit;
1^ l5^ Siao hing^ le ver luisant, «qui marche pendant la nuit » \
^^ '^ Tsing siao, une nuit claire ; Jf^ ^^ So siao, jour et nuit ;
Han siao, une nuit froide ;
C. tsoi
^ Tsai (A.
Commander, gouverner, régner; faire à sa guise ; agir suivant ses desseins ; présider à table ; tuer les animaux et les préparer ; gouverneur, chef, seigneur; maître-d'hôtel;
^^ ^^ Tsai siang, ministre d'Etat, premier ministre ;
^p ^^ Tchou tsai^ le gouverneur supérieur; c.-à-d. un roi, un général; au figuré l'esprit de l'homme ;
^^ ^^ Tchou tsai, un intendant ; Kia tsai, id. ;
4^ Tsai nizoUj tuer une vache; Chi tsai, former, faire;
Y tsai, le gouverneur d'une ville ; un magistrat de district ;
Ta tsai^ le grand gouverneur, celui qui a le commandement sur beaucoup d'autres fonctionnaires ;
/J> ^ Siao tsai, un gouverneur inférieur ;
Pang tsai, préparer et faire cuire de la nourriture ;
mi
ic ^
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thi che auan ou feftê dum isai^ le ciel et la terre sont les régulateurs souverains de toutes choses ;
-^^ Chen tsaij fonctionnaires qui sont chargés d'approvisionner la table ;
Pao tsaij id. ;
Tau tsaij s'immoler, égorger; tuer;
Tchung tsai^ un premier ministre ; quelqu'un qui est revêtu d'une grande autorité ;
^^ Tsai faUy un chef de cuisine ;
Tsai chUy égorger ;
i^ Tsai foUy l'épouse d'un fils.
^ Yung (A.
C. yung
Renfermer, contenir ; recevoir ; endurer, supporter, tolérer ; la manière dont on reçoit les choses ; air, extérieur ; port, attitude, figure ; facile, aisé ; fonctionnaire qui préside aux cérémonies ; écran pour proléger les archers ; gaze, crêpe léger ; parfumerie ; nom de district ;
Yong mao, figure, air, extérieur ; style et ouvrages d'une personne ;
Bjt ^ Kai yong, changer de visage ;
^ ^? Siao yong, une figure souriante ; l'air souriant ;
^ ^ Yung na, recevoir et garder ; se contenir ; se conduire avec, donner, vis-à-vis de ;
«5fe ^ Shè yuug^ perdre contenance, être déconcerté ;
Yong t, aisé, facile ;
^§^ ^S Y yong, formes et cérémonies de la cour ;
^ ^ Tsong yong, gracieux, non contraint ^ démarche aisée et noble ;
$1 -^ King yong, soie mince et légère ;
Bb -^r Nmg yong, pouvoir endurer ;
it Yong ichi, la démarche d'une personne, son maintien, sa tenue ;
^ ^^ Yong icksou, sacs à parfums ;
^ /^ ^ 13 Yongjin tchi kouo, supporter les fautes (ou les défauts) des gens ^
i& '99 Yong (t, la figure d'une personne, l'ensemble de ses manières ;
^ ^ Yong yong, fuyant au loin, se répandant partout au dehors ;
jS^ ^ Han yong, contenir ;
J^ ^ Hing yong, figure, air, extérieur ;
7C ^ iS^ ^ Po^ y^9 y«* ^*^'» ^^ v^^
être excusé par la mort (la mort même ne suffit pas pour excuser) ;
Ki yongy comment permettre ? permettrait-on ?
^ ^ Tsieou yong, une figure triste ;
IP ^ Nan yong, difficile à supporter, qu'on ne peut tolérer -,
>j?C ^ Pou yong, inexcusable, intolérable ;
^ ^^ Pcio yong, affable, patient, supporter avec patience ;
^ ^ '^^ ^ Yung ji tang fung ho, un autœ jour, je viendrai vous offrir mes félicitations.
^ ^ W ^^^ y^''9 ^^' P^^^ ^^^^^^ passer ;
Hoa yong, jolie, en parlant d'une jeune fille ;
^^^ Yong sih, contenir les genoux; situation assez difficile ; juste assez ;
^ ^> Yongjin, patient, doux;
^^ Yong te, permettre à quelqu'un de, lui laisser la liberté de, la faculté de.
HUIT TRAITS
Keou (A.
G. k'au).
Piller, ^oler ; agir comme un bandit ; faire du mal ; voleurs de grand chemin ; attaque
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faitB en vue de pillage par des bandes de scélérats, des pirates, ou des maraudeurs étrangei*s ; ennemi ; cruel, lyraanique ; grande
troupe d'oiseaux destructeurs ;
Keou tse^ bandits, voleurs, pillards ;
Ssé keou, un juge criminel ; dans les temps anciens; c'était le ministre de la justice ;
jlip ^è Hat keotiy pirates ;
^S ^^ -A^ ^^'^* ^f^^ J"') piller et assassiner ;
tfU ^a Kieou keou, un ennemi mortel ;
7S2 Tsao keoUj un voleur qui agit ouvertement, un voleur déclaré.
jf^ Keou (A. C. k'au).
(môme signification que le
précédent).
^ Ki (A. C. kl ).
Habiter, loger, rester quelque temps dans une maison ; confier à ; remettre à la garde ou aux soins de ; transmettre, faire passer ; envoyer par une autre personne ; TOrient ;
Ki kiuy demeurer momentanément quelque part ; visiter, se loger dans ; le crabe ermite ;
^^ l^Ji ^Ç "Ht Wouiki thsing^ n'avoir pas occasion de manifester ses pensées ;
^^ 1^ Ki chou siiiy envoyer une lettre par une personne ;
1^ Ki siv, id. ;
Ki seng, un plante parasite, un épiphyte ; désigne aussi celui qui s'attache aux riches et aux puissants par de basses flatteries ;
^ i|^ Ki thsing, appliquer son esprit à quelque chose ; transmettre ses sentiments à ;
Ptj Thsing ki, confier une mission, donner une commission à ;
^T IK ^* ^ confier ses souhaits, ses intentions à quelqu'un ;
mm
Ki yu, une auberge ; être attaché à, en parlant d'une plante parasite ;
5^ Kt lai, recevoir de ; ^5 Ki maiy envoyer vendre ;
^ f^ Ki kheoît sin, envoyer un message verbal ,
Ki kihy un visiteur ;
^Ç Tchong ki, une grande charge, une fonction ;
Tf[H ^ Ngo shin jou ki, je suis comme un vagabond ;
Hl^ /{* hing, composer des vers j
Tchouen ki chou, faire remettre une lettre.
^ Mih (A
C. mat
Colline formant une sorte d'amphithéâtre ; serré; proche; épais ; caché, secret; mystérieux ; occulte ; retiré, profond, tranquille ; confidentiel, en parlant d'un ordre ^ s'arrêter ^
nom d'un Etat et d'un district ; nom de famille ;
^i)Ki ^ Pi ^^'ij secret, caché;
i^l ^5f Ki mihy la cause motrice est secrète; caché, secret ;
j^ S5 ^i '^i^y délicat, petit, exigu ; fin ; ^ ^ Thsing rnih^ tranquille, silencieux; caché, mystérieux;
9H^ 135 Tcheou mih, serré, épais, fourni ;
îg '^ Kin mih, familier, intime ;
5S5 ^ Mih heou, amitié, connaissance intime;
? Mih chi, uu appartement secret, retiré;
^ ^ *^*'* î/^^^' ^^ ^^^ intime ;
^ ^ Af?.A fang, une chambre secrète ;
^ ^ rhsin mih, constamment avec quelqu'un, intimement lié ;
9J ^ IHÏ Mih mih <t , n'en dites rien ; n'en parlez pas ;
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^Si tu Mih kkeou, gardez le silence, chut ! ;
^5 ^ Mih yen^ un secret;
^î tS^ Mih kiao, intime amitié ;
SB /^ Mi^ youetiy épais, serré ;
13^ '^Pemih, id.;
^ ^ C/iiA miA, id. ;
ij^ ^^ yb/im wiA, tissé, serré ;
|i^ ^^ il/i^n mih, un tissu serré.
Mih (A. C. mat),
(môme signification que le
j^ Ning (A. C. ning).
(v. ^ ning môme cl. av. 11 tr.).
So .(A.
C. suk
Endroit où Ton fait une halte ; il y en a toutes les trois lieues ; auberge où Ton passe la nuit ; un repos de nuit ; loger ; garder pendant la nuit ; passer la nuit ; demeurer, séjourner; jadis, depuis longtemps; libations aux esprits; moisi, aigre, tourné en parlant de nourriture gardée trop longtemps, lu siu étoiles, constellations; nom d'une ville; nom de famille; s'emploie aussi pour j^ Suh^ de bonne heure dans la matinée ;
Licou 50, retenir pour passer la nuit;
^Ji::! ~|^ ^\. ^f^ Evl chi pa sieoUj les vingt-huit constellations chinoises ;
^^ t§ Hih 50, s'arrêter pour se reposer;
\^ f^ So tchang, passer la nuit avec des prostituées ;
Suh sing^ Tes étoiles ;
Sin siuy id.-,
^ Soh jou^ un vieux savant ;
So sihy jadis ;
^ Soh cheou^ veiller, faire le guet ;
^^ tf^ ^5 Ou $0 no, ne laissez pas passer la nuit sans accomplir votre promesse;
lÙ*
i^ ^ ^k ^ ^^^ liang Isan, un lit une fois et deux repas, règle d'hospitalité envers les voyageurs dans les temples;
^^ 1^ So so ti, assez moisi ; un peu moisi ;
Kieou 50, demander à être logé pour la nuit;
Suh mouan theou, du pain rassis ;
1^ Sojo^ de, la viande gâtée;
iU) So sin, sentiments anciens ;
^ So youen, un ancien ressentiment ;
Sin siu, les étoiles P. R. d'Anlarès
"^ So kiang leao, avoir composé d'avance (des vers).
^* Tsan (A.
C. tsàn
Rapidement, avec célérité ; hàler le pas, se hâter.
^ Tseih (A. C. tsik).
Endroit où il n'y a pas de voix humaine ; tranquille, calme, silencieux ; pauvre, abandonné; solitaire, isolé; repos, tranquillité; impassible, froid^ en parlant d'un reclus; inaclif;
^^ 15^ Tsih tseng, un silence de mort;
^ ^ ^ ^ Tsih tsih ou jin, silencieux et solitaire, en parlant d'un endroit;
^ f^ ^ SJÏ Tsih jin pou long, assis, tranquille; dans un état d'inertie; complètement inaclif;
Tsih mo, silencieux et solitaire ; absence de bruit;
^ Tsai (A,
C. iséi
Magistrat ou fonctionnaire chargé de veiller sur les terres ou les villes affectées aux revenus des princes;
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Tsaikonan, le fonctionnaire préposé à ce soin ;
Lieou tsai, fonctionnaires du même rang ; fonctionnaires du gouvernement ; endroit où se réunissent ces fonctionnaires.
Youen (A. C. un).
(v. ^ youen cl. 14 av. 8 tr.).
C. y an
r Yin (A.
Ancien châtiment qui consistait à enlever la rotule ; ; le 3® des douze caractères horaires, indiquant de 3 à 5 du matin; craindre, respecter, révérer ; hardi, fort, expérimenté; foncionn aire du même rang, collègue ;
Yin oeiy vénération e^. crainte respectueuse ;
H^ Yin chiy de bonne heure, de bon matin ;
Thung yin, un collègue ; amis ;
Yin pin konan, Tappartement où Ton donne à coucher aux hôtes ^
Fm puOy traiter un hôte avec égard, considération;
y?û Yin hiong, monsieur mon subordonné (au vocatif).
NEUF TRAITS
^ Fou (A.
C. fû
Fourni de tout en abondance; bien pourvu de ; riche ; richesses ; enrichir ; instruit, savant ; une des cinq sources de bonheur ; présent donné en vue de corrompre ; nom de famille ;
© "^^ Fou kouei, riche et noble; richesses et honneurs ;
^ ^ Nien fou, riche en années ; au printemps de la vie, jeune, robuste, qui a beaucoup d'années devant lui;
Fou heoUy riche, opulent :
>=T Fou hou, une famille riche, m.-à-m.
a une porte d riche ;
Chi fou, compter sur ses richesses; Fou tchi, enrichir quelqu'un ;
^î ^ ^ ^K P^ ^^^^^ P^^ tsien ichang pien, la richesse et la
pauvreté sont continuellement flottantes -,
565 ^^" P^^ ^^^ d'un homme qui vivait sous la dynastie des Song ;
^^ Fou hao, riche ;
,S£ Fou tsou, id. ^
Fou, omj, un homme riche, un vieillard riche ;
Hio fou tche, d'une tirudilion universelle ;
^C j^ ^^ To ouen oei fou, beaucoup de savoir, c'est de la richesse.
Han (A. C. hon).
Froid ; le froid de l'hiver ; d'hiver ; pauvre, misérable ; qui n'a pas ce qu'il faut ; nécessiteux ; simple ; se prend pour mon, le mien ; nom d'un Etat ; nom de famille ;
^^ JÉ^ Han leng, frissonner de froid ; froid, glacial ;
^^ ^ Han san, simple, sans prétention ;
51^ ^jÇ ^ f^ Han lai chou ouang, le froid s'en va, la chaleur vient successivement ;
Han sin, étoile brillante ;
gg J'M. H^^^ ouan, froid et chaud ; le malheur et le bonheur ;
/J> ^^ Siao han, le 6 janvier ;
-^ ^Ta han, te 21 id. ;
^ ^1 Ssé han, la divinité de l'eau ;
^^ T^ Han lou, \e9 octobre ; un terme ;
^ P^ Han men, maison pauvre et sans ami ; litt. porte froide ;
s§^ rf^ Han ping, froid comme de la glace ;
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j^ Han sing, mon nom ^
dt Han sséf un pauvre savant ;
X ^ VS -Siu h'ao han ouatty après avoir parlé du chaud et du froid ;
1^ ^O 1^ ^m Yeou chaui tchi han ouan, qui aurait jamais su ses sentiments secrets ;
^ Han soii^ homme pauvre et de basse condition.
y^ Han po, faire faire maigre -chaire à quelqu'un -,
Han tsiouen, une source froide :
f^ Han oeiy un homme pauvre et obs-
cur ;
iH
Han choUy fioid et chaud ;
llan kia, pauvre famille ;
^ Tchong han, prendre froid ;
^^ Yen han, froid intense ; extrêmement froid ;
iÙ^ Han sin, timide ^ cœur glacé ;
^^ Ki han^ affamé et froid ; pauvre, abandonné ;
fl^ Uan joUy un pauvre savant ;
5^ Chang han^ la fièvre ;
J5^ Han tso^ ma famille ;
j^ Han shihy t lilt. manger froid » le jour ou les jours avant le terme Tsingming, où Ton mange les provisions froide?, tandis que Ton rend un culte aux ancêtres ;
5^ Kou Aan, seul, sans, parents, sans amis ;
'^^ mi Ta han chan, transpercé de froid, traversé par le froid ;
Han tchè, froide maison, la pauvre maison, ma maison.
m Mei (A,
C. mi
Cesser ses efforts ; se reposer ; dormir ;
d*une manière endormie v lourdement; perdre le fil de ses idées, s'endormir ; rêver ; nom d'un poisson ;
^ Mimg met, rêver dans le sommeil -,
^ ^ ^ Tsin eul pou met, dormir et ne pas fermer les yeux ; mauvais sommeil ; sommeil agité ;
^ Ou mei, être éveillé et dormir ;
^ ^ Yè mei, dormir pendant la nuit ;
^ ^ Mei shoui, plonger ou se promener
sous Teau ; fS ^ Aïa mei, somn^eiller, faire semblant
de dormir.
3gS: Ning (A. C ning).
(v. ^ ning même cl. av. 11 tr.).
^ Shih (A. C, shat).
(v. ^ shih même cl. av. 11 tr.).
3g Yu (A. C. û).
Demeurer à, habiter, loger ; s'attacher à, se pendre à ; abri, résidence temporaire ; logement, demeure ; confier à, commettre le soin de ; appartenir, concerner ;
Sg gff Yu so, habitation, maison, l'endroit où l'on loge ;
^ ^ Ki yu, attaché à, en parlant d'une plante parasite ;
ï(^ ^ Liu yu, un étranger ;
^ ^ Tson yu, demeurer dans un endroit pour quelque temps ;
^[ ^ fqjf j£ Tsun yu ho chou, dans quel endroit est votre demeure ?
]^ Kih yu, un hôtel ^
Lieou yu^ individus qui ne sont pas encolle considérés comme citoyens, leur enregistrement étant dans une autre préfecture ;
Yu yen, une métaphore.
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Tchi (A.
C. chi
Déposer dans un lieu de repos ; placer, établir; mettre près de soi, arranger ; mettre de côté ; mettre dans son sein -, renvoyer, rejeter ; juger, décider ;
Ngan tchiy mettre dans un endroit sûr, disposer ;
Tchi mai^ acheter ;
j^ ^^ Tchou tchi^ condamner un accusé ;
-^ Tchi kia, prendre une femme ; se marier, en parlant d'un homme ;
^ Fei tchi, éloigner d'une fonction, refuser ; renvoyer ;
3Ç ^ ^ ^ Tchi chin sse ngo, ce ne sont pas mes affaires, je n'ai pas à m'occuper de cela ;
»S» '^ ^ .pÇ Ni^^ wî>n pou tchi, pensant sans cesse à lui ;
jR -^ ||Ç ^ ''^^** ^*"i ou ti, pas d'endroit pour me cacher ;
Kim tchi^ établir, bâtir ;
Tchi niéy acheter un bien-fonds, une terre, une propriété ;
7^ ^ ^1* Tchi tchi tou ouei, le placer ou le mettre en dehors du but, être insouciant avec, indifférent pour ou à ;
S§ -?£ ^^ Tchi tchi tso yeouy il les place à sa droite et à sa gauche ;
j|^ lût Tchi li^ dresser, bâtir ^
Tchi yihy un poste, une station de poste, un relais ;
Chi mai, acheter.
ONZE TRAITS
palissades ; fort grillage ; estacade ; défense ; station militaiie ; campement, barraques établies pour des troupes ;
-iflc Us Tsih chai, un repaire de voleurs;
^S ^^ Tchai tchou, le chef des bandits ou la femme du chef des bandits;
j^ 3^ ^^^^9 tchai, barraques pour les troupes, camp, station militaire ; cantonnement,
Chan tchai, une forteresse de colines; une défense élevée à la hâte est temporaire ;
Lao hiu tchai, un lieu de prostitution ;
Piao tchai id.;
Kie tchai, piller un camp ;
I Ta tcha, fréquenter un lieu de prostitution.
^ Tcha (A.
C. oh'ai
Enclos pour renfermer les moutons ; habitation sur des collines que Ton protège par des I
Scruter, rechercher, examiner, s'enquérir de, se livrer à des investigations, observer de près; faire un examen étendu et général; examen, recherches réitérées ; juger ; lu tsih, sacrifler ;
^ Cha tcha, rechercher, scruter ;
Jm Tcha youen, examinateur (des concoufa) ;
Tcha to, examinez et décidez, formule qui termine une pétition ;
^ Tcha tcha, 'enquête intègre, pure, désintéressée ;
Tcha kio, découvrir après un exarae attentif;
^ Sing tcha, rechercher, faire des investigations, s'informer de ;
T HI Ngan tcha ssé, un juge criminel; '^ -^ Ifo tcha, examiner sévèrement ;
Kien tcha, surveiller et examiner ;
X Bi ^^^^ tchou, dépister, découvrir, déterrer, trouver à force de recherches.
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Koua (A.. C. kw'â).
Partager entre plusieurs; diviser et donner à; peu de; seul, solitaire; rare, rarement; vieille fille ; veuve ; de peu de valeur; s'emploie pour je dans la bouche des rois et des princes; se prend aussi en bonne part dans le sens de modéré, qui a peu de désirs ; ^ ^ Kou konay orphelins et veuves;
5gt To koua, litt. d beaucoup et peu »,.
combien ?
k^ ^owa fou, une veuve;
^ Koua kiun, a le prince de peu de valeur» moi^ le roi;
y^ Koua jin, «l'homme de peu», même signification ;
Koua an, petite axpérience ; n'avoir que peu entendu, peu appris ; qui ne connaît pas le monde ;
f§ ?!l^ î^ Pou ou en kouan kwa, n'insultez pas le veuf et la veuve ;
^"^ Pao to yih koua, diminuer le surabondant et ajouter au manquant ;
-^ Koua ko, s'unir rarement en société ;
^ Koua isi, la seule, l'épouse, l'épouse proprement dite ;
f^, Koua iih, de peu de vertu;
^ Koua yo, peu de désirs ;
"^ Koua yen, peu de paroles, qui parle peu, taciturne;
^ 1^ Koua kin, demeurer dans la solitude ;
^ -<C f^ 5^ Koua pou H icimng, seul, je ne puis résister à lous.
Leao (A. C. liû ).
Silencieux, vide ; vacant, inoccupé ;
g^ '^ Liao lo, abandonné, désert ; paresseux, inoccupé ;
^ ^^ Cheu shou liao leao, réduit à trèspeu ;
JÈZ !^ Tsih liao, solitaire ;
Liao kouo, vaste et vide ;
Mo (A. C. mok).
Tranquillité, repos, silence ; tranquille, silencieux ; le cîdme de la nuit ;
^ Tsih mo, absence de bruit ; tranquille et calme ; silence ;
^ ^ -SA ^ Tîih mo ouching, tranquille et sans bruit ;
V^ Mo lo, en décadence, tombé en ruines ; seul et désolé.
\Srou (A. c. 'ng).
Se réveiller ; sortir de son sommeil ou de son indifférence ; veiller ;
^ Ou mei, veiller et dormir -,
King ou, être réveillé en sursaut.
Ning (A. C. ning).
Repos, calme, tranquilité; souhaiter une chose plutôt qu'une autre ; préférer mieux; plus désirable ; souhaiter le repos à ; visite d'une nouvelle mariée à ses parents, nom d'un district \ nom de famille ;
^ ^E ^ 3; Ning ssé pou kiu, plutôt mourir que d'aller ;
5^ Kouei ning, première visite que fait une nouvelle mariée à ses parents, après avoir quiité la maison ;
Fu ning, « repos accordé ï>, la retraite de trois ans que l'on fait après la mort d'un père ou d'une mère en abandonnant ses fonctions ;
Ting ning, donner des ordres réitérés, recommander à plusieurs reprises;
1^ ^ Keng ning, tranquillité et santé, une des cinq bénédictions ;
Ning tso lai ping kiouen mou t$o li louan jin, plutôt être un chien dans les temps de paix générale qu'un homme au milieu des guerres civiles ^
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^ \l^ Ning po, d Teau calme i& ; Ning po, endroit dans le Chien-kiangy 1. n® 30 ;
f% J^ Ning kho ta, pays situé près du fleuve Amour ;
Ning kho sin khi yeou pou kho sifi khi ou, il vaut mieux croire que cela est que croire que cela n'est pas ;
Z^ fSî ^ Ni^^9 pou pi hou, pourraitil ne pas s'affliger ;
^!§ Ning youen, j'aimerais mieux, je préfère ;
^^ Ning ihsing, tranquilliié ;
pX ^'*"ff ^^*^j ^^^"^ pUUôt de préférence, il vaut mieux ;
Ngan ning, repos, tranquille ;
^ ll^ Ou ning hien, rien n'est comme la modestie ;
p. Ou ning, se rue quelquefois mieux par certainement, réellement ;
^ Zj% J^ Ninn ssé pou jo, je préfère la mort au déshonneur ;
Ning tseng, temps tranquilles, époques calmes, comme après une rébellion ;
^ >V^ ^ Khi ning oeiyong ySonreipos, sera durable, éternel ;
^ ^ ^ Ning ssé pou kiu, je
mourrai plutôt que d'aller -,
'^ ^ BU ^*'^9 P^^ ^^90 ^ou, ne me regard era-t-il donc? naura-t-il donc pas égard à moi ?
iftH '-^ ^» ^ ^^ ^"^'^ J^'^^ ^^' comment peuvent-ils soufl'rir de m'avoir ainsi ?
^ Chih (A.
C. shat
Plein, rempli, abondant, riche ; réel, solide; dur, fort, en parlant d'un nœud ; pur, droit, sincère, loyal \ vrai, honnête \ Iruit, eff'et, résultat, chose, ce qui est réellement ; remplir, bourrer, gorger ; positivement ;
^ Chih tsaiy réellement, véritablement; vrai, réel ;
jPt l^iè chih, produire un fruit ;
y^ Lao chih jin, un homme simple et honnête ;
Chih chih, véritable ; vrai, sincère ;
Ssé chih, la réalité des choses, des faits ;
^ ^ffi *^ Yeou ming ou chih, avoir le nom, mais par la réalité ;
Hoa chih, a les fleurs et les fruits», l'apparence et la réalité ;
Chong chih, bien rempli, construit solidement ;
Monan chih, rempli -,
Tcho chih, s'appliquer à vigoureusement -, signifie aussi réellement ;
Chih chou, appartient réellement à, est véritablement ;
Chin chih, vrai, sincère ;
Chih ihsing, les faits réels ;
Kouo chih, fruit ;
Tching chih^ honnête ;
^ Chih hiu, réel et faux, plein et vide;
Kinn chih, provisions de guerre ; ^^ Chih soû, l'entier accomplissement ; Chih lo, véritablement, réellement ;
Chih chih lo lo, honnêtement, sûrement ;
Chih cheou, véritablement, vraiment, en vérité ; "(^ Chih lia, le prix actuel -, le prix fixe;
:^ Chih ssé, une affaire véritable, un fait réel ;
il3» ^ ^ C'^^'^ ^*^' ^^^^^9 **^^' ^^^' suellement, d'un cœur sincère, un ami
véritable ;
-^ :Î\ fS) Chih ming pou thung, nos destinées ne sont pas semblables ;
Chih yin, la somme réelle, le total vrai ; i Chih œi, en réalité c'était, parce que ;
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^ Chih kao, parler avec sincérité, faire connaître la vérité (7) ;
"S 1^ Chih choué, (lire la vérité.
Tsin (A.
C. ts'am
Chambre à coucher, appartement de derrière ; endroit secret où se trouvent les tablettes et les idoles; maison qui n'a pas d'ailes ; endroit où reposent les morts, mausolée, tombeau ; petite maison près d'une tombe, dormir, se reposer; cesser de travailler ; repos ; sommeil ;
Tsin Chili, une chambre à coucher ; une chambre intérieure ;
^ Ling tsin, les tombes impériales, commencées au 2^ siècle et où l'on offre des sacrifices ;
Youen tsin, terrains consacrés aux tombeaux des souverains ;
Ê ^ KieoH tsin, nom d'un district;
7È^» ^ F«i '*'" ""'"* ^*'*'*' P^'"'^'"^ le sommeil el oublier sa nourriture ;
^ i^ Tsin chen chin kouei, dormir sur la paille avec une molle de terre pour oreiller ; — ce que fait un fils en deuil d'un père ou d'une mère ;
Tsin ou, dormir et veiller ; |5^ ^ Nouy tsin, une chambre intérieure ; 1^ Tsin sih, aller se reposer ;
Tcheou tsin, dormir dans le jour ; ^ i^ Ngan tsin, dormir tranquillement ;
foire ainsi terminée ; ou se termina ainsi ; Ijl 5^ Nan tsin, je ne puis m'endormir ; J^ Tsin ping, faire reposer les soldats -, rappeler des troupes ; cesser la guerre ;
TE ^ CWnj tsin, les appartements de derrière la salle; les appartements principaux.
^ Kouan (A.
C. fùn
Grande maison ; toute chose large ; spacieux, vaste, ample; généreux, clément, facile; bon, doux, indulgent et amical ; pardonner, excuser ; élargir, agrandir ;
^ ;fC Kouan ta, grand, noble, généreux ;
Kl ^Ù Kouan sin, tranquillisez-vous ;
^ Kouan y ou g, patient ; indulgent ; clément ; aimable, facile ;
^y Kauan chou y se donner du délasse- . ment ; — *• Jr^ Kouan y tchi, large d'une
coudée ; ®> Kouan ying, grande bienveillance ; ^ Kouan kouo, grand et large ; ^5 Kwan kouo, id. ;
^ ?iS Kouan shou, excuser ;
^ Kouan tsong, être de connivence pour ;
Kouan yu, un surplus, un excédent;
Ssé kouan, l'affaire n'est pas urgente;
Kouan yeon, ne pas faire attention à^ laisser passer ; être indulgent pour î
^ ^ Tsai kouan, agir avec indulgence,
être clément ; ^ ^ — * ^fi Tso kouan y tien, faites-le
un peu plus large,
Kouan pao, ôter son manteau.
Liao (A. C. Hû ).
Petite fenêtre; quelqu'un qui s'assied à la même fenêtre, qui étudie près de la même fenêtre ; ou dans la même chambre; camarade d'étude; collègue, en parlant de fonctionnaires;
;^ ^ Thung liao tchi yttw, un ami, un camarade, un collègue;
f, ^ Liao fang^ un bureau; lieu où se
PJ 3
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réunissent des fonctionnaires, des employés ;
Liao tsai, id. s'emploie aussi pour les fonctionnaires eux-mêmes ;
Pe liao, t les cent fonctionnaires >, tous les fonctionnaires du gouvernement.
;i^ siè (A. c. se).
(v. ^ siè cl. 14 av. 12 tr).
^ Chin (A.
C. shanx
examiner à fond ; rechercher, scruter ; se former une opinion sur ; discerner ; juger ; peser des témoignages ; un paquet de dix pluro»is ; un remous, un tournant, réprimer, restreindre; nom de famille;
5f?|J Slivi pouan, juger ; jugement ;
R3 Shin ouen, faire des recherches, examiner ; faire une enquête ;
fjlj Chin sin, îd.;
'^ Chin tcha, examiner^
Chin tsé, juger une affaire;
Chin ngan, examiner un procès, une cause ;
^\y Shin kwa, juger par la divination, en ayant recours aux sortilèges ;
ilt ^ '^^y ^^^^' confronter des témoignages opposés ;
♦^ ^ Khai khang shin, tenir séance pour un procès ;
1^ Ching chin kouan, fonctionnaire qui a une mission spéciale pour juger une afTaire ;
^5 Chin chihy un jugement final, définitif*!
ffij llj^ Chin H kio, un examen complet ;
H^ ^ 'fël Chin chi to sW, pour juger, observer les temps.
C, ^v'an).
Houan (A.
Le domaine de l'empereur ; l'ancien district qui s'y trouvait renfermé; mur autour du palais ; nom d'un district ;
^^ ^^ Houan yu, le monde ;
^ Houan kiu, id. ;
Shin houan, le monde ;
p^ Houan nouy, sur les terres de l'empereur, dans l'intérieur de son domaine ;
§ ^*H Houan cheou, nom ancien d'un district situé dans le nord du Shen-si, et qui s'appelle aujourd'hui ^ ^ ^ Ma-yih-hien,
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Tchong (A. C. chung).
Faveur, grâce, distinction ; tendre sentiment pour ; affection, amitié ; égard ; préférer ; estimer ; tolérance, indulgence excessive pour ; nom de famille ;
Tchong ngai, tendre affection, amour;
Tchong sih, la faveur est accordée ^
Te tchong, obtenir les bonnes grâces de quelqu'un ;
Tchong tsih, une concubine favorite ;
^S Tchong i^ la faveur est extraordinaire ;
[ Tchong ngen, grâce et faveur ;
JC\j^ Tchong yeou, aide gracieuse ;
4Q Tchong tchao, faire à quelqu'un l'honneur de l'inviter.
Pao (A.
C. pi
Précieux, de grande valeur^ en. parlant d'une pierre ou d'un joyau ; pierre précieuse; monnaie ; ce qui est estimé ; honorable, noble, respecté ; faire cas de ; estimer, ap^ précier ; regarder comme; le sceau Impérial; le trône ; expression de respect pour dire votre ;
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^^ Pao pei, € une perle précieuse >, toute chose de prix ; précieux ;
Chin paOy excellent et précieux ;
'{m ^^ Ou ftta pao, qui n'a pas de prix, un joyau inestimable ;
;^ Sf î^^'iy to P^^, « monler sur le grand joyau i», monter sur le trône ;
Pao chen, estimer et apprécier la vertu (ou les hommes de bien) ;
)K Thung pao, monnaie de Chine, < monnaie qui a cours i> ;
^$ B9 ^^ Ouan fang sse pao, c les quatre choses précieuses de l'étude» ; le papier, le pinceau, l'encre et la pierre pour la frotter ;
f J Pao hing, (l maison de commerce
précieuse», c.-à-d.* votre maison d'affaires, votre magasin ;
f^ J^ ^ Ni pao haoy quel est le nom de votre magasin ?
Koiio pao, les joyaux d'un royaume, les hommes distingués ;
"f^ San pao fo, a. les trois Bouddhas précieux d, le Bouddha, la loi et la prêtrise ;
^P Pao chOy émeri ;
Chih pao, connaître la valeur de ;
Pao tso^ c le siège précieux > , le trône ;
^^ Keo^i pao, « le bézoar du chien * ; nom d'un médicament ;
jS| Hong pao, le rubis, c le joyau jaune > ; jrt^ Pao ioiiang, un éclat inaccoutumé.
THSUN
^ Thsun (A.
C. ts'im
Le pouce chinois, la 10^ partie de la coudée chinoise ; la distance de la première à la seconde jointure du doigt ; très peu ;
"tj* j£4> Thsun sin, le cœur ; >^ K) Fang tlisun, id. ;
"TJ* ^ Thsun kheou, l'endroit où l'on tàte le pouls, nn pouce en arrière de la jointure du poignet ;
'^ rV* -^ ^"^ T^ f^^^ thsun oei y chi, dix thsun font un chi (dix pouces font une coudée ou un pied) ;
yT 4^ ^> nH^ Thsun pou pou II, ne pas
bouger d'un pouce, d'un pas ;
">j* ^E Te thsun tsin^ obtenir un peu d'avancement ^ lilt. un pouce d'avancement ;
Thsun tchong, le cœur ;
Thsun yin, un pouce de temps, un moment ;
=1 •>!" !^ Teh san thsun tseu, j'ai écrit justement des caractères de trois pouces (une petite note) ^
Tf' Chi thsun, « pieds et pouces », dimensions d'une chose ; signifie aussi l'étiquette que l'on doit observer vis-à-vis des diverses fonctions.
DEUX TRAITS
Jf^ Toui (A. C. fui),
(v. ^ toui même cl. av. 11 tr.).
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TROIS TRAITS
.^ Ssé (A.
C. tsz
Chambres ou cours d'où les lois émanent ; chambre du conseil ; résidence officielle ; eunuque ; temple bouddhiste ; monastère ; les bouddhistes ;
P5 Ssé meny un temple de Bouddha, les bouddhistes ;
^^p Youen ssé, id. ;
^^ Hai tcliang ssé, un temple célèbre situé en face des factoreries européennes à Canton ;
^4 Poussé^ un tribunal, une cour, un bureau ;
Fou ssé, femmes et eunuques ; Ssé hoan, un eunuque ; yV Ssé jiriy id. ; Hoan ssé, id. ;
5^ ïï ^ Ta li ssé, la cour d'appel de Péking ;
^^ ^Bi S^^ ching, greffier de la cour d'appel ;
5^6 ^? ^^^^ ^^^y visiter les temples, se promener dans les temples ;
TV ^^ Jih seé, « entrer dans un temple, dans un monastère», se faire prêtre.
CINQ TRAITS
g^ Po (A, C. p'o).
(v [a cl. 30 av.2 tr.)
i>j Fong (A.
C. fung
Territoire ou domaine affecté aux princes et aux nobles par les anciens empereurs de la Chine \ apanage ; frontière ; entasser la terre pour en faire un tumulus ; enrichir ; ajouter
de la terre ou du terreau aux plantes ; nommer à des fonctions ; faire avancer ; grand ; riches ; donner un titre de noblesse ; appliquer un sceau, un cachet ; cacheter, fermer une lettre ; enveloppe d'une lettre ; mercenaire ; être avide de gain ; numéral des lettres ou choses cachetées ; nom d'une nation et d'un district ; nom de famille ;
— ^ î^ Chou iseu y fong, une lettre ;
Y fong chou, id. ;
î"t ^ Fong chi, une grande espèce de cochon ;
É»f «feî^ ^ ^ Fong y oueng tsio,- investij du litre de roi ;
Éj" A. Fong jin, un habitant de la frontière ;
^i ^ ^^^9 l^i^9> sceller et défendre en parlant d'une mine ;
îi @ Fung kotio, donner un royaume, nommer roi ; conférer le droit de gouverner un État;
^èi Jx^ Fong pt\ le sceau du gouvernement ; le grand sceau ;
^J P5 Fong men, mettre les scellés sur la porte d'une maison ;
î^ f^ F^^9 ^f^^^9i une enveloppe ;
É^ ^ Fong kouan, nommer à une fonction ;
i»}' pa Fong ki, anoblir les parents d'un fonctionnaire ;
WS ÉtJ" iii fong, id. ;
^ VS ïj* â^ -^ Ta ssé fong y in iseu, quatre gros paquets d'onces d'argent ;
Jj "^ •— p^ Fong liao y liang, ayant enveloppé une once d'argent ;
pu f^ ^^ J5^ Liang tiao fong pi, deux
bandes de papier ou de ruban sur lesquelles on appose les scellés \
É^J" ^^ Fong siao, fermer avec une serrure sur laquelle on a apposé des scellés ;
J^ Youen fong^ l'enveloppe
iaa
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^ê^ W^ Fo/igf isioy conférer un titre de noblesse ;
Fonit pi, sceller une boutique après une faillite ;
a 0B FoiKjtchouen, sceller un bateau, metlre rinterdil, l'embargo sur un vaisseau ;
— ^ ^ËîJ* ^^ ^^ y fong kin tseu, un nombre déterminé de pièces d'argent ; 20 ou 25 taels ;
$^ i^ Ting fong, « une dépêche clouée d contenant un ordre ou un secret imporlanl du gouvernement, on la cloue entre des planches ;
îd ^IM >^ P^ Fo;i7 kiong ta chin, les hauts fonctionnaires provinciaux ;
ij jjlj^ Fong chin, déifier ;
^^ ^^ Fong tao, étui ou petit sachet pour les lettres enveloppes ;
P9 tè^ Men fong, pourboire donné à un portier ;
ï^ ^fj Fong yin, e: fermer le sceau f c.-àd. se reiirerdes tribunaux, le dernier mois de Tannée ;
B\l Khai yin, a ouvrir le sceau », recommencer les affaires ordinaires des tribunaux à la nouvelle année ;
.^ 1-3 Fong kheou, cacheter; cacheté ;
Fong chili Iseou ouen, un document cacheté \
13R ÏJ* Kien fong^ fermer une enveloppe; mettre un cachet à Textérieur ; cacheter une lettre ;
t® ^^ J^ Ko fong eul, un pelit paquet (renfermant de Targent) ;
1^ ^t ^ ^fr Youen fong pou tung, Yenveloppe primitive n'avait pas été touchée, était intacte ;
SEPT TRAITS
|ia;Kih(A.
C. hàk
Dompter, soumettre, subjuguer; excepter ou limiter; exorciser ; urgent ; temps fixé ;
^ ^fc 1^ îïf^ ^^^ ^^ Aiowiigf chin, chasser les esprits malfaisants, exorciser ;
49 ^Ë ^*B 5^ Siang sing siang kih, se produisant et se détruisant réciproquement, en parlant des éléments;
^î ^9 ÏÏ5 3ê Hih W eul tchi, il vint au moment fixé.
^ Shè (A.
C. shé
Lancer loin du corps ; lancer; projeter ; tirer avec un arc et des flèches ; faire des projets; jeter un coup d'œilà; contrefaire;
Lu chili, viser à pour atteindre ;
Lu yé, un domestique de grand seigneur;
Lu yih, détester, abhorrer; se fatiguer de, être dégoûté de;
^ hÎj Shè tsien, tirer une flèche ; décocher une flèche;
%i ^^ S^^^ y^^9f ^^^^^ ^^^ ^"^ ombi^e ;
^^ Hit* y^^^9 ^^^' î^^^^ ^^^ ^^ ^"^^^ ^^ ^^^' me qui ne le concerne pas;
îtjj ^ Tchong shè, être opposé à, avoir vue sur un mur, considéré comme de mauvais augure ;
^f jftj Shé kouang, lancer, darder des rayons de lumière ;
^^ Jd Shè kong, insecte qui ressemble à Tescarbot et dont la trompe et les antennes ont Tair d'un arc et d'une flèche ;
^ ^ Shen shè, un bon archer;
^i ^lj Shè li, chercher les moyens de gagner ; contrefaire la marque de fabrique d'un autre pour la vendre moins cher au détriment de celui-ci;
PI ^^ ^ /V ^ «^^ *^^ kouang jihlai, le soleil fait pénétrer ici ses rayons ;
^) tH ^ Shè tchong pa, atteindre le but;
^^ W Shè yin, sonder par des paroles, plai-
santer;
$it ^ Shè fou, nom poétique que Ym donne au cheTrotain porte-musc ;
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-\^ yf^ ^^ ^^ Yih pou shè so, ne tirer pas sur le gibier qui dort ;
-\^ ^J ^il^ ^^^^y ^*^*^^ ^^^^ ^^^ flèche attachée à une corde au moyen de laquelle on la ramène à soi ;
i^ K^ Kiaochih, id.,
ylA 1^ P^ y^y domestiques principaux et secondaires d'un grand seigneur, le valet et le porte-cvantail;
ifï' ^9 ^Ifif ^fr ^(^0 enl ou ytlij je vous aime et ne me fatiguerai jamais de vous.
HUIT TRAITS
Tchouen (A.
C. chûn
Un, seul, singulier, un seul; unité ou uniformité d'étude, application à une seule chose; présomption; prendre sur soi ; entêté; un nom de famille ,
S^ *lil Tchouen sin, de tout cœur, application sans partage ;
§ fj^ Tseu Iclwuen, faire sous sa responsabilité, prendre sur soi ; se charger de ; faire l'important ;
— Tchouen y, appliquer son esprit à une seule chose ;
Tchouen fang, ne voir que sa femme ou sa concubine, être entièrement sous sa domination ;
r Tchouen i, application assidue ; de propos délibéré ; à dessein, dans le but de;
3^6 Tchoven iong^ s'appliquer à un objet; ne pas en distraire son attention ;
)jXt Tchouen tdh tching^ être chargé d'une fonction et s'y appliquer entièrement ;
Tchouen ou, attention sans partage à une seule chose ;
%^ Tchouen tching^ sincérité ;
0^ Tchouen tchouen ti^ il ne fait que cela ;
Tchouen cha, envoyé spécial pour une mission ^
|gj Tchouen ioui, un arbitre ; quelqu'un désigné pour une fonction spéciale ;
^^ 1k ^Ï P^^ *^'* tchouen, je n'ose pas assumer sur moi de prendre la direction de ;
i^ ]^a Tchouen chung, être entièremeni sous la domination de sa femme ou de sa concubine.
^ Tsiang (A. C. téung).
Prendre ; devient avec cette acception un signe de l'accusatif ; sur le point de faire, et par suite marque du futur; recevoir ; progresser; s'approcher; avancer vers un but; s'écouler en parlant du temps ; aider, secourir, offrir -ù, soutenir ; suivre, exorter, accompagner, aller avec, encourager ; grand, fort ; agir ; présenter ; le bord d'une rivière; alors, bientôt, présentement lu Tsiang, conduire des hommes au combat ; prendre le commandement des troupes ; agir en qualité de général ; commandant, général, chef, guide ; le roi blanc, au jeu d'échecs ; demander avec instance ^
0j' 3^ Tsiang lai, désormais, à l'avenir, dorénavant ; présentement ;
tI^ I^ Tsiang kiun, un commandant, un
général ; signifie aussi le principal, le meilleur; grand, large ;
/t^ lii Tsiang kin, près, proche ; approcher ;
jf^ ^Ç5f ^fX ^% Tsiang kong tchi tsoui, prendre les actions méritoires comme atténuation des fautes ;
^1^ ^^ Tsiang kiu, en marchant ;
1^ ^TT rotang hing, sur le point d'aller ou d'agir ;
7^ f^ Tsiang tchi^ le doigt du milieu ;
rl^ ^B Tsiang ssé, sur le point de mourir, mourant ;
tI^ ^ iVL tB Tsiang kho i tchou, alors il peut sortir ;
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j)^^ l^j, ^5 Tsiangk in pou paOy échanger une rareté contre de Tor ;
ï zf^ Chou isiang, aider le gouvernement par des tributs, des subsides ;
tI^Î R5 /è Ou isiang ouen tclii, je lui demanderai ;
j^ jf^ Tsiang istang^ le tintement des cloches, de pierres précieuses ;
S ^^ ^ tHÎ *^*'' Z^ieou //owe isiang, le soleil et puis la lune vient ;
5j^ ^5 Tsiang siang, un ministre d'Etat ;
•^ îl^ P/ïjgf tsiang, un chef militaire ;
tI^ ^ ^ :^ Tsiang heu ou non, je vous prie de ne pas vous mettre en colère ;
Jl^ ^ >l!i> f^ Tsiang ou sin tso, il faut que vous ne soyez pas, c.-à-d. il ne faut pas que vous soyez ;
W^ ^C Tsiang ngan, encourap^^r la tranquillité (les autres ;
i (A. C. wai).
Pacifier, tranquilliser; calme, tranquille; lu iju^ fonctionnaire militaire ; nom de famille;
^5j£ Bj Ting oei, gardes du palais impérial dans les anciens temps ;
J^ ^' Ki oei^ monter à cheval pour maintenir la tianquilUté ; fonctionnaire militaire de rang inférieur ;
"^^ ^^ Taioeiy ancien fonclionnaire d'une position semblable à celle de gouverneur;
'f^ ^i ^^^^^ ^^*» porteur de chaise de Tempereur;
lîtt *^ J^^ Fang cheou yn (au lieu de oei)^ un chef d'une garnison chargé de défendre les frontières.
NEl F TRAITS.
Tsin(A.
G. ts'axn).
Chercher ; rechercher ; faire des investigations; arranger, redresser ; rectifier-, employer,
se servir de ; commun, ordinaire ; continuer comme auparavant ; soudain, inopinément ; mesure de huit coudées de longueur ; nom de famille ;
-ir> ^^ Tsin pou tcho, chercher et ne pas trouver ;
Bjl Tsin oei, chercher plus avant le goût de, approfondir davantage ;
î^ Tsin chang, commun, ordinaire, usuel ;
Tsin ssé, se mêler de chercher des affaires ; s'immiscer dans ;
fj* ]^ !^ M Tsin chin mo long si y que cherchez-vous?
/S Tsin ssé, étudier; penser;
fj^ Tsin i, faire des investigations ; étudier; rechercher les raisons des choses ;
^ "?r tH ^ 35^ Tsin ssé pou chou ki lai^ penser et ne produire aucun projet;
^ 5J< Tsin kieou, rechercher pour suivre, faire des recherches;
HN -^ Tsin pou kien, chercher et ne pas voir, et ne pas trouver;
^^ ^t Tsin IsiUy faire pénétrer graduellemcnl ;
^? ]Ê^ Tsin mou, mourir subitement ;
B^ 1^ Wf ^"^^'^ '*^^ ^*» chercher un plan ;
T cheou tsin, chercher partout ;
i*^ ^2 JRÇ? Tsin kcn kieou ti, examiner à fond ;
^^ Tsin ssé, cheicher à se tuer.
C. tsûn
Tsun (A.
Honorable, haut, éminent, noble, important ; expression de respect signifiant vous votre ; honorer, respecter, vénérer ; vase à vin pour faire des libations; nom de famille;
Ling tsun, votre père ;
TJ
]^ Tsun kia, vous monsieur ;
RADICAL XXXXI. — ONZE TRAITS
Kia Isxin^ mon père ; ^ y^ Tsiin fou jin, votre femme ;
^jf Tsun tsien, devant les cou^s (remplies de vin) ^^ est lu pour ^^ Tsiin ;
Tchi tsun, rerapereur;
Tsun ying^ respectable; bonne famille et bon caractère ;
ÎBË YtsunpaOy un canon^ peu-tctrepar le respect qu'il commande.
Kong tsiuiy monsieur votre père (7.)
^5f Tsun king, honorer, vénérer, crainte respectueuse ;
Tsnn tchang, personnes honorables ^ supérieurs ;
— i Ta tsun san, les trois classes honorables : les nobles, les gens âgés :
et les gens verlueux;
Thien tsun, « Celui qui est honoré dans le ciel "», expression pour désigner =^ ZTé. Lao tseu ;
^ra ^^ ^è Tsun ti lo i, honorer la vertu et prendre plaisir à la justice ;
p^ Tsunjangy respectueux, soumis^
3p~ Tsun piy haut et bas sont des contraires; une place d'honneur et une place inférieure;
Tsun tchai, votre maison ; {chai, signifie jeûner, et indique une étude et une bibliothèque) ;
Fou tsun^ le magistrat d'un district ; le préfet ;
fif Tsun ching, expression de respect ; Fo tsun. Bouddha ;
Tsun telle, a le vénérable», e.-à-d.
Bouddha;
Chi tsun, a celui qui est honoré par le monde», c.-à-d. Bouddha;
Ilien tsun^ un sous-préfet;
^^ ^^ 5N. Tsun ong ta fou, votre honorable père.
I Y tsun pou sa^ idole boud-
dhiste ;
TÙià^
ÏÏll
"^ Thien hia yeou ta tsun san, dans le monde, ici-bas il y a trois classesqu'il faut honorer: lesnobles, les gens âgés, et les gens vertueux ;
J^â ^%. ^Ç Youen tchi thien tsun, Lao tseu, celui qui est honoré dans le ciel;
fjî hiu tsun ni, je vous ai donné de la peine, je vous demande pardon;
^ ^ ^ ^^ J^ Li telle tseu pi eul tsnn jin, les gens bien élevés se déprécient eux-mêmes et honorent les autres.
ONZE TRAITS
Toui (A.
C. tùi
Répondre à; répliquer; céder à quelque impulsion ; correspondre à ce qui précède ; s'accorder; convenir à; assortir, accoupler; être vis-à-vis de; en face de; opposé, ennemi, adversaire ; une paire, un couple ; signe du datif; signifie aussi des sentences parallèles tracées sur des rouleaux et que Ton suspend comme ornement dans les maisons chinoises ;
^\ 1^ Toui ti, s'opposer -, un adversaire ; être hostile ;
^^ ^ Toui theou, id. ;
^ ^ Toui mien, vis-à-vis, en face, opposé;
^ HJ Hou toui, les familles sont de rang égal ;
i^ §^ tifc i^ Ni toui ta chouo, parlez-lui ;
^ ^ Pou toui, ne correspondant pas, en désaccord ; en mauvais termes;
^►t ^ Toui ta, répliquer ; répondre à ;
)^ ^ Ying toui^ id.;
^ Ht Tse toui^ se suivant, se répondant dans un certain ordre en parlant de suivants officiels ;
^^ ^ Tchouen toui, id.;
J Q Toui youé, répondit en disant;
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^Hf ^ Tout tchihf confronter ; mettre en présence des témoins opposés ;
— ^ 3^^ Y loui, une paire, un couple ;
i^ 1^ Tout lien, couple de phrases antithétiques ; sentences parallèles ;
SS^ ^^ Tout tseuy id. ;
iD' ftfi[ Touisou, comparer des comptes;
Ji^ ^3 Tout yeuy agréable à, qui fait plaisir à;
f^ ^Èf Tso tauty tenir tête à quelqu'un (pour composer des vers); signifie aussi faire le pendant de quelqu'un, devenir un époux digne de ;
l^»]* '^ Touihoeij confronter deux personnes ensemble.
"3*^ 9s. ^w* tseu teng, un couple de porte-lanternes qui marchent parallè-
lement l'un à autre, des deux côtés d'une procession ;
aBJ* -^ Toui hoatij échanger, troquer.
TREIZE TRAITS
Sao (A.
Guider, conduire ; diriger ; indiquer le chemin, au propre et au figuré ; rectifier, corriger, redresser ; exhorter, presser de suivre, pénétrer ; ouvrir ;
^1 ^^ ^i^^ ^^^9 montrer le chemin ; diriger ; ^ I Tao yfrt, id. ;
^^ Khai tao y ouvrir la voie ; enseigner les premiers principes ;
^R ^^ Hiang tao, un guide de village ;
^^ ^^ Sien tao, un guide qui va en avant, un messager.
SIAO
/J> Siao (A. C. siu ).
Petit, menu, mince; insignifîanle, étroit, resserré ^ léger ; inférieur en rang ou en qualité ; jeune ; vil^ vulgaire, sans éducation ; concubine ; ne pas faire grand cas de ^ se rapetisser ; s'emploie pour mon, de moi ;
Ay% J^ Siao jin, le vulgaire, l'homme vulgaire ; un homme sans principes ; un méchant homme, un homme méprisable ; un pauvre homme, moi ;
<j^ -^ Siao tseu, mon élève, mon petit garçon, mon domestique ;
ip^ >J> Kiun siao, une foule de concubines;
<J> JDÊ> Siao tsiè, une jeune demoiselle ;
>J> tn* Siao kiai, un domestique, le domestique de sa propre maison ;
<J^ ^^ Siao ki, c un petit vase », esprit étroit, sentiments égoïstes;
/fiffl <|> Se siao, très petit ;
>\\ pit) Siao ti, moi ; cette expression est employée par les serviteurs ;
>J^ ^ Siao ti, id. ;
^^ -fê Siao eut, id. ;
^J"^ i^ Siao jong, flanelle ;
5^ -^J> Ta siao, grand et petit, des contraires, surtout en parlant d'objets ;
>^> Y^ ^^ n!p Siao sin siao fou, peu de foi, peu de bonheur ;
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/I^ BM Siao fou, le bas ventre, le mont de Vénus ;
/!> ^E Siao han, « un petit froid », le 6 janvier; un terme de l'année chinoise ;
^J> 1^ Siao koMo, une petite faute, une faute légère ;
</• J^ 5eV7(? moa)\y le 22 mai ;
/J> ^|t 1^ 5îao /«a sou, « calculs d'une personne mesquine i, scrupuleusement minutieux ;
/]\ ^^ Isc 5/ao /aVi soiiy id.;
/J\ ^C> Smo sin, être attentif ; soyez attentif ; prenez garde \
>J> ^^ S/ao 5îè, écrire avec la plus petite forme de cacractères, en forme abrégée;
^l^ ^^ Siao chou^ le 8 juillet ; /J> ^S Siao sioné, le 23 novembre ;
^J^ ^' "^ '5^^^ l^^i ^^^^'> ^'i* enfant -, /J'^ /^Stac^you^n, un ressentiment mesquin ; ^J^ ^5 S^^^ ''^^> "ïi chuchoilemenl -, ^J^ tl5 5îao pien, urine ; ^4^ ^i Siao khi^ qui a l'àme basse ;
'J^ ^Ë Siao Isan^ (ou chan) une naissance prématurée ;
Aj^ ^u '^*^^ 5/iouo, « petit parler », une nouvelle ; un roman ;
"^Œ 7C ^V Ou ^a 5/ao, ni grand, ni petit; cela ira bien -,
j ^ rai hR 'Sîao e we, une aflaire de peu d'importance, c'était une bagatelle — en parlant d'une chose faite par soi-même;
^}> f^ Siao tien, ma boutique;
>J^ )Vi^ ^J* ^^ Siao sin siao tan, a petit cœur, petit foie» quelqu'un qui s'effraie des petites choses;
^J> Tsi siao, femme et enfants ;
"^ ^ ^i) ^}\ Tseu yong tsé siao, quand on vit trop en son particulier, alors on devient égoïste ;
>ï> ^S Siao lao, tmon petit vieillard», ter- * me d'amitié en parlant à un domestique.
UN TRAIT
^ Chao (A. C. shfu).
Pas beaucoup, peu; petit en quantité; peu de temps; un peu; rarement ; être privé de, manquer de; insuffisant; rabattre, déduire, diminuer ; devoir, avoir une dette ; détracter, dénigrer, déprécier, avilir, décrier; — shao^ jeune, assister, aider, seconder ;
tS^ ^ ^% C/iao pou té, indispensable; m.-à-m. priver, pas pouvoir ; il faut absolument que ;
^ ^l^ Tochao, «beaucoup ou peu», c.-à-d.
combien?
^J^ ^^ Chao tchi, dénigrer, déprécier;
^U^ ^^ Chao hien, devoir a; avoir une dette envers;
ts^ ^ÎP Chao king, une certaine fonction de 4e rang ;
/^ 4^ Chao nien^ jeune d'années, jeune ;
^ ^^ >A. C/iûfo «tenjïn, les jeunes gens;
^ ^^ Chao king, un petit instant;
^i? 3i Chao ngai, une belle femme, une^ jeune fille, ou une épouse dans la fleur de Tàge ;
^y Lao chao, les vieux et les jeunes ;
^jJ "3^ Chao tsen^ le jeune fils ;
4^ âîï Chao yè, un jeune fils de gentilhomme ; un jeune gentilhomme;
il^ i^ Cliao fou, tuteur de qui Thértier doit nécessairement succéder ; il est régent dans le cas de minorité ; c'est aujourd'hui un simple titre honorifique;
^3 ^^ Chao pvo, id. ;
ii^ PBP Chao ssé id. ;
^i^ ^f> Sèi ^^^ P^^ mien, inévitable ;
5ËS ^f Touan chao, insuffisant^ inégal ; moins quelasommeoulaquantité convenable ;
21^ jj^ Chao heou, je n'ai pas été assez heureux pour vous rencontrer ; formule de politesse ;
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^ 2i^ Ou chaoy pas peu, beaucoup ; ^ ^ Chao ko, ce n'est que rarement ; ^? ^^ Cho tsié, un peu moins; ^ ^ Chao tsicHy devoir de l'argent ;
^fe ^ Tai chao, trop peu ;
/^ ^t CAao 50M^H, diminuer le prix de, marchander ;
^ J^ ^ ^ C/iao jin kia ti, faire des dettes, s'endetter;
A y^ Mi ^ ^ "^ «'«''^ ^''«^ ^^^ mou /bu wou, les hommes, quand ils
sont petits (les enfants) se tiennent à
leurs parents ;
4? ^i Cfiao ngo, il me iraite comme son enfant ;
JÛl ^43 ^: Ouei chao tsiCf prendre une jeune concubine ;
l^ ^^ ^^ >f^ / to pao chao, a au lieu de beaucoup annoncer peu », dire qu'il y en a peu quand il y en a beaucoup ;
^jR ^î? Ouen c/iûo, de méchants garnements (sans talent) ;
^i? ^jç Chao pao, sous-gouverneur de Théritier présomptif ;
^^ 'gï Chao hoei, manquer de rencontrer, être jrivé du plaisir de voir (formule polie).
DEUX TRAITS
^ Eul (A. Ci).
Particule emphatique impliquant ocrtilude.
TROIS TRAITS
(A. C. tsien).
Conique, s'élevant en pointe comme une pyramide ; pointu, acéré par le bout, aigu ^ spirale ; ingénieux, adroit, habile; le mâle des crabes ;
^ Yu tsien, les doigts d'une dame ; effilés :
>jv
^^ f^ Tsien jou, acéré, vif, qui a l'esprit prompt, l'intelligence vive ;
^ $il Tsien H, id. ;
^t^ Tsien fong, le bout de sa langue ;
Jsien fonçy un pic pointu ;
âS ^^ ^^ Tsien touen \hiai mon pien^ les crabes mâles ne se distinguent pas facilement (d'avec les femelles);
^ç Tin tsien, vif, alerte ;
^R^ Ta tsien, manger un morceau en voyage ;
31^ Ta tso tsien, id. ;
^ç ^Ê. Pan tsien hiai, c se mettre dans des souliers pointus », jouer des rôles de femme au théâtre ;
^È Tsien tien, un des points chinois qui se fait ainsi ;
tS 4Êf Tsien tchi //i^ow quelqu'un qui a des doigts pointus, qui fait des profits injustes ;
^ Pih tsien, le bout, l'extrémité du pinceau ;
IJs;: ^K Fa tsien han, frissonner ; un frisson ;
BH ::^ Yen tsien, avoir la vue perçante.
CINQ TRAITS
(^ Chang (A. G. chéung).
Mettre sur, ajouter à ; orner, honorer, estimer, apprécier ; aimer ; désireux de ; passionné pour ; se vanter, se glorifier ; avoir le soin de, surveiller, et, par suite, est pris comme ajipellation des fonctionnaires de la cour ; épouser une princesse ; élevé, noble ; s'emploie comme particule dans le sens de : cependant, mais, de plus, en outre, néannoms ; peut-être ;
^^^ Chang kong tchou, épouser une princesse ;
^ )IK îaj 7^1 Ou i chang tchi, rien à y ajouter ;
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yf% fplj )ÛV Pou chang sin, ne pas mettre son cœur c^ quelque chose ;
fi^ -HÊ Chang chen, aimer à combattre, être passionné pour la bataille ;
^ |ëg Iloa chang, un prêtre de Bouddha ;
r^ ^î Â^ iti\ Kao chang tchi sin^ un esprit élevé, ambitieux;
-S 1^ ^^ nia chang ht, la dynastie Hia affectionnait la couleur noire ;
%k /<t^ ^ Yi»^ iî« c/ïa«fif pe, la dy-.
nastie Yin aimait le blanc ;
^ ^g Chang i, le médecin en chef de Tempereur ;
1p5 ^^ Chang kiao, attacher, fixer,coller à;
iRi ^^ Chang chi, surveiller à la nourriture, le cuisinier en chef ;
Pr) ^Ê^ Chang chou y appellation des présidents des six tribunaux à la cour;
fnj SL Chang tsiè^ cependant ; encore ; >?C ^ flêj Pou tseu chang, ne vous vantez
pas;
fSj 1^ Chang yeou, il y en a encore ;
'^ff fpj Hao chang, préférer ;
Wa fiS Chang ii, respecter la vertu.
DIX TRAITS
^ Sien (A.
G. sin).
Rarement ; peu de ; correct, régulier; nouveau ; isolé ;
^1^ ^ Sien chao, très peu ;
]^ S? Mil sien, les peuples sont peu nombreux ;
Sy ^Er Sien iiao, appauvri ;
^^ %% Sien keou, vu rarement.
fC OUANG ;fe Ouang (A. G. -wong).
Faible, boiteux, qui a les jambes tordues et contractées ; bossu ; difforme par devant ; amaigri.
UiN TRAIT.
it Yeou (A, C. yau).
Etrange, singulier ; extraordinaire ; dissemblable ; excessif; très, à un extrême degré, beaucoup ; plus, encore plus ; excéder, surpasser ; détester, éprouver des ressentiments ; blâmer ; se plaindre ; une faute ; nom d'une rivière ;
yC ^^ Yeou i, extrêmement étrange, très singulier :
>^ ^WJ Yeou ou, une belle femme; une chose rare et belle ;
^ 5^» ^C ^ >^ >A. Pou youen ihien pon yeou jin, ne murmure pas contre le ciel et n'ayez pas de ressentiment contre les hommes ;
^Ç 'ftx Tchi yeou, un ancien homme d'Etat que Ton représente aujourd'hui sur les bannières ; c'est aussi le nom que l'on donne aux comètes ;
>/£î Wr ^^ Y^^^^ *^^ kouai, encore plus étonnant ;
>^ ifê WT ^5 Yeou kio kho siao^ paraît encore plus ridicule ;
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^(SC 'ftl Hiao yeou, imiler et surpasser — Texemple de quelqu'un — se prend en mauvaise part ;
^^ ^^ Yeou chen, beaucoup plus, ou plus grand ;
^Ij ^^ "TC Tse koua yeou, alors sa faute est moindre.
QUATUE TRAITS.
M Kiai (A. C. kâi).
Marcher de travers, marcher d'une manière irrégulière ;
f^ mt Kien kiai, marchant d'une manière qui n'est pas régulière ; ne pas faire de progrès.
j^ Mang (A.
C. p(5ng
Chien qui a un poil épais ; mêlé, mélangé, fondu ; en désordre ; bigarré, en parlant de différentes fourrures ;
1^ ^^ Mong (sa, mêlé, nuancé ;
TÊ* © Mang sih, bariolé, couleurs variées;
/^ ^% Mang fou, vêtements de deux couleurs ;
W; W^ f^ Ml ^ Ou ssé mang yé fet„ ne laites pas en sorte que les chiens aboient contre nous.
/eL Ouang (A.
C. wong
- Faible ; qui a des jambes torses, estropié des pieds ; chétif, amaigri ;
1* ^ iO ÎM 7'^i^w tchijou ouang, méprisez-le comme vous feriez d'un être sans force.
NEUF TRAITS
fJt Tsieou (A. C. tsau).
Approcher ^ se diriger vers ; compléter, finir ; être capable de, pouvoir ; suivre, ac-
compagner ; se prêter à ; s'approcher à propos, à temps ; terminé, achevé, complété ; alors, à l'insiant, immédiatement, sur le champ ; comme ; comme si ;
9^ ^9t Tsieou laiy venir immédiatement ;
^Cfc ^C Tsieou ouan, achever, terminer ;
^ BlJc ÏS 5^A Tong ching si tsieou, t l'Est est achevé et l'Ouest est complet », tout est fini et en ordre ;
fl& ^t Tching tsieou, achever, compléter ; terminé, fini ;
^ ^ Ouei tsieou, pas encore achevé ;
iftt ^ Tsiang tsieou, s'approcher de ; satisfaire à ;
:pj^ ^ ijrX Wù M: M p^^^ ^'^^ ^^ ^^^^
chi ma, s'il ne me bat pas, alors il me dit des injures ;
^ ;2r Tsieou tchi, s'approcher de quelqu'un \
^it lE Tsieou tching, observer les convenances ;
^j(^ :^ "j^ Tsieou chi liao, précisément, c'est cela même ; soit ; très bien \
Wt ^ "7 Tsieou pa liao, sur-le-channp, termina ;
13 W^ *f^^^ tsieou, faire tous les jours des progrès ;
ffÔt ^ Tsieou cheou, juste h propos, en mains ;
^ itàà ^ ^ Tsieou ti tsiu tsai, cela remplira le but ; suffira pour l'endroit;
§ft ^ Tsieou sien, à l'instant, il n'y a qu'un moment ;
Wc aE Tsieou kin, choisir ce qui est près de soi, ce qui convient le plus ;
9îfc M: f3L W] Tsieou chi kan tao, quand même nous arriverions en faisant diligence ;
^t ^ iB "T Tsieou ouang ht liaOy avezvous oublié cela aussitôt ;
f^ ^t Liang tsieou^ prendre deux à la fois ;
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"^^ iîf Tsieou hao, c'est bien, cela suffira ;
§tt ^^ ^L 5^ Tsieou lai Isieou kiu, il n'a fait qu'entrer et sortir ;
^ft ^^ 5^ tilS Tsieou sheou khiu tso^ allez et faites-le le plus tôt qu'il vous sera possible ;
ifê* @t Wù ^t Tsiang ki tsieou ki, empolyer ruse contre ruse ;
^ ?l^ I^ ^2l ili^ Tsieou pen youen tchi hoan, prendre en mariage la fille du gouverneur, de moi.
Tchong (A. C. chung).
Se tuméfier, se gonller ; ulcère, furoncle, bouton ; enflé, gonflé ; vantard ; les galles ou protubérances des arbres ;
llM Jî^ Tchong ichang^ enfler, gonfler, se gonfler ;
iK i/S Hoang tchong^ boursouflé, enflé, hydropique ;
î^ JlS P^ou tchong^ un gonflement d'hydropisie ;
^ "^ Tchong tchang, une contusion, une meurtrissure ;
JlS ^& W* ^^ Tchong kih thsing hi^ gonfler et devenir bleu et noir ;
^5 ^^ Tchong tchong, enflé et douloureux.
QUINZE TRAITS
1^ Kien (A.
C. chi
Cadavre ; effigie d'une personne morte revêtue des vêtements qu'elle portait pendant sa vie ; le corps est disposé de manière à ce que ses descendants lui rendent un culte ; metlre en ordre, arranger ^ surveiller ; inactif ; faire une sinécure d'un emploi ;
J^ f^ Chin chi, un cadavre ;
42t F^ ^^"? ^^^^ l'effigie d'un ancêtre ;
Z^ J^ Tsin pou chi, en dormant ne soyez pas étendu comme un cadavre -,
7^ fcïj Chi li, m. à m. cadavre, profit -,
inactif comme un corps mort, tout en recevant les émoluments de sa charge;
aË C'Ai tso^ s'asseoir comme un cadavre, raide et immobile ;
^^ 7^ Tsojou chiy id. ;
fjkA Chi oei, occuper une fonction comme le ferait un cadavre, sans en remplir les devoirs ;
^1 7^ /^ Choui khi chi tchi, qui a arrangé ces choses ainsi ?
J^ Chi chiy <L montrer des idoles en parade 3), occuper une fonction inutilement.
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UN TRAIT
f^ Tchi(A. C.ch'ik).
Coudée, valant 10 -^ tsun ; pied chinois; elle est fixée par les traités à environ 36 millimètres ;
)nj tJ" Tchi tlisun, mesuré avec le tclii el le thsui) ; ajusté, proportionné ; quelquefois les dimensions ^
^^ F^ ^i^ San Iclii fa, «lois de trois coudées T>, lois impériales ; on les appelle ainsi à cause du papier sur lequel elles sont écrites; on appelle ainsi également certains instruments de torture;
s: ^'c j^. fMvg tliien icIii, un quart de cercle, un sextant ;
jF^ 'P^ Tchi ko, lever géomètre ;
**^ f^ /2L oS y /c/a" /f /<t ^c/mo, un décret impérial ;
"T 7^ ^^ 5^ ^'^^ ^^''^ ^^* c/ia72<7, dix coudées font un chaiig ;
Kî% ^^ '"'''^ ^^'^^ proche, près de ;
n ^ m m-^ nmm '^'^^^
yeou so toiian thstin yeou so tchang, ce qui est pour une coudée peut être long pour un pouce ; une personne qui ne peut convenir à toute chose; peut suffire à certaines d'entre elles ;
^ '^ J^ TT ^^^^ ^^^^ ^^^^^ t/isiin, qui n'a pas toute i?a taille ou toutes ses dimensions ;
^ 7^ ^ ^^^^ ^^'^^ ^^"^ ^^^ '*on peut mesurer^ qui est fait avec mesure ;
Z^ /^ ^21 ^^ LoutchitchikoUy a l'orphelin de six coudées i, un mineur régnant aussitôt après la mort de son père ;
^ 7^ ^ j^ San tchi pe tcheou, « la soie de trois coudées d, une cordecourte, une hart ou une corde d'arc, un licol ;
âSfj iJ^ P^ "^ lo shaa tchi thsiin, quelles sont ses dimensions?
7^ Liang ki tchi, mesurez sa longueur ;
'■^^ 7^ y ^chi, tablettes de l'empereur sous la dynastie des Ilan, et sur lesquelles il écrivait les ordres ;
^^ F^ ^I San tchi kien, « Tépée de trois coudées >. Tépée dont se servait le premier empereur des Han ;
^^ F^ 9^ J^t San tchi hai tong^ « un garçon de trois coudées », un adolescent, un jeune garçon.
^ Yin (A.
C. ouang
Se saisir de, tenir en main ; diriger, gouverner ; corriger, redresser, rectifier ; introduire, avancer ; sincère, vrai ; fidèle ; chef, principal ; \iande séchée employée dans les sacrifices ;
JÏV ^* ^<^ yi^^ 1^ fonctionnaire qui commande le district où réside sa cour, le maire de Pé-king ; fonction très considérable dont le titulaire est appelé 3£ omng, roi ;
piÇ -^ Sse yin, un ancien fonctionnaire ; ^* Fou yin, vrai ;
\ Yin tsi, morceaux carrés de viande séchée dont on se servait autrefois dans les sacrifices.
DEUX TRAITS
^ Kao (A.
G. h'au).
L'extrémité inférieure de l'épine doi*sale ; l'os du coccyx 5 le croupion chez un animal;
wB I^S Hih kao, a le croupion noir », signifie le héron.
fê Ni (A.
C. nik
S'approcher ; être près de ; suivre quelqu'un '-, convenir de ; être d'accord ; établi, fixé ; une religieuse ; une prêtresse de Bouddha ;
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M &. )^ ^a Ni youen hannganj de près et au loin, tout est tranquille ;
P^ )^ Ni koUy une religieuse \
f^ f|§ Ni seng, id. ;
tijl fB Tchong ni, nom d'enfance de Confucius ;
/S £c Ni kieouy la colline Ni où la mère de Confucius priait el à laquelle on disait que ressemblait le crâne de Confucius ;
te J@ 3% ^ig Seng ni mien tsin^ c les prêtres et les religieuses sont dispensées d'entrer ; cette phrase est souvent mise sur leurs portes par les personnes qui ne veulent pas être importunées de quêtes ;
^ \14 Ni chany la montagne de Ni.
||t Tsin (A. G. tsun).
(y.S *sin (cl. 108 av. g tr.).
TROIS TRAITS
m To (A.
G. tuk).
Cochon, porc ; Tanus, le rectum ; le croupion ; le fond, l'issue de, la fin de ;
f^ )^ To tij le fond, le bout, l'extrémité de, en parlant d'une rangée de maisons ;
^^ ^^ fa Mai tun io^ acheter des côtelettes ou des tranches de porc.
QUATRE TRAITS-
Khiu (A. C. kuk).
Echiquier ; jeu d'échecs ; cases d'un échiquier ; ordre, rang ; contracté, resserré, gêné, enfermé ; le corps courbé ; cheveux frisés; air, apparence ; entreprise ; compagnie, association ayant un caractère légal ; lieu de réunion d'une compagnie, endroit où elle exerce
esopérations et qui doit être surveillé ; hôtel de monnaie ; fonderie ; manufacture ; maison de jeu ; tromper, amorcer ;
^ f)% 1^ Pm ching khiu, une partie ou une affaire nom terminée ;
2p J^ Ping khiu. un marché loyal, égal de part et d'autre ;
hiu leang, esprit, caractère ;
^ |Pj Mei fin khiu, une amorce de belles personne, une maison mal famée, un lieu de rendez-vous ;
1^ ^?^ J2L -A. Khiu oai khi jin^ quelqu'un qui est en dehors du jeu, un spectateur désintéressé ;
J^ & 1^ ^y^ Khiu liang pien siao, un individu qui a l'esprit mesquin, l'âme vulgaire ;
>^§ )^ Kih khiu, aspect, extérieur, physionomie ;
Yo khiUy un dispensaire ;
f^f Tsien khiu, un hôtel de monnaie ;
^^ ^ Chin tsi khiu, une espèce de maison de distribution de vivre aux nécessiteux ;
Khiu chi, la position d'un jeu, la situation réciproque de deux armées ;
A'Aîu pt6^, tromper quelqu'un; conspirer ;
^ Pien khiu, id. ;
^ Cheou khiu, trompé ;
^ 7\ ï^ Pou ji khiu, il n'est pas ce qu'il faut pour entrer dans cette compagnie;
2< J^ Khiu chi i ching, l'affaire est tout arrangée;
]^ Ho yo khiu, une manufacture de poudre ;
r^ ^ ^ ^^^^ **^' ""^ P^*^^^^ d'échecs ; Khiu cheu, courber le corps, ?'abaisser ;
jfi^ ^g '^ f^ Pou neng liao khiu, ne pas pouvoir venir à bout de ;
*fô
iK
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B\i A ^ y^^ ^^M ^i^y une imprimerie ;
f^ ^^ f9o /cAfU, jouer adroitement ; une ruse ;
^ WC H^ ^ Pw kan pou khiu, je ne puis faire autrement que de me courber, de m'abaisser ;
^9 ^^ ^i^ f^f cheveux frisés, bouclés.
>^ ^^ iK AAtw, un échiquier.
Oei (A. C. mi ).
La queue des animaux ; la partie postérieure d'une chose ; l'extrémité, le bout de ; la fin, le fond ; l'arrière d'un navire, la poupe ; petit, mince ; restants, restes ; la copulation des animaux ; caractère numéral des poissons ; nom d'une colline ; nom de famille ;
J% Cheau oei, la tête et la queue, le commencement et la fin;
^ Theou oei, id. ; Oei heou, ensuite ; ^ Y oei yUy un poisson ; Ë WR ^^^ ^* y^y deux poissons ;
Tchouen oei, la poupe d'un navire ou d'un bateau ;
Niao oei^ la queue d'un oiseau ;
^ ^ W ^ y^ou theou ou œi, avoir une tête et pas de queue, commencer bien et échouer à la fin;
§^ Oei sou, articles de comptes qui ne sont pas réglés ;
Oei sou, id. ;
^ ^ Oei mou, le petit bout, la queue de, le rebut de quelque chose;
?^ Oei lai, venir le dernier ;
Oei kien, s'adonner ;
So oei, jeune et beau ;
Oei so, la constellation formée par les étoiles e p du Scorpion ;
^ Cheou mai y in œi, ici on achète les rebuts d'argent ;
^kmm
J^ Oei ti, € le bout de la queue >, la fin de, les résultats de;
Ken oei, suivre quelqu'un, conkme fait un laquais ; litt. € le derrière des talons »
Pai œi, remuer la queue ;
Kia œi, mettre la queue entre les jambes ;
^ SB J€ P^ ^^^ ^'^^ti oei, ne savoir ni le commencement ni la fin, ne pas trouver de quoi il s'agit.
^ Niao (A.
Urine ; uriner;
C. niû
^^ ^È ffi(M hou, un pot de chambre ; ^^ ^^ Leou niao^ incontinence d'urine; ^^ 1^ Sa niao, uriner.
m Pi (A.
Lâcher un vent ; IS fiSi -P* ^^y 1® derrière, les fesses ; jÇJt ^ ^^^9 P*> lâcher un vent par derrière ;
>S£fi[ 1^ ^ tIS ^^^9 ^^^ tcheou pi, id. ;
^T JF5 MS '^^ P* *^**/ frapper le derrière, fouetter ;
^0t |S ffi^ Bien pi kou, t lever la croupe», c.-à.-d. se cabrer, en parlant d'un cheval (7).
CINQ TRAITS
Kiai (A. C. k'ai).
S'étendre jusqu'à, parvenir à ; atteindre ; arriver en temps et lieu; le temps fixé ; dernière limite; fin, extrémité; sommet; point extrême ;
fm n9 Kiai ki, à l'heure fixée, ponctuel ;
^ ^ ^ ® Ou youen fei kiai, pas d'endroit éloigné où ne soit parvenue (la vertu de Yu) ;
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X ^ fiff /s Pou tohi so kiai, ne pas savoir où Ton va ^
^ f^ Thien kiai, t les limites du ciel >, l'horizon ;
MMM^Tsié kiai hia tchi, maintenant noua avons atteint Textréme limite d'été, le solstice d*été.
m Kiai (A. G. k'ai).
(v. le car. m kiai ci-dessus).
m Kou (A.
G. kû).
Résidence, lieu où l'on habite, demeure ; s'arrêter à un endroit pour y demeurer ; résider ; se fixer ; s'asseoir, s'arrêter ; occuper une fonction ; remplir une condition • consister à ou dans ; rassembler, entasser, accumuler, cesser ; se retirer de la vie publique ; particule interrogative ; donne quelquefois au verbe suivant le sens du participe présent ; un nom de famille ;
^ ^ Kiu sangj être en deuil ;
J^ fi Kiu UhoUy demeurer à un endroit ; résider à ;
Kiu ichou, l'endroit où l'on demeure; une résidence ;
Bien fctu, demeurer en repos ; vivre dans la retraite ;
A't kiu, se levant et s' asseyant; situation de ; qualités de ;
Kiu ssé, un savant retiré, qui vit dans la retraite ; un fonctionnaire qui a résigné ses fonctions ;
Ho ktu, pourquoi ? pour quelle raison ?
Kouan kiu, sa fonction consiste à ;
ftf ^^ Kiujin yeou î, résider dans la bienfaisance, et marcher dans les voies de la droiture ;
)ù\ Kiu sin, ce sur quoi le cœur est fixé ;
Kiu chin, l'habitude particulière ; dispositions naturelles;
iSi
Kiu ngan^ habiter tranquille, en repos ;
^ Ngan kiu, id. dans les livres bouddhiques; cette expression s'emploie dans le sens verbal*, quand elle est précédée d*un sujet, elle signifie alors vivre dans la retraite pour se livrer à des exercices de piété ; quand elle est précédée d'un verbe, elle a le sens de retraite religieuse ;
j^ /^ Kiu jifiy orgueilleux ; insociable ; signifie aussi aisément ;
'^ ^ Tseu ktu, vain, suffisant ;
^ )^ Kiu youe, <( le mois où l'on reste stationnaire > , en couches ;
^ ^ Kiu king, étant plein de respect ;
^ j^ Kiu siang, veuf, veuve ;
)^ ^^ Kiu kiy € choses extraordinaires accumulées», marchandises que Ton amasse pour en faire hausser le prix ;
f^ fl^ ^ ^ Ouen heou ki kiu, s'informer de la situation où se trouve quelqu'un ;
Tcha kiUj une boutique de thé ;
Hie kiu, loger, s'arrêter pour quelque temps à un endroit ;
Kiu kouan, être en fonction, occuper une charge ;
-^ ^ Kiu seng tseu^ elle mit facilement au monde son fils ;
^ ^S l^i^ P^^7 ^^ tenant avec calme et gravité, cr.
^ â@» 1^ f^ ^^^ ^ ^ A^^> qu^i est le sens de cela? qu'est-ce que cela signifie ?
>j^ S3 Kouan kiu H pin, parvenir au rang le plus élevé ;
3q ^ Min kiUy les habitations du peuple ;
Kiu min, les citoyens, les bourgeois, ceux qui habitent une localité.
RADiaL XXXXI7 — SIX TRAITS.
ffi KiU (A. C. kû).
(même signification que ^ kiu)
m Pi (A
c. pi ).
L'organe génital de la femme, le vagin, la vulve ;
i^ ]^ Fou pi, l'organe génital de la femme, la vulve.
13 Khiu (A.
C. wat
Courbé ; tordu ; se baisser, se courber ; s'abaisser, ramper ; s'agenouiller ; se soumettre, céder ; se plier aux circonstances ; soumettre, faire courber ; inviter ; demander avec instance ; afQiger, affliction, chagrin ;
|P3 ^ Khiu chifif « courber sa personne i>, se courber, céder aux circonstances 5
^^ |S Ouan khiuy oppression ; opprimé ; sans secours contre les outrages \
^c )S ^E ^^ ^^^9 ^^^^ ^^9 ^^^^y P^^' voir s'abaisser ou se redresser, suivant
les circonstances ;
/J> |S 5^C f ^ Siao khiu ta chin^ « petit abaissement, grand redressement > ; une petite soumission peut rapporter de grands avantages ;
f^ ^ Khiu chin, se soumettre ; céder à ;
^ê ® ^ ^^^ ^^^^ hiançy je voulais inviter mon frère aîné, c.-à-d. vous ;
^! /^ :fr3 ^St Yo khiu siang kong, il désire vous abaisser, — c-à-d. vous prier;
^ /03 Jtb :^ t^ -" W Siu khiu tseu tsao ta y siao, il faut que vous preniez la peine de passer une nuit sur ce lit d'herbes, sur ce mauvais lit ;
|tS 1^ Khiu peiy courber le dos ^
^ ^^ ^^ ^ Khiu tao shin chin, faire fléchir les principes devant les intérêts ;
JS mR Khiu tsiéy ramper bassement ; IB tÊ Khiu tsofig, consentir ;
doigts ne peuvent achever le compte, très nombreux ;
J^ ^ Khiu Wa, je vous invite, monsieur ; je vous prie de vous abaisser jusqu'à venir cbez moi ;
f^ ^ Khiu kiu^ courbé de force ;
f^ ^ Khiu cha, tuer à tort ; tuer quelqu'un qui n'est pas coupable ;
0i #3E BJUu ouangy maltraité, opprimé ;
Sf ^ jg ^ Itfe; Teau tan khiu yu thseu^ j'ai osé vous donner la peine de venir ici, litt. de (vous courbeV vers cet endroit) .
jp ping (A. C. ping).
SIX TRAITS
Shi {A. G. shi ).
Corps mort, surtout celui qui a été mutilé ; cadavre étendu sur un lit ; une carcasse ;
9^ J^ Ssé ehiy un cadavre ;
^ #^ Chi haiy un corps mort, mais ayant toutes ses parties ;
Chi thsin, les parents d'une personne décédée ; plus parliculièrement personne qui a été victime d'un meurtre ;
(^ 5? Sa chi pien ye, les cadavres dispersés remplissaient le désert ;
Yen chi, faire une enquête ; litt.
examiner un cadavre ;
^ Chi cheou, un cadavre, un corps mort ; litt. une tête morte ;
yjt ^à ^l\a ^ I chi tiao hai, compromettre quelqu'un au moyen d'un corps mort, en déposant un cadavre à sa porte.
i (A. C. chi).
Fumier, ordure, excrément, sécrétion ; petites étoiles près de la patte de la colombe ;
I^ fS Chi tong^ une chaise percée ;
RADICAL XXXXI7. — SEPT TRAITS
1^ y$f Chi nioo, ordare et urine ;
^ ^ Tien chi (ou ni), soupir, gémissement ; bruit sourd, murmure ;
j^ i/û Chi heng, lieux d'aisance publics ;
f^ -^^ Chi kih, un pauvre joueur d'échecs.
Ouo (A.
C. uk
Jîî^
Lieu de résidence, demeure, maison, habitation, appartement, chambre ; ce qui couvre une voiture ; un toit ; un certain vase employé dans les sacrifices; demeurer, s'arrêter à ; nom d'ui) endroit ; nom de famille ^
Kiu ouoj bâtir une maison ;
Fang ouo, une maison, une demeure, une habitation ;
Ouo chèy id. ;
Ouo tseihy le toit^ le sommet d'une maison ;
Ouo pei, id.
Nia ouo, nom d'une colline ; litt.
maison d'élé;
Ouang ouo, nom d*une colline ;
Chili ouo^ litt. ce maison divine », carcasse de tortue, — qui sert à la divination ;
^ Ouo tchou, extermination d'une maison, d'une famille, d'une race ;
Ouo yeou, c ce qui se promène sur la maison, cette espèce de végétation mousseuse et verte qui croît sur les maisons vieilles et humides ;
Pe oUo, une habitation particulière ; Hoa o«o, une maison agréable ;
Ouo leouy l'angle nord -ouest d'une maison, endroit retiré ^
^iM Ouo ichi hou, la chute d'eau d'une maison, Teau traversant le toit ;
Hoa ouo, une maison couverte en tuiles ;
ft3 ^ y ^ien ouo^ une maison ;
^ J^ "j^ ^ ^^^ ^^^ ^^^^f uûe chambre dans une maison ;
Khi ouo, bâtir une maison ;
^ Ouo tchanj, le sol sur lequel est bâti un édifice ;
^îl^ J^ Oei ouo, l'appartement extérieur ;
1^ J^ ^^ Thong ouo tchou, habiter la même maison ou la même chambre ;
SEPT TRAITS
Tchen (A, C. cbin ).
Étendre, s'écrouler, ouvrir pour examiner ; prolonger, regarder dans, inspecter, juger de; se développer, s'étendre à son aise ; avoir atteint ou fait quelque chose de grand ; en élat de faire quelque chose de grand ; joyeux, content, vrai, sincère ;
^ Tcheu youéj ouvrir pour regarder, inspecter ;
^ Tchen kan, id. ;
J^ ^ T:hen khai, déployer, ouvrir — un billet ou un livre ;
Tchen mei, « ouvrir les sourcils ï>, avoir l'air gai ;
Tchen hoan, «prolonger le délai» ; reculer le moment d'agir ou de faire quelque chose ;
^- nM 'f^^^^ iching, Lonnêtc, sincère -, ^^ Tchen fa, ouvrir pour montrer ;
^iii Tchen hi seng, étaler, exposer les animaux destinés aux sacrifices ;
Tchen sing, examiner ;
^ JSk Chou L:hen, se débattre ; faire quelque chose librement et faire le mieux ;
^ )S Chi tcheUy déployer ;
Yu tchen, « que la pierre précieuse ouvre » cette lettre, — expression que Ton met sur une adresse ; — puissiezvous ouvrir ceci ;
Tchen siao, rire;
RADICAL XXXXIV. — HUIT TRAITS
1^ J^ Tchen fang, s'ouvrir, ea parlant des boutons ;
^ ^ Tchen y», Êûre quelque chose librement et facilement, — content, satisfait.
Kih (A
C. sit
Petit, mince, brisé en petits morceaux; fragments et miettes ; réduire en poudre, mettre en pièces ; pur, intègre, respectueux, attentif, soigneux^ exact, obéissant, léger, légèrement, aisément ; avoir égard à, considérer comme pur ; prendre de la peine pour ; agité ;
J^ ^ So sié, de peu d'importance ;
Pou sié^ ne pas avoir égard à ; regarder avec indifférence comme indigne d^attirer l'attention ;
]^ 5fe Pou sié khiUy pas besoin d'aller ; j^ Sié sié^ agitée qui n'est pas fixé ;
^fc 1^ VA P^^^ ^*^ ^90 t, ne me regardez pas comme assez pur pour ;
S& ^^ wn Sié po thien ming, rejeter avec légèreté les décrets du ciel ;
1^ Yu sié, les fragments d'une pierre précieuse ^
^ I^ JM Ouang lai sié sié, aller et venir çà et là, sans se fixer ^
^\ S Sié sié pou t, la partie ennuyeuse n'est pas encore terminée.
HUIT TRAITS
Fei (A.
G. fei)
Rt
Sandales de paille ; soulier? gmaaiers bâts de chanvre.
Aller à la garde-robe, évacuer ;
IP^ SÎL humé, perdre du sang \ pisser du sang ;
^ ^ nieou, lâcher de l'eau ; uriner ;
C. p'ing
m Ping (A.
Mur bâti devant une porte d'entrée et servant ainsi d'écran; protéger contre la vue ; cacher ; servir de défense ; tablettes décoratives ; du ping, rejeter, écarter ;
JP^ JMi Ping fong, écran plat mobile que l'on met devant une porte, c'est aussi une plante aquatique ;
P5 M Men ping, id. ;
S W^ Oei ping, un paravent à feuilles ;
1^ f^ Lein ping, id. ;
^^ ^W Pi^9 ^ ^^^ certaine divinité qui préside à la pluie ;
§^ |f^ Kong ping, un trumeau sur une charpente fixe ;
j^ l{^ Ping tchang, un rideau qui pend, une portière ;
^ juL Ping li, c se tenir droit comme un écran :D^c.-à-d. un garde ou un serviteur;
^ 1^ I pi^Çf '^ dos d'une chaise ;
^^ ]p^ Tcheou ping, un rouleau que l'on donne aux gens âgés ;
J^ J^ 151 Q Ping jin eul mou, t écarter les yeux et les oreilles des gens»
pour rester seul ;
^ 7^ >ÈÊ '^ Ping iouiisoyeou, éloigner les serviteurs ;
^ 1^ Ping tchou, chasser, mettre dehors, expulser.
RADICAL XXXXIV. — ONZE TRAITS
NEUF TRAITS
Chuh (A.
G. shuh).
Attaché à, comme Test une queue au corps d'un animal ; joint à ; allié -, parent ; dépandant de, sous les ordres de, en parlant d'un délégué, d'un adjoint ; fonctionnaires inférieurs ; avoir de la ressemblance avec ; a le sens du verbe substantif; état particulier d'existence ; réunir, rassembler ; espèce, classe, joindre à, lier, attachera ; rapports, rebtions ; rang ; parenté, famille, les neuf degrés de consanguinité ; occasionner, causer ; donner mission de ; respectueux ;
^ J^ Tsin choty les parents ou alliés à tous les degrés ;
[ Chou i, attaché îi, et aussi penser constamment à quelqu'un ;
Kia ehot, personnes de tous rangs alliés à la famille ;
Hia chot, inférieurs, agents sous les ordres de quelqu'un ;
> Chot hiUy id. ; subordonné d'un magistrat ;
Chih chot, existe réellement^ véritablement ;
Chang chot^ cependant existe ;
19E 4Q it^ Chot tsai siang haoy très intimes ;
@9 Chot kouoy états dépendants, tributaires D ;
Chot youe^i, subalterne^ fonctionnaire placé sous les ordres d*un autre ;
Tang chotj si cela était ; si c'était ;
Ta chuh, est à un très haut degré ;
^ Œfc ^ JM Ouen ou tung chou, le gouverneur général des affaires civiles et militaires ;
^^ S ^ Chot tsai tchi thsin, est très proche parent ;
Jt Chot to, donner une charge, confier une mission ;
^^ )ff^
Ma chot, appartenant à l'espèce chevaline ;
^ Chot ngoy il m'appartient de ; cela me regarde ;
Hien chot, appartient au district ;
JS RI m^ Sse chot liang nan, l'affaire est des deux côtés difficiles ;
^ #^ )3 ^^^^ ^^^ ^^^ ^f^^» c'^^ une sorte de plante, cela appartient aux
plantes ^
%^ ^^ Chot ki chèy habile à monter i cheval et à tirer de l'arc ;
îP Chot tching, dicter et écrire \ P§ Chot yin, c'est caché ; Cho kih^ hôtes, visiteurs ;
=i Tchou kouan, magistrat subordonné, sous la dépendance d'un autre.
m Tou (A.
C. té
Ouvrir en coupant^ déchirer ; égorger, immoler, tuer les animaux et les préparer ; mettre en pièces ; nom de famille ;
^V ^<^^ fou, un boucher ; y^ Toujviy id. ;
Kin tou y défendre d'égorger desani* maux, quand on fait des prières en temps de malheurs ;
I îï "^on hing, la profession de boucher ;
^ To Ixihy immoler et massacrer des gens ;
Tang tou, tuer, immoler.
ONZE TRAITS
M Lî^ (^•
c. lu).
Réitéré plusieurs fois, fréquent ; souvent ; constamment, successivement; hâtif, prompt; continuer ;
{^ Ltii tsé, plusieurs fois ;
HJ^ Liu chejiy batailles fréquentes ;
PVi, ■
Ùii
RADICAL XXXXÎV — QUATORZE TRAITS
Liu nieii, pendant plusieurs années ; Liu liUy à plusieurs reprises.
Si (A, C. s'ai).
Sandales de paille, pantoufles ; patins ; JK J^ To 5t, jeter ses sandales ; ftg ^Ë Pi ^*i u^ vieux soulier ;
Tsao si, un soulier de paille.
DOUZE TRAITS
m Li (A.
c. Il ).
Ce sur quoi le pied marche ; soulier, soulier de peau ; chausser, mettre un soulier; appuyer le pied, marcher sur ; marcher, agir ; conduite, action ; salaire, émoluments ; nom personnel de Tang l'heureux ;
^ J^ Li H, le dessous, la semelle d*un soulier ;
jp? ^-J Li hinçy marcher, appuyer le pied, se promener ; conduite, action ;
^ ^ Li tih, marcher dans le sentier de la vertu ;
JS !§ L,i lihy lignée, race ; exposé des antécédents de quelqu'un ;
^ fz: Li jin, faire des actes d'humanité ;
^ JStt Tsien liy marcher sur les traces de quelqu'un ; marcher ;
^È ^ Wï'at li, soulier de peau \
îng ^g ^5 J^ Fou li soxii Ichi, le salaire le tranquillisera.
^ Tseng (A.
C. ts'ang
Chambre supérieure ou étage supérieur d'une maison ; tout ce qui est entassé, choses empilées sur d'autres ; rangée ; couche, lit ; échafaudage; ajouté à, double; lame, plaque; accumulé \ encore plus intense, un degré audessus ; numéral des étages ;
— ' ^^ Tchong rj Ihseng^ un degré plus lourd ;
Wt ^ ^ lh$eng leoUj une chambre supérieure ; un étage \
JS -SE y thseng pî, une couche faite avec des peaux; litt., la peau d'une couche, d'un lit ;
j^ tll Ou thseng leoUj une chambre située au 5« étage ;
^âl Kieou thseng kaOy un gâteau à 9 couches, à 9 étages ;
^ Tsien thseng tseu, mica folié, lamelle ;
r^ f@ Chang ti san thseng, monter au troisième étage ;
|§^ Y thseng, un article d'un compte ; "
{dt{ Z^ ^^ Thseng tchou pou kiangf les profondeurs ne peuvent en être épuisées, en parlant d'une doctrine ;
ÏIC Thseng tsé, séries, gradations ;
^^ ^Ë Si Thseng thseng lié lié, empilés, rangée sur rangée ;
I^ ^% San thseng fang, trois séries d'appartements ou d'édifices.
Sié (A.
C. kû
Ce qu'on attache autour du pied ; souliers ou sandales que l'on faisait autrefois avec de la toile grossière ;
|§ Chouen kiu, mettre des souliers ;
9h ^ ^ ^M ^ iiou ùuai tchi kiu man hi, les souliers encombrent l'entrée de sa porte, c.-à d. il reçoit tant de visites (on se déchaussait autrefois avant d'entrer) ;
Ko kiu, souliei-s en toile à bon marché.
RADICAL XLV. — TROIS TRAITS
QUINZE TRAITS
Kio (A.
G. kéuk).
Souliers ou sabots à semelles de bois faits de chanvre tressé ; une espèce de patin.
DIXHUIT TRAITS
jg Shoh (A. C. shuk).
(v. ^ Ghuh môme cl. av. 9 tr.).
VINGT- UN TRAITS
^ Hi (A
C. ai
Robuste, fort, puissant ; force herculéenne ;
^ j^ Pi hiy un être ou une divinité d'une force extraordinaire que Ton dit avoir séparé en deux, une montagne pour frayer un passage à une rivière ; on le représente aujourd'hui sous la forme d'une tortue ou d'une divinité.
3^ CHIN ^ Chin (A. C. ch'it).
Herbe poussant, végétation qui commence ; au-dessous est la racine avec la tige poussant et les deux slicmates sur ses côtés.
IJN TRAIT.
T^ Thun (A.
C. tun
Réunir, rassembler et retenir des troupes dans un endroit ; soumettre à un contrôle, à une autorité; nom de district, nom de famille ^ village ; un endroit où demeure des soldats ; en TchuHy c. 9® des 65 diagrammes indiquant difQculté ou sûreté ; difficile : épais ; économe, assuré ;
F^ .££ Thun ping y troupes employées à l'agriculture, qui stationnent dans un endroit où elles labourent, cultivent la terre ;
TQ s Thun tieny champs assignés aux soldats ;
Tfe 1^ Thun isih, amasser, préparer des provisions, en parlant d'un cuisinier^
^ "^Ë ^^ ^ Fen thun i/ao Afli\ partager des troupes dans des postes importants;
f^ ^ Thun yang, se soutenir l'un l'autre dans une coalition d'ouvriers \
^S^ ^Ê M?^ Thsao mou Ihun jeny la végétation commence à pousser ;
7^ 1^ ^ Thun khi kiaOy s'enrichir d'une manière avare, concéder des faveurs ;
ïB Éï> Thun kouay un des diagrammes ;
"^ j^ Thun nany grands travaux.
TROIS TRAITS
t^ Yih (A.
c. yik)
Désobéissant ; on emploie à la place le caractère I^B
m CHAN
in Ghan (A. C. shân).
Colline, monlagne ; collines en général, hauteurs ; régions élevées ; chaîne de montagnes ', inculte ; sauvage, en parlant des animaux, non apprivoisés -, forte, en parlant de la voix, d'un son ;
^^ ^ Chan fong, le pic d'une montagne, un pic ',
m J^ Chanjin, un montagnard, un homme qui vit dans la retraite ; un poète, un ermite ;
m P^ Chan men, la porte d'un couvent ;
|Il j|| Chan tchouen, collines et rivières ;
.m ^ Chan tchè, une roue qui élève l'eau et qui fait tourner un cours d'eau ;
\U ^ Chan ngo, une oie sauvage ;
Ul ^ ^ Chan hai koaan, passage situé à l'extrémité Est de la grande muraille, du côté de la mer, entre la province de Tchih'ti et la Tartarie Mantchoue ;
\l) "35 Chan siy la province de Shan-si ;
ll| ^ Chan tung, la province de Shantung ;
lil JU ^ In^ ^ "b ^^^^^ tchouen konei chin onang yen, contes en l'air sur les esprits des colline et des fleuves ;
|1| E^ t^ Chan yeou kan, espèce d'évonymes ;
|X| ^ ^^ Chan sou hing, espèce de jasmin ;
1^ i^ tS Chan kin kiu, daphné indica (laurier de l'Inde) ;
m y^ Chan kiang, espèce d'alpinia ;
^^ 1^ i^ i^ Chan in yu hiouè, deux endroits célèbres sous la dynastie des Ming. {Chan-in, était un district ; la grotte de l'empereur Yu se trouvait dans le même arrondissement, celui de Kouaï'ki) ;
t±i |JLj Tchou chan^ quitter sa retraite ;
^ ^^ 1^ Ji ^i A^^ ^^A^> (< le disque du soleil tient dans sa bouche la montagne 3), c.-à-d. le soleil se couche ;
LL| 1^ ^0fi Chan ping lang, callicarpa ;
|1| ^ 1& Chan chi lieou, espèce de gardénia ;
m $^ ^ Chan houan pi, espèce d'hypéricinée ;
|l4 ^ il0i Chan kiai chou, espèce de fagara ;
\U ^ ^ Chan lan chou, espèce de sideroxyton ;
IM ^ d^ Chan pe tan,, mussienda ;
RADICAL XXXXVI. — QUATRE TRAITS
m j^ Ckan tang, espèce de melodinus ;
|1| 1^ Chan lin^, une montagne ; collines et montagnes ;
|I| ^ Chan nieou, un bœuf sauvage ;
S 1I4 San chan, c les trois montagnes », on appelle ainsi la capitale de la province de Fo-kien ;
5^ lH Yeou chan, errer, se promener parmi les collines ;
lli ^ Chan foy marchandises de montagne, objets en bois, en bambou, corbeilles, cuves, etc. ;
|1| ^ Chan chouiy eau de source ;
1^ 3JÇ i^ 9^ Chan shoui siang fong^ la montagne et l'eau se remontreront encore-vous le verrez encore ;
TROIS TRAITS
VL| ïin chan, se retirer sur la montagne, dans l'obscurité, dans la solitude;
jf^ ^ VU /Hi/ ^ Hao kia chan fong shouh une famille heureuse, florissante ;
|1| "^ Chan ftin, oiseau sauvage ; gibier
sauvage y
\i^ t0^ ji^ IJ^ Chan hou ouan soui, il cria
à haute voix : l'Empereur !
ig |1| Ming chan, le mont (les montagnes célèbres) ;
|X| — * i^ Ouo chau y io, le mur de l'extrémité de la maison ;
Uj Tong chan, un pic nu, isolé ;
^ ^ U4 ^<'^^ 1^04) chan, c la montagne haute et merveilleuses, le montMéru, l'axe de l'univers selon les bouddhistes ;
m Ki (A.
^ |I| it ^ Chih chan ton tien, donner collines, plaines et champs, c.-à-d. le territoire ;
li^l Ul -^ ISiang chan teou^ contempler avec autant de respect que le mont Tcai'Chan, ou la constellation du Boisseau {de teou).
C. ki
Une colline nue et dépouillée, sans arbres ni gazon, comme les ermites les choisissent pour y établir leur retraite.
^ Wou (A. C. ngat).
Pic aride ; colline nue et dépouillée ;
3£ W Oit, on, nom d'une montagne à cinq pics faisant pari je de la chaîne Est de Kien-ouei-hien dans le sud de Sse tchouen ^ •
li^ lI(Hl Thin ou, montagneux, plein de mon-
tagnes.
ibS Yih (A.
C. ngat
Montagne isolée, pic majestueux ^ colline qui fait des sinuosités ;
ll/jj A^ YtA <5oft, semblable à une montagne, ferme comme une colline.
:g Tcha (A, C. ch'ât).
Sentiçrs divergeants ; endroit où une route se partage ;
-=:^ ^ f^ Vt San cha lou kheou, la rencontre de trois routes ;
^ ^ Cha tao, un endroit où la route se partage en différentes voies.
f^ ^ Tchalou, chemin qui se divise.
J^ Keih (A.
C. k'ap
Haute colline ; pic qui s'élève au-dessus des autres dans une chaîne de montagnes ; dangereux, hasardeux ; imminent ; qui n'est pas solide.
fA Ki (A
Haut ; embranchement dans une route ; colline qui a deux pics, promontoire; toute cho-
RADICAL XLVI. — CINQ TRAITS
se qui bifurque ; bifurquer, s'embrancher ; nom d'une colline célèbre qui se divisait en deux branches et où habitaient les ancêtres de la dynastie Tcheou ; nom de famille ;
flfj ij^ Leang kij deux branches, deux voies, deux manières d'agir ;
p(0 Nfx 9^ Leang ii hoa^ mots à double entente ;
1^ 9^ Ki lou^ deux roules qui se séparent; i0t i^ Ki ^ou^ une route qui s'embranche ; |||^ ^ Ki kao, id. ;
1^ jj^ Ki tcheou, un district dans le Shen-
SI
11(5^ U| Ki chany colline où habitaient les ancêtres de la dynastie Cheou.
Ghin (A. G. sham).
Montagne élevée finissant en pointe ; pic isolé, aiguille ; bord escarpé, précipice ; nom d'une racine; nom d'un Etat; nom de famille ;
^^ ^p Chin chin, triste, chagrin ;
^î ^ Hoan ching^ une espèce de médicament, de médecine.
CINQ TRAITS
)Iia Tsou (A. G. cho).
Rocher couvert légèrement de terre ; défilé ; route difficile et pleine de petits cailloux.
|Bg King (A. C. kong).
Crête des colHnes; cime; sommet d'une colline élevée, point culminant ; chaîne de montagnes ; chute d'eau ;
W ^ f^ Keng pei foiig, un vent décote;
^ ^ Sha keng, un tas d'ordures, de boue;
iPI ^ Kao keng, une haute cime ^
lU f^ "^ Chan keng tseu, pics et sommets parmi des collines ;
]hO pu Jou heng, comme une colline.
|lj|g Min (A.
G. man.).
Chaîne de montagnes dans le nord du Ssetchouen ; l'éperon de cette chaîne qui sépare les vallées du fleuve Jaune et du Yang-tséf (Kiang) ; nom d'une colline dans le ^^ ^^
Liang-tcheou ;
[I{^ îl1^ Min tcheou, petite préfecture située au sud de Kan-suh ;
Jfl^ fX. Minkiançy affluent du Yang-tsé, au N. 0. du Sse-tchouen.
^ Ngan (A,
G. ngàm).
Grand, élevé : amas de rochers, précipices ; collines rocheuses; bord escarpé, falaise espèce de terrasse sur le flanc d'une colline ; raide ; dangereux, en parlant de passages dans les collines ; se lit yen dans le sens de grave, majestueux, digne ;
7^ Rr ^i?ûtu hien, dangereux, menaçant pour le peuple ;
Ngan tchong, une espèce de thé noir;
7^ ^' Ngan ko, vallée où il y a des passages dangereux ; gorge entre les collines;
^ST 3^ J^ Jtl ^^ Ngan cha œi chang pin, le thé des rochers (du Fo kien), est la meilleure qualité ;
yj ^9<^^ ^*«^^ la principale des collines qui donnent le thé.
Ngan lang, appartements d'un accès difficile (Est et Ouest qui communiquent généralement par une vérandah) ; un temple, une salle ;
Jou ngan, le sein est dur, cancéreux.
Chan yen, haut, élevé.
G. ngok).
m Yo (A.
Contraction de ^ Yo, (même clef avec 14 tr.); ce caractère s'emploie principalement aujourd'hui pour signifier les parents d'une épouse, à cause du respect qui leur est dû ;
*P5 ^ "^0 fou^ le père d'une épouse ;
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•^ ji^ Yo tchang, id. ;
W f^ Yo mou, une belle-mère, la mère d'une épouse.
^ Ngan {A.
G. ngon).
Jl
Bord, berge, rivage élevé ; bords d'une rivière ou d'un canal ; degrés d'un palais, moyens d'arriver ; au figuré une personne éminente en vertus et en talents ; courageux, qui a l'âme fière ; extrémité, limite, fin d'un voyage ; front proéminent ; prison de campaou de province ; nom d'une personne ;
Ngan chang, sur le bord ;
Chang ngan, monter sur le bord, gagner le rivage ; aller à terre, débarquer ;
Teng ngan, id. ;
^ W^ ^^^^i '^W^h éminent et de bonne apparence ;
Tao ngan, l'extrême limite d'une route ou d'une doctrine ;
f^ ^ Teng pi ngan, atteindre ce rivage-là, c.-à-d. le ciel ;
^ yf^^ ^ Ou yai ou ngan, sans limites et sans bords ;
^ W^ ^ ^ Hoei theou chi nhan, c le rivage est derrière vous ï>, c.-à-d. vous pouvez modifier votre conduite, vous amender ;
Lnng ngan, attacher au rivage, en parlant d'un bateau.
t& Tai (A
C. toi
Haute montagne située dans le Shan-tong appelée ^ ^ Tmg yo, ou montagne de l'Est ; on l'appelle aujourd'hui ^ pj Tai i>han, on la dit haute de plus de 40 milles chinois, elle est l'objet d'une grande vénération et très fréquentée par une foule de dévots qui rampent jusqu'à son sommet ;
p^ II4 Tai chan, la grande montagne ;
îjqî ;qj% Tai tsung, id. ;
^ Sieou (A. C. tsau).
Tanière, caverne dans une colline ;, vallée profonde, ravin ;
|1|A Ngan sieou, un simple rocher, rien qu'un rocher.
d|^ Hou (A.
Colline couverte d'arbres et de végétation suivant d'autres, colline stérile, dénudée.
^ ^ l'A "^ Tchih pi hou hi, monter cette colline boisée.
^ Chi (A. C. shi).
(v.Bf chi cl. 72 av. 6 tr.).
(d'après le Tseu-wei ce caractère se trouve à la clef 72 avec 4 tr.).
SIX TRAITS
lUf Tchi (A. C. shi).
Montagne élevée ; signifie accumuler ; pourvoir, fournir de ;
f^ |l^ Kong tchi, préparer des provisions, surtout pour le service public ; être bien pourvu de, en parlant de provisions ;
Tchi li, se tenir debout, ferme comme une montagne ;
% !^ Tchi ki tchang, bien fourni, bien pourvu de provisions ;
d|ê ||^ Siun tchi, une haute colline isolée ;
3^ ^ ^^^^9 ^^^h iine haute colline ;
Id^ i^ Tchi leang, rassembler des provisions.
IH Siun (A. G. sun).
Collines s'étendant au delà d'autres collines ; ravins ; précipices ;
tj^ fii^ Lin siun, les profondes retraites des
collines ; précipices parmi des collines; plans diflFérents de collines superposé
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lHII Thong (A. C. t'ung).
' Caverne dans une colline, tanière ; inégal, qui n'est pas uni ; groupe d'îles au large de Canton (à la hauteur de Canton) ;
pj^ Hong ihongy nom d'une colline située, dit on, sous le pôle nord ;
|l||9 11072^ iliong, id. ;
SEPT TRAITS
t Fong (A. C. fong).
Pic d'une montagne ; pic sur le versant d'une colline ; sommet, cime ; la bosse d'un chameau ;
1^ Ou lao fong, les « cinq vieux pics > d'une montagne située prés du lac Po-yang ;
Kao fong, un pic élevé ;
Fong louen^ chaînes et pics ;
Yu fong, un pic brillant, verdoyant ;
Kou fong, une hauteur solitaire ;
Pi fong, un os du nez élevé.
C. hâp
m Hia (A.
Collines qui, en se rapprochant, forment une gorge à travers laquelle un ruisseau se fraye un passage ; rapide formé par une île dans un cours d'eau ; nom d'un district ;
M^ d Hia kheou, endroit situé dans la province de Canton où les collines, situées en face l'une de Tautre, semblent faire une arche sur la rivière ;
3t f0 Ou hia, le nom d'une colline ;
J^ |I^ Sheouy hia, un rapide forrné par deux hautes berges qui rétrécissent le courant.
g^Nao (A.
G. nàu).
ancienne chinoise, située dans le Shan-tong ; c'est aussi une certaine espèce de chien ; (ce caractère est quelquefois écrit |^).
j^ Ngo (A. C. ngo).
Élevé, en parlant d'un pic ; air imposant ;
lIlH^ /^ Wl Ngo mei chan, un pic élevé dans le Ssé'Chouen près de la jonction des rivières de Ta-tu et de Min ;
tl^ |I^ Ngo ngo, haut, élevé : au figuré, un air imposant ;
lîH ^ Tso ngo, id.
Ngo (A. G. ngo).
('v. ci-dessus ^ ngo).
^ Tao (A.
Nom d'une montagne célèbre dans l'histoire
Ile dans la mer, îlot où les oiseaux peuvent s'arrêter en traversant les mers ;
1^ Hai tao, une île, un îlot au milieu de la mer ;
f^ iHi J^ Pong lai sieii tao, îles des Génies.
m^ Tsiao (A. G. is'ià).
MonUgne haute et dang*îreuse ; morne à penle rapide, colline escarpée ; rocher qui s'avance et obstrue le chemin ou qui sert de séparation pour des endroits ; sévère, rigide, âpre ;
Mf^ ^^ Tsieou pi, un précipice -, l"^ JSi Tsieou fong, un vent âpre.
ll^ Siun (A. C. tsun).
Haut, élevé ; escarpé, dangereux, en parlant de montagnes -, long, grand, pointu -, dur, sévère ; impétueux, véhément ;
]Jj^ f^i Siun ti, vertu illustre ;
^ W ^^^^^ ^^^9' ^^^ ^^^^^ montagne ;
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|l^ Kao siun, extrêmement haut ;
1^ li^ Hien siun, dangereux ;
JB( ll^ Kou siun, solitaire et hautain, peu sociable ^
il^ 1^ Siun fctu, repousser avec hauteur, en parlant de présents qu'on refuse.
HUIT TRAITS
t^ Tseng (A.
C. châng
Etre remarquable, facile à apercevoir ; s'élever haut ; éminent, en parlant d'une haute montagne ;
§g ^ ft|| W^ Theou kio tseng ying, « tête et cornes paraissant en évidence » ; une personne qui a un extérieur noble et distingué ;
1^ i^P Tseng ying, élevé, parvenu à la distinction par ses bonnes qualités et ses efforts.
ilg Kong (A.
C. hong
Montagne célèbre dans le Sing-liang-fou, dans la partie Est du Kan-suh ;
tl§^ Vii9 Kong thong, la colline où prend sa source le fleuve King ;
^ Ajt Kong long, une haute colline.
|I8| Yen (A.
Nom d'une montagne située à l'ouest et qu'on appelle |I*^ tS^ Yen-tse ; la fable suppose que c'est dans cette montagne que se trouve la caverne où le soleil se retire pendant la nuit; suivant quelques-un, ce caractère signifie l'ombre d'une colline.
1/S^ Ki(A.
Escarpé, dangereux ; passage étroit dans les montagnes ; précipices ; défilés dangereux ; montagneux, plein de collines ;
mm
Ki kiUy un sentier dangereux et difficile dans des collines ] inégal, raboteux ; au figuré, inquiet.
^ Keng (A.
C. kong
(v. JS| keng m. clef av. 5 tr ).
Kouan (A. C. kouang).
Montagne au-dessus de toutes les autres ;
1^ Kouan lun, haute montagne située au nord-ouest de la Chine dans l'Asie centrale, entre le désert de Jobi et le Thibet ; les écrivains chinois la considèrent comme le séjour des fées -, on dit aussi qu'elle renferme les sources du fleuve Jaune ;
{^ Konan keng, nom d'un colline ;
)Xt j|^ 3E Kouan chan pien yu^ appellation du degré littéraire autrement nommé jj^ TÛ Tchaong youen.
Ag Kouan (A. C. kwan.) (v. ci-dessus ^ kwan).
Iljjl Eioue (A.
C. kwat
Eminent ; colline qui fait saillie ; pic isolé d'une colline; colline haute, escarpée^
ÎSI fl& Kioue khi, s'élever d'une manière abrupte ; seule et solitaire, en parlant d'une colline ; distingué parmi ses camarades ]
^S JËS >7^ B9 ^]^ Kioue khi yu tien hien , il s'éleva tout seul du milieu des champs en n'étant qu'un simple cultivateur ;
•IjIb Sai Kioué kiang, récalcitrant, inflexible ;
^ Lai (A.
C. lun
Chaîne de montagnes située dans l'Asie centrale, au nord du Thibet ;
•iB ^ Kotian lun, nom d'une célèbre montagne.
(v.^§ Komn, m. cl. 8 tr.).
Yai (A. C. ngâi ).
Versant d'une haute colline ; berge, bord élevé ; rocher escarpé ; précipice ;
Yai ngartj «un bord escarpé», c.-à-d.
une différence générale, un désaccord entre les choses ;
;|Ï4 Yai tcheou, la partie méridionale de Tile de Haï-nan ;
Hong yai, nom d'un des génies ttfl Sien;
Hiouen yai, un précipice qui s'avance en avant, qui surplombe ;
Yun yai, tomber ou se jeler dans un précipice ;
Chan yai, un précipice ;
@É P5 Yai mm, un endroit situé dans le Sinh'Ouei^him, où mourut Tt-pinj, le dernier empereur de la dynastie des Song, en 4279 ;
Jtl i^ Tchang yai, aller au rivage, débarquer, aller à terre.
Afl Hiao (A.
C. ngâu
Nom de plusieurs collines situées dans la partie occidentale de la province du Ho-nan ; c'est aussi le nom d'une rivière qui est prés de ces collines ;
|l|^ @^ 99 ^^^^ ''^^ kouan, fameux défilé dans le Ha-nan ;
^^ A^ Ul Eul hiao chan, deux pics très connus dans le Min-^hi-hien, du Ho^ nan-fon.
fii
Peng (A. C. pang).
La chute de toute chose élevée, massive ou honorable ; chute d'une montagne ; se précipiter en bas ; tomber brusquement ; tomber en ruines ; tomber d'une haute position ; mort ou abdication d'un empereur; nom de famille;
^ ^ ^^^9 ^^^^ empereur mort;
^ j^ ^ Ta peng fai, une grande ruine ; quelle chute ;
^ feP P^^g sf^> espèce de papillon ou de mite;
lH ^ Chan peng, la montagne se précipite en bas ; l'État est ruiné ;
^ 5^ Peng chouy, tomber en ruines ;
jfit H^ Hioue peng, perte de sang par suite d'accouchement ou de maladie ;
^ ^ Peng kio, « frapper les cornes», expression euphuigte pour signifier le
Ko-theou ;
^ Tsong (A.
C. shung
Elevé, haut, éminent; honorable au plus haut degré ; noble, célèbre ; digne de culte et d'adoration ; honorer, adorer ; s'approcher avec respect de ; compléter, achever, remplir ; rassembler ; certains ornements d'un instrument de musique -, aller vers ; entier ; nom d'un pays et d'un endroit ; nom de famille ;
J^ Tsong pai, adorer, rendre un culte à;
Jgî ^^ King tso7ig, rendre un culte, des honneurs à, révérer et adorer ;
^ V® Tsong ihsieou, remplir jusqu'au bord les tasses à vin ;
^ ^ Kin tsong, s'approcher avec respect ;
^ ^ Tsong Ichao, un matinée tout entière; de bonne heure dans la matinée ;
f^ ^ ^ 5lS Kin tsong thien taoy rendre le culte le plus profond aux principes célestes ;
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fjfig )W ^ ^ ^<^^ ^^^ ^^^ ^^^9* puissent votre bonheur et votre richesse arriver
au plus haut degré ;
^k ^C Tsong ngan^ je vous souhaite une grande tranquillité ; expression qu'on emploie dans une lettre, c'est aussi un district renommé pour son thé.
Song (A. C. song).
Montagne élevée ; éminent, très haut, en parlant d'hommes d'Etat, montagneux, plein de montagnes ; la montagne centrale de la Chine ; la plus haute des cinq montagnes sacrées, ^?r 1^ Ou yOy sur lesquelles les anciens empereurs rendaient un culte à Chang-ti; elle est située entre le fleuve Jaune et la rivière fla?i;
^ ^ ^ ^ ^^^^9 ^^ ^^^^ ^^^^> ^'^^' pereur'es? aussi élevé que la haute
montagne Song.
^ Tsoui (A,
C. is'âi
Haut et grand ; montagneux, haute montagne ; nom de famille ;
- pS ^^ Tsoui oeiy éminent, haut, élevé ; sommets rocheux.
NEUF TRAITS
Ag Kang (A. C. h5m ).
Berge, bord plein de rochers, récifs ; bords escarpés ; irréguUer ;
tt^ J^ Kan yeriy raboteux, inégal, irrégulier, escarpé ;
Pl^ A^ Kan ngOf escarpé, aspect montagneux ;
M4 tiS Chan kan, rocher escarpé, escarpement d'une montagne.
IK ] (A
Ravin, creux ou précipice, vallée profonde entre des collines ; grotte sur le flanc d'une colline ; tomber dans ; lu kien, enchâsser, incmster ;
^ f^ ^ûtn jen, escarpé, montagneux ; ^ j^ Kan yen, un ravin profond ;
^ ^ Kien siang, incruster, enchâsser, en parlant d'un joyau ;
Kien yin tsiang^ un joaillier.
5Rg Hi (A. C. K'ai).
Nom d'une montagne dans le ^ »^ Haocheou, dans le Ying-tcheou-fou, au nord du Ngan-hod ; nom de famille ;
^5 ^ Hi keng, nom propre,
Lan (A. C. lâm).
Brume ; vapeur de montagne, brouillard nébuleux suspendu sur une colline ; nom d'une colline et d'un district ; lil ^ Chan lan, brouillard de montagne ;
j(Q ^ Yen Un, vapeur au sommet d'une colline ;
Mi W ^^ ^^^^' °^"^ ^'"" district ;
1^ ^ (Il Lan U chan, pic situé sur la frontière de ce district et qui lui a donné son nom.
llll Mei (A. C. nif \
Nom d'un pic célèbre situé dans le Kiaiing-fm, dans le Sse-tchauen, près du fleuve Ta-tu ; li^ t^ lU iV^o wei chan, nom de ce pic.
filg Yu (A. C.û).
Nom d'une colline ou d'une région dans rEst où le soleil se lève ; Ur^ |g Yu i, la région du soleil levant ; l'orient.
|f| ftg Chan yu, un endroit dans les collines où Ton est à l'abri des vents froids.
DIX TRAITS
DU Ceou (A. c. kau).
Sentier sinueux au milieu de collines ;
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Wei (A. C. ngai
Haut et raboteux, élevé et grand ; aspect montagneux et dangereux ; éminent, extrêmement remarquable;
^S ^g San oeiy nom d'une colline ;
^É ^S Tsoui oeiy sommets rocheux ; rochers couverts de terre ; éminent ;
•S yÊi 3P Oei oei hou, comme il est grand, comme il est élevé ;
^k ^m ^^y oei, plein de collines.
/^ Soui (A. C. sui).
(v. Sk soui cl. 77 av. 9 tr.).
^ Song (A. C. song).
(v. ^ song m. cl. av. 8 tr.).
i^ Tso (A. C. ts'o).
Le contour inégal, les ondulations sinueuses des collines ; lu Tse, irrégulier ;
l|gi WL Tso ngo, plein de rochers, sinuosités des collines ; aspect d'une colline rocheuse ;
tt^ l!êc Tsan tso, inégal, rabofeux ; irrégulier, en parlant des pics des collines.
ONZE TRAITS
1^ Ghan (A. G. ch'ân).
Sentiers sinueux dans les collines -,
1^ (JÏ Kien chan, tours et retours de sentiers, sinuosités dans les collines ; sentiers de chèvre.
Ilig Kiu (A. G. K'û).
Endroit escarpé, sentier raboteux ; montagne raide et escarpée, aspect raboteux, inégal;
lll^ t^ Ki kiu, une pente escarpée ; une route difficile.
DOUZE TRAITS
ftH Kiao (A. G. k'iu).
Cime,^ pic qui a une pointe élevée où Teau ne peut séjourner ; sentier dé colline, défilé; nom d'une colline ;
|I^ Youen kiao, haute colline, la plus haute des cinq où habitent les génies, située dans le Pung-lai^ dans le Chantung.
^ Kiao (A. G. kiû).
(v. ci-dessus Qg kiao).
lljjt$ Lin (A. G. lun).
Versants escarpés d'une montagne \ dangereux, formant un précipice ;
dj^ Ill6) Lin siun, précipice escarpé, rochers élevés des montagnes.
SI To (A. G. to).
Aiguille ou pic, colline terminée en pointe; ligne onduleuse d'une chaine de montagnes;
U4 ^^ ^^ To chan kiao yo, les montagnes élevées et les pics orgueilleux.
^ Kin (A. G. yam).
Pic s'élevant très haut, hautes collines; fossé profond sur le flanc d'une montagne ; faire tomber au milieu d'un précipice ; signifie aussi ouvrir la bouche toute grande, bâiller ;
t^ H^ f(iu kin, collines escarpées ;
w^ ^^ Kin kin, respirant avec peine, ouvrant la bouche, bâillant.
QUATORZE TRAITS
Nom d'une chaine de montagnes appelées ^ S^ Kieou i a les neuf montagnes »^ elles sont situées sur la frontière occidentale de la Chine, dans le Chan-si-^ ces neuf pics ont des sommets tellement semblables qu'on les confond les uns avec les autres, ils s'étendent, diton, à plus de 2,000 li (200 lieues) ; l'empereur Chun passe pour y être enterré ;
^C ^iS ^ê ^ Ki ti i ij sa vertu est éminenle.
Ling (A. G. ling).
Brèche pratiquée dans une montagne; som.
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met ou versant d'une colline ; route qui passe au-dessus d'un pic ; montagne ; chaîne de montagne ;
)|^ ^^ Jlfei/me/, la chaîne a des prunes i», une des plus célèbres montagnes de la Chine sur la frontière nord-est de la province de Kouati' tung;
Ling iian, o. le sud de la montagne i», c,-à.-d. de la montagne de Mei-ling ; c.-à.-d. les provinces de Kouang-tongy et de Kwang-si ;
W -^ Shan ling y collines et montagnes;
Ling piao, let ourbillon ou typhon de Canton ; suivant quelques-uns ces caractères signifient un pic élevé ;
Ling theou, un pic, un sommet élevé;
^ ^3 ^ fê ^ Hing tao tsioue lung ling^ arrivé à l'endroit où il faut sauter, c.-à.-d. pas moyen de reculer.
^ Yo (A. C. ngok).
Sommet élevé ; la plus haute des cinq montagnes 3Bl H^ Oî* yo, qu'adoraient les ancienc empereurs et qui sont encore aujourd'hui l'objet de la vénération des chinois ; ce sont : ^ lâi Tung yo, ou ^ ||j lai than, dans le Chan-tiing ;
(@ ^1^ Si yOy ou ^ ^J Hoa chan^ dans le Clien-si ;
^ 1^ Non yOy ou ^|| ^i^iHengchan, dans le Ho-nan;
^ ^ P^ yOf ^u 9® ^^ Beng chany au sud-ouest du Tchih-li ;
\\i ^ Tchung yo, ou ^ Ul Tsongchan, ou ^ ^ Tai tchihy dans l'ouest du Ho nan, près du fleuve Jaune ;
Pg 1^ Sse yOy « les quatre pics 3> ; on désignait ainsi le président des princes du temps de l'empereur Yao.
m Pin (A. C. pin).
Nom d'un ancien Etat près de la province du Sse-tchoumy pays de l'ancienne dynastie des Tcheou ;
Aiai Siu (A. G. su).
Ile ; pays entouré par l'eau ; sol qui va en s' élevant ;
^^ iljâl. Tsien siu^ les mille îles;
Wt ^IM 4|^ Kou lang siu, l'île qui est en face d'Amoy.
Ji;^ Siu (A. C. su).
(v. jm siu).
,^Hoang . ^ Yung
C. ying
Haut, élevé ; remarquable; majestueux, noble dans sa démarche ;
rtp- tt^ Tseng hoang, montagneux, élevé ; sommets altiers des montagnes ;
MiW^^^^^i ^i^^9 ^^^9 hoangy une démarche noble et imposante.
DIXSEPT TRAITS
Tsen (A. C.ts'âm).
Pic ou rocher inaccessible ; sommet qui s'élève au-dessus des nuages;
^ ^ Tsan ngan, haut; montée raide; rochers entassés les uns sur les autres.
DIX-HUIT TRAITS
Oei (A. c. ngai).
(v. ^ wei m. cl. av. 10 tr.)
DIXNEUF TRAITS
Lou(A. C.ûn).
Sommets pointus, pics d'une montagne ; cime d'une colline; petite colline conique; un pic arrondi.
^ Tien (A. C. tin).
La cime, le plus haut point, le sommet élevé d'une montagne ^
m m Chan lieny le plus haut pic parmi plusieurs montagnes.
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VINGT TRAITS
m Yen (A.
C. ia
Pic d'une colline ; sommet ou cime d'une montagne ; colline qui a la forme d'une bouilloire ;
f^ Ngan (A. C . ngén).
(v. ^ ngan m. cl. av. 5 tr.).
Cime escarpée, falaise ; précipice.
III TCHOUEN J}] Tchouen (A. C. ch'ûn).
Ruisseaux de montages ; cours d'eau ; plusieurs coursd'eau se jetant les uns dans les autres et formant une rivière, cours d'eau entre des collines ; couler ; percer ; signifie aussi quelquefois une vallée arrosée par un ruisseau ; ÎU ^ ^ ]@> l'^houen leou pou sih, cours éternel, incessant ;
PU Jlï Sse tchouen^ c les quatre rivières 3>, ÏK ' ' Min kiang, mpCiTo kiang^ a^^ yfC He shoui (Veau noire) ^ ^ Pc shoui (l'eau blanche); nom d'une province située à l'ouest de la Chine ;
i Tchouen piy l'endroit où mouillent les vaisseaux de guerre à l'entrée de la rivière de Canton (le premier car. s'écritissna ^ Tchouen) ; Jf^ Tchouen pi ouan, la baie mérid^ionale appelée baie d'Anson ; y4||| Chan tchouen, collines et rivières, c.-à-d. la campagne ;
fU }U Kieou tchouen, les neuf rivières ;
:fC })) Ta tchoueny une grande rivière ;
7=? ;|| SanteAoMôH, «les trois rivières», nom d'une préfecture dans le Ho-nan, sous la dynastie des Tang ; aujourd'hui ^ 4^ ^ Yung tsih hien, dans 1 Kai'fofig-fou ;
^ MO )}] W^M ï'^^ff ^^^ ^^'^^^
yé ou jouen, à l'est les vallées et les plaines sont abondamment arrosées.
Thouen (A. C ch'ûn).
(v. m tchouen ci-dessus).
TROIS TRAITS
Tcheou (A. C. chau).
Endroit habitable eniouré d'eau, une île ; lieu où des hommes et des oiseaux peuvent serassembler; pays, région, continent; maison, demeure, habitation; circonscription; qui vient après une préfecture ; époque ; district ; autrefois c'était une grande division de l'empire ; nom d'une ancienne nation et d'une ville; nom de famille ^
-ftà m f^^^^ tcheou, les neuf divisions de la Chine après le déluge ; on emploie cette expression pour signifier l'empire, le monde entier ; m W^ Tcheou hien, un district Cheou, et un district Bien, le premier était autrefois composé de deux mille cinq cents familles ; R !H1 f^ Kouang tcheou fou, le district
de Canton ; W^mj^' ^ /fotiang tcheou fou ching,
la ville de Canton ; f^ S Tcheou liy un district ; et plus ordinairement un voisinage, les alentours ;
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fh n^ Tcheou fou y un pays, une région ;
7^ 77I ^<^A* icheou, un magistrat de district, littéraire qui connaît le district ;
W aH Chin tcheou, « le district sacré, le pays sacré i, nom poétique de la Chine.
ï«t Siun (A.
G. ts'un).
Parcourir, traverser, passer par ; aller de côté et d'autre, soit par terre, soit par mer, pour examiner ce qu'on fait ; faire la ronde, croiser, faire patrouille ; course à une fête ; remplir des verres à la ronde ;
8Sf "^ Siun fouy le gouverneur (ou le sousgouverneur) d'une province ;
3ïïi feî Siun kien, une sorte d'inspecteur, on d'intendant d'un village ;
fS Jm Sinn tchouen, bateaux qui croisent au\ abords des rivières, croiseurs de l'Etat ;
3Ë- ^1 Siun poy espèces d'aides de camp des principaux fonctionnaires civils et militaires de province ;
» %Sr Siun siun, se reculer, hésiter, se retirer ;
#SL wi Siun jao, faire une tournée ;
iES Uro Siun chi, faire une visite d'inspection ; regarder tout autour ;
Jw ^P Siun cheou, faire le tour de, pour monter la garde ;
JSSL l^'Sitin cheou y <l une tournée de chasse», comme en faisaient autrefois les souverains qui parcouraient les petites principautés -,
kS BS Siun kenÇy à son poste, en parlant d'une sentinelle, d'un guetteur ;
ttf 52r Tchou siun, partir pour une croisière ; aller en reconnaissance ;
lis
Siun ting^ fonctionnaires croiseurs, qui vont au-devant des vaisseaux pour qu'on ne fraude pas les droits de douane;
JW JP^ Siun fong, « croiser le vent », parcourir le vent », apprend secrètement les bruits qui courent.
Toui siun, faire une inspection à la place d'un autre ;
Siun ngan, faire sa tournée d'inspecteur (dans une province) ;
5^ ^S ^^ ^^ Siun ngan yeou kioué, il y a une vaccance dans Tinspection, la place d'inspecteur est vacante ;
Ut îiiî ^ Tchou siouen ngan, sortir pour faire sa tournée d'inspection.
|g< Siun (A. C. ts'un).
(v. $W siun ci-dessus).
HUIT TRAITS
^ Tchao (A.
G. eh 'au).
Abri parmi les arbres ; nid d'oiseau sur un arbre ; tanière ; cachette, retraite ; repaire de voleur, camps d'ennemis ou de rebelles ; s'établir, nicher, faire un nid ; nom d'un pays et d'un lac -, nom d'un instrument de musique, et d'une voiture ;
jtC Tchao hioué, se tenir caché, entrer furtivement comme fait un brigand ;
^Ç Tchao ouo, un nid ;
lâi ^^ '^^^ tchao, id. ;
1^ ^^ Tsih tchao, un repaire de voleurs ;
"py JUI^ ^^ J^ Pe niao kouei tchao, les oiseaux sont allés se nicher, — expression pour dire la campagne ;
^ 5Î1 Tchao fou, un sage qui vivait à l'époque de l'empereur Chun ;
^ m^ ^ Ou tchao hioué, sans feu ni lieu, abandonné.
X KONG
Kong (A. G. kung).
Ornement ingénieux ; art, habileté, adresse; se; toute chose bien faite; ouvrage amené à la perfection ; travailleurs, artisan, manouvrier ; habile à toute sorte de travail ou de métier ; fonctionnaire du gouvernement ; s'emploie pour prtfe kong ;
J< Kong jiUj travailleurs, artisans ; en général tout homme qui loue son travail ;
[£ Kong tsiang, un artisan ;
5^ Kong fouy un ouvrage parfait, en général travail, occupation ;
5^^ 5^ Kong fou tcha^ le thé Congo ;
^121 Kong tsien, salaire, gages ;
p^ Kong yin^ id. ;
Touan kong^ a ouvrage court », travail que Ton fait pendant l'hiver, depuis la première lune jusqu'à la première lune de Tannée suivante; cette phrase signifie aussi quelquefois, employée pour une seule besogne;
Tchang kong^ travail constant, occupation constante; m.-à-m. long travail ;
m TF ^^^9 ^0, habileté, qualité d'une œuvre ;
T^ -C Pouan kong^ un chef-d'œuvre;
aA
Kou kong, prendre à gage un ouvrier;
Yong kong^ louer son travail, travailler moyennent salaire ;
Kong yong^ habileté (dans les ouvrages) et (beauté de la) figure ;
m !^ ^i ^^^^9 ^^^9 ^^ ^*» ^^^f ^^^' vailler, c.-à-d. étudier avec trop d'ardeur ;
Yong kong y être laborieux ;
^ UC ^ ^ ^# T Kong fou tan ko pou te liao, cette affaire ne peut être différée ;
^S Mou kong fou y n'avoir pas le temps de, le loisir de ;
^^ âSÏÏ • • • 3^ Y^o^ ^ong fou tao . , . laiy avoir du loisir pour aller ;
T! Tso kong, travailler à ou pour ;
Hoa kong, un fleuriste, un jardinier;
Zf^ ^? Hoa kong pou siaoy le travail délicat sur cet objet est grand ;
Lun kong, travail fait pendant le jour ; travail à la tâche, aux pièces ;
Kung tching, l'ouvrage est bien fait, bien arrangé, bien composé, en parlant d'écrit ;
^ Kong kofig kouanj un surintendant des ouvrages, des travaux ;
Ki kong, un ouvrage extraordinaire^ un chef-d'œuvre ;
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Pe kong^ <l les cents ouvrages >, c.-à-d. toute espèce d'ouvrage ; signifie aussi tous les fonctionnaires, tous les employés ;
Khai kong, se mettre à Touvrago, commencer le travail ;
Cheou kong, cesser le travail ;
Ta kongy travailler pour le compte de quelqu'un qui vous emploie ;
Tsou kong y travail mesquin, pauvre ouvrage ;
^ Yeou kong fou, qui a des affaires, occupé ;
^ ^f\ tH SS l^ong tseu pou tchou theouy le caractère kung n'a pas de tête ; un artisan ne peut pas devenir un ^^ tchou ; un clou ; (ou un maître) ;
m Youen kong, termina l'ouvrage ;
I® m Y ko kong, l'ouvrage d'un jour (ou un ouvrage de jour (a day's work)
Kiao kong, un beau travail ;
Tnng kong, id. ;
Paokong, engager à faire un ouvrage;
Tsong kong, les honorables fonctionnaires ;
ZC Liang thien kong, « les minisires du ciel éclairé, c.-à-d. les ministres et les fonctionnaires de l'empire ï> ;
wP l^ong pou, a le bureau des œuvres, des travaux 2>.
DEUX TRAITS
X^ Kiao (A. C. hâu).
Ingénieux un génie ; habile, adroit ; qui a du talent, du mérite ; rusé, spécieux, trompeur ; faux; habileté de main, adresse ; ce qui est fait avec adresse et habileté ; aimable, gracieux, agréable, à propos, opportun; excès d'adresse, ruse, artifice, intrigue, mensonges impudents ;
IÇ =3Q Kiao chi, un modèle ingénieux ; 15 ^ Kiao yang, id. ;
vs
Kiao siao, un aimable sourire ; signifie aussi un sourire artificieux ;
'P$ ^^ tift Ta Ktaojou tchoue, un grand génie est comme un fou, c.-à-d. est simple et n'a pas les dehors de l'esprit ;
X^ Yin kiao, vernis illicite, faux, spécieux ;
ly Pe kiao, cent ingénieuses inventions, une foule d'inventions ;
Xy Sing kiao, naturellement habile et adroit ;
15^ Ki kiao, talent, habileté, esprit ; adroit, habile ^
Ï5 Ki kiao, compliqué, ingénieux, en parlant d'un mécanisme ; ingénieux ;
X^ Ki kiao, habileté étonnante, extraordinaire ;
35^ ^ "^ ^ ^ ^^ Kict^ tsi tchang pouan chouo fou, une femme habile est toujours mariée ; un mari stupide ;
XÇ ^i" Kiao ki^ un plan ingénieux ;
ï^ "Ô* Kiao yen, paroles spécieuses ;
X^ ^^ ^i(^o tsié, prompt à trouver d'ingénieux moyens, fertile en expédients, prompt à la réplique; spirituel ;
ly ^^ Kiao miao, ouvrage bien fait, bel ouvrage ; avec une habileté parfaite ;
^^ X^ Tseou kiao, heureuse occasion, concours heureux de ciscon tances ;
15 ^^ ^^^^ cheou, un habile ouvrier, une adroite main ;
19 ^ Kiao isiang, id. ;
^^ ^ Kiao youe, « la lune habile >, la 7« lune, époque à laquelle les femmes prient pour obtenir l'habileté dans les travaux d'aiguille ;
jS XÇ Yu kiao, opportun, à propos :
1^ ^9 Kia kiao, id. ;
JR 35 ^ Thsiu kiao kien, si je réussis à voir.
;^ Tso(A, C. tso).
La gauche ; aujoujd'hui la place d'honneur ^ le côté gauche -, la main gauche ; inférieur à ;
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second, aide, adjoint ; détourné de la voie droite ; défréchi, dépravé, mauvais, la gauche étant autrefois la place inférieure, mettre à la gauche voulait dire dégrader, faire descendre de rang ; assister à, être (émoin de, constater; l'Est, en parlant des côles de la Chine ;
>^ 1^ Tso yen, constater, déterminer par l'examen, confirmer, corroborer ;
>ÎC 5^ ^«^^ P*^'^ '^ côté gauche, du côlé gauche, à gauche ;
" ^ f^ Tso tsoiien, nom d'un ouvrage historique bien connu sur la période qui a suivi immédiatement celle de Conlucius ;
75c ^^ Tso cheou^ la main gauche ;
A^ ^^^ Tso tang, m. à m. « la salle gauche », un vice-magistrat d'un district !§^ Aien, il y en a un qui réside à Macao ;
> ^ ^r Tso yeou, c gauche, droite», la gauche et la droite, ceux qui sont à droite et à gauche d'une personne, qui l'entourent, les serviteurs ; signifie aussi tantôt d'une façon tantôt d'une autre ;
>Sc 5s T^ iao, fausse doctrine ;
)SS *^3: Tsosing, sujet aux lubies, fantasque;
$S i^ >Sc JiS Tchouen ouan tso pien, tourner à gauche ;
t^ lÈe. Siong tso, une méprise mutuelle ;
® lËE >S5 Mien tso tso, détester, haïr la figure de quelqu'un ;
^ ©I ^ ^ Tso sse yeou siang, pensant de cette manière-ci et de cette manièrelà;
S ^ ^fc<. ^5 ^ Tso cheou kiao yeou cheo, échanger de la main gauche à la main droite, c.-à-d. ne pas faire crédit;
xU Jt^ ?E Lie yu tso, écrit ci-dessus, écrit comme il suit ;
-T^ Ig Tso pou kouoy très probablement .
Kiu (A. C. kû).
Grand, vaste ; puissant ; celui qui conduit, qui règle, le chef ; myriades de myriades ; nombres infinis ; très ; marque du superlatif ; nomde famile ;
Mî
Kiu ouan, innombrable, infini ; myriade de myriades ;
Kiu tcha, le grand radeau ; le déluge mentionné par Moïse, étant placé en 2340 av. J-C. ; le grand radeau est probablement une allusion h l'arche de Noé. Ce radeau, d'après les Chinois, avait accompli le tour des cieux en douze années, et existait sur les mers occidentales dans le temps d'Fao;
Kiu fou, très riche ; grandes richesses ;
liiSa Kiu han, une grande espèce de jonque ne guerre dont l'histoire de Chine fait mention ;
^^ Kiu kioue, une grande épée ;
Kiu peih, le gros doigt, le pouce ; le doigt qui dirige ; la plus grande personne parmi plusieurs ;
Kiu chi, une grande maison ;
Kiu tao, un puissant voleur ; un rebelle puissant ;
Kiu keou, id. :
15r pi Tchang khai kiu kheou, ouvrir la bouche toute grande.
QUATRE TRAITS
xg Wou (A.
C. mb
Devineresse, sorcière ; faire des sortilèges, des incantations -, les gestes forcenés que font ces femmes pour faire descendre et apparaître les êtres surnaturels ; médium ; celui sur qui descendent les esprits ; sorcellerie, magie ; nom d'un district, d'une colline, d'une divinité, d'un homme et d'une fonction ; nom de famille ;
Z^ ^^ Wou ckoj divination, arts magiques ; grimoire ; charmes, enchantements ;
J^ ?E ^«"* ^^^ enchanteur, sorcier, devin ;
Â[\ 1^ Ou i, emploi de la magie pour guérir des maladies ;
7t^ 3^ Ou heih^ une sorcière et un sorcier;
■^ 3S Niu ou, une enchanteresse, une sorcière ;
TV
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Xjj^ ^J Ou ohan, nom d'une montagne et d'un district situés dans le koui tcheou foUj dans le sse chouen ;
>^ ^S ^ BO Ta (m tsai tsien^ un grand sorcier est devant moi, c.-à-d. un grand poète (7.) ;
^J^ 3Ê Siao ouj le petit sorcier, c.-à-d. le petit versificateur;
lo Cha
20 Chai ^ A.
3o Tse
ch'a G. ch'ai\ Ih'z '
lo Etre hors de la ligne droite; se tromper; manquer le but, dépasser, différer ; dissemblable, dinérent ; excès, erreur, faute ;
2» Commettre, envoyer ; donner commission à ; agir à la place de quelqu'un ; ministre, envoyé, légat ; messager officiel, mandataire de l'Elat;
3« Qui n'est pas uni, irrégulier, inégal ; différences ; discordance ; aller d'une manière défectueuse ; en tso. laver le riz ^
^ 3^ T<^f^ t^ yo^^en, qui diffère de beaucoup; très dissemblable; vous êtes tout à fait dans l'erreur ;
HTC ^ Tcha pou io, m.-à-m. manquer pas beaucoup -, presque le même ;
^ ^^ Tcha pou youen^ id. ;
S^ Tcha tsoy erreur, méprise ;
Sp JKP Tcha tso kio, une bévue, un faux pas, une faute ;
R^ ^^ îa Y chi tcha tso, erreur momentanée ; se tromper une fois ou par hasard ;
tf
1^ Tcha ching^ supérieur à, qui l'emporte sur ;
5^ ^ Ou tcha tchi liao, je ne me tromporai plus, je ne commettrai plus d'erreur ;
Tcha ngOy erreur et mensonge ;
Ta tchai, expédier, envoyer pour quelque cause que ce soit ;
j\, Tchai jiiiy un messager, un envoyé^
^^Ê Tchai chiy un agent que l'on envoie pour remplir un service public ;
5^ Tchai fm, expression usitée en arithmétique ;
Tchong tchai, id. ;
Kin tchaiy un messager impérial ;
Tang tchaiy messagers officiels que l'on emploie chacun à leur tour ;
^^ Tchai yih, (ou y ut) un agent de police ;
Chai tchai, l'escorte qui conduit un criminel ;
Pao king tchai, «n courrier du gouvernement, celui qui va à Pé-king;
i Kouai tchai, un courrier du gouvernement ;
Tsan tsé, inégal, irrégulier, pas uniforme ;
^^ Ko yoeu tse teng, chacun a ses particularités ;
Fou g tchai, recevoir une mission officielle, être envoyé en mission ;
Tching tchai, un messager ;
Kong tchai, id. ;
Taoy tchai, demander une mission.
^mm
a Kl
a Ki (A. C. ki ).
Soi-même, sa propre personne ; je, moi-
même ; même ajouté aux pronoms ; privé, particulier, propre, spécial ; égoïste ; ce caractère est le sujet lorsqu'il est placé devant un verbe ; placé après, il en est le coniplé-
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ment ; s'emploie pour f^ Ki, (cl. 120 av. 3 tr.) dans le sens de rappeler, faire mention de, consacrer le souvenir de ; nom de famille. — (Il faut distinguer avec soin ce caractère
de "2» *> ^^ ^® Q* ^^) '
'^ EL Tseu ki^ soi même ;
^^ ^ Qi Ngo tseu ki, moi-même ;
^ H Kia W, id. ;
îf* "Q "(Kl yV Tching ki hoa jtn, se corriger et réformer les autres ;
pou yo ou chi yu jin^ ce que vous détestez vous-même, ne le faites pas aux autres ;
1^ "Qi Pi ki, cette personne-là, une autre personne et soi-même ; soi-même et
les autres ; lui et moi ;
J^ Oi Jin U, id. ;
^S Bi ^Ê. iifi ^^ ^^ f^^^ ^*> vaincre soi-même (soumettre ses passions) et
revenir à la bienséance ;
JlJ "2^ ^^ *^ profiter, faire du bien à soimême ;
f^ ^ ^0 Q Ni ngo tcfii ki, vous et moi nous nous connaissons l'un l'autre ;
^ ]3, Cheou ki, ce qui concerce sa propre personne, bien-être personnel, prospérité particulière ; faire passer pour sienne (la composition d'un autre) ;
3f ^^ "^ EL Ngan fen cheou ki, s'occuper de ses propres affaires, songer à ses popres devoirs ;
5^ ^î Sse ki, égoïste ; s'approprier à soimême ; appliquer à son pcopre usage ;
^^ EL twÊ J^ Chè ki tsong jin, abandonner ses opinions ou ses désirs pour suivre les opinions ou les désirs d'un autre ;
^^ ffl Se Po^ y^ou ki, cela ne dépend pas de moi, je ne suis pas le maître de décider.
Finir, arrêter, avoir fini ^ conclure ; terminer ; fait, fini ; passé ; rejeter, refuser,
mettre de côté ; en avoir fini avec, quitter, se retirer ; placé avant le verbe, c'est une particule qui implique qu'une action est accomplie , terminée ; et de là elle devient la marque du temps passé ; après le verbe, elle a le sens de oui, certainement ; c'est aussi quelquefois ua adverbe et il signifie maintenant, déjà ; employé comme particule finale, il a le sens de grand, excessif, assez, pas davantage ; pt^ ^ / chin, trop ; même sens que :^ ^ Tai kotw, (Jul. 267.) ;
B, t^ ^ ^^'' dépasser le temps ; le temps opportun est passé ;
tïB 1^ Eut t, et rien de plus^ut est dit ; c'est tout ;
^ f^ ^j Pf^ ^^ i> inévitable, pas de ressource ; obligé à -, je ne puis empêcher cela ;
^^ Si î^ ^^hi kiai i chin, tout cela est exagéré ;
îè' Oi tS P^^9 ^^^ * ^^*^? ^' ^® maltraita inhumainement ;
B ^^ J **^) Prisse ; déjà fait ; ^2 13i ^Zr San i tchi, trois fois, le répéta ou l'arrêta ;
" p. ^ / khiut parti ; il est parti ;
F>i f^ I heou^ ensuite, après, à partir de ceci, désormais ;
H M M 7 ^ *% ^^ ^*«^> l'écrit est fini, c'est écrit ;
F^i ^^ W^ I i hou, c'en est fait, hélas, je n'ai plus d'espoir ;
Q IV I f^i^t ^ti bas (syn. de fcU "F)
Q ffil Q rfO I eul i eul^ cessez, cessez;
Q JE ^Ë J ^ouo ching, partout, entièrement.
B Ssé (A.
C. ts'z
Le 6e des douze caractères horaires ; correspondant à kha l'intervalle de 9 à 11 heures avant midi ;
Jtl B Chang sse, le S^ jour de la S® lune ;
B f^ S^ ^^iy l'espace de temps entre 9 et 11 heures avant midi.
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UiN TRAIT.
E!ÎPa(A. C. pa).
Etre adhérent à ; s^attJcher à ; crampons à l'aide desquels on raccommode les plats; nom d'un territoire, d'un Etat à l'ouest de la Chine, de plusieurs districts, et d'une plante ; c'est aussi un nom de famille ; numéral des claquements de main ;
H, ^ ^l] "3* P(^ pou tao liaoy vous n'arriverez pas ;
Cî ^S P^ ^^ot^ nom de deux anciens Etats ; on l'emploie aujourd'hui pour désigner le sse tchouen ;
B ^> f§ Pa pou /e, désirer ardemment ; souhaiter que ; oh ! si ;
E ^ î^ î^ FI5 P(^ pou te yeou liang, oh ! si j*avais un taël !
» ^ S Ko pa, la croûte qui est adhérente à l'intérieur d'une chaudière ;
Gà 09 ^^ P^ ^ou lou, titre ou appellation d'honneur d'origine manchoue ; elle a le sens de chevalier ;
Ci S. Pa iheouj la graine qui produit l'huile de crotone \
^^ 95 E Tchang tsoui pa, frapper sur la bouche, châtiment infligé par un magistrat ;
Eî ^ Pa kiCy s'attacher à, être uni à ;
E ïïê Pu chè, un pyihon; sorte d'animal fabuleux que l'on dit. avaler des éléphants ;
E ^ Po^ ji»h homme du pays de fa, c.-àd. un homme obscur.
E ^5 1# ftà 385 Pa pou te tha khiu, il était impatient de le voir partir.
QUATRE TIUITS*
Tchi (A. C. chi).
(m. cpxe jg; tchi cl. 26 dans le
tseu-w^ei).
Espèce de vase rond qui sert à mesurer la nourriture et la boisson ; lasse à vin contenant quatre ^ ching, (un peu plus de deux litres) ; mphon ;
)© B§ Tsieou tchi, un siphon i vin ;
^fC |q Shoui tchiy un siphon à eau \
Vu tchi^ une tasse enjade ou en pierre précieuse ;
Uou tchiy un siphon pour décanter les liquides ;
gtS Tchi yen jih tohou^ le langage se modifie tous les jours, comme un vase (qui est tantôt plein, tantôt vide).
SIX TRAITS
Hiang (A. G. hcng).
Allée; rue latérale ; chemin public; chemin étroit entre deux haies ;
^^ ^^ Kiai hiang, rues droites et allées tortueuses, en général rues et allées ;
Leou hiang, une pauvre rue tor^* tueuse, un voisinage malheureux ;
Leou hiang, d une rue de saules > maison publique ;
Pi hiang f allée écartée, petit chemin détourné ;
Yong hiang, un vestibule, un chemin couvert dans un palais ; rangée de chambres latérales situées derrière la cour principale du palais, et qui servaient autrefois de prison aux femmes condamnées ;
f^ Hiang pî, un chambellan, et aussi un chef d'eunuques dans ïe harem ;
i^ ^^ ^^0 hiang, une ruelle étcoite située entre des édifices ;
^fC ^^ Shoui hiang, une écluse pour faire entrer Teau ;
^ Hiang kheou, entrée d'une rue latérale ;
Liu hiang, une rue, un voisinage;
Li hiangy id.
NEUF TRAITS
Sun (A. G. Sun).
Halte, station ; choisir et arranger ; saisir
4fO
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fortemement et garder prise ; le 5« des 8 diagrammes, et le 57« des 64 diagrammes ; sur la boussole il correspond au nord-est; doux, humble, soumis ; entrer ;
^^ §1% /^ "^ Sun yu tchi yen, parler à quelqu'un avec douceur ;
Sun yen 9 discours insinuant, doux; paroles conciliantes ;
TV Sun jihj s'insinuer; entrer graduellement, doucement ;
m ^ '^ J^ Tchou yen pou sun^ parler durement ; faire entendre des paroles impérieuses.
m KiN
ru Kin(A.
C. kan
Couvre-chef \ bonnet de drap carré que portait est autrefois les gens âgés en signe de prudence ; bardes, vêtemenis ;
^- rfj Cheou kvxy un mouchoir, un couvrechef, une serviette ;
t^ rl3 Ban km, id. ;
^)^ \\l Pei Am, une serviette que Ton porte à la ceinture;
fH^ rf) Jau kin^ les savants, les lettrés;
^ ifj Kong tseu km, un bonnet que portaient autrefois les jeunes nobles ;
t\j Tchang kin^ une écharpe ;
1^ J|^ rf) Ta pou kin, tout objet servant à couvrir les épaules, une cape, une mantille, un chftle;
MM W Pou kien kin, id. ;
Q^ rP Theou ftm, un turban^ un couvrechef ;
ÎBSc /tJ Pi **w, une écharpe ou une sorte de serviette suspendue au cou et que les femmes Tartares portent comme une cravatte ;
Kin bu, voiture ornée d'une housse; mettre une housse sur une voiture ; c'est aussi le nom d'une fonction ;
tu
i^ t\j ^ Tehi kin tsié, cêtre prés du bonnet et du peigne > c.-à-d. remplir les devoirs d'épouse, présenter le bonnet et le peigne.
UN TRAIT
rp Tsa(A. C. tsap)'
Aller autour, tourner, faire le tour de ; tourner sur soi-même ; tout autour, pénétrant partout, se répandant partout ; accomplir une révolution comme font les cieux dans l'espace d'une journée ; s'étendre les uns à côté des autres, en parlant d'une rangée d'arbres; tour, circuit ; ^
— ^ fR y ^a^ un circuit, un tour;
^=^ fO San tsa^ tourner trois fois sur soimême ;
™ ffj Tcheou tsaj tourner sur soi-même ; aller çà et là, de tous côtés; la salutation, circulaire des Indiens en signe de vénération ;
J^ ^ Tsa youe^ un mois entier^ un mois révolu ;
în % Tsa ti, s'étendre sur la terre, couvrir la terre.
DEUX TRAITS
^ Pou (A. c. po ).
Tissus de coton, de toile ou de chanvre ;
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arranger, déployer, étendre avec ordre ; faire connaître, publier ; répandre ; source ; nom d'une plante, et d'un médicament ;
^ ^J$. Pou t, véiu de colon, c.-à-d. simple, particulier, qui n'a ni rang ni fonction, le vulgaire, les gens ordinaires ;
ttî Mè ^^^ ^^> ^^^^^ '^ chanté ;
fjj ^ Pou ché, id. ;
f^ 1£$C ISS ^ ^^ tching tse sse, celui qni connaît les décisions du gouvernement ; le trésorier d'une province \
^ J^ 1^ Pox^ tching «se, id. ; © ^ Lon pouy une bannière sur laquelle se trouve quelque chose d'écrit ; une proclamation mise à l'extrémité d'une perche ;
^ 5@t Po^ tchi te f , disposé comme il faut, bien arrangé ;
Pou pi^ toile et soie, présents ;
f^ 1^ Pou pay une cible ;
•J^ -fïj Yang pou, toile étrangère ;
tJ flï Tchou pou, id. toile étrangère, et s:;rtout toile d'Irlande ;
â ^ flj ^^ y^^^9 P^^' ^^^'® ét^^ngère blanche ;
36 ^ ^ f*^^^ ^^ P^**» * *^^'® ^"^ "'^^^ violettes > nan-kin ;
1^ ^ H»« po^f drap d'été, toile d'été ; »y^ 10 y«wi fwtt, toile cirée ; ^ ^ Ckeou pou, guingamp ;
]^ Ô ^ Yo^^ ^^ P^' ^^'*® écrue; domestiques ;
$E itK fl^ ^û^ -S^'^** ^^^^ P^** ^*^' ^^^?' cette époque (c.-à-d. en attendant) je
vous fais connaître mes sentiments.
^ @ v^ fB ^^^ **^ y ^^9 P^**' ^^"
mestiques américains ; ^ ïffi Pou pi, marchandises à la pièce ; ^ ?Ê tB y^^ hoapou, tissus imprimés ; ^ ^ ^1^ Pou kao thien Ma, publier
dans tout le royaume, dans toutes les
provinces ;
f^ ^ Ma pou, toile de lin ;
4W t)ï Si pou, toile fine ;
3|fi ?fj T'soM pou, toile grossière.
1|r Tchi (A
C. chi
Endroit où se font les échanges ; place de marché ; un marché ; foule ; comme encombré de monde, en parlant d'un marché ; qui peut être mis en vente, susceptible de faire l'objet d'un marché ; faire du commerce ; acheter, trafiquer, offrir un prix ; encourager par une offre avantageuse ; exciter le talent pas l'espoir d'un bon placement ; se trouve dans le nom de plusieurs étoiles; nom d'un district ;
ï^ ^ Tchi theoUy un marché ; ^ rfe Kiai tchi, id. ;
f^ ffj Hing tchi, le prix courant, le cours du change ;
1^ fS ^^^^ ^^^' P^*^^ d^ marché, la valeur d'une chose à un certain moment ;
r^ Zp Tchi ping, les balances du marché ;
T^ ^^ Tchi leou, une taverne ; désigne aussi l'étoile d'ophincus ;
rp f^ Tchi sou, vulgaire, grossier, impoli ;
r^ dS Tchi yu, langage des marchés, langage des rues, bas et vicieux ;
rU ^ Chi tsing, un marché -,
Ï^J 3Jc Tchi kiao, vendre son amitié;
7^ ^ ^ yV Tchi tsing tchi jin, peuple du marché, bas peuple, comme la foule qui se presse dans les marchés et aux puits publics ;
^ FÎÎ Pa tchi, arrêter le marché ; refuser de livrer sa marchandise et se retirer du marché ;
i^ îtï Hiu tchi, un marché de campagne; une foire ;
^ Jfj Fa tchi, commencer à vendre ; ^ Tf? Kai tchi, id. ;
^ rfj Ki tchi, vendable ; on applique aussi cette expression à quelqu'un qui s'estime à un trop grand prix ;
êU rfï Tou tchi, foire d'une circonsciiption territoriale.
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TROIS TRAITS
IljJt Fan (A.
C. fàn
Toile à voile ; voile de vaisseau ; faire voile; vaisseau à voile;
lt9b ^ffS Fan poUy toile à voile ;
^ 'fclt ^''* A^^i î^om d'une plante marine ;
^^ \itfU Yang fan^ déployer la voile ; mettre à la voile ; appareiller ;
f^ — ^ liKÎi ^ Tsiè y fan fong^ emprumter le vent d'une voile ; demander l'aide d'une autre ;
^^ ^ fljt Tchang yun fan^ hisser les basses voiles ;
Itift j9& Fan tchouen, vaisseaux à voile, autres qu'à vapeur.
QUATRE TRAITS
J^ Tchi (A. C. chi).
Papier fait primitivement de Técorce des arbres, avec des haillons et de vieux filels ; les anciens avaient l'habitude d'écrire sur de la soie ou du colon; les feuilles de ces matières arrangées en livres étaient appelées ||f|^ jE& fan tchi papier de glaïeul ; en général fournitures de bureaux, telles que papier, plumes, encre ; document ; numéral des écrits ; nom de famille ;
"^ f^ ^& ^ ^"^''* P^^^^^^ ^^i^ ji^y navires de papier et hommes de fer ;
'^ Tchi Ihong, papier de riz ;
Tsao ichi^ papier fait avec des plantes, papier grossier ;
FH
Tchi long, les feuilles de la plante Tung^ qui sont semblables au papier et qui sont connues sous le nom de papier de riz ;
^ Tchi long hoa^ fleurs artificielles faites avec ce papier ;
^^ ){^ Tchi pai, cartes ik jouer ;
^rf ^^ }^ Ta tchi pai, jouer aux cartes ;
Tchi tsien morceau^ de papiers festonnés ou découpés, représentant des pièces de monnaie, et que l'on disperse le long du chemin pendant les funé-
railles pour acheter la tranquillité des esprits malfaisants ;
^f Pe tihif papier blanc ;
■^ Hong tchi^ papier rouge ;
^ Tchi tchang, rouleau de papier, papeterie, objets de bureau ;
^ Y tchang tchi, une feuille de papier ;
Tchi pih, maisons et animaux, en en papier que l'on brûle dans les sacrifices ;
^ Kin yin tchiy papier que Ton brûle en guise d'or et d'argent ; papier d'or et d'argent pour les sacrifices ;
]^ ^ King youen tchi, papier de coton;
t© ^2 -^ King sih tseu tchi, respectez et épargnez le papier écrit — les balayeurs le recueillent avec soin, ils reçoivent un salaire pour cet acte qui est considéié comme méritoire, de peur que des noms sacrés ne soient souillés ;
— » -^ ^f Y tchi chou, une lettre, un document ;
^■J 1^ ^ Ta shao tchi, « torturer en prison *, litt. brûler le papier ;
Thsin tchi, une feiriHe volante.
Hi (A. C. hi).
Rare, peu de, rarement ; qui n'est pas fréquent ; qui n'est pas serré, lâche, déployer, répandre, éparpiller, disperser^ muer, perdre ses plumes ou ses poils ; attendre, es||érer, souhaiter ; désireux de ; s'efforcer de, ressembler à ; une sorte de broderie ; nom de famille ;
5^ ^ Hi han, rare, étrange, bizarre ;
^ ^f m ki, extraodinaire, inusité ;
I^ ^ ^ Niu hi tchi, une certaine divinité ;
^^% ^ ^ iWcou ùheou hi ki, les oiseaux et les bêtes perdent leurs plumes et leurs poils ;
^f^ S^ Hi kien hi ching, espérant être un héros, s'efforçant d'être un sage ; désir ardent d'avancer en sagesse et en instruction ;
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^ff j^ Hi ki, espérer, se promettre ; ni ^È ni ouang, id. ;
^ ^l^W^ Ht ouei youen Uang, j'espère que vous m'excuserez ;
^ @ Hi toUy projeter, former le dessein de, se proposer d'atteindre à;
^ ^R Ki hiy très peu ;
flÇ 1^ Hi chaoy peu de ; curieux, rare.
Pa (A. C. pâ).
Double rouleau de soie ; paquet de vêtements ; couvre chef ; voile pour proléger la tête ;
^iê rt'E ^^^ P«> serviette de brocart.
CINQ TRAITS
Tcheou (A. C. chau).
Balayer la saleté; balai ; une espèce de bambou ;
^^ Tchi hih icheou, celle qui tient le tamis et le balai, — expression qui signifie une concubine :
^H Sao tcheou tsai, espèce de pied d'âne (chenopodinm scoparia) dont on mange les feuilles tendres.
^f Fo yun tcheou^ une espèce de bambou environ de l'épaisseur d'un doigt avec une touffe de petites feuilles à l'extrémité, comme une balai ;
Hing (A. C. ).
plj Hing peou, j'espère une réponse décisive ;
j^ JII^ Hinglieou cAin, j'espère arrêter votre attention-, — je vous prie d'être très attentif.
Vtî Lien (A. C. lun).
Enseigne ou pavillon indiquant un endroit où l'on vend du vin ; espèce de tente ; barraque Où l'on vend du vin ;
Wi fff Thsiem lien, taverne, enseigne de taverne ;
r" rn *^w ^*«'^ écransde toile suspendus en dehors des portes.
Tang (A. C. t'ong).
Trésor; endroit où Ton met l'or, la soie, l'argent, les habits précieux ; lu nau^ même signification que ^^ nou cl. 39 — 5 tr ;
im ^Ç Kouo tang^ le trésor national ;
Jî^ 'fS Fou tang y id. ;
^ ^S '^^^H tlisang, endroit où l'on serre les choses de prix.
Pa (A. C. p'â).
Couvre-chef, linge ou toile dont on se sert pour entourer et orner le front ; sorte de plastron pour garantir la poitrine et le ventre des enfants ; lu mt'A, turban que portent les soldats ]
^ fdâ Theou pa, un turban ; un voile rouge que portent les jeunes mariées ;
Jflpl Chequ pa^ un mouchoir ;
1)10 Cheou pa, un voile.
^ Pih (A. G. p'ak).
Soie blanche unie, taffetas ; biens, fortune» richesses ; soie donnée en présent ;
tÊ. m ^^^^ P*'^ suspendre de longues bandes de papier sur les tombes ;
f^ ^ Pou pih, présents consistant en soie et en toile ; tissus en général ;
^ ^ Tsai pih, richesses ;
^ ^ t^ ^ Tsai pih sing kiun, le dieu des richesses, les Phébus des Chinois ; ^t ^ Tchi pih, nom d'une fonction ;
San pih, trois espèces de soies que l'on a coutume de donner en présent ;
Pao pih, monnaie de papier que l'on brûle dans les adorations..
llf,^ Tié (A. C. tlp).
Rouleaux sur lesquels il y a de l'écriture ^ écrits, document ; étiquette, écrileau ; manuscrit ; morceau de poésie ; carte de visite ; billet ; fixé, décidé;
ififi Pin lié, une pétition ;
T^ — ^ -fig ^ 1)^ //ta yh>tHngtié,Aé^o^é\ remettre,présenter un billet d'invitation;
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'^ I|l|S ^^ '*^> modèles, exemples sur papier noir ;
^S tJH^ Ming Hé, carte de visite ; carie portant son nom ^
\}fH ^^* ^*^» '^- '
ijll^ Tan tié, carte faite d'un seul pli de papier ;
l|I|5 Tsiotten tié, carte à plusieurs plis de papier, ordinairement cinq ; elle est plus cérémonieuse que celle d'un seul pli ;
^ ^^ Tcliao lié, propositions tendant à conclure un marché ;
tu ^ lllû Tchou pe tié, émettre un placard anonyme ;
IjtjS Hing tié, envoyer une carte ;
tjf^ To tié, décidé, fixé toute chose bien achevée ;
^ Tié to, id. ;
ijj^ Tchang tié, avis ; promettre une récompense ;
^^ Tié to, enveloppe on étui pour des caries de visites ; porte-cartes ;
ijlj^ Tchi tié, sujets de compositions poétiques ; examen sur la manière de faire des vers ;
ff^ Yu tié, un ordre du gouvernement;
l|l|5 Kiouen lié, un rouleau écrit, un billet ;
^M rtlÂ "^ ^^ theou tié tseu, un placard anonyme ;
^ 1^ ÎIIr Ni ming kié tié, id. \ ijljl^ Tsim tié, billet de banque ;
^ î|llS Tchi tié, « celui qui prend les cartes (de visite) », un portier ;
ijln f^ Tié jitu d'une manière bien arrêtée, c.-à-d. avec sincérité ;
— f® ËË ^ rtljfe Y ko tan ming tié, un billet où est inscrit seulement le nom de celui qui invite.
tli^ Chih (A. C. tit).
Etui, enveloppe en toile ou en papier qui sert de couverture aux livres chinois ^ sachet,
ml
petit sac ; arranger, mettre en ordre ; caractère numéral des lettres ; nom de famille ;
f)^ Chou tchih, une enveloppe de livre; étui pour renfermer des livres ;
^ — ^ îjfeît Kong ouen y tchih, une dépêche publique, officielle.
l|l£ Chih (A. G. shik).
Frotter, et enlever la poussière avec un torchon ; nettoyer, brosser, laver, en parlant des moutons ;
t^ ffriC ^^ ^hih, épousseter \
Ijl^i \^ Chih ti, essuyer ses larmes ;
F)^ ^^ Chih keou, ôter la saleté, la boue ;
IfHi* ^^ Chih tsing laver et rendre propre en frottant ;
'wi T^ Chih tchoy essuyez la table.
Shoui ^
G. shui).
Guide, commandant, chef, général ; le roi noir au jeu d'échec; lu sah, conduire, guider; être chef ; aussi acquiescer, suivre, être conduit ; réunir, rassembler ;
TTC 64l youen chouai, nn généralissime, un commandant en chef ;
^è lâ^ Chou chouai, id. ;
^if^ prjl Koua chouai, le sceau, le cachet du général en chef ;
j^ ^({l Tsiang chouai, un officier général ;
^^ pl|l Kien soh, traîner en avant ;
Bip R^ soh sse^ conduire une armée ;
vM wtf ^^^9 soh^ commander ;
^ ^ ^ \^X 'fc- ^^* ^^^^^ ''*<* * i*w»
gouverner le pays avec humanité.
^ Ti (A. C. tai).
(shi d'aprôs le tseu-vrei).
Celui qui juge le monde ou qui commande aux nations; dieu, divinité ; celui qui est considéré comme le représentant de la puissance céleste sur la terre ; souverain, juge, prince,
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polenlal, chef su()rème, empereur (le monde, d'après les chinois, ne peut en posséder qu'une le ciel; les seclaleurs du Tao appliquent cette expression aux héros et aux génies ; c'est le nom d'une étoile et d'un endroit ; il s'applique aussi à plusieurs divinités ayant chacune leur alti-ibul particulier ;
_t î^ Ckaiig li, le régiilnlcur souverain ;
celui qui est le plus élevé de l'Olympe;
^ ^ Ji ^ Oaang ouaiig ckang ii, le
très-haut et très auguste régulateur
souverain ;
^C tÏ Tliieti ti, le monarque du ciel ;
^ ^ _tl '^ Thien ouang cliaiig ti, le
céleste et auguste souverain juge ; ^ ^^ _h '^ Hao thien chang (i, le céleste et brillant régulaleui- souverain ; (ces quatre dernières phrases ont exactement le même sens que Jh^ dS châitg ti); i^ 3E Ti ouang, un prince souverain ; le
souverain ; ^^ in Ti heoUf la souveraine ; ^Ê. ^? Ouang ti, l'empereur; 3S. ^5* Ou ti, les cinq monarques élus avant y« le grand (2597-2255 av. J.-C); signifie aussi les cinq dieux de la secte Tao qui régnent sur le ciel et les quatre saisons ; j^ ^ff Kouan ti, le dieu de la guerre ;
S6 1^ Ot( ti, id. ;
^ ^ 7^ Ouen chang tt, le dieu des
lettres; ^S fl? fioa ti, le dieu du feu ; 7n ^ Ti sing, une étoile dans la constellation de la petite ourse ; fW ^T" Ti tseu, êtres semblables aux anges, aux esprits créés; aux génies.
SEPT TRAITS
ihi Chin (A. C. chan).
Sac que l'on attache au cou des chevaux et dans lequel on met la nourriture.
\ Li (A. C. I
Voile d'un bateau failt voile de petite dimension ; rH {^ ;.■■ la,,, drisses ;
voiles, poulies et coi fjt 1^ Tchi li, hisser les JJ^ FJ® Kien li, serrer k ^ m.MShélsinli,a
mettre toutes voiles ^
tout son pouvoir ; ifs ^ l-i Iheou, le pied StM I® Theou li, bonne
nettes des huniers.
î Ssé (A. C
Une réunion de beauco une multitude ; le peuple ; légion de 2,500 hommes ; convoquer des troupes ; endroit où le peuple se réu des gens pour leur donnei rieur, chef ; maître, pr modèle à imiter, sage ; nom d'une dvinité; d'un :
trict et d'une fonction ; n( ÉJfl t# Ssé fou, un babil.
d'habile dans un ar j^ fïp King ssé, une (
la cour, la résident ÊiS ^ *S*^ y^' secrélain
tribunaux ; conseil 5!fC Bip Shoui ssé, raarii
équipage d'un vais 1^ jlg Ssé tdiouen, ba
que de guerre ; ^ f$ Tcha ssé, un ins
lui qui est chat^^
qualité ;
qui est l'instructeu — Confucius ;
g ta /Z Bœ pe 'i'<
teur de cent sièch '^ ^ Ta ssé, un pn
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l^rp ^fe J^o,o ssé iaiy prêtre (quand on s'adresee directement à lui) ;
^^ S^é tchung, un hôte (celui qui reçoit) ;
Ûïfi Sien ssé^ anciens sages ;
Ssé piaOy modèles que les hommes doivent imiter ;
Bf|j Kien lao ssé, rendre visite à un savant ou à un professeur ;
$ï^ Pan ssé, rappeler des troupes d'un service étranger ;
6i^ Kieou ssé, consulter les médecins ;
^Jf) Tchou ssé, faire sortir des proupes ;
JfJL S^e hiounçy «un frère de maître »; on appelle ainsi le fils de son professeur ;
^ifj Kiun sséy un guide pour un général, un stratégiste qui lui donne des conseils ;
pf^ Tai sséy fonctions élevées mais nominales conférées aux instructeurs des princes ;
[?|^ Chao ssé, id.
Si (A.
C. tsik
Une natte de jonc 5 une natte pour dormir; on s'en servait aussi pour manger avant rinvention des chaises et des tables ; repas, festin, banquet ; étendre; le siège d'un professeur ; signifie aussi repos, calme ; et par suite avoir confiance dans, se reposer sur, compter sur ;
^ )^ §5 ^^''^ y sih hoa, celte kyrielle de paroles ;
Yen sih, une fête, un festin ;
Thmg sih, compagnonde table ;
R^ ï^ )rë Ouan thong sih^ s'informer de ses compagnons de table, demander quels sont ceux qui doivent être à la même table, — dans un festin auquel on est invité ;
tp Sih tchong, à la table ;
JL jfjg Sih tchang pao, pétard que l'on fait partir dans les banquets (pour chasser les effets du vin) ;
|5 Sih tchi, la table est préparée ;
iS 1^ ^^^* ^^f^y préparer un banquet ;
î® ^ Thsieou sih, un banquet; un dîner (7) ;
|b| ^iJ ^ JtL Hoei tao sih tchang, il revint à Uble ;
1^ ^ "X Sih tsan liao, il n'y avait que les restes des mets qu'on avait servis ;
S^ T ftSi ^ J@ ^ ''^f^^i^^S leao tha san thsieou sih, il l'a invité trois fois
à dîner ; ^ f^ Sih kien, pendant le repas ; TV ^ Jih sih, se mettre à table;
^S. ffl^ Hoan sih, changer la table, en apportant une autre avec de nouveaux mets
15 — *^ f^ Tchi y sih, servir un repas, préparer un repas ;
ItL ^ -Pow *^^/ ^^'^^ ^ "^ ^'"^^ >
^ Song sih, conduire à table (les convives ;
J^ Sun sih, faire asseoir quelqu'un à table en lui cédant sa propre place ; signifie aussi céder le pas à quelqu'un, et au figuré, se reconnaître vaincu par lui sous le rapport des compositions littéraires ^
^i Ting sih, c fixer les nattes > c.-à-d.
déterminer les places des convives ;
^ Si sih, une natte d'Occident, un instructeur ;
ife ffu ife Sih thi eut tso, étendre une natte par terre et puis s'asseoir ;
1) ^fî Ko sih, ce briser la natte », rompre avec quelqu'un qui était autrefois un ami ;
S£ tJÉ â S^f^ tchong ouei kieou, comptaient sur les faveurs dont ils avaient longtemps joui.
Choui (A. C. tui).
Mouchoir ; serviette suspendue à la ceinture ;
rfj )|S l^i^ choui, une serviette ;
^Si 'fe^ '^^^ choui, jour de naissance d'une femme (lorsqu'une fille vient au monde, on met une serviette à droite de la porte extérieure) ;
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4^ ^, ^ ^ ^ Ou kan ngo choui hi, ne dérangez pas mon mouchoir.
HUIT TRAITS
ff^ Tchang (A. G. chéung).
Dais ; tente ; rideau ou drap étendu ; toute chose étendue au-dessus d'un lit ; abri, maison, demeure ; étendre ; calculer ; plan, projet ; compte (dans ce dernier cas on emploie aujourd'hui ^ Tchang, cl. 154-8 tr.) ;
^S 'll^ ^''* tchang^ planter sa tente, ouvrir une école, se faire professeur ;
ix ^fê Ouan tchang, une moustiquaire, un rideau de lit pour se défendre contre les moustiques ;
^T 'I© ^^ tchang, se proposer de ;
Fan tchang, le compte, le prix du riz qu'on a mangé ;
vfj^ ïjfÎK Ouei tchang, un rideau quelconque ; Tchang tseti, id. ;
Tchang mou, id. ;
Tchang fang, une lente, pour désigner sa propre demeure ;
ïê ÎjS 'H^ ffe^ Hoan hoan tchang tchang, obscurément, d'une manière confuse et indistincte ; incohérent, déraisonnable ;
Sùuan tchang, calculer ; discuter les motifs de ;
Tchang pou, un livre de comptes ; *
Ta tchang^ calculer le poids, peser la force des raisons en faveur de telle ou telle détermination ;
Jin tchang, reconnaître une dette ou la justesse d'une réclamation;
J^ ^ Cheou chang, recevoir le paiement d'une dette, en recevoir le remboursement ;
Khai tchangj dresser un compte, ouvrir un compte ;
Onan tchang, régler un compte, le fermer ;
^ Tchang mou, une facture, un mémoire ;
tR TM Tchang ting^ un ciel de lit ;
bE'
Pou tchang un auvent, un écran ;
I Tchang lien, un rideau qui pend devant une porte^ une portière ;
Cheou tchang, un rouleau de longévité que l'on donne aux personnes âgées à l'occasion de l'anniversaire de leur naissance
lll^ ^^ Pe yun tchang oueng, les nuages blancs empêchent de voir.
i^mtmm
ij^ Thang (A. • C. chéung).
Vêtement ou manteau que l'on jette négligemment sur soi sans les attacher par une ceinture.
Ping (A. C. p'ing).
Espèce de rideau ou de couverture ; auvent 5 abri ; protection ;
Ij^ '1^^ Pang mong, un dais ; quelque chose qui couvre, qui garantit ; latéral, le rideau s'appelle [f|J|: Pang; étendu pardessus ou au-dessus, il s'appelle ijj^* Mong ;
jj^ l)^ ^ T^ Pangf mong tchi hia, sous cet abri, sous cette protection.
Tchang (A. C. shéung).
Ordinaire habituel, constant ; qui ne change pas -, continué longtemps ; toujours, fréquemment ; règle, loi ; principe régulier ; garder, maintenir ; nom d'une divinité, d'un district, d'une colline, d'un cours d'eau, d'une bannière, d'une longue lance que l'on met dans les chars de guerre; un nom de famille; s'emploie pour ^^ tchang^ cl 145-8 Ir.) ;
ifft -^ Ping tchang, usuel, habituel, comment ;
9F /ft* P^i tchang, inusité, qui n'est pas commun, extraordinaire ;
^ Ou tchang, les cinq vertus constantes qui doivent être invariablement pratiquées, ce sont ^ §1 jî^ :^ f g Jin,I,Li, Tchi, Sm, l'humanité, la jus.
tice, la bienséance, l'instruction et lafoi ;
gS ^t» tchang fan, un dîner de famille ; un repas commun, ordinaire
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^ Tchao ichançy comme à Tordinaire, suivant la coutume ;
jîj^ ^P King ichang, régulier, usages constants ;
Khi tchamjy les choses d'un usage ordinaire, les choses que l'on fait habituellement ;
B^ f^* C/it/c/tang, toujours; communément, constamment ;
fl^ H* Tchang •î/it, id. ;
1^ Wf^ Tchang tzhang, id. ;
'^ Tsin tchang, ordinaire ;
^^ Yong tchang, id. ;
Jl^ Tchang fou, vêtements ordinaires, ceux que l'on met quand on n'est pas en grande tenue ;
4t Tchang seng, vie éternelle, vie qui ne finit jamais; continuel \
'^ Kih tchang, une bannière sur laquelle sont peints le soleil et la lune, et que l'empereur donne pour récompenser les actions d'éclat ;
^^ ^^ Fong Ichang, celui qui porte la bannière ;
^E 5^ Ou tchang, qui arrive laremenl, pas commun ; la mort ,
^^ ^T ^ià Ou tchang kouei^ le démon de la mort, la divinité qui met fin à la vie ; l'atropos des Chinois ;
*^* ^^ Tchang yeou, j'en ai toujours, en parlant d'un article dans un magasin ;
^^ Tchang jih, la journée entière, toute une journée ;
^^ J^ Tchang jin, un homme ordinaire; d'une Ctipacilé ordinaire ;
^^ ^ ^^ ^^ Tchang tchang koua nien, penser constamment à quelque chose, l'avoir toujours dans l'esprit ;
îfig ^rBT Ottang tchang, autrefois; jadis; ■^P ^i^ Jou tchang, comme à l'ordinaire ;
^>tC ^ ^^ Tai tchang ssé^ le tribunal des sacrifices ;
Jf\ ^ ^* Pou ko tchang, n'est pas régulier, ne doit pasétre admis ordinairement.
ttts
^ Tai (A. C. t'ai).
Ceinture, ceinturon; compresse, bandage; ruban, écharpe bande \ lacet ; zone géographique, région ; numéral des parties d'un pays ; être attaché à; moralement ou physiquement suspendu à; emporter, avec soi ; impliqué dans ; comme ci s'était attaché à sa ceinture porter sur le dos ; conduire, guider ; liés ensemble, qui a du rapport avec ; assez, un peu, légèrement ;
>^ ^^ '^^ ^^*> ^^^ ceinture ; ^^Yaotai, id.; 3^ ^ff /iVa tai, porter en secret sur soi ; ^^ Chou tai, nom d'une plante;
iÈ j^ Y tai tih fang^ une étendue de pays, un voisinage, suite d'endroits situés les uns à côté des autres ;
Tsho tai, attacher une ceinture autour de soi, se mettre une ceinture ;
Tai chouy porter une lettre ;
*l^ R^ ^^^ ^^^9j pi'endre à sa charge, prendre sur soi ; emmener quelqu'un avec soi ;
Oua tai, jarretières ;
^1 'n^ Yin tai, présenter quelqu'un, introduire ;
^k9» ^^ R© Ssé tai pou, magasin de rubans et de fil ;
^^ ^S ^*^* ^^^^ impliqué dans, enveloppe dans, en parlant d'un désastre;
îo ^ffT ^ M Houei tai jin kheou, attraper et enlever les gens, principalement les enfants ;
flïf iÈh *^ Ou koua tai, sans soucis dans mon esprit ;
âÉ ï3S ffti — ^ ^ Pi7ig tsai tha y tai, il était assis à côté de lui ;
^K fSê ^^* shoui ting, bateaux pilotes;
A^ "r^ 1^^ ^*^'^ P^^ ^^* ^hi capital et intérêts réunis ;
n^ ^^ '^ Hong tai tseu, un fils de la ceinture rouge, — membre ou allié de la famille impériale ;
*^ -jf^ Hoang tai tseu, un fils de la
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ceinture jaune — id. même signification ;
Tai cheou, faire en passant, chemin faisant ; ^^ ^ ^^ ttouan tai kih lai, revêtir de beaux habits ;
y^<;^ J^ Chan hoan shoni lai, le cercle des collines et la ligne de la rivière ; 7^ Hai tai, espèce d'herbe marine ;
^^ i^ Tai fong sin, preirdrc une lettre ; J^ ^^ Mien sih tai hoang, son teint est assez jaune, assez blême ;
^rï7 Tchung hiao tai, « la ceinture de la fidèle piété filiale ï>, — la ceinture que portentceux qui voient Tempereur.
ifiM
|||^ Ouei (A. C. wai).
Rideau, écran en drap, en toile ; tenture, voile ; (Jl^ ^^ 0^''^i tnotiy cloison, séparation ;
^^ l|ï^ Aïu (ou Ôhe) ouei, le rideau d'une' voilure ;
§^ ijlp Tchang ouei, un rideau étendu pour un palais ;
Ijlp :0c Ouei tchang y espèce de jupon; vêtements inférieurs qui n'ont ni coutures ni ourlets ;
V^ J^ Ouei fang, la chambre à coucher ;
j^ ïjî|l Tchoang oxiei, un rideau de lit, un ciel de lit ;
Ijlp ^^. >fÇ \^ Weipon pou sieou, le rideau négligé devint léger, c.-à-d. les femmes perdèrent leur modestie.
NEUF TRAITS
Ouo (A.
C. ak
Abri, tente ; tenle de général ; abri temporaire pour servir à une adoration ; proléger, couvrir, abriter ; protection ;
Ifë ^: Ouo mou, tente ordinaire, commune ; IMS ÈM Ouei ouOy la tente d'un chef.
Fou (A. C. fuk).
Large bande de toile ou de soie -, rouleau, rouleau de soie ; morceau entier d'étoffe ; de papier; bord ou lisière; extrémité d'un rouleau; rouleau de peinture, ; frontière, caractère numéral des cartes géographiques, des rouleaux, des tableaux, des pavillons, des bandes de terre, des murs ; on désigne aussi de celte manière des enveloppes pour les jambes ; (suivant quelques-uns dans ce dernier sens, il se prononce Pili) ;
|}l^ Kouang fou, plein, rempli ;
|)JS Pien fou, bordure, bord ; frontière;
^ Fou youen, étendue d'un pays, sa superficie ;
PS îjJg Ssé /bu, quatre rouleauxou espèces de cartouches, comme celles que l'on suspend aux murailles à l'intérieur des salles.
Mao (A. C. mo).
Bonnet, chapeau, objet quel qu'il soit servant à couvrir la tète ;
l|l§ ""5^ ^^^^ ^^^^*» ""^ calotte, un bonnet ; î!^ Ipp Liang maoy un bonnet frais, un bonnet d'été ;
j^ l|lB Notian mao, un bonnet chaud, un bonnet d'hiver ;
l)lM JE M^^ l^^^7 ^^ magasin de chapeaux ;
fjî^ !^Ë ^^^^ ^*^» ""^^ b^'^® ^ chapeau ;
f|(^ X^ Mao ting, la houppe, le nœud ou le bouton que portent les chinois comme signe deleur rang; ils sont de différentes matières ;
l)l^ Tai maOy porter un chapeau ;
^^ IP^ Hoang ying mao, bonnet avec une frange (on un bord) rouge ;
l]i^ Sioue mao, « un bonnet contre la c neige, un capuchon de drap ;
|||Q Cha mao, bonnet avec deux ailes en soie en usage sous les Ming ; il indique aujourd'hui un bonnet officiel ou la situation qu'occupe une personne ;
|)lp Pih m^o, c bonnet de pinceaux d, petit étui de roseaux qui sert à protéger les poils des pinceaux.
£iÛ?
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Pang (A. C. pong).
Attacher, lier la bordure d'un soulier ; travailler la bordure d'un soulier ; bordure des souliers, élançonner, soutenir quelque chose ; défendre, secourir ; aider, assister ; mettre une nouvelle bande à la place d'une vieille ^ numéral des lois de marchandises, de cueillettes de thé, de flottes ; classes de peuple ;
^^ ^p^ Pang cheou, aider, assister; quelqu'un qui aide ; mettre la main à pour aider \
-Î0 ^êi Sicing pang, aider, prêter assistance à;
^È ^^ Hiai pa^iQy l'action d'attacher, de lier, de border un soulier ;
^^ ^S^^^^fl' '^^^' ^^^^^ attention et prendre soin de ; patronner, employer ;
^^ B^ Pa^^g tsou, (ou chou), assister, aider;
^^ ^FS P^^^^g pou, chercher à combler un déficit dans ses dépenses ;
j5ô y pang tchotien, une flotte ; une escadre ;
Pang ichat, un remplaçant d'un homme de police ;
pl Pang kheou, quelqu'un qui parle pour un autre ^
^M, râ ^^ Theou pang , tcha, la première cueille de thé ;
H$ Pang kou, un tambour auxiliaire ;
fi ^ Seng i pang, la clasf c des marchands ;
5 Pang lai kouan, un lieulementcolonel ;
Ya pang, garder un lot de marchandises; celui qui le garde.
C. vrai
t^ Ouei (A.
Sachet contenant des parfums ou de l'essense ; un rideau seul ; frange ; chambres des femmes ;
i^ ij!^ Tsé oueiy le rideau aimant, — une mère;
Qlip A^ ^ Kouei ouei tchi tchung, dans l'appartement des femmes.
DIX TRAITS-
1)1^ Kwang (A C. fong).
Ancien ornement de léte ; rideau ; enseigne faite de bois ou d'autre matière et représentant la nature des marchandises vendues dans une boutique ;
1^ Itl^ Hwang ouei, rideau ;
fj^ ^^ Hoang san, parasol ou écran pour garantir contre le soleil ;
^^ l|l^ Chou hoangy un écran dans école ;
1^ ^^ Iloang tseuj « un rideau de livres », une enseigne ;
^^ ^ Tsien hoang, enseigne d'un changeur ; ce sont des monnaies en bois ciselées et enfilées.
ONZE TRAITS
I)]0 Lien (A. C. lun).
(v. cl. 118 av. 13 tr. ^ lien).
lti@I Kouo (A.
G. k>vok).
Ornement d'une coifl'ure de femme ; bonnet de deuil que portent les femmes pour couvrir leurs cheveux ;
*+* IjlS 2r ^$l(i^ ^ouo tchijo, le déshonneur des couvre-chef et des bonnets, — un poltron.
Man (A.
C. xn'an
Rideau, écran ; jalousie ; treillis ; tenture ou tapisserie en brocart ;
f^ ^^ Tchangmen, un écran; garantir au moyen d'un écran ou d'un rideau ;
^ i^ Kiao man, rideaux de chaise à porteurs.
Mou (A
G. mok).
Ecran, rideau ou tapisserie pendante; grande marquise, auvent, tente, dais ; jambières^ couvertures pour les jambes; nappe ; couvrir; secrétaire militaire ; commis de confiance ;
]fï Mou fou, campement ;
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"fffii 7\ ^ Siouen Iha ji mou, si vous le choisissez pour entrerdnnsrinlimité, c-à-d. pour gendre
^ Mtfuyeou.secrélaire particulier: ami, conseiller officiel d'un fonctionnaire ;
^ Hou pin, id. ;
^^ Mon ki, id. ;
-^ /5C j^ Jtmou (cAip(n,unhôle admis dans l'inlimilé;
Tso mou, agir en qualité de commis, de clerc;
J^ £011 mou, ( les six rideaux >, c.-à.-d.
l'univers ;
j^ Yeou mou, un commis qui se promène, un commis sans emploi ;
^ ^ ^ yt» ic/tt jï mow, si vous l'introduisez dans votreiniimilé, si vous le prenez pour gendre.
41JI Tsih (À.
C. tsik
Un linge roulé autour de lii têle pour retenir 1rs cheveux, turban; chapeau ou bonnet mou que l'on portait autrefois ; il était pointu au sommet et avait des rebords qui recouvraient les cheveux ;
'fy Ijlft Kiai tsih, ce bonnet tel que le portent les civils ; ïp -tl t^^ Ping cbaug tsih, celui que
portent les militaires ; ^ ffl^ Sang tsik, un bonnet de deuil fait de drap blanc.
DOUZE TRAITS
^ Chi (A. C. ch'i).
Banderole ou pennon;bannière; étendard long et orné d'un frange; hampe de pavillon; lier, serrer, allacher avec des cordes ou en cousant ; signaler, désigner;
^i '^^ Kin tcki, étendard lissé en soie;
t^ l(l3j Aï tchi, pavillons et étendards ;
^ Wi ^ff ichi, abattre le pavillon, — vain-
i^ Ghoang (À. C. chong).
Banderoles suspendues à un loit; certai espèce d'étendard ou de' bannière d'honnei rideau de voiture pour garantii' les fenêti latérales ;
'^M. ^iS ChoavQ fan, rouleaux on bandero de soie que l'on met devant une châs!
5^ ^M- ^5f Hai choang ssé, le temple llo-7iaii, vis-à-vis. de Canton.
Illg Fan (A. C fân).
Pavillon, banderole, bannière pour signal la présence d'un fonctionnaire; plumeau ling'î servant à nettoyer des gobelets ; bani rôles splendidement brodées suspendues dans temples devant l'autel, et qui portent des i criplions; s'emploiepour H^JFflH, (cl. 12-4.
tr.)dans le sens de retourner, agiter, culbut jeter de c6té et d'autre ; Irel ll^ Fan fan, perdre la gravité ou
dignité de son maintien ; f|^ ^^ Fan jin, immédiatement, sur
champ ; litl. tourné aussitôt ; ^ 'tw — ' ^i Tckang fan y tout, i
paire de bannières ornementées; i^£ If^ Sa7i fa», la bannière à trois rang
surlaquelle est inscrit le nom du défi
et sur laquelle ou veut par indiquei
ses mânes le chemin de sa tombe ; 4T ll@ J^ Tu fan eut, porter cette h
nière.
f^ Pi (A. C. pai).
Pièces de soie ; richesses ; objets que l
donne en présent ; ^^ ^ Pat pi, présents, consistant 01
nairement en pièces de soie ; JS£. ^ Pi pi, les fourrures sont belles.
1)1^ Pou (A. C. puk).
Bonnet ; espèce de capuchon que port les soldats ; voile ; couvre-chef; linge que I enroule autour de la tête; vêlements inférie bordés d'une manière particulière ;
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IjlÔ Pou pa, espèce de bonnet carré ou de turban que l'on portait aulrefois ;
IpH Theou poil, un foc sur un mât de misaine.
TREIZE TRAITS
|)j^ Chén (A.. C. chun).
Espèce de rideau qui entoure en la couvrant une voiture à roues ; en général toute chose qui couvre ou garantit ; rideau on écran placé à une entrée ; morceau de drap qui cache une suture ; briser ou retrancher ;
^ l|lj^ Chè cheiiy un rideau de voiture ;
îHt l|l^ Choang chen, le bord, la frange d'un rideau de lit.
|[|g Fan (A.
C. lun
Treillis de porte ; en nattes ou en bambou ; écran, portière faite de loile ou de drap ;
-îfj l|i^ Pou lien y un écran ou un rideau fait en drap ou en toile ;
'Ty tSlf Tchou lietiy jalousies en bambous ;
^f^ 4^ ^^è Mou pan lien, o: jalousies en planches de bois », jalousies vénitiennes ;
ljj|^ 1^ Lie7i noui, à part, en secret, chez soi, en particulier, lit t. à l'intérieur du rideau ;
^ vJpI « Noui lien kouan, examinateurs délégués par le chancelier pour les ^ compositions ;
1^ Kiouen lien, relevez le rideau.
QUATORZE TRAITS
Theou •* Sao
C. ch'au
Voile, rideau ; le dais qui dure toujours, le firmament , rideau de cuir fort qui entoure une voiture ; couvrir d'un dais, abriter ;
f§ 'flw ^^^^ (clieou,se répandre sur, étendre sur, couvrir entièrement ;
^^ 4^ ^0^ tcheoUy rideau uni, simple, sans ornement.
!|1^ Mong (A. C. mung).
Couvrir entièrement, protéger, abri ter, défendre; couvrir la tête; couverture, ce qui couvre^
'l'J^ t^ P^^^9 ^ong, un écran ; couvrir ; abriter ;
lie ^l^^ Mong mongy abondant.
Pang (A. C. pong).
(v. $^ pang m. cl. av. 9 tr.).
SEIZE TRAITS
Hien (A. C. hin).
Espèce de rideau que l'on tire devant une voiture pour la garantir du soleil \ rideau d'une chaise à porteur.
T»f?nr^yr'TÔ9f
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